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LA  BIBLIOTHÈQUE  NATIONALE. 


CHAPITRE  X. 

RÉGIME  RÉVOLUTIONNAIRE.— 171)0  À  180i. 

Les  faits  qui  constituent  Thistoire  du  département  des  manuscrits  pendant  la 
période  révolutionnaire  (1790  à  1806)  peuvent  se  classer  sous  les  titres  suivants  : 
1.  Manuscrits  tirés  de  diverses  bibliothèques  de  Paris.  —  9.  Manuscrits  tirés  des 
bibliothèques  des  dépaitements.  —  3.  Manuscrits  tirés  des  cabinets  généalo- 
fjiques.  —  6.  Manuscrits  tirés  dos  archives  de  Paris.  —  5.  Manuscrits  tirés  des 
archives  des  départements.  —  6.  Manuscrits  tirés  des  pays  étrangers.  —  7.  Ac- 
(juisitions  diverses. 


MAMSCIUTS  ïlliÉS  DE  DIVERSES  BIBLIOTHEQUES  DE  l'ABlS. 

L  un  des  premiers  actes  de  l'Assemblée  nationale  fut  la  suppi'ossion  des  établis-         suppression 
sements  religieux,  dont  les  biens  lurent  déclares  propriétés  nationales.  Four  en  ,,iipr„x 

prévenir  la  dilapidation,  un  décret  du  i3  novembre  1789  imposa  aux  titulaires 
des  bénéfices  et  aux  supérieurs  des  maisons  ecclésiaslicpies  l'obligation  de  déclarer 
les  biens,  meubles  et  immeubles  dépendant  desdits  bénéfices  ou  desdites  mai- 
sons. Les  collections  de  livres  (|ue  possédaient  la  plupart  des  maisons  religieuses 
furent  l'objet  d'une  mesure  particulière.  Lu  décret  du  1  /i  novembre  1789  <'st  ainsi 
conçu  : 

Dans  tous  les  nionastères  t'I  chapitres  où  il  existe  des  bibliotlièques...  les  dits  monastères  et 
chapitres  seront  tenus  de  déposer,  aux  {[relTes  des  sièges  royaux  ou  des  municipalite's  les  plus 


•2  LE  (;ai!1m:t  des  manuscrits. 

voisines,  dos  états  et  cataloniios  des  livres  qui  se  trouveront  dans  les  dites  bibliothèques...  d'y 
désigner  parlicnlièrenient  les  manuscrits,  d'aflinucr  les  dits  étals  véritables,  de  se  constituer 
gardiens  des  livres  et  manuscrits  compris  aux  dits  états,  enGn  d'allirmer  qu'ils  n'ont  point 
soustrait  et  n'ont  point  conuoissance  qu'il  ait  été  soustrait  aucun  des  livres  et  manuscrits  qui 
étoient  dans  les  dites  bibliothèques  et  archives. 

Le  i3  octobro  1790,  l'Assemblée  coiistiluantc  chargea  la  municipalité  de  Paris 
et  les  directoires  des  départements  de  veiller  à  la  conservation  des  églises  et  des 
maisons  cpii  étaient  devenues  domaines  nationaux.  Pour  mieux  s'accpiitler  de  cette 
lâche,  la  municipalité  de  Paris  nonniia  nn«^  Commission  de  luill  membres,  ;ui 
moment  on  le  Comité  d'aliénation  des  domaines  nationaux  instituait,  de  son  cùh', 
une  Commission  de  savants  chargés  de  rechercher  les  monuments  relatifs  aux 
sciences,  aux  lettres  et  aux  arts.  Cette  dernière  Commission  commença  ses  opé- 
rations le  8  novembre;  le  6  décembre  elle  se  fondit  avec  la  Commission  muni- 
cipale et  prit  le  nom  de  Commission  des  monuments.  Dès  le  i5  décembre,  elle 
publiait,  au  nom  des  Comités  d'administration  des  affaires  ecclésiastiques  et  d'alié- 
nation des  domaines  nationaux,  une  a  Instruction  concernant  la  conservation  des 
t: manuscrits,  chartes,  sceaux,  livres  imprimés,  monuments  de  l'antiquité  et  du 
r  moyen  âge,  etc.  provenant  du  mobdier  des  maisons  ecclésiastiques  et  faisant 
-partie  des  biens  nationaux  W.n  En  même  temps.  Mercier  de  Saint-Léger  faisait 
imprimer  un  mémoire  dans  lequel  il  plaidait  la  cause  des  bibliothècjues  des 
communautés  séculières  et  régulières  de  Paris. 

Le  i5  mai  1791,1a  Commission  des  monuments  publia,  au  nom  des  Comités 
léunis  d administration  ecclésiastique  et  d'aliénation  des  biens  nationaux,  une 
seconde  ^  Instruction  pour  procéder  à  la  confection  du  catalogue  de  chacune  des 
r  bibliothèques  sur  lesquelles  les  directoires  avaient  dû  ou  devaient  incessamment 
r  apposer  les  scellés  '^'.  n 

Les  membres  de  la  Commission  ne  se  bornèrent  pas  à  indiquer  les  meilleurs 
moyens  d'éviter  le  désordre  que  devait  entraîner  la  brusque  fermeture  de  tant 
de  bibliothèques  et  de  cabinets.  Ils  se  mirent  eux-mêmes  à  l'œuvre  et  eurent  la 
consolation  de  voir  leurs  efforts  couronnés  de  succès.  Sur  leur  recommandation, 
on  mit  en  réserve  pour  la  Bibliotiièque  du  roi  plusieurs  manuscrits  destinés  à  la 
Monnaie  parce  qu'il  y  avait  des  métaux  précieux  dans  les  reliures.  Tels  sont  les 
trois  volumes  dont  l'administration  de  la  Monnaie  consentit  à  se  dessaisir  le 
1  3  mai  1791   : 

1.  Épitres  et  évangiles,  du  couvent  des  Jacobins  de  la  rue  Saint-Jacques,  ms.  du  xvn'  siècle 
(Nouv.  acq,  lat.  2077). 

•?..  Epitres  et  évangiles  de  l'église  Sainl-Bartbélemi  de  Paris  (lat.  gCia). 
3.  Evangiles  de  l'église  Sainte-Croix  de  Paris  (lat.  9/1C0). 

'''  Inip.  nat.  in-8°  de  1-2  pages.  —   ^    Inip.  nal.  i7<ji,  in-S'  de  1  Ij  pages. 
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Tels  sont  encore  cinq  nia[;nili(|iics  volumes  tirés  du  trésor  de  la  Saiiilc-C.lia- 
pellc,  le  9  mai  1791  *' . 

Tels  sont  aussi,  selon  loule  ajipiuencc,  un  évan(i'éliaire  du  ix*"  siècle  (lat.  9387) 
et  un  missel  du  xi'  siècle  (lat.  9A;j(ij.  qui  \itMiueiit  du  lié-sor  de  l'aldjave  de 
Saint-Denis. 

En  1792,  la  Commission  des  monuments  lut  réorjjanisée  sur  une  plus  larjjc 
base.  On  y  fit  entier,  le  1  G  septembre,  les  counnissaires  que  l'Assemblée  léjnsla- 
five  avait  charfjés,  le  1  i  août,  de  procéder  à  l'inventaire  du  mobilier  de  la  cou- 
roime.  Les  dillicultés  auxquelles  elle  devait  l'aire  face  augnienlaieiil  de  jour  en 
jour'.  Elle  avait  à  combattre  en  même  temps  et  ri[{uoi'ance  de  la  loule,  et  le  mau- 
vais vouloir  des  adminisirations,  et  l'avidité  des  spéculateurs.  Cependant  elle  ne 
perdit  pas  courajje,  même  dans  les  ])lus  mauvais  jours.  Elle  ne  se  lassait  ])as  de 
réclamer  contre  les  actes  de  vandalisme  qui  se  conniiettaicnt  au  cœur  inème  de 
Paris.  Plus  d'une  lois  ses  démarclies  ne  restèrent  pas  sans  résultat  :  c'est  ainsi  que 
tut  rendu  le  décret  du  10  octobre  179'J,  qui  défendait  aux  munici|)alilés  de 
vendre  les  livres  au  poids'-. 

En  1793,  la  Commission  des  monuments  tomba  sous  les  coups  des  eimemis 
que  sans  doiite  elle  s'était  laits  en  défendant  de  son  mieux  les  intérêts  des  lettres, 
des  sciences  et  des  arts.  Pour  justifier  la  suppression  de  la  Commission  des  momi- 
ments,  le  Comité  d'instruction  publique  terminait  ainsi  son  rapport  à  la  Conven- 
tion :  te  L'aristocratie  naît  de  la  permanence  des  commissions  :  celle  des  monuments 
ff  était  déjà  ancienne,  v  11  n'y  avait  rien  à  répliquer;  la  dissolution  de  la  Commission 
des  monuments  fut  prononcée  le  18  décembre  1793^'.  Par  bonlieur,  il  n'y  eut 
guère  là  qu'un  cbangement  dans  les  mots  :  tous  les  pouvoirs  de  l'anciemie  Com- 
mission furent  immédiatement  transférés  à  une  nouvelle,  la  Comniission  tempo- 
raire des  arts.  Celle-ci,  comme  la  première,  était  instituée  :  rr  1°  pour  veiller  à 
r  l'exécution  de  tous  les  décrets  qui  concernent  la  conservation  des  monuments  et 
ffdes  objets  de  sciences  et  d'arts,  leur  transport  et  leur  réunion  dans  les  dépôts 
«  convenables  ;  2°  pour  en  faire  une  courte  description  et  les  classer,  afin  qu'on 
rrles  connût  et  qu'on  put  les  trouver  au  besoin,  n 

■''  Voy.  i)lus  loin,  cliap.  xiv,  p.  aCi.  lut  rapjiorlé  le  ay  août.  L'injustice  des  reproclies 

'"'  Grëgoire,  Iltipport  sur  la  bihltograpliic ,  (j  axril  qu'on  avait  adressés  à  la  Commission  est  surabon- 

lygi  ,  p.  5.  Ce  rapport  a  c'tc  réimprimé  en  1867,  damment  démontrée  dans  la  broctiure  qui  a  pour 

dans  le  livret  que  M.  Charles  Renard  a  publié  à  litre  :  Compte  rendu  à  la  Convention  nationale  par  la 

Gaen  sous  ce  litre  :  Rapports  de  Henri  Grégoire,  Commission  supprimée  des  monuments,  en  servant  de 

ancien  évèque  de  Blois,  sur  la  bibliographie ,  la  des-  réponse  au  Rapport  du  Comité  d'instruetion  publique  ; 

truction  des  patois  el  les  e.rccs  du  vandalisme.  Une  iii-8°  de  60  pages.  —  Sur  les  travaux  et  la  sup- 

pretnière  réimpression  du  même  rapport  avait  pa-  pression  de  la  Commission  des  monuments,  voyez 

ru  quelques  années  auparavant  dans  le  Rulktin  du  le  très-intéressant  mémoire  de  M.  Edg-ard  Boutaric. 

bibliophile.  intitulé  :  Le  vandalisme   révolutionnaire  ;  il  a  |)aru 

'''  La  Commission  des  monuments  avait  d'abord  dans  la  Bévue  des  questions  historiques,  livraison 

été  supprimée  par  un  décret  du  10  juin  1798,  qui  du  1"'  octobre  1872. 


<lr  livres 
ionti*<  à  Paris. 


à  LE   CAIUM'Ï   DES   MAMSCRITS. 

La  Commission  lomporairo  dos  arts  continua  les  travaux  qu'avait  conunencés 
la  Commission  dos  monuments.  Elle  publia  avec  de  nouveaux  dévoloppements  les 
instructions  qui  avaient  été  rédigées  en  1790''^  Elle  yjoijjnit  un  très-ioinanjuable 
rapport  do  D.  Poirier,  dans  lequel  étaient  surtout  passées  en  revue  les  richesses 
bibliograpliiipu's  de  nos  ancieinies  maisons  rolifjiouses'-'. 

Un  projet  dont  la  Coujuiission  temporaire  des  arts  jioursuivit  activement  la 
n'-alisation  consistait  à  rédiger  le  catalogue  complet  des  livres  imprimés  ou  ma- 
nuscrits qui  existaient  dans  tous  les  dépots  de  la  nation.  On  avait  calculé  qu'il 
s"v  trou\ail  près  de  dix  millions  de  volumes.  Chaque  administration  de  district 
devait  relever  les  litres  des  ouvrages  conservés  dans  les  dépôts  de  sa  circonscrip- 
tion, et  envoyer  à  Paris  les  cartes  de  dépouillement.  La  Commission  des  arts  se 
proposait  de  fondre  dans  une  seule  série  les  cartes  qu'elle  attendait  de  tous  les 
tlistricts  et  dont  elle  espérait  former  une  bibliographie  générale.  Au  mois  d'avril 
i7qi,  elle  en  avait  déjà  reçu  douze  cent  mille,  mais  elle  ne  pouvait  tarder  à 
reconnaître  qu'elle  était  engagée  dans  une  voie  sans  issue '^'.  Elle  tourna  son  acti- 
vité vers  une  tâche  moins  gigantesque,  mais  plus  urgente  et  plus  féconde  en 
résultats. 

On  avait  ouvert,  sur  différents  points  de  Paris,  de  vastes  magasins  dans  lesquels 
étaient  venus  s'entasser  les  livres  acquis  à  la  nation.  En  179/1  il  y  en  avait  au 
moins  neuf  : 

Trois,  pour  les  livres  imprimés  des  bibliothèques  ecclésiastiques  :  à  la  Culture, 
rue  Saint-Antoine;  —  aux  Capucins  de  la  rue  Saint-Honoré;  —  et  aux  Elèves  de 
la  Patrie,  ci-devant  la  Pitié. 


'■•  Instrticlion  sur  la  manière  d'inventorier  et  de 
conserver  dans  toute  l'étendue  de  la  République  tous  les 
objets  qui  peuvent  senir  au.r  arts ,  aux  sciences  et  à 
l'enseignement ,  proposée  par  la  Commission  tempo- 
raire des  arts  et  adoptée  par  le  Comité  d'instruction 
publique  de  la  Convention  nationale.  Paris ,  Imp.  nat. 
an  II,  in-i°  de  88  pages.  C'est  à  la  page  67  que 
lommencent  les  instructions  sur  la  rédaction  des 
catalogues  de  bibliothèques.  Celte  pièce  a  été  re- 
produite dans  le  livret  publié  par  M.  Renard  en 
1867. 

'*'  Le  rapport  de  D.  Poirier  occupe  les  pages  71- 
8.Ï  de  ï Instruction.  La  minute  en  est  conservée  à  la 
Bibl.  nat.  ras.  français  2o843,  fol.  9.  11  nest  pas 
compris  dans  la  réimpression  de  M.  Renard. 

''  Voyez  Grégoire,  Rapport  sur  la  hiblio/fraphic , 
t)  avril  179'!.  —  L'Instruction  pour  la  formation 
des  bibliothèques  dans  les  déparlements ,  qui  fut  ré- 
digée au  nom  du  ministre  Benezech  (Paris,  Impr. 
nat.  s.  d.  in-S"  de  12  pages),  évalue  par  aperçu  à 


huit  millions  le  nombre  des  volumes  renfermés  dans 
les  dépôts  littéraires;  itmais,  ajoutaient  les  auteurs 
rrde  cette  Instruction,  il  en  est  à  peine  un  tiers  qui 
Tsoit  digne  d'être  conservé.»  —  Les  hiinutes  des 
lettres  que  la  Commission  des  arts  lit  éci'ire  au  su- 
jet de  la  conservation  des  livres  se  trouvent  dans 
un  registre  de  la  biblioth.  de  l'Arsenal  (H.  fr.  872 
ter),  intitulé  :  r Correspondance  de  la  bibliographie , 
■rdu  26  prairial  an  11  au  la  thermidor  an  ni.i 
C'est  aussi  à  l'Arsenal  qu'auraient  dû  se  trouver  les 
carlesfourniesparla  plupart  des  districts;  mais  celte 
collection  de  cartes  fut  bien  vite  mise  en  désordre. 
Le  )5  mars  1797,  D.  Poirier  écrivait  à  Lévrier  : 
ffj'ai  demandé  à  la  direction  d'instruction  publique 
-à  voir  les  caries  de  vos  manuscrits,  mais  les  dé- 
rtménrigemenls  révolutionnaires  qu'elle  a  été  obli- 
rrgée  de  faire  ont  tellement  bouleversé  l'immensité 
trde  cartes  des  dillércnts  départements,  que  pour  le 
rprésent  il  est  impossible  de  s'y  reconnaître.  »  (  Col- 
lection Lévrier,  vol.  LWl,  fol.  89.) 
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Cinq  pour  les  imprimés  (Je  la  liste  civile  et  des  émigrés  ou  condamnés  :  aux 
Gordeliers;  —  dans  la  rue  de  TiiorijjnN  ;  —  dans  la  rue  Saint-Marc;  —  dans  la 
rue  de  Lille  ;  —  et  à  l'Arsenal. 

Un  enfin  ])our  les  manuscrits,  dans  la  maison  Anisson,  rue  des  Orties  ''. 

A  ces  neuf  dépôts  il  convient  d'ajouter  l'abbaye  de  Saint-Germain,  celle  de 
Sainte-Geneviève  et  le  collège  des  Quatre-Nations,  d'où  n'étaient  pas  sorties  les 
bibliotiiérpies  fondées  depuis  longtemps  dans  chacune  de  ces  maisons.  La  biblio- 
thèque de  Saint-Germain  ayant  été  brûlée  le  19  août  179^,  ce  qu'on  en  put 
sauver  fut  immédiatement  porté  dans  un  hôtel  de  la  rue  Taranne. 

La  Commission  des  arts  attachait  beaucoup  d'importance  à  placer  dans  un 
même  local  tous  les  manuscrits  qu'elle  avait  à  gard(!r  '^  ;  mais  elle  s'a])ernit  bienlôt 
(Hiaii  lieu  de  les  centraliser  dans  un  dépôt  provisoii'c,  il  valait  mieux  les  en- 
voyer directement  à  la  Bibliothèque  nationale. 

ConforménuMit  ù  ce  pi'iiici|)e,  le  Comité  d'instruction  publicpie  arrêta,  le 
26  IV'vrier  1796,  (pie  la  Commission  des  arts  remettrait  à  la  Bibliothèque  natio- 
nale plusieurs  livres  trouvés  à  Versailles,  «dans  la  bibliothèque  de  Capet.  11  Parnn 
ces  livres  il  n'y  avait  que  deux  manuscrits  :  les  Batailles  de  Louis  XIV,  et  le 
livre  d'heures  ttdu  dernier  despote'''*,  n  Mais  les  connuissaii-es  chargés  de  lairc 
exécuter  cet  arrêté  devaient  examiner  en  même  tenq)s  tfs'il  n'y  avoit  pas  dans 
cria  bibliothèque  de  Capet  d'autres  volumes  bons  à  porter  à  la  Bibliothèque 
tf  nationale. T)  En  vertu  de  ce  pouvoir,  ils  adjugèrent  à  la  Bibliothèque  un  assez 
grand  nomlu'e  de  manuscrits,  cjui,  réunis  à  d'autres  manuscrits  venus  plus 
anciennement  de  Versailles  et  du  Louvre»'*',  ont  formé  pendant  quelques  années 
le  fonds  de  Versailles,  et  sont  aujourdhui  compris  dans  la  premièr(!  série  du  fonds 
français  et  dans  la  deuxième  série  du  fonds  latin''''. 

Le  t>3  avril  179^,  le  Comité  d'instruction  publique  décida  que  les  manuscrits  de 
Saint-Germain  seraient  portés  à  la  Bibliothèque  nationale,  j)ar  les  soins  de  Sil- 

''' Sur  les  df'pùls  liUi^raires  de  l\iris  on  |)eiil  ■''   Voyez  un  règiciueiit  en  neiilarticlcs.  iiililuli' : 

consulter  les  piùecs  suivantes  :  Rapport  de  D.  Poi-  -rArlicles  additionnels  au  règlemeni  de  la  (loinniis- 

rier  à  la  Commission  des  arts  sur  les  travaux  de  -sion  temporaire  des  arls  concernant  les  manus- 

la  section  des  de'pùts  littéraires,  le  2  août  1796  ;  la  -rcrits;»!  il  est  imprimé  à  la  suite  du  Rcglemeiit  de 

minute  de  ce  rapport  est  dans  le  ms.   français  la  Commission  temporaire  des  arls,  adjointe  au  Co- 

•jo8/t3,  fol.  aS.  —  Piapport  siu"  l'état  des  dépôts  mité  d'instruction  puhlifjiic.    Ini[)r.  nat.  sans  date, 

établis  dans  le  département  de  la  Seine  et  à  Ver-  in-8°  de  1  '1  pag-es. 

sailles,  etc.  ;  ce  rapport,  rédigé  par  Langlés ,  adopté  '■  J  ignore  quel  ms.  peut  être  considéré  c(jnnni; 

par  l'Institut  le  ai  avril  1797,  fut  imprimé  par  le  livre  d'heures  de  Louis  XVI. 
ordre  du  Conseil  des  Cinq  cents  (Paris,  Imp.  nal.  ''  Voyez  t.  I,  p.  873. 

Iloréal  an  v,  in-8°  de  20  pages).  —  Rapport  fait  ^'  D'après  une  note  deMoucLet,  la  Bibliolliècpn' 

par  Marmontel,  au  Conseil  des  Anciens,  le  la  mai  nationale   reçut,   en  mars   1795,  du   cabinet  de 

'797  (Paris,  Imp.  nat.  prairial  an  v,  in-8'  de  Louis  XVI,  deux  livres  d'heures  de  Louis  XIV.  les 

ii>  pages).  Voyez  aussi  les  détails  consignés  dans  Heures  d'Aune  de  Rretagne,  les  Campagnes  et  les 

l'ouvrage  de  M.  Franklin,  III,  137.  Mémoires  de  Louis  XIV. 


llil>liotlin|n.   >i..li..n;J. 


ù  l.K   CABINET   DES   MAMISCRITS. 

vesiro  de  Sacy  et  de  Geniiaiii  Poiiiei-.  Celle  opération  s'exécuta  du  (l  décembre 
1795  au  1  /|  mars  1  79(1  ''  • 

Le  t5  mai.  le  même  Comité  autorisa  la  lianslalion  à  la  Bibliothèque  national»' 
d'un  manuscrit  éthiopien  provenant  du  prince  d'Abyssinie  Abeza<Ta. 

Sur  la  fin  de  Tannée  lygiJ,  le  ministre  de  l'intérieur  réorjjanisa  la  Commission 
temporaire  des  arts,  qui  ne  tarda  pas  à  s'appeler  Conseil  de  conservation  des  objets 
de  sciences  et  d'arts.  Ce  fut  alors  que  la  Bibliothèque  nationale  prit  possession 
d'un  grand  nombi-e  des  manuscrits  des  dépôts  littéraires  de  Paris.  Le  3i  janvier 
et  le  25  mars  1796,  elle  fut  autorisée  à  enlever  les  manuscrits  des  dépôts  de  la 
rue  Saint-Marc  et  de  la  rue  de  Lille.  Le  5  mars,  le  ministre  lui  accorda  les  livres 
chinois  du  dé])ôl  de  Nesle.  Le  3i  juillet  1796,  les  manuscrits  des  dépôts  de  la 
rue  de  Lille,  de  Saint-Louis-la-Culture,  de  Saint-Magloire,  de  Saint-Victor  et  de 
la  Sorbonne  furent  mis  à  sa  disposition.  Le  26  août,  pareille  mesure  fut  prise 
pour  les  manuscrits  du  dépôt  de  la  rue  de  Thorigny.  En  juillet  1  797  furent  trans- 
portés les  manuscrits  du  dépôt  de  Nesle.  Vers  la  même  époque,  les  gardes  du 
dépôt  des  Jésuites  et  du  dépôt  des  Capucins  de  la  rue  Saint-Honoré  firent  des 
veisements  considérables. 

La  majeure  partie  des  manuscrits  qui  furent  ainsi  tirés  des  dépôts  littéraires 
avaient  appartenu  aux  établissements  suivants  : 

Les  Grands-Augustins, 

Les  Barnabites, 

Le  prieuré  des  Blancs-Manteaux. 

Les  Capucins  de  la  rue  Saint-Honoré, 

Les  Carmes  de  la  rue  de  \augirard. 

Les  Carmes  de  la  place  Maubert. 

Les  Célestins, 

Les  Cordeliers. 

Les  Feuillants , 

Les  Jacobins  de  la  rue  Saint-Honoré. 

Les  Jacobins  de  la  rue  Saint-Jacques. 

Les  Pères  de  la  Merci , 

Les  Minimes, 

Le  séminaire  des  Missions  étrangères. 

Le  collège  de  Navarre, 

L'Oratoire, 

Les  Petils-Pères  de  la  place  des  Victoires, 

Les  Piécollets. 

Le  séminaire  de  Saint-Magloire. 

•''  L'histoire   des  colleclioiis  de  Sairit-Oimaiii  .sera  (lailc'e  dans  le  cliapitre  siiivanl,  p.  4o. 
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Le  prieuré  de  Saint-Martiii-(les-(iliaiii|)s, 

L'abbaye  de  Saint-Viclor, 

La  Saiiilc-Cbapelle. 

La  Soi'bonne. 

Voilà  donc,  en  y  comprenant  l'abbayi;  de  Sainl-Geiniain,  vingt-([iialre  établisse- 
ments religieux  de  Paris  dont  les  manuscrits  durent  être  portés  à  la  Bibliothèque 
nationale.  Malheureusement  un  grand  désordre  s'était  introduit  dans  les  dépôts 
littéraires''';  il  avait  été  impossible  d'y  trier  exactement  les  manuscrits,  qui  étaient 
confondus  avec  les  imprimés.  Aussi  la  Bibliothèque  nationale  ne  recueillit-elle 
pas,  à  beaucoup  près,  tous  les  manuscrits  qui,  avant  la  Révolution,  appartenaient 
à  chacun  des  établissements  qui  viennent  d'être  énumérés,  et  dont  j'aurai  à 
m'occuper  dans  les  quatre  chapitres  suivants. 

Une  note  de  La  Porte  du  Theil  rend  un  compte  exact  des  dilïicultés  que 
présenta  l'opération,  à  laquelle  il  a\ait  |)ris  une  part  très-active.  crEn  brumaire 
tran  v,  dil-il,  il  a  éh'-  ap])orté  à  la  Bibliothèque  nationale  et  remis  au  (lé|)ar- 
ctlement  des  manuscrits  les  manuscrits  provenant  des  dépôts  litléi-aires  [)ro- 
rrvisoires.  La  remise  de  ces  manuscrits  et  leur  transport  à  la  Bibliolhè(pie  na- 
tionale a  dû  forcément  être  une  allairc  de  confiance,  tant  de  la  ])art  des 
(^conservateurs  de  la  Bibliothèque  nationale  que  de  celle  des  conservateurs  des 
r  dépôts  provisoires.  Les  conservateurs  des  dépôts  provisoires  ne  ])Ouvoient  jus- 
rrtifier  l'exactitude  de  leurs  catalogues,  attendu  que  les  dilïérentes  bibliothèques 
crou  fonds  dont  les  manuscrits  avoient  été  tirés  étoient  la  plupart  confondus.  Les 
iT  conservateurs  de  la  Bibliothèque  nationale  ne  pouvoienl  s'assurer  conq)létement 
f  de  la  remise  eiïeclive,  du  nombre  et  de  l'espèce  des  volumes  qui  leur  étoient 
renvoyés  et  ap])ortés,  attendu  que,  d'une  part,  les  jours,  les  heures,  le  moment 
poù  les  volumes  se  chargeoient  aux  dépôts  provisoires  n'étoient  nullement  lixes, 
rr parce  que  tout  cela  dépendoit  du  service  des  voitures  du  gouvernement,  qui  le 
r  plus  souvent  ne  venoient  pas  au  jour  promis,  et  vcnoient  ensuite  au  jour  non 
a  convenu,  mais  toujours  à  des  heures  point  fixes,  et  faisoient  un  nondjre  de 
cf  voyages  arbitraire.  De  l'autre  part,  tout  manquoitpour  reconnoître  et  assembler 
rdes  paquets;  les  ficelles  même  n'existoient  pas,  et  on  ne  pouvoit  s'en  procurer, 
et  On  avoit  peu  de  bras.   Le  gouvernement  ne  payoit  rien.  On  étoit  donc  trop 

'''  Ce  dôsonlrc  est  nllcslc'  par  une   li:lU-e  (jiie  -par  une  tics  cinquante  pci'suiiiics  ([ui  onl  l'ii' aiilo- 

Barbier  écrivait,  le  12  avril  1799,  à  \illiers  du  rtrisées  à  l'ornier  ou  h  compléterdesbiljiiothècjues.r 

'ferrage,  au  sujet  d  un  manuseril  des  capilulairos  —  Marmontel  disait  d(?jà,en  1797,  que  les  de'pôls 

autrel'ois  conservé  chez  les  Jacobins  de  la  rue  Saint-  liltéraires  avaient  été  crarbitrairement  dévastés. - 

Honoré  :  trll  me  serait  bien  difficile,  disait-il,  de  {Rapport  au  Conseil  des  anciens,  du  1-2  mai  1797 

rtsalisl'aire  votre  curiosité  relativement  au  inauus-  [>.  6.)  —  Les  renseignements  fournis  par  le  niinisln- 

tcrit  précieux  des  eapitidaires  qni  a  dû  se  trouver  de  l'intérieur  prouvent  également  qu'il  existait  di' 

rtdans  la  bibliothèque  des  Jacobins  de  la  rue  Saint-  la  confusion  dans  plusieurs  dépôts  et  qu'il  s'y  était 

••Honiiré.  Cet  article  |)eut  avoir  été  choisi  el  enlev('  commis  des  dilapidations.  (Même  ra|)poil,  p    lô.i 
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r  content  d'entasser  les  livres  dans  les  voitures  qu'on  avoit;  il  en  arrivoit  le 
rr nombre  qu'il  se  pouvoit.  et  comme,  d'un  autre  côté,  les  choses  n'étoient  point 
tr  encore  préparées  à  la  Bibliothèque  nationale  pour  placer  les  volumes  à  lur  cl 
frà  mesure,  il  a  dû  nécessairement  s'iiilrodiiirc  bien  de  la  conrusion  dans  les  dilïé- 
rrrens  fonds.  ■!• 

Les  depuis  Hitéraires  de  Paris  ne  renfermaient  pas  seuiennMit  les  maimscrits 
des  maisons  religieuses.  11  s'y  trouvait  aussi  beaucoup  de  manuscrits  saisis  au 
domicile  des  émio;rés  et  des  condamnés;  mais  la  plupart  étaient  modernes  et  sans 
valeur.  On  ap|)orta.  d'ailleurs,  certains  ménagements  à  puiser  à  cette  source,  et 
dès  l'année  1797,  peut-être  même  i79t'>,  le  droit  de  la  nation  sur  les  livres  des 
émigrés  et  des  condamnés  était  sérieusement  mis  en  question.  Le  12  mai  1797, 
quand  le  Conseil  des  Anciens  délibérait  sur  la  destination  à  donner  aux  volumes 
entassés  dans  les  dépôts  littéraires,  Marmontel  ne  craignait  pas  de  faire  entendre 
ces  touchantes  paroles  : 

VAi  ([iioi  1  dans  un  uaurragu  où  tant  de  iiiailicureiix  ont  péri,  où  tant  daulres  luttent  encore 
i-onlre  les  Ilots  qui  les  repoussent  du  rivage;  tandis  qu'il  en  aborde  tous  les  jours  quelques-uns. 
et  que  nous  avons  Tespe'rance  d'en  voir  sauver  un  plus  grand  nombre  :  y  auroit-il  de  l'hu- 
manité à  e'riger  en  loi  la  dispersion  de  leurs  débris? 

Parmi  les  manuscrits  qui  furent  ainsi  rendus  à  leurs  légitimes  propriétaires, 
on  peut  distinguer  ceux  de  la  famille  Rosambo  et  ceux  de  la  famille  Salignac  de 
la  Mothe  Fénelon.  Les  manuscrits  de  la  famille  Rosambo  étaient  en  générai  fort 
anciens''  ;  ils  venaient  de  la  fameuse  bibliothèque  des  Pithou;  une  partie  en  a 
été  vendue  en  1887  avec  les  livres  de  la  duchesse  de  Beny*-.  Ceux  de  la  lamille 
Salignac  étaient  modernes;  mais  on  comprendra  quelle  en  était  la  valeur,  (juand  on 
saura  que  la  collection  renfermait  les  papiers  du  célèbre  archevêque  de  Cambrai. 

'"'  Voy.  les  notes  de  D.  Poirier,  nis.  français  Biliiiolhèque  nationale,  plusieurs  à  la  Faculté  de 

ao8i4,  fol.  85  et  suiv.  médecine  île  Montpellier. 

''   U  est  bon  de  résumer  ici  en  deux  mots  l'his-  Un  certain  nombre  de  manuscrits  restèrent  dans 

toire  des  manuscrits  des  Pilbou,  ces  bibliophiles  la  famille  Pithou  après  la  mort  de  Pierre  et  de 

dont  Scaiiger  disait  :  r-Les  Pithoux  sentoient  les  François.  Le  ministre  Le  Peletier  en  acheta  beau- 

n-bons  livres  d'aussi  loin  que  les  chiens  un  os,  ou  le  coup  de  Pierre  Pithou .  mort  en  1 687.  et  de  l'avocat 

-chat  une  souris.  »  (5cfl/i'g^en'nHn,  ms.  français  2388.  Dcsmares  (ie  même  sans  doute  que  François  Des- 

p.  3io.)  mares,  président  au  Parlement).  —  .4u  .wni' siècle, 

Le  membre  le  plus  illustre  de  cette  famille.  nous  en  trouvons  une  collection  assez  considérable 

Pierre  Pithou,  né  en  i53f),  mort  en  lôgO,  recueillit  dans  le  cabinet  de  Desmarets  de  Pasly  (ms.  latin 

beaucoup  d'excellents   manuscrits,   dont  les  uns  loSgS,  fol.  i35).  —  Ceux  du  minisire  Le  Peletier 

furent  acquis  par  Jacques  Auguste  de  Tbnu.  et  sont  ceux  qui  ont  été  séquestrés  pendant  la  Révo- 

sont  arrivés  à  la  Bibliothèque  du  roi  par  Tinter-  lution,  et  dont  plusieurs  ont  été  vendus  en  1837 

médiaire  de  Coibert;  les  autres  échurent  à  Fran-  avec  la  bibliollièque  de  la  duchesse  de  Berry. 
çois.  frère  de  Pierre,  qui  les  légua,  0111617.  au  Sur  la  bibliothèque  des  Pithou,  voy.  Boivin. 

collège  de  Troyes,  d'où  ils  sont  passés  la  plupart  P.  Pitliœi  vita,  Paris.  1710.  in-4°:  et  Grosley.  Vie 

dans  la  bibliothèque  de  Troyes,  quelques-uns  à  la  de  P.  Pithou,  Paris,  1756,  in-12. 
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Ces  papiers  reniplissaicnl  plusieurs  boîles  et  deux  ijraiidcs  caisses,  lorsque  I).  Poi- 
rier en  prit  connaissance.  [,e  ciassenieiil  n'en  élail  pas  encoi-c  terminé  (piand  ils 
lurent  restihit's  ;'i  la  laiiiille.  La  nicsuic  élail  lr(i|i  jusle  pdur  nètre  pas  ap|)rouvée 
par  1).  l'oirier;  il  criil  cependant  (pie  I  inipoitance  de  ces  manuscrits  devait  èlre 
sijpiaiée  à  ses  coilù{;ues  du  Conseil  de  conservation,  et  il  leur  proposa  d'exprimer 
le  vu*u  que  la  Nafion  lit  l'acquisition  en  bloc  des  manuscrits  qu'il  avait  examinés, 
il  crovait  (pi'on  pourrait  les  avoir  pour  C,ooo  francs  :  crdans  des  temps  plus  Cavo- 
f  râbles,  ajoutait-il.  la  lîépublique  recueillerait  aisément  le  fruit  de  ses  avances 
ftpar  une  édition  soignée  des  œuvres  choisies  de  Fénelon*').fl 

Les  conliscations  ])rononcées  contre  les  éniijji'és  et  les  condamnés  ne  firent  donc 
pas  entrer  à  la  l]ibliotliè(pa'  nationale  beaucoup  de  manuscrits  précieux;  les  seules 
collections  dont  elle  ail  profité  et  qui  méritent  d'être  citées  se  réduisent  à  se])l 
ou  huit  : 

i"  La  roUciitoii  de  lli'ilm.  —  Elle  se  laisait  remarquer  par  des  livres  et  des  des- 
sins chinois,  (|ue  le  département  des  manuscrits  reçut  en  mars  i7<)'>. 

•1°  La  collerlidii  de  Castvlen.  —  En  i  79^1  .Créjjoire  dénonçait  comme  accapai'eiir 
rémifjré  (îaslries,  qui  avait  dû  dépenser  plusieurs  millions  pour  réunir  plus  de 
vin;;t  mille  pièces  dans  son  cabinet'-'.  Ce  que  la  Bildiothècpie  en  a  retiré  se  réduit 
à  des  papiei's  modernes,  relatifs  en  <;rande  partie  à  l'administration  de  Mdiilpelliei' 
pendant  le  wm'  siècle  (mss.  franc.  7007-751/1). 

3°  La  (■(illedion  de  Colberl.  —  Elle  renlermait,  entre  auti'es  manuscrits,  les 
volumes  dans  lescpiels  on  avait  relié,  en  17/17  '^  '  ^*'  J'iiqiarl  des  lellres  reçues  par 
le  {rrand  Colbert  depuis  i65G  juscpi'eu  1G77. 

i"  La  rollertton  de  (iilberl  de  Voisins.  —  Là  étaient  beaucoup  de  manuscrits  (pii, 
pour  une  notable  partie,  avaient  été  donnés  à  Gilbert  de  Voisins  par  la  marquise 
de  \  ielbour;;  ".  La  IJibhotlièipu'  n  en  a  recueilli  (piun  petit  noiid)re. 

5°  La  rollertion  de  kerba'iif.  —  Elle  a  fourni  quel([ues  manuscrits  de  Muet,  et 
notamment  deux  \olumes  de  lettres  latines  (fonds  latin,  n'""  ii/i.'j-j  et  1  i/i3.'!). 

()"  Lm  coUeelion  de  Manbee.  —  Les  vicissitudes  en  ont  été  soigneusement  l'etra- 

''  Ms.  IhiiK-iiis  ■joSij.  loi.  i?)(j-i','>i.  —  Ces  trdes  volumes  tics  ietlrus  de  M.  Colberl,  qu'il  relie 

manuscrits  de  l'énelon  paraissent  êlre  passes  dans  reii  xe'in  vert  à  2  I.  le  volume,  60  livres,  s  (Journal 

la  hiljliothècjue  du  séminaire  de  Saint-Sulpice.  de  la  dépense  de  M.  de  Seignelay,   1732-1747. 

■'  Iifipporl  sur  In  biblioi>rtipliie ,  p.  'i.  ISouv.  acq.  franc.  3ll2.) 
'  rLe  7  mars  1747.  payé  ;i  Pas(jiiin.  ;i  compte  '*'  Ms.  franr.  2o843.  fol.  i3-!  quutcr  et  suiv. 
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cées  |)ai'  M.  Vu}i[iislo  Bernard'",  dont  je  résumerai  brièvement  le  travail,  liaurenl 
Planelli  de  La  Valette,  né  en  16/16,  mort  en  1718,  avait  recueilli  dans  son  cabi- 
net'-^  à  Lyon,  beaucoup  de  manuscrits  relatifs  à  Ibisloire  du  Lyonnais,  du  Forez, 
du  Beaujolais,  de  la  i>ond)es  et  de  la  Bresse;  il  s'était  j)rocuré  les  ouvrajjes  inédits 
ou  les  papiers  de  Pierre  Bullioud,  de  Guiclienon,  de  De  la  Mure  et  de  j^ouvel. 
Laurent  Planelli  de  Maubec,  né  en  1707,  mort  en  1792,  aujjmenta  la  collection 
l'ondée  par  son  grand-père.  1!  la  transféra,  vers  l'jC^G,  dans  son  cbAteau  de  Tlio- 
i\\\n\  près  Sens;  peu  de  temps  après,  il  eu  Ht  poi'ter  une  notable  partie  dans  son 
liôtel  de  Paris.  Le  (oui  fut  confisqué  en  179/1.  La  plupart  des  manuscrits  trouvés 
à  Paris  arrivèrent  à  la  Bibliothèque  nationale;  les  manuscrits  laissés  au  cliàti-au 
de  Tliorijjnv  furent  portés  à  Sens  el  de  là  à  Auxerre;  ils  sont  aujourd'hui  dis- 
persés :  les  uns  à  Auxerre.  les  autres  à  Montpellier,  plusieurs  à  Lyon,  à  Monl- 
brison  et  à  Turin. 

7"  La  collection  de  Turgot.  —  On  y  remai({uait  des  <locuments  assez  abondants 
sur  l'administration  des  colonies. 

Une  mention  spéciale  doit  être  réservée  au  fonds  de  Gondé.  qui,  après  un 
séjour  de  plus  de  quinze  ans  à  la  Bibliothèque,  fut  rendu  au  prince  de  Condé  en 
181 5  '',  et  qui  appartient  aujourdhui  à  M.  le  duc  d'Aumale.  Ce  fonds  pouvait 
être  comparé  aux  plus  belles  collections  de  manuscrits  que  la  Révolution  fit  entrer 
à  la  Bibliothèque  nationale.  D'après  le  catalogue  que  nous  en  possédons  '*',  il  se 
composait  de  731  ouvrages,  formant  environ  1,260  volumes,  la  plupart  reliés  avec 
luxe.  Les  uns  étaient  d'anciens  manuscrits  français,  qui  avaient  brillé  dans  les 
inedleures  librairies  princières  ou  seigneuriales  du  xiv%  du  xv^  et  du  \\f  siècle; 
les  autres  étaient  remplis  des  documents  les  plus  curieux  pour  l'bistoire  moderne, 
|)uisqu'ils  renfermaient  la  correspondance  des  maisons  de  Montmorency  et  de 
Condé.  Voici  ce  que  Le  Gallois^*'  disait  en  1680  de  la  bibliothèque  du  prince  de 
Condé  :  tr Celle  bibliolbèque  est  nombreuse,  et  contient  grande  quantité  de  ma- 
(rnuscrits  rares,  grecs  et  latins.  Elle  fut  dressée  par  feu  Monseigneur  le  Prince, 
o-son  père,  qui  étoit  un  des  plus  sçavans  hommes  de  son  temps.  Et  parce  que 
«Monseigneur  le  Prince  a  hérité  d'une  si  noble  qualité,  il  continue  avec  la  même 
fr passion  et  les  mêmes  soins  l'agrandissement  de  cette  bibliothèque.- 

''  yolire  hislor.  sur  In  bibliolli.  La  Valette,  Lyon,  ''  Les  manuscrits  de  Condé  furent  rendus  une 

i85û,  in-8°  de  .56  pages.  Cette  notice  est  complétée  première  fois  au  prince  en  i8iâ,  et  reportés  à  la 

par  plusieurs  articles  qui  ont  paru  dans  le  Cabinet  Bibliothèque  impériale  le  28  avril  181. 5. 
hislor.  année  i856,  I,  ii3.  iGi.  a4i  et  -i-jb;  ''  Ce  catalogue,  qui  forme  deux  volumes  in- '1°. 

année  1807,  I,  916.  est  coté  Catalogues  54.  1  et  5^i.  a. 

''  Il  est  question  de  ce  cabinet  dans  le  Voi/.  '  Traitlé  des  plus  belles  bibtiolh.  ilc  l'Eiirnjic. 

lin.  de  D.  Marlène.  I.  1.  9.3.3.  p.  126. 
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II. 

MAINUSCRITS  TIRÉS  DKS  lillîUOTIlÉOLKS  DES  DKl'ARÏEMEiVTS 

L  idée  di'  faire  venir  à  Paris,  puur  la  lîiljliolliùqiie  nationale,  une  partie  des 
niannscrits  confisqués  dans  les  églises  et  dans  les  châteaux  des  dépaitenienis,  se 
produisit  naturellement  dès  les  premiers  jours  de  la  Révolution.  Les  déciets  portant 
suppression  des  anciens  établissements  ecclésiastiques  étaient  à  peine  lendus  que 
la  Bibliotliècjue  du  roi  recevait  d'Auxerre  une  note  sur  divers  morceaux  qu'on 
trouvait  utile  de  conserver  pour  l'histoire  des  siècles  passés  :  rr  Dans  la  bibliothèque 
f  du  chapitre  d'Auxerre,  disait  l'auteur  de  cette  note,  il  y  a  un  manuscrit  intitulé 
rrdcsta  poiili/iciim  .lulissiodoreiimnn,  lequel  forme  un  volume  in-folio;  ibidem, 
f  quelques  manuscrits  relatifs  à  la  ville  d'Auxerre  el  au  comté  d'Auxerre;  à  Notre- 
(rDame-la-Dor.  la  chronique  manuscrite  de  Robert  Aboland.  autrement  dit  Saiiit- 
ffMarien,  in-folio;  aux  Bénédictins,  les  manuscrits  de  dom  \iole,  six  volumes  in- 
tr folio.  Peut-être  ces  choses  seroient-elles  précieuses  à  réunir  à  la  Ribliothèc[uc 
trdu  roi.  11  Aucune  suite  ne  paraît  avoir  été  donnée  à  celle  ou\erlure. 

Le  aT)  août  1790,  le  <;arde  des  manuscrits  reçut  trois  beaux  volumes  tirés  de 
la  bibliolliècjue  de  Saint-Médard  de  Soissons  :  un  évangéliaire  en  lettres  d'or, 
attribué  à  Louis  le  Uébonnaire  (latin  HBTxi),  l'exemplaire  de  la  Politique  d'Aris- 
lote  traduite  par  Nicole  Oresme,  qui  avait  ap])artenu  à  Jean,  duc  de  Reri'v  (franc. 
91  06),  et  une  Histoire  ecclésiasti(]ue  d  Eusèbe  (lat.  BqGi). 

Nous  avons  \u  (pie  la  Commission  des  monuments  et  les  autres  coiimussioiis 
qui  la  remplacèrent  veillèrent  sur  les  collections  des  départements  pour  en  assu- 
rer la  conservation.  A  plusieurs  reprises,  on  v  discuta  des  projets  tendant  à  réunir 
à  i'aris  les  principaux  manuscrits  cpii  étaient  tombés  dans  le  domaine  national 
sur  les  dilférents  points  de  la  Iî(''piilili(|ii('.  (jiichpies-uns  de  <'es  projets  reçurent 
un  commencement  d'exécution. 

A  la  fin  de  raniM''e  1  79'>.  D.  Poirier,  au  nom  de  la  Commission  des  monuments, 
se  rendit  à  Chai'tres  pour  y  examiner  les  dépôts  litléi'aires'''.  Il  v  choisit  treize 
manuscrits  d'une  grande  valeur,  qui  furent  aussitôt  lemis  à  la  Ribliolhèque 
nationale. 

1.  ()iil);isc'  fu  lettres  onciales  (iat.  10233). 

2.  Saint  Ililaire  en  lettres  onciales  (lat.  8007). 

3.  Priscien  du  ix''  s.  (lat.  loaSg). 

U.    Oribase  en  écriture  lon)bar(li(|iie  du  i\'  .s.  (iat.  9339). 
.5.   Copie  du  IJvre  d'argent  de  Saint-Père. 

''   Les  notes  que  1).  Poirier  raii])orta  de  celle  niissicm  sont  dans  te  ins.  Irnncais  -joHia. 
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G.  Evan<j('liaire  (iu  x'' s.  avec  peintures  (lai.  <)38(i). 

7.  Leçons  des  épitros,  ix"  s.  (lat.  ij'jj-i). 

8.  Euelide,  xu  s.  (lat.  10257). 

() ,  10.   Carlulaires  (lu  chapitre  île  Cliarlies  cotés  Si  et  M  (lat.  looij.j  l't  looijù). 

I  1.   Polvptvque  du  clia|iitre  de  Cliarties  coté  Q  (lat.  looi)-). 

13.   Foruuilaire  du  serinent  des  allVantliis,  etc.  (lat.  10099). 

1  3.  Évangile  de  saint  Jean,  en  lettres  onciales,  du  viii  s.,  très-petit  iormal  (  lat.  1  ()'i39  ). 

Eu  lyc)^,  riuliuiiiislratioii  de  \  ille-AUVaiichic  (Lyuu)  expédia  à  la  15dj|iotlir(|uc 
iialiouale  une  tccutaiue  de  manuscrits  qui  avaient  appaileuu  au  cliapitic  de 
Lyon,  au  collège  de  la  même  ville,  au  couvent  des  Cofdeliers  et  à  celui  des  Au- 
•justins.  Le  clioi.\  paraît  avoir  principalement  porté  sur  des  mamiscrits  à  pein- 
tures*'*. En  voici  un  état  sommaire  : 

I.  Office  de  Notre-Dame,  iii-8".  figures  en  camaïeu  (lat.  io563). 
•?..  Pèlerinage  de  la  vie  humaine  (franc.  12/iGG). 

3.   Histoire  sacrée  et  profane,  nis.  du  xv°  s.  copié  à  Marseille  (Iranç.  9(i<'^i  ). 

U.  La  Bible  en  français  (franc.  9G85). 

5.  Roman  de  Philippe  de  Madien  (franc.  19578). 

(i.  Bible  latine  (lat.  )o63o). 

7.  Bible  latine  (iat.  loiag?). 

8.  Apocalypse  avec  peintures  (lat.  10Û7/1). 

9.  Homélies  de  S.  Jean  Chrysostome  (lat.  8909). 

10.  Collection  de  canons  (lat.  107/10). 

I I.  Lettres  de  Cicéron  (lat.  io339). 

12.  Le  rPlateariusTî  en  français  (franc.  9137). 

i3.  Traités  faits  entre  les  rois  de  France  et  les  rois  des  Romains,  d'Esjiagne.  d 'Aiigl*!tene  . 
et  les  comtes  de  Flandi-e  et  du  Hainaut  (franc.  io433). 

li.  Le  Séjour  d'honneur,  ms.  du  temps  de  Charles  VIII  (franc.  12783). 
I  5.  Tome  H  des  Triomphes  de  Pétrarque  (franc.  1  2  iai  ). 
iG.  Office  de  la  Vierge,  xv""  s.  (iat.  io563). 
17.  Bible  latine  (lat.  10/121?). 
1  8.  Livre  de  prières,  xvi"  s. 

19.  Heures. 

20.  Heures  attribuées  à  Aune  de  Bretagne. 
2).  r.Nova  Apocalypsis»  (lat.  9087). 

22.  Lettres  de  Sénèque  (franc.  12235). 

23.  «Vision  délectable  por  el  Bacliilier  Alfonso  de  la  Torre«  (esp.  39). 
■îli.  Songe  du  Verger  (franc.  126/12?). 

2.5.  Concordance  de  la  chronologie  chinoise  avec  fhistoire  des  Occidentaux. 
2G,  27.  Recueils  historiques  sur  la  Chine. 
28.  Livre  de  prières  en  turc  et  en  arabe. 


''  La  Commission  loinporaire  des  arts  s'occupa        du  ai  avril  et  du  '1  mai  179'!  (\Is.  Inuiçais  2o8'j3 
(Ip  fpnvoi  de  Lvon  dans  ses  séances  du  20  mars,        fol.  17  et  suiv.). 
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29.  Litiirnjies  «jrecijUL's  (.siipplûiiioiil  {froc,  11.  177). 

30.  Evangiles  (supjilcMuoiil  ifrer,  11.  17.0). 

La  Gomniission  teiiiporaire  des  arts,  dans  sa  séance  du  3  juillet  1  79/1 ,  demanda      \h,  ,1,  s. i.u|„ciir 
lii  i('iinion  au  dépôt  national  d'un  manuscrit  des  Evanfjiles  qui  était  appelé  dans 
II"  .liiia  l'Apocalyse  de  Saint-Lupicin.  Le  21  août,  le  conseil  municipal  de  Laiiconc 
décida  que  lo  manuscrit  serait  envoyé  à  Paris'". 

Aucun  des  faits  qui  viennent  d'être  signalés  ne  paraît  se  l'attacliei-  à  un  prin-  pruja 

cipe  «jénéral.  Ce  fut  peut-être  le  'j6  octobre  179^1  que  l'idée  de  faire  venir  en  u':>\»°".rv^rL 
masse  à  Paiis  les  manuscrits  des  départements  se  fit  jour  pour  la  prcnn'ère  fois. 
La  Commission  des  arts  délibérait  sur  la  disposition  du  local  provisoire  (pii  devait 
recevoir  à  Paris  les  manuscrits  des  établissements  religieux,  ainsi  que  ceux  des  émi- 
grés et  des  condamnés.  Dans  le  cours  de  la  discussion,  un  membre  fit  observer  (pnl 
ne  suffisait  pas  d'avoir  un  emplacement  propre  à  contenir  les  manuscrits  ijui 
existaieni  à  Paris  :  cr Les  départements,  disail-il,  ])ossèdent,  sans  profil  pour  eux, 
«■quantité  de  ricbesses  de  ce  jjenre,  qui  devront  être  transportées  dans  le  dépôt 
rr  ('(Mitral  '- .  1  C'était  sans  doute  en  vue  de  la  centralisation  projetée  que,  le  3  1  oc- 
liiliri'  179^1.  la  Connnission  des  arts  (it  écrire  à  Grasse  au  sujet  des  manuscrits 
des  troubadours  de  Lérins,  et  à  Carpentras  au  sujet  des  manuscrits  de  Peiresc(^ . 
Le  -ih  janvier  1795,  elle  délibéra  sur  les  manuscrits  de  Séguier  de  Nîmes'*'.  Le 
3  lévrier  i79'">,  elle  invita  le  Comili''  d'instruclion  publique  à  s'occuper  de  la 
création  à  Paris  d'une  collection  de  chartes  anciennes,  dans  laquelle  devait  ti'ouver 
place  inie  bulle  do  Benoît  111,  écrite  sur  papyrus  et  conservée  à  Amiens'-''.  Le 
•20  août  1  79'),  l'adminislration  de  Toui's,  sur  la  demande  du  Comité  d'instruction 
publique,  envoya  à  Paris  un  commentaire  de  Jean  rrde  Segarellis,n  qui  venait  de 
la  liibliotlièquc  de  Saiiit-Galien ''''.  Le  10  avril  1797,  le  ministre  de  l'intérieur 
transmit  le  diptyque  de  l'église  de  Bourges  (nis.  latin  9801). 

Le  ministre  de  l'intérieur  accueillit  les  idées  de  centralisation  qui  avaient  fini 
|)ar  prévaloir  dans  le  sein  de  la  Commission  tenq)oraire  des  arts,  .le  citerai  dans 
un  instant  la  circulaire  qu'il  écrivit,  le  1  1  décembre  1  798,  poui' demand(!i' tous  les 
carlulaires  des  établissements  religieux.  Le  22  janvier  1797,  il  annonça  aux  con- 
servateurs de  la  Bibliothèque  nationale  qu'il  avait  remis  à  Barras  quatre  volumes 
des  Mémoires  du  cardinal  de  Betz.  Ces  manuscrits,  qui  venaient  de  l'abbaye  de 
Moyen-Moutier  et  (pii  avaient  été  envoyés  par  l'administration  du  département 

'•'  Sur  C13  iiis.   nujoiinl'liui  n°  y38'i   du  loiids  des  Rcffesta  de  JalK,  t'uriiu'  aiijoiird'liiii  te  n"  .SaT» 

latin,  voy.  Martène,  Voi/age  litl.  I,  1,  170.  des  tiiss.  de  la  bibliotlièque  d'Amiens.  Lefac-similr 

^^'  Ms.  français  2o8û3,  fol.  38.  en  a  été  publié  par  M.  Chainpollion. 

'^'  /iîV/.  fol.  20.  '''  C'est   aujourd'hui   notre  nis.   latin    lo.'JiH: 

*'  Ibid.  fol.  21.  j'ignore  à  quelle  époque  il  est  entré  à  la  IjHilio- 

'■   Ibid.  fol.  lO  et  21.  —  Cette  bulle,  n"  2008  thèque. 


•Je  Corbir 
el  de  Compif^n»' 
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(les  Vosges,  ôtaient  destinés  à  la  Bil)liolhèque  nalioiialcl":  mais  ils  devaient  d'abord 

être  employés  ponr  Tédition  que  préparaient  les  citoyens  Real  et  Botot. 

Le  2/1  avril  1799,  le  momo  ministre  transmit  le  phis  important  des  journaux 
de  Pierre  de  Lestoile,  le  registre-journal  du  règne  de  Henri  III  (ms.  franc.  f)()78). 
qui  avait  été  trouvé  dans  l'abbaye  de  Saint-Acheul.  Six  autres  volumes  de  Pierre 
de  Lestoile,  enlevés  de  la  même  abbaye,  furent  raclietés  en  iH'j4  par  la  Biblio- 
thèque du  roi  (fonds  franc,  n"'  10299-10306). 

En  novembre  1802,  le  bibliothécaire  de  Metz,  conformément  aux  iiisiiuctions 
spéciales  »[u"il  avait  reçues  du  ministère  de  l'intérieur,  envoya  seize  manuscrits, 
remanjuables  par  leur  aniitpiité  el  surtout  par  le  lu\e  de  leuis  couvertures'^'. 

I.  É\aiigiles  (lu  ix"'  s.  (lat.  88/19). 

•3.  Évangiles  du  vin"  ou  ix'  s.  (lai.  9883). 
3.  Évangiles  du  x'  s.  (lat.  9888). 

II.  Évangiles  du  x"  s.  (lai.  9890). 

5.  Évangiles  du  xf  s.  (lat.  9893). 

6.  Évangiles  du  xi"  s.  (lai.  939/1). 

7.  Évangiles  du  \\f  s.  (lat.  9895). 

8.  Sacramenlaire  du  ix''  s.  (lat.  9/128). 

9.  Évangéliaire  du  xi*^  s.  (lat.  io5i5). 

10.  Missel  du  xvi'  s.  (lat.  9/1/10). 

11.  Bible  du  xni"  s.  (lat.  io/i3i  ). 
19.  ïteures  du  xv'  s.  (lat.  io533). 

i3.  Sainl  Augustin,  du  xv' s.  (iat.  95/i5). 
i/i.  Évangéliaire  du  xui"  s.  (lat.  9/106). 
i5.  Évangiles  du  xi""  s.  (lai.  io/i38). 
16.  Évangiles  du  xi°  s.  (lai.  9891). 

Vers  le  mois  de  juin  180.8,  le  ministre  communiqua  aux  conservateurs  de  ia 
Biijliotbèque  nationale  un  catalogue  des  manuscrits  de  Corbie,  ([ui  avaient  été  mis 
en  ordre  à  Amiens  par  Lévrier;  il  les  invitait  à  faire  un  choix  d'après  ce  cata- 
logue. L'administration  nota  une  soixantaine  d'articles,  qui  lui  furent  expédiés  au 
mois  d'août  suivant'^ . 

A  la  même  époque  se  place  larrivée  d'environ  9.16  volumes  manuscrits  qui 
avaient  appartenu  à  l'abbaye  de  Saint-Corneille  de  Conqiiègnei"'. 

'■'  Ce  sont  aujourd'hui  les  n°'  loSaô-ioSaB  ms.  latin  laaS  est  un  ponliOcal  de  l'église  de  Melz. 
du  fonds  français.  Voyez  la  notice  de  M.  Feillet.  '''   Voyez  ci-après,  p.  lo/i ,  lé  cliap.  \n.  — Les 

en  lête  de  son  édition  des  Œuvres  du  cardinal  de  mss.  de  Corbie.  envoyés  d'Amiens  en  i8o3.  soiil 

Belz,  I,  33  et  suiv.  compris  dans  la  sixième  série  du  Ibnds  latin  el  dans 

'*'  Voy.  le   ms.  lat.    17178,   fol.   269.   Conf.  la  quatrième  série  du  fonds  français. 
Clercx,  Catal.  des  mss.  relatifs  à  l'kist.  de  Metz,  '''  Ces    mss.    font    .r.ujourdluii    p;irlie    de    la 

|).  3-7.  Sur  d'autres  manuscrits  de  Metz  conser-  sixième  série  du  fonds  latin  et  de  la  quatrième 

vés  à    la    Bibl.  nat.  voy.    t.   I ,  p.  448.  —  Le  série  du  fonds  français.  (Voy.  ci-a[irès,  p.  a6/i). 


ou  lie  la  lioclK'll'' 
(1|.  l>iunelle. 
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Le  9.8  avril  i8o/j,  fiirciil  roiuis  à  lii  lîihiiollièque  ciiu)  manuscrits  ([ui  ('"(aiciit         mk  ,i,. s«ns. 
envoyés  de  Sens  : 

1.  r Pétri  [{ijjœ  Aurorafl  (lai.  io392). 
•2.   Gilles  (le  Home  (lai.  10207). 
3.  Sailli  Grégoire,  etc.  (lai.  9062). 
U.  Iiilorprélalion  des  noms  he'braïques  (lai.  10/1/12). 

5.  «Liber  Boelii  :  in  conununi  dividendo  judicio.  Coniinentaria  in  verba  :  Ejjrediniini  lili;e 
(fSyon.T)  Parcb.  in-(jiiaii(). 

Un  très-ancien  manuscrit  dos  ouvrages  de  saint  Eucher,  tiré  de  la  bibliothèque 
de  Saint-Claude,  avait  été  porté  au  Corps  législatil'.  Il  lui  transféré  à  la  Biblio- 
thèque nationale,  le  no.  novembre  i8o4  (lat.  gSSo). 

A  côté  de  ces  faits  isolés,  je  dois  mentionner  une  mesure  générale,  qui,  pour  ,,,„|^„ 

n avoir  été  appliquée  que  sur  une  petite  échelle,  n'en  produisit  pas  moins  des 
résultats  considérables.  Dans  une  séance  du  Conseil  de  conservation  des  objets  de 
sciences  et  d'arts.  Chardon  de  la  Piochelte,  ayant  à  l'aire  un  rapport  sur  les  ma- 
nuscrits de  Bouhier  et  de  La  Moinioye,  demanda  formellement  la  translation  à 
Paris  des  manuscrits  importants  (|ui  étaient  dans  les  bibliothèques  des  départe- 
ments et  la  nomination  de  commissaires  chargés  de  déterminer  les  volumes  dignes 
de  cet  honneur  : 

Il  s'agil,  disait-il,  de  slaluer  pioniplemenl  sur  l'immensilé  des  ricbesses  liUéraires  répan- 
dues dans  les  divers  déparlemenls.  Troyes  recèle,  outre  la  bibliolbèque  de  Uoubier,  les  nia- 
nuscrils,  les  livres  apostilles  de  la  main  des  Pitbou;  Orléans,  la  bibliotbèque  de  Prousleau  , 
dans  laquelle  avoil  été  versée  celle  de  Henry  de  Valois,  dont  tous  les  livres  sont  couverts  de 
notes  de  ce  savant  laborieux.  Carpentras  possède  la  bibliotbèque  la  |)lus  riclie  en  manuscrits 
qui  existe  dans  nos  anciens  de'partements;  Rhcims,  les  nombreux  manuscrits  de  la  ci-devant 
abbaye  de  Saint-Ilemi.  Les  déparlements  réunis  oITrent  une  collection  abondante  de  manuscrits, 
de  premières  impressions,  de  livres  de  critique  et  de  pbilologie,  dont  nos  bibliothèques,  sans 
en  excepter  la  Nationale,  sont  si  pauvres.  Si  chaque  déparlement  veut  retenir  celles  de  ses 
richesses  qui  ne  sont  pour  lui  qu'un  luxe  vain  et  ambitieux,  elles  resteront  vouées  à  robscurilé. 
à  rinutilité;  elles  n'auront  fait  qu'échanger  leur  tombeau.  Si,  au  contraire,  ces  richesses  sont 
réunies  dans  la  commune,  que  j'ai  déjà  appelée  la  commune  centrale  des  sciences  et  des  arts, 
parce  qu'elle  sera  toujours  le  foyer  des  lumières,  le  point  unique  où  les  savants  pourroul  si' 
réunir,  en  nombre,  de  toutes  les  parties  de  la  république,  se  conununiquer  leui's  idées,  leurs 
projets,  et,  par  conséquent,  les  rectifier  et  surtout  les  améliorer,  elles  seront  rendues  à  leur 
destination  première,  à  l'utilité  publiipje 

Il  reste  au  Conseil  à  examiner  une  question  non  moins  importante!  (jue  la  prcimière.  Si  le 
ministre  se  détermine  à  réunir  à  Paris  les  trésors  scientifiques  et  littéraires  ensevelis  dans  les 
départements,  se  fiera-t-on  aux  catalogues  envoyés  par  les  conservateurs?  Enverra-l-(Mi  des 
commissaires?  Le  premier  parti  seroit  sans  doute  le  plus  expéditif;  mais  le  Conseil  ne  peut 
ignorer  que  la  plus  grande  partie  des  conservateurs  des  dépôts  littéraires  dans  les  déparlemenis 
n'a  point  mesuré  ses  forces  à  l'éiiormilé  du  fardeau  qu'on  lui  a  ou  plutôt  qu'il  s'est  imposé.  I! 
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est  vrai  que  les  connnissancos  iiulispensablcs  jioiir  un  Iravail  aussi  important  sont  dovcnues  Ions 
les  jours  plus  rares,  et  (pfil  faut  tenir  compte  à  ces  cons(M'vateurs  do  la  bonne  volonté  (|u'iis 
ont  manifestée  et  surtout  prouvée;  mais  le  Conseil  doit  prévenir  les  abus  nés  et  à  naître  d'un 
ordre  de  choses  aussi  vicieux.  J'exhorte  donc  le  Conseil  à  examiner  dans  sa  sagesse  s'il  no  con- 
viendroit  pas  d'inviter  le  minisire  à  envoyer  dans  les  départements  des  commissaires  qui  réu- 
nissent à  un  patriotisme  sur  la  conuoissance  du  matériel  des  manuscrits  et  celle  do  la  laiij|uo 
dans  laquelle  ils  sont  écrits. 

J'invite  encore  le  Conseil  à  examiner  s'il  ne  faudroit  point  donner  à  ces  commissaires, 
dans  la  supposition  où  le  minisire  les  croiroit  nécessaires,  une  mission  spéciale  pour  acheter 
les  manuscrits  enlevés  des  monastères,  des  bibliothèques  publiques  et  particulières,  dont  une 
partie  sans  doute  ap|)arlient  originairement  à  la  Nation,  mais  dont  les  traces  de  propriété  sont 
perdues.  J'appuvo  d'autant  plus  sur  cette  dernière  pro[)Osition  (jue,  depuis  le  commencement  de 
la  Révolution,  et  surtout  depuis  la  suppression  des  ordres  reiijjieux,  j'ai  vu  s'écouler  une  iu- 
iinilé  de  manuscrits  précieux,  que  je  n'ai  pu  rolonir,  pani'  que  je  n'avois  [loint  de  mission  pour 
cela:  ni  acheter,  parce  que  mes  facultés  ne  me  le  permellent  j)as'''. 

La  proposition  do  Chardon  de  la  Rochelte  avait  été  prise  en  considération,  et, 
le  -2  août  1801,  il  était  lui-même  chargé  d'examiner  les  dépôts  littéraires  des 
départements,  d'y  faire  un  relevé  des  manuscrits,  des  incunahles,  des  livres  rares 
nu  précieux,  et  de  recueillir  tous  les  rcnseignemeiils  à  l'aide  descpiels  les  ri- 
chesses bibliographiques  amoncelées  dans  les  dépôts  provisou-es  pourraient  élrc 
réparties  entre  les  divers  établissements  de  la  républi(]ue''-). 

En  vertu  de  ce  mandat,  Chardon  de  la  Rochettc,  accompagné  de  Prunelle, 
vint  à  Troves  au  commencement  de  Tannée  180/1.  Los  deux  commissaires  choi- 
siroiil  pour  la  Bibliothèque  nationale:  le  premier,  i/i'j  volumes  manuscrits,  plus 
ao  carions  et  une  liasse;  le  second,  328  manuscrits.  Ce  dernier  lot  l'ut  détourné 
de  la  destination  qui  lui  avait  été  [irimilivomonl  assignée  :  il  fuL  envoyé  à  l'école 
de  médecine  de  Montpellier'^'.  Lo  iiiinislro  nalti'iitua  à  la  Bibliollio(]uc  nationale 
que  les  articles  clioisis  par  Chardon  do  la  Rochette'*  ;  mais  un  détourneineiil 
considérable  lut  conmiis  entre  le  jour  où  la  remise  dos  manuscrits  fut  faite  par  le 
bibliothécaire  du  département  de  l'Aube  (sans  doute  le  ^3  mai  180/1)  et  lo  jour 
où  ils  furent  reçus  à  la  Cibliothèijue  nationale,  le  7  juillol  1  80/1.  La  Biblif>tliè(pic 

'''  Une  copie  de  ce  rniiporl  est  reliée  en  fêle  du  /;/W/o//itv/»e  clelafooilU:  de  médecine  de  Moiitjicllier ; 

ms.  latin  17012.  Moiilpollier,  iSôg.  in-8". 

'*'  La  circulaire  |)ar  Inqueile  le  ministre  acéré-  '"'  Le  catalogue  des  manuscrits  de  l'école  de  mé- 
dita Chardon  de  la  Rochctle  [irès  des  préfets  et  des  decine  de  Montpellier  est  compris  dans  le  Catalogue 
sous-préfets,  avec  les  inslrucîions  indiquant  le  but  général  des  manuscrits  des  bibliothèques  des  dèpar- 
de  sa  mission,  a  été  publiée  par  M.  Paris,  dans  le  temenls,  I,  281-677. 

(labinet  historique,  II.   i,   106  et  107.  (Voyez  k  ''  Les  mss.  choisis  par  Chardon  de  In  Hoclietle. 

Inme  II  du  Catal.  général  des  mss.  des  bibl.  des  de-  après  avoir  formé  à  la  Bibl.  nal.  ce  qu'on  appe- 

part.)  Il  V  a  aussi  des  détails  intéressants  sur  la  lait  le  fonds  de  Bouhier,  sont  maintenant  dans  la 

mission  de  Chardon  de  la  Rochette  dans  l'opus-  sixième  série  du  fonds  ialin  el  daiis  la  qualrième 

cule  de  M.  (Charles  Anglada  intitulé  :  Notice  sur  la  série  du  fonds  h'ançais. 
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;i  successivement  recoin  ir  (|ucl([ues-uns  îles  volumes  doiil  clic  avait  été  frustrée: 
le  '^9  juin  181  5,  le  (lc[)arteiiu'ut  des  manuscrits  reçut  vinjjl  \ulumcs  provenus  de 
la  bibliothèque  de  Troyes,  tr lesquels  avaient  été  trouvés  dans  la  bibliothèque  de 
ftCliardon  de  la  Roclictle;  n  il  se  (il  li\rcc,  en  seplcnihi'c  i8,')i,  la  correspon- 
dance de  Bouhiei-,  que  Prunelle  avait  jns(|u"alors  {jardcc  pac  devers  lui;  cnlin  il 
se  lit  restituer  plusieurs  pièces  importantes,  en  i85G,  lors  de  la  \eiili'  du  cahiricl 
de  Parison.  Mais  il  csl  loin  d'avoir  recouvré  tout  ce  qui  lui  apparlenail  lé.i>ilinie- 
ineiil.  Sans  parler  des  pièces  extraites  de  porlefeuilles  doiil  le  conlenu  ne  [)ent 
èlic  ([Il  iinpaiiailcnicnt  déterminé,  on  remarque,  sur  I  nncnlair*?  des  manuscrits 
choisis  à  Troyes  ])ar  Chardon  de  la  Hochette,  une  (piaranlaine  de  volumes,  la 
[)lu|)art  précieux,  dont  la  Hibliolhè(pie  n'est  jamiiis  entrée  l'u  possession. 

De  Troyes,  Chardon  de  la  llochelte  paraît  sèlre  lendu  à  Dijon.  Il  11  \  mil  en        Mss.  iieDij.. 
réserve  qu'une  quinzaine  de  manusciils:   la   r>il)liolhè(pie  iialionale  les  reçut  le 
oi  octobre  180 A  : 

I .  Essai  sni'  lii  lorliliciilioii. 

•>.  Commentaire  sur  la  Coiisolalion  de  lîoèce  (lat.  fjSaS). 

3.  Élymologies  d'isidoru  (lai.  lo^^ya). 

/i.  Notes  sur  Noniiis  (lat.  1 1372). 

ô.  tf Pétri  Rig^a;  Auroran  (lat.  loSai). 

().  Traités  d'aritiiiiHÎlique  et  de  médecine  (lat.  loaSi). 

7.  Traités  de  me'decine  (lai.   11218). 

H.  Lettres  à  .Ican,  cardinal  du  Bellay. 

9.  Correspondance  de  Nicaise  (franc.  f)3r)()-()363). 

10.  Traité  des  poisons  (lat.  iiaSo). 

II.  rcTacuinns^  (lat.  ()333). 

En  1805,  Chardon  de  la  Piochelte  se  rendit  à  Nimes,  où  il  était  attiré  |)ar  la  jiss. cic-Nim 
réputation  des  manuscrits  épigraphiques  de  Séguier'".  La  ville  de  Nîmes  .semblait 
attacher  une  certaine  importance  aux  collections  qu'elle  devait  à  la  libéralité  d'un 
de  ses  |)lus  illustres  enfants,  et  elle  avait  fait  la  sourde  oreille  la  première  fois 
qu'on  lui  avait  parlé  de  faire  venir  à  Paris  les  Tables  d'inscriptions  que  Séguier 
avait  préparées  avec  tant  de  zèle  et  d'érudition.  Mais,  quand  Chardon  de  la  Po- 
chette eut  vu  dans  quel  état  d'abandon  les  Nîmois  laissaient  leurs  manusciils,  il  ne 
désespéra  pas  d'enlever  le  trésor  qu'il  convoitait,  il  était  depuis  un  mois  à  Nîmes 
qu'il  n'avait  encore  vu  personne  à  la  bibliothèque  les  jours  d'ouverture'-'.  L'in- 

'    Sur  Jeau-Fnuirois  Séguier,  ne  en   1703  et  de  Cliardon  de  la  Rochelle  à  Nîmes;  elles  ont  e'ir 

mort  en    178/1,  voyez  le  Discours  prononcé  à  la  publiées  par  M.  Louis  Paris  dans  le  (Mbinet  liis- 

distributioii  des  prix  du  lycée  de  Nimes,  le  10  août  torique,  tl,  i,  i Ci- 172.  Voyez  encore  une  lettre 

i85j,  par  M.  Gaston  Boissier;  Nîmes,  1867,  in-8°  de  Chardon  de  la  Rochelle,  eu  date  du  3o  vendé- 

de  66  pages.  —  Plusieurs  lettres  de  Chardon  de  miaire  an  xiv,  conservée  dans  le  ms.  français  5oi 

la  Rochelle,  adressées  à  Barbier  en  i8o5,  nous  des  Nouvelles  acquisitions,  fol.  8i. 
ont  révélé  les  particularités  relatives  à  la  mission  '"'  Cabinet  Itislor.  II,  1,  166. 

CAB.  11.  -i 
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soucianct^  litlôraire  des  po})iilalioiis  du  Midi  lui  parul  toUo,  quo  le  5  sep- 
(cnibrc  1800  il  écrivait  de  Aimes  à  sou  auii  Barbier  :  rr  Tout  le  moude  y  mange, 
v-ry  digèro.  y  dort  liiiMi,  et  voilà  tout  ce  qu'il  faut  à  ces  bonnes  o;ens(''.Ti  En  ciïot, 
les  bonnes  gens  de  Nîmes  ne  l'ésistèrenl  pas  aux  rérlainations  du  ministre  de  l'in- 
térieur, et  le  20  septendjre  i8o5  ils  livrèrent  liuit  volumes  de  Séguicr,  qui  sont 
aujourdliui  classés  au  département  des  manuscrits  sous  les  n"^  16929-16985  du 
fonds  latin'- . 
Mss. ,if Oiriirnircs.  Cest  peut-èlrc  aussi  à  la  mission  de  Chardon  de  la  Rochette  que  nous  sommes 

redevables  d'une  notable  ])artie  de  la  correspondance  de  Peiresc'^'.  Ce  qui  est 
certain,  c'est  que  Chardon  de  la  Rocliette  voulait  demander  une  autorisation  mi- 
nistérielle rpour  l'aire  enlever  de  la  bibliothèque  de  Carpentras  les  manuscrits  de 
trPeiresc  (^11/1  volumes  grand  iu-l'olio)  et  ceux  de  Cotelier  [h-?,  volumes  de 
'rtout  format  ).i  II  trouvait  ridicule  crde  voir  la  plus  belle  et  la  ])lus  riche  biblio- 
frthèque  du  Midi  enfouie  dans  un  méchant  trou,  où  elle  est  parfaitement  inu- 
trtile**'.  •»  Celui  (jui  portait  un  jugement  aussi  sévère  dut  en  reconnaître  l'injustice 
([uand  il  vit  avec  quelle  vivacité  les  habitants  de  Carpentras  combattirent  les 
mesures  spoliatrices  dont  ils  étaient  menacés.  Aussi  renonça-t-on  au  projet  d'en- 
lever en  bloc  les  manuscrits  de  Peiresc  :  ils  sont  restés  à  Carpentras,  et  l'on  doit 
s'en  applaudir,  puisqu'ils  y  sont  conservés  avec  soin  et  qu'ils  ont  été  fort  exacte- 
ment décrits  dans  le  catalogue  composé  par  M.  Lambert  et  publié  aux  frais  de  la 
ville  en  1862'^'. 

m. 

MANUSCRITS  TIRÉS  DES  CABINETS  GÉNÉALOGIQUES.  -  COLLECTION  DES  CLAIRAMBAULT. 

Je  n'ai  parlé  jusqu'à  présent  que  des  bibliothèques  proprement  dites.  On  n'en 
peut  pas  séparer  les  cabinets  généalogiques.  La  nature  des  documents  renfermés 
dans  ces  collections,  et  surtout  l'usage  qu'on  en  avait  fait,  devaient  attirer  les 
foudres  révolutionnaires.  On  le  com])rit  si  bien  à  la  Bibliothèque  nationale  que, 
pour  éloigner  le  péril,  on  ferma  rigoureusement  le  Cabinet  des  titres.  Les  pièces 
qui  y  donnaient  accès  furent  remplies  de  volumes  et  de  cartons  entassés  les  uns 

"'  Le  Cabinet  hist.  II.  i.  169.  allusion  quand  il  parle,  p.  aaS  et  ao.lt,  d'un  rfi-e- 

'*'  Sur  ces  niss.  voyez  une  lettre  de  Clianlon  de  •'cueil  do  plus  de  80  vol.  in-folio  et  in-quarto  de 

la  Rochette,  publiée  dans  le  Magasin   cncyclopé-  'f lettres  originales  de  plusieurs  hommes  illustres 

dique,  an.  i8o5,  VI,  Sig,  et  reproduite  dans  le  rrdans  les  lettres.'' 

Cabinet  histor.  II,  i,  172.  ''  Lettre  de  Chardon  de  la  Rochette  à  Barbier, 

'  Fonds  français  9535-g544.il  existe  un  ca-  du  a3  mars  i8o5,  dans  lo  Cabinet   hislor.  II,  1, 

talogue  détaillé  des  six  premiers  volumes  de  celte  i66. 

collection.  —  Ce  qui  porterait  à  croire  que  la  cor-  ^'  Catalogue  descriptif  cl  raisonné  des  manuscrits 

respondance  de  Peiresc  est  de  plus  ancien  temps  à  de  la  bibliothèque  de  Carpentras.  Carpentras,  186a , 

la  Bibliothèque,  c'est  que  Leprince  y  fait  peut-être  3  vol.  in-8°. 
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sur  les  Jiiilrcs.  de  iiiiiiiiri'c  h  l'oiiiici'  de  vraies  hai'i-icadcs.  (Ifs  prrcaiilioiis  (iront 
oublier  ie  (jal)inel  des  litres,  (ju'on  retrouva  parrailcrnent  iiilacl  ([uaiid  des  teuips 
meilleurs  permirent  de  le  rouvrir  sans  danjjer. 

\j>n  anire  cahinel  <;('Miéal(><jique,  celui  des  ordres  du  roi,  lut  moins  Iieureu\. 
CiV'lait  l'œuvre  des  deux  Clairaadjault,  (jui  pendant  près  d'un  siècle  n'avaient  rien 
épar<jné  j)our  y  réunir  une  admirable  collection  de  ])ièces,  aussi  utiles  pourTliis- 
loire  {{énérale  de  France  cpie  pour  l'Iiisloiie  parliculière  des  iamilles. 

Pierre  Clairaiidjault,  né  en  iG5),  li-availla  lon<;tenips  dans  les  i)urcaux  de 
Colbert,  (le  Sei'jnelay,  de  Ponfchartrain  et  de  Manrepas.  il  sul  faire  marcher  de 
iront  les  occupations  administratives  et  les  travaux  liistorifjues. 

Les  maîtres  à  rpii  Louis  XIV  avait  conlié  l'éducation  de  son  lils  et  de  ses  petits- 
fils  eureid  toujours  à  se  louer  du  concours  (|ue  leur  prèla  Claii'ambaull,  et  les 
compilalions  ([u'il  a  entreprises  pour  l'instruction  des  princes  lémoignenl  liante- 
uient  de  son  zèb;  à  remplir  l'honorable  mission  dont  il  était  chargé'"'. 

Deux  arrêts  du  Conseil,  en  date  du  lo  aA'ril  et  du  12  juin  i683,  lui  prescri- 
virent de  rassembler  tous  les  jugements  de  confirmation  et  de  condaumation  de 
noblesse,  avec  les  inventaires  de  productions,  armes,  généalogies  et  autres  pa- 
piers concernant  le  même  fait,  pour  dresser  le  catalogue  général  de  la  noblesse 
du  royaume  ordonné  par  la  déclaration  du  roi  du  8  février  1G61  el  par  plu- 
sieurs arrêts  du  Conseil,  notamment  par  celui  du  22  mars  iGGG,  lequel  cata- 
logue devait  être  déposé  à  la  Bibliothèque  du  roi'-'.  On  mit  alors  entre  les  mains 
de  Pierre  Clairambault  une  énorme  quantité  de  documents  généalogiques'^',  dont 
il  ne  se  dessaisit  jamais,  malgré  les  réclamations  (|ue  Pierre  Louis  d'Hozier,  en  sa 
qualité  de  juge  d'armes,  éleva  en  lyBS,  et  (|ui  furent  renouvelées  à  plusieurs 
reprises'*'. 

Les  recherches  généalogi<(ues  de  Pierre  Clairambault  et  les  recueils  (pi  il  avait 
exécutés  pour  l'instruction  des  princes  le  désignèrent,  en  1G98,  au  choix  de 
Louis  XIV  pour  occuper  la  place  de  généalogiste  des  ordres  du  roi,  vacante  par 


C.lbl.lOl 

Clairamluull. 


''  Voy.  ci-après,  p.  20.  —  En  1  GgS  ,  Louis  XtV 
chargea  Pierre  Claii'ambauit  d'instruire  le  duc  de 
Bourgogne  de  la  naissance  îles  personnes  qui  ap- 
procliaient  de  la  cour;  Mélanges  de  Clairambault, 
67c).  fol.  65. 

^'  Cabinet  des  titres,  1"  série  des  originaux,  au 
mol  Clainimbmdi.  Le  texte  de  la  déclaration  du 
8  fe'vrier  1661  et  celui  del'arrètdu  22  mars  iGlJG 
ont  été  insérés  dans  VAhrcffé  chronologique  d'êdils, 
déclarations,  règlements,  arrêts  et  lettres  patentes 
concernant  le  fait  de  noblesse,  par  Chérin. 

''*  Dès  l'année  168a  Clairambault  travaillait  sur 
les  recherches  de  noblesse.  On  lit  dans  un  mé- 
moire de   Baluze   pour  Tannée   i(J82  :   fPour  le 


trport  de  deux  balles  de  papiers  concernant  la  nn- 

rblesse  envoyez  par  M.  de  Kis,  56  I.  i5  s.  0  d 

rPour  cent  six  portefeuilles  employez  aux  mé- 
r moires  de  la  recherche  de  la  noblesse,  remboursé 
frà  M.  Clairambault  le  jeune  la  somme  de  iSg  li- 
èvres.n  (Collection  Bahize,  100,  fol.  iSg  v°.)  — 
Baluze  ayant  annoncé  à  Colbert,  le  7  juillet  1682, 
l'arrivée  d'un  ballot  de  titres  envoyés  par  l'inten- 
dant de  Guyenne,  le  ministre  répondit  d'abord  par 
celte  note  :  cttl  faut  que  ce  soit  des  pièces  concer- 
tr  nant  la  recherche  de  la  noblesse  ;  en  cas  que  cela 
trsoit,  il  faut  les  donner  à  Clerambaud.  -n  (Collection 
Baluze,  862,  fol.  2(J5.) 

''  Mélanges  de  Clairambault,  679.  fol.  53. 
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h)  (l('missioii  de  Joseph- Aiiloliie   (iolijjiioii,  sioiu'  de    Ciliainry.  Voici   un   passa'jc 

(les  lotti't's  tli^  proxisioii.  i|ui  soûl  dati'os  du  •>(')  août  l'ii)!^  : 

Nous  avons  jellô  les  yeux,  dit  le  roi,  sur  nosire  rlier  el  hien-anié  Pierre  Clairainhaull , 
escuier,  tant  en  considération  deTenfière  connoissance  qu'il  a  de  l'hisloire  des  {jrandes  t'aniilles 
du  rovaunie,  des  amples  et  curieux  recueils  qu'il  en  a  lassemblez,  ainsy  que  de  tout  ce  qui  s'est 
nasse  à  l'occasion  des  dits  ordres  depuis  leur  institution,  que  pour  les  recherches  (|u'il  a  cv- 
devant  faites  sur  l'histoire  de  France  pour  servir  aux  t'Iudes  de  nosire  très-cher  el  anié  lils  le 
Dauphin,  et  de  ce  qu'actuellenienl  il  travaille  pour  le  niesnie  sujel  pour  nos  très-chers  el  très- 
anie/.  petits-fils  les  ducs  de  Bourjfogne,  d'Anjou  et  de  Berry'''. 

Plus  lard,  PicriT  Claii'ambaull  fui  cliai'gé  de  classer  cl  d'iinentoficr  les  col- 
lections de  Gaignières  et  de  d'Ho/ier  (jiii  vciiaieiit  d'ètfe  acquises  pour  la  Biblio- 
llièque  du  l'oi '-'. 

Il  n'est  pas  une  de  ces  conimissioiis  qui  u  ail  élé  pour  Clairanibaull  I  occasion 
d'enrichir  son  propre  cabinet.  Que  de  pièces  originales  il  a  tirées  des  bureaux  des 
ministres  auprès  desquels  il  avait  un  poste  de  confiance!  Quelle  dîme  il  a  pré- 
levée sur  les  collections  de  Gaignièresf^'  !  De  tous  côtés  il  se  faisait  vendre  ou 
donner  des  parchemins  e(  des  pa])iers  qui  passaient  ])our  inutiles  et  dont  il  savait 
tirer  un  merveilleux  parti.  II  hérita  des  papiers  de  Jean  Le  Laboureur,  mort  en 
1675.  et  de  ceux  de  l'abbé  Joacbim  Le  Grand,  mort  en  lySS'*'. 

Il  excellait  à  ranger  les  documents  dont  il  était  le  maître.  Tous  ses  recueils  se 
faisaient  remarquer  par  l'abondance  des  matériaux,  par  la  méthode  <[ui  en  avait 
dirigé  le  classement  et  par  les  tables  (jui  abrégeaient  les  recherches. 

ÎJn  de  ses  premiers  essais  porta  sur  les  documents  authentiques  relatifs  à  l'his- 
toire de  France  pendant  le  xvi'^  et  le  xvii"  siècle.  Il  entreprit  cette  compilation  en 
vue  des  études  du  dauphin.  Dans  le  principe  elle  devait  se  borner  à  des  extraits 
pris  dans  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  du  roi;  elle  finit  par  se  composer  de 
cent  quarante  et  un  volumes  in-folio'^',  dans  lesquels  les  copies  et  les  extraits  sont 
accompagnés  de  pièces  imprimées  et  de' beaucoup  de  documents  originaux,  dont 
les  uns  venaient  de  la  famille  de  Guise,  les  autres  de  la  maison  de  Brienne;  le 
compilateur  en  avait  puisé  un  grand  nombre  dans  le  cabinet  de  Pontchartrain, 
et  à  cette  occasion  il  a  pris  le  soin  de  nous  avertir''''  que  les  papiers  du  ministère 
de  Paul  Phelipeaux,  seigneur  de  Pontchartrain  (1610-1621),  trouvés  chez 
VI.  Phelipeaux,  son  petit-fils,  intendant  de  Paris,  furent  remis  au  chancelier,  puis 
rangés  par  ordre  chronologique  en  cent  cinquante  volumes  ou  portefeuilles  in- 
l'olio,  et  donnés  plus  tard  au  marquis  de  La  Vrillière. 

''  Collection  Clairaniitault.  volume  coté  Ordre             '''  Des  papiers  de  ces  deux  savants  sont  disper- 

ilu  S.  Esprit,  1,  fol.  6.  ses  dans  divers  recueils  de  Clairambaull. 

''  Voy.  t.  I.  p.  354  et  358.  '*'  N"  24  à  i65  des  Mélang-es  de  Glairambault. 

''  Voy.  l.  I,  p.  355.  <"'  Note  placée  en  tête  du  vol.  88  des  Mélanges. 
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En  i()H().  Clairaïuhaiill  aclicvail  pour  li'S  ducs  cl  paiis  un  recueil  (|ui  esl  [)assé 
aux  Ai-cliives  iiatioMalesO,  o(  soumeLlait  à  SeijTfiiolay  le  projet  d'une  colleclion  de 
traités  et  de  néjjociations.  dont  la  lahN;  i-ein|)lit  deux  volumes  in-folio'-'. 

Le  travail  au(|uel  il  sadoinia  a\ec  le  plus  dardeur  eut  poui'  ohjet  riiisioire  di; 
l'oidie  du  Sainl-Kspi'il.  Le  plan  «piil  s'était  tracé  niérile  d'être  mis  en  lumière  '  : 

piiOJi:r  i)i:  mon  recikii,  ni:  i/oiidue  du  s.viNT-ESPRrr. 

liasseml)l(>r  tout  ce  qui  a  osic  projette  et  escrit  sur  t'i-LiblisscniiMit  de  l'ordre  du  Sainl-Espril 
avant  la  dalte  des  statuts  du  mois  de  dëcembre  1578. 

Les  premiers  statuts  iuipriniez,  et  tous  les  autres  aussy  imprimez  depuis,  à  mesure  tpie  Pou  v 
a  l'ail  des  clianjjemens  et  additions,  et  les  placer  dans  l'aïuiée  qu'ils  auront  est(;  inq)iimez  poui- 
l'Ordre,  l'éviter  ceux  (|ui  ont  esli'  imprimiv.  sans  i'aullii)ril('  de  l'Ordre,  et  (|iii  ne  |)eu\ent  pas 
l'aire  foy. 

Essayer  d(;  trouver  les  délilx'rations  et  assemblées  laites  en  ir)78  el  jiiscju'au  •><)  dc'cendiii' 
1.579,  que  coiinnence  le  registre  tenu  par  M.  de  r.\id)espine-Verd('i'onne,  premier  jjrelTier,  et 
(|ui  ne  fut  pourveu  de  sa  cliaqfe  que  dans  ce  lenips-là,  cesl-à-dire  un  au  après  l'establissenienl 
de  l'Ordre. 

Les  priviléjjes,  délibéralions,  ]iromoli()ns  el  autres  e\|)('dili()iis,  el  à  la  lin  de  clh'Kpie  année 
le  compte  ou  Texlrait  du  compte  rendu  [lai-  le  grand  trésorier. 

Les  desseins  des  sceaux,  argenterie  et  orneinens  aparlenans  à  l'Ordre;  les  babils  des  cbeva- 
liers  el  olliciers,  et  les  céréinoni((s. 

Les  porirails  des  souverains  grans  niaislres;  en  mellre  un  an  connnencemenl  de  cba(|ui'  an- 
née ou  promolion;  faire  en  soile  (piil  soit  d(!  l'âge  et  du  lem[)S  de  la  |)roni()lion. 

Raporter,  pourcbncun  des  cardinaux,  prélats,  clievaliers  et  olliciers,  son  |)orlrait,  ses  armes, 
sa  preuve,  ses  seize  quartiers,  et  l((s  armes  des  seize  familles  (pii  les  romposent;  nu  abrégé  de 
sa  vie  ou  de  ses  emplois,  autant  qu'on  pourra  les  avoir,  son  tombeau  s'il  en  a,  la  généalogie  de 
sa  maison  en  table,  dans  laquelle  on  joindra  qnebpies  portraits  de  la  famille,  quand  on  pourra 
en  trouver  de  gravez  ou  de  dessinez.  La  généalogie  ne  seia  conforme  à  la  preuve  qn'aulanl  (pic 
la  preuve  sera  corlaine. 

Le  tout  sera  disirihué  par  ordre  d'années  el  d(!  promotions. 

Il  faudra  faire  un  inventaire  général  du  contenu  dans  ce  recueil,  avec  des  tables  des  ma- 
tières et  des  noms,  el  joindre  à  cette  dernière  l'explication  de  toutes  les  armes  des  maisons  qui 
entreront  dans  ce  recueil. 

Je  crois  (piil  conviendroil  de  mettre  à  la  teste  un  Iraitlé  de  la  qualité  de  cbevalier,  pour  ve- 
nir ensuitte  à  l'origine  et  à  l'eslaiilissemenl  des  ordres  de  cbevalerie. 

On  croii\iit  volonliors  qu'un  plan  aussi  vaste  devait  toujours  rester  à  l'état  de 
projet;  mais  Clairambault,  non  content  de  remplir  tous  les  articles  de  son  pro- 
gramme, ajouta  à  la  plupart  des  chapitres  les  documents  les  plus  curieux  et  les 
plus  variés  sur  les  familles  des  chevaliers  de  l'ordre  du  Saint-Esprit. 

'"'   KK.   092-601.    Voyez    Inventaire    sommuire  Voyez  la  lettre  du  8  octobre  i6S() ,  (jui  est  en  lêlc 

des    fonds     conseircs    au.v    Archives    nationales,  du  volume  061. 

col.  90.  '''  Colleclion  ("lairaiiibaiilt,  \olunie  colc  Ordre 

'''  Mélanges  de  Clairambault.  vol.  36i  et  .36-2.  du  S.  Esprit,  1,  fol.  8. 
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Dans  sa  vieillossc.  il  ilomia  ses  soins  à  la  c(iiii[)(isilioii  de  trsoii  tcsl.imciil  :n  il 
appelait  ainsi  une  tahlo  alpliabéliquo,  dune  pi"odi<>ioiise  étendue,  qui  résumait, 
pour  ainsi  dire,  les  travaux  de  sa  \ie  entière,  il  y  rcuvovail  au.\  pièces  de  son  ca- 
])iuet,  et  à  heaucoup  de  recueils  imprimés  ou  manuscrits,  dont  il  s'était  procuré  le 
dépouillement.  C'était  une  véritable  encyclopédie  de  lliisloire  de  France.  I.a  perte 
ne  saurait  en  être  assez  rejjrettée. 

A  l'àjje  de  quatre-vingt-quatre  ans.  Pierre  Clairambault  conservait  assez  d'ac- 
livilé  et  de  mémoire  pour  diriger  un  travail  considérable  que  le  comte  de  Mau- 
repas  lui  avait  demanilé'".  11  lit  choisir,  classer  et  copier  des  milliers  de  chansons 
qui,  reliées  en  quarante-quatre  volumes,  ont  formé  ce  Chansonnier  de  Maurepas, 
si  cher  aux  amis  du  scandale,  mais  que  les  plus  graves  historiens  ne  dédaignent 
pas  de  consulter,  comme  un  écho  de  l'opinion  publi([ue  au  xvn"  et  au  wni*^  siècle*"^'. 

Pierre  Clairambault  s'était  attaché  un  neveu,  Nicolas-Paschal  Clairanibaidt,  né 
en  1G78,  qu'il  avait  fait  ]iourvoir  en  survivance  de  la  charge  de  généalogiste  des 
ordres  du  roi.  11  fit  lendi-e,  le  1  1  mai  1728,  un  arrêt  du  Conseil  qui  autorisait  le 
jeune  Clairambault  à  travailler  olliciellemenl  au  catalogue  général  de  la  noblesse 
prescrit  depuis  1661;  l'arrêt  rappelle  que  Nicolas-Paschal  Clairambault  était 
pourvu  en  survivance  depuis  douze  ans  de  la  charge  de  généalogiste  des  Ordres,  et 
qu'il  avait  été  formé  de  longue  main  à  ces  travaux  par  son  oncle '^'.  Pierre  Clai- 
rambault pouvait  donc  espérer  que  son  neveu  marcherait  sur  ses  traces;  il  n'en 
crut  pas  moins  nécessaire  de  prendre  des  mesures  pour  assurer  la  conservation 
d'un  cabinet  qu'il  était  si  fier  d'avoir  créé  de  toutes  pièces.  Par  un  testament,  en 
date  du  i3  avril  1739,  il  ordonna  que  son  cabinet  fût  conservé  sans  aucune  dis- 
traction :  il  espérait  que,  dans  le  cas  011  la  charge  de  généalogiste  des  Ordres  du 
roi  viendrait  à  sortir  de  sa  famille,  l'ordre  du  Saint-Esprit  accorderait  à  ses  héri- 
tiers une  récompense  proportionnée  à  la  valeur  des  collections;  autrement,  tous 
les  manuscrits  devaient  être  portés  à  la  Bibliothèque  du  roi,  moyennant  le  paye- 
ment d'une  indemnité  dont  le  chiffre  était  laissé  à  l'appréciation  de  Sa  Majesté. 

Pierre  Clairambault  mourut  le  1  k  janvier  1 760 ,  à  l'âge  de  quatre-vingt-dix  ans. 
Nicolas-Paschal  Clairambault,  qui  lui  succéda,  n'était  point  animé  d'un  liicn  grand 
zèle  :  il  offrit,  en  1758,  de  céder  son  cabinet  à  la  Bibliothèque  du  roi.  L'abbé  Sal- 
lier,  La  Curne  de  Sainte-Palaye,  Melot  et  l'abbé  Lebeuf  furent  chargés  d'en  estimer 
la  valeur.  Le  travail  de  ces  experts  ne  fut  pas  tout  à  fait  inutile  :  il  put  servir  de 
base  au  marché,  qui  fut  conclu  deux  ans  après,  en  février  1765,  entre  Nicolas- 
Pasclial  Clairambault  et  l'ordre  du  Saint-Esprit.  Clairambault  céda  tout  le  cabi- 

''  Mélanges  de  Clairaniljaiilt.  Oyt).  fol.  iGo.  ont  servi  à  le  composer,  et  dont  beaucDU|)  vioii- 

'•'  Le  Cliansonnier  de  .Maurepas,  qui  0  fig-iiré  nent   de   Gaig-nières,   sont  relids  dans    les   mss. 

en  i8o3  sous  le  n°  8719  du  Catalogue  des  livres  12676-1274.3  du  môme  fonds. 

de  M.  Méon,  forme  aujourd'hui  les  n"  12616-  '''  Cal)inet  des  titres.  1"  série  des  originaux, 

12659  du  fonds  fi-ançais.  —  Les  matériaux  tpii  Aossicr  Clairambault. 
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net  pour  uiic  soiniiie  de  960,000  livres  cl  une  pension  \ia|jèi(!  de  ;j,ooo  livies^''. 
11  ([uitla  ses  l'onclions  de  «rénéalogisle  des  Ordres  le  19  décenibi-e  1708.  el  lut 
remplacé  par  M.  de  Bcaujon,  qui  se  démit  à  son  tour,  le  a  avril  1772,  en  laveur 
de  Bernard  Chérin.  Celui-ci  mourut  le  9.1  mai  1785.  Edme-Joseph  Berlliier  lut 
alors  chargé  d'exercer  par  intérim  la  charge  de  <jénéalo;;isle  des  Ordres  du  roi; 
mais,  dès  le  mois  d'avril  1787,  Louis-^icolas-llyacinllie  (Chérin  étailpourvu  delà 
charfje  qu'avait  occujiée  son  père  et  qui  devait  jjienlot  s'éteindre  en  ses  mains. 

Suivant  la  vérification  qui  se  fit  le  1  i  juin  ly-iy,  le  cal)iiiet  cédé  ])ar  Clairam- 
liault  renfermait  :  —  10  volumes  concernant  les  ordres  de  chevalerie  en  {^énéral 
et  celui  de  Saint-Michel  en  particulier;  —  -ifiG  volumes  concernant  1  ordr(!  du 
Saint-Esj)rit,  avec  deux  volumes  de  tables;  —  i)-^99  l)oîtes  remplies  de  généa- 
lojjies  et  de  mémoires  généalogiques,  le  tout  rangé  par  ordre  alphabétique;  — 
I  o  volumes  mar(|ués  chacun  |)ai'  uu(;  pièce  de  blason  et  contenant  des  extraits 
de  litres  et  des  documents  originaux  de  dilTérentes  espèces;  —  55  volumes  de 
généalogies;  —  18  volumes  marijués  par  des  lettres  de  l'alphabet,  renfermant 
princi|)alement  des  règlements  pour  l'hôtel  du  roi,  des  testaments,  des  contrats 
de  mariage,  des  traités,  des  comptes,  etc.;  —  la  volumes  sur  les  anoblisse- 
ments, les  légitimations  et  les  naturalisations;  —  280  volumes  de  titres  origi- 
naux; —  7G()  volumes  de  Mélanges;  —  q  1  volumes  sur  la  maison  royale  et  les 
grands  officiers  delà  couronne;  —  3oo  volumes  contenant  des  recherches  de  no- 
blesse; —  26  volumes  d'épitaphes;  —  1  volume  de  généalo{jies  italiennes;  — 
■>A)  volumes  de  comptes  des  trésoriers  du  marc  d'or,  de  iGoo  à  iGoG;  —  Go  vo- 
lumes de  chansons,  vaudevilles,  etc.;  —  11  portefeuilles  et  3  boîtes  remplies 
de  pièces  à  classer (■■^';  —  1,055  jetons  d'argent;  —  1G2  portraits  peints;  — 
environ  8,700  livres  imprimés.  —  Total  :  ,'),25o  volumes  ou  boîtes  de  docu- 
ments, non  compris  les  jetons,  les  tableaux  et  les  impi-imés,  ni  même  la  fable 
générale  qui  remplissait  un  grand  nombre  de  boites. 

Les  successeurs  des  Clairambault  eurent  le  bon  esprit  de  ne  rien  changer  au 
classement  du  cabinet  dont  ils  avaient  l'administration.  Ils  se  bornèrent  à  faire 
des  additions  dans  plusieurs  séries  '^l 

\u  moment  de  la  Révolution,  le  Cabinet  des  Ordres  se  trouvait  donc  à  peu  près 
tel  que  Pierre  Clairambault  l'avait  constitué  à  la  lin  du  xvn"  et  dans  la  première 
moitié  du  xvni*  siècle.  Déposé  depuis  1772  au  couvent  des  Grands-Augustins,  il 

''  Collection  Cliiirarubaiilt,  volume  ailé  Ordre  joii  ajoiila  vingt-neuf  preuves,  ce  qui  e(]uivaliiit  ii 

du  S.  Esprit,  ii4.  Mélanges,  fol.  269.  quatre  volumes.  Il  porta  ù  1,3-28  le  nombre  des 

'-'  Dans  la  suite,  le  contenu  de  ces  onze  porte-  boites  de  généalogies.  Il  fit  entrer  dans  le  Cabinet 
feuilles  fut  ajouté  aux  Mélanges.  Les  bulletins  qui  deux  volumes  des  preuves  des  chevaliers  de  Sainl- 
remplissaient  les  trois  boîtes  furent  collés  sur  de  Lazare;  huit  volumes  des  preuves  des  élèves  de 
grandes  feuilles  et  formèrent  78  volumes  ou  car-  l'Ecole  militaire;  un  volume  des  preuves  des  cha- 
tons, noinesses  de  Saint-Louis  de  Metz;  trois  boîtes  de 

'^'  Au  recueil  sur  l'ordre  de  Saint-Esprit  Beau-  registres  des  diverses  paroisses  de  Paris. 


•2i  LE   CABINET   DES   MANUSCRITS. 

•Hait  libéralomenl  ouvert  aux  savants,  qui  venaient  avec  confiance  y  ciierclier  la 
solution  dune  foule  de  proldèmes  historiques.  La  place  de  ce  Cabinet  était  à  la 
lîibliotlièque  nationale  :  il  v  iiit  |u)ité  lo  9  mai  l 'jiy?.  "  ;  mais  il  n'y  fut  pas  à  l'abri 
des  orages  révolutionnaires.  Un  décret  du  12  mai  lyg-^  condamna  au  feu  tous 
les  papiers  généalogiques  du  Gabiiu^t  des  Ordres*'- . 

Dès  le  premier  juin,  une  Commission,  formée  par  la  municipalité  de  Paris  et 
par  le  comité  de  savants  qui  siégeait  au  collège  des  Quatre  Nations,  se  présen- 
tait à  la  Bibliotlièque,  en  exhibant  un  mandat  (|ui  la  chargeait  d'examiner  le  Ca- 
binet des  Ordres,  pour  v  trier  tout  ce  qui,  aux  termes  du  décret  du  1  •>  mai,  dexail 
être  anéanti.  Le  plan  du  travail  lut  donné  par  Camus,  et  les  commissaires  se 
mirent  si  activement  à  l'œuvre,  qu'au  bout  dune  quinzaine  de  jours  ds  pouvaient 
mettre  à  la  disposition  des  délégués  du  Conseil  du  département  la  charge  de  plu- 
sieurs voitures.  Le  18  juin,  l'avis  suivant  fut  publié  dans  Paris'''  : 

En  ext'cutiou  du  dérrel  du  12  mai  dernier,  sanctionné  le  iG,  ([ui  ordonne  le  brùlement 
des  arcliives  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  et  des  titres  de  noblesse  dans  les  salles  du  couvent  des 
(irands-Augustins,  le  Directoire  fera  brider  demain  à  deux  lieures,  sur  la  place  Vendôme,  en- 
viron 600  volumes,  provenant  de  la  partie  des  papiers  et  titres  généalogiques  du  Cabinet 
des  Ordres  qui  a  pu  être  examinée  jusqu'à  ce  jour,  savoir  :  1"  la  reclierclie  de  la  noblesse  dans 


''  Chérin  parait  avoir  livré  sans  réserve  tous  les 
papiers  du  Cabinet  des  Ordres.  Le  1 5  juin  179-2. 
il  écrivit  une  lettre  au  rédacteur  du  Monileiir  pour 
se  justifier  du  reproche  qu'un  journaliste  lui  avait 
l'ait  d'avoir,  rde  concert  avec  M.  Dorraesson,  garde 
r-de  la  Bibliothèque  nationale,  sauvé  des  titres  de 
rr  noblesse  et  papiers  généalogiques  condamnés  au 
rrfeu  par  lAsseniblée  nationale.  1  Chérin  quitta  Pa- 
ris le  17  mai,  pour  se  rendre  à  l'armée  du  Nord, 
en  qualité  d'adjoint  aux  adjudants  généraux.  (Voy. 
le  Moniteur  du  21  juin  1792,  p.  717,  col.  3.) 

'"'  Voici  le  texte  du  décret  du  12  mai  179-3. 
converti  en  loi  le  1 6  du  même  mois  : 

«L'Assemblée  nationale,  considérant  qu'il  s'agit 
-de  déterminer  un  local  où  seront  déposés  les  titres 
rqui  l'ont  été  jusqu'à  présent  dans  les  bâtiments 
-du  couvent  des  ci-devant  Grands-Augustins,  et 
-qu'il  importe  de  réduire  le  dépôt  de  ces  titres  à 
-ce  qu'il  doit  être  de  nos  jours  et  à  l'espace  qu'un 
-tel  dépôt  doit  occuper,  décrète  qu'il  y  a  urgence. 

rL'Assemblée  nationale,  après  avoir  décrété  l'm-- 
-gence,  décrète  ce  qui  suit  : 

rLes  papiers  déposés  aux  Augustins .  ajjparte- 
-nant  aux  ci-devant  ordres  de  chevalerie  et  à  la 
^noblesse,  seront  brûlés  sous  les  ordres  du  dépar- 
rlement  de  Paris,  après  qu  il  aura  été  distrait ,  sous 
-sa  surveillance,  par  la  municipalité  et  la  Com- 


ffiuission  des  savants,  les  titres  de  propriétés,  tant 
rrnalionalos  que  particulières,  et  les  pièces  qui 
trpourroient  intéresser  les  sciences  et  les  arts,  s 

Un  autre  décret  du  19  juin  1792.  converti  en 
loi  le  2  h  juin ,  porte  : 

cr L'Assemblée  nationale,  considérant  qu'il  existe 
rrdans  plusieurs  dépôts  publics,  comme  la  Biblio- 
irthèque  nationale,  dans  les  grelïes  des  Chambres 
rdes  comptes,  dans  les  archives  des  chapitres  à 
rr  preuves,  etc.,  des  titres  généalogiques  qu'il  seroit 
r  dispendieux  de  conserver  et  qu'il  est  utile  d'anéan- 
trtir,  décrète  qu'il  y  a  urgence. 

rr  L'Assemblée  nationale,  après  avoir  décrété 
rrl'urgence,  décrète  ce  qui  suit  : 

rr  I .  Tous  les  titres  généalogiques  qui  se  trouve- 
rrront  dans  un  dépôt  public,  quel  qu'il  soit,  seront 
rr  brûlés. 

(r2.  Les  directoires  de  chaque  département  se- 
rrront  chargés  de  l'exécution  du  présent  décret  et 
-chargeront  des  commissaires  de  séparer  ces  pa- 
rrpiers  inutiles  des  titres  de  propriété  qui  pour- 
rroient  être  confondus  avec  eux  dans  quelques-uns 
rrde  ces  dépôts.  ji 

''  Une  copie  de  cet  avis  est  dans  la  Collection 
Clairanibault ,  volume  coté  Ordi'e  du  Saint-Esprit . 
1 14  ,fol.  27  1.  (Voy.  \q  Moniteur àvL  19 juin,  p.  709  . 
col.  3.) 
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les  ci-ck'vant  {j('nt'ralil('s  ol  [)rovincos  crAuvorgne,  Bourges,  B()uij{(){;iio,  Hr('la||no,  (jacii,  C.liaïu- 
pajjiie,  Dauj)liiii(',  Guyenne,  Languedoc,  Limosin,  Lyonnois,  Normandie,  Orléanois,  Paiis, 
Picardie,  Poitiers,  Provence,  Touraine,  en  i4G3,  16G6  et  années  suivantes;  cesarticics  forment 
992  volumes;  9°  les  mc'inoires  et  preuves  de  noblesse,  3oo  volumes. 

Le  Directoire  a  cliarjfé  des  commissaires  de  la  municipalité  et  des  membres  de  la  (Commis- 
sion des  sçavans  de  continuer  l'examen  des  papiers  qui  doivent  être  brilles  conforiiK'mi'iit  au 
décret.  (le  travail  sera  fort  long,  attendu  l'immensité  des  pièces  à  trier.  Quaiul  il  y  en  aura 
une  certaine  (|iianlilé  de  reconnues,  elles  seront  pareillement  brûlées  en  pr('seiHi'  du  public, 
livs  jours  (pii  si'ionl  annoncés  de  la  part  du  déparlenn'ul. 


On  liiil  lidèlcmoiil  Irs  |)i'()niesscs  de  ce  pi'Ofji'ainmc,  cl  tel  liil  1<!  zèle  de  ('-amiis 
et  de  ses  auxiliaires,  (|iie  hieiilôt  les  collections  de  Claii'ainijaull  lurent  réduites 
à  environ  i,5oo  volumes  ou  hoîtes  :  on  en  comptait  au  moins  3, 000  quand  elles 
lurent  saisies  au  nom  de  la  Nation. 

Lu  autre  cabinet,  celui  de  Bertrand  de  Lacroix,  généalojïiste  de  l'ordre  de 
Malte,  fut  porté  à  la  Bibliollièque  le  19  septembre  1792.  Il  se  composait  d'envi- 
ron 3oo  cartons,  boites  ou  portefeuilles,  dont  la  Commission  administrative  d(; 
Paris  se  proposait  bien  de  faire  refaire  le  triage,  conformément  aux  lois  du  16  mai 
rret  du  2 4  juin  1792.T)  D'autres  soucis  firent  perdre  de  vue  cette  utile  opéra- 
tion, et  le  Cabinet  de  Bertrand  de  Lacroix  put  être  rendu  sans  mutilation  à  son 
ancien  propriétaire  le  ui  mai  1808.  11  devint  ])lus  tard  la  propriété  de  M.  de 
Saint-Allais. 

Lue  troisiènn^  collection  oénéalogique  fut  renn'se  à  la  Bililiothèque  nationale 
par  le  Bureau  du  triage  des  titres,  conformément  à  un  ordre  du  ministre  des 
finances  en  date  du  22  avril  1798.  Elle  comprenait  :  1°  les  preuves  des  élèves 
de  l'Ecole  militaire,  en  27  volumes  et  3  cartons;  2°  f armoriai  général  des 
ordres  de  Notre-Dame  du  mont  Carmel  et  de  Saint-Lazare,  en  2  volumes  et  un 
portefeuille. 

La  Bibliothèque  nationale  recueillit  encore  divers  documents  généalogiques  ou 
héraldiques,  qui  avaient  été  saisis  chez  les  émigrés  et  les  condamnés.  Je  n'en  cite- 
rai qu'un  seul;  c'est  un  volume  intitulé  :  a  Recueil  de  quantité  d'annoblissenients, 
fc confirmations,  réhabilitations,  sentences  de  noblesse,  de  plusieurs  extractions 
fret  illustrations  de  maisons  et  familles  establies  dans  le  pays  d'Artois,  Flandres 
«et  ailleurs,  avec  autres  pièces  touchant  l'art  héraldique '''.n  Ce  volume,  tiouvé 
au  domicile  de  Robespierre,  fut  envoyé  à  la  Bibliothèque  nationale,  le  27  mai 
I  795,  par  le  Comité  d'instruction  publique. 


Cabiiiel 
(le  Lacrois 


Uiv,-rs  il. 
généalogiques. 


'    l'"ouds  tramais,  n"  ifxohit. 
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IV. 

MAM  SCIIITS  TIRÉS  DES  AUCHIVES  DE  l'AlUS. 

Sous  la  lti'nul>li(|ii('.  Ii'  sori  dos  cliartriers,  roiiime  celui  (l(>s  cahiiicls  ijôiK-alo- 
[jiquos.  fui  trop  olroitciuoiit  lié  au  soi't  fies  l)ibliolliè(|ues  pour  que  j(>  nui  (lis|)('ns(' 
don  (lire  ici  quelques  mots'''.  Rieu  n'est  plus  simple  (|ue  les  |)riucipes  d'où  décou- 
lèrent tous  les  actes  relatifs  aux  anciennes  archives  pendant  la  période  révolu- 
tioiniaire.  On  peut  ainsi  les  résumer  :  destruction  des  actes  inutiles  ou  contraires 
au  nouveau  ré<;ime;  —  classement  des  titres  actifs  ou  usuels  dans  deux  sections, 
l'une  appelée  domaniale,  l'autre  judiciaire;  —  conservation  pour  les  liililiotliè- 
ques  des  pièces  relatives  à  l'iiistoire,  aux  sciences  et  aux  arts. 
n«ir,.tii(.i. ,io liirfs.  Les  révolutionnaires  les  plus  exaltés  auraient  voulu  anéantir  tout  ce  qui  rap[)e- 

lait  les  institutions  du  passé.  L'expression  fidèle  de  leurs  désirs  est  consignée  dans 
une  lettre  de  Garât,  ministre  de  l'intérieur  par  intérim,  en  date  du  27  février 
1798.  tTous  les  papiers  anciens  et  d'écriture  gothique,  disait  Garât,  ne  doivent 
r  être  que  des  titres  de  féodalité,  d'assujettissement  du  faible  au  fort,  et  des  règle- 
mients  politiques  heurtant  presque  toujours  la  raison,  l'humanité  et  la  justice. 
-Je  pense  qu'il  vaut  mieux  substituer  à  ces  ridicules  paperasses  la  Déclaration  des 
cr  droits  de  l'homme  :  c'est  le  meilleur  titre  que  l'on  puisse  avoir '-'.r 

Les  hommes  plus  modérés  firent  admettre  des  exceptions,  qui  sauvèrent  une 
partie  des  victimes.  L'utilité  de  ces  exceptions  fut  proclamée  par  la  Commission 
qui  prépara  la  loi  du  7  messidor  an  n  (aS  juin  179^)  : 

(T Lorsque  les  statues  des  tyrans  ont  été  précipitées,  disait  le  rapporteur  de 
"Cette  Commission,  lorsque  la  lime  et  le  ciseau  n'épargnent  aucun  des  emblèmes 

-  de  la  monarchie  et  de  la  féodalité,  des  républicains  ne  peuvent  voir  qu'avec  indi- 

-  gnation  dans  les  collections  de  manuscrits  les  traces  de  tant  d'outrages  faits  à  la 
"dignité  de  rhomme;  le  premier  mouvement  dont  on  se  sent  animé  est  de  livrei' 
ftous  les  titres  aux  flammes  et  de  faire  disparaître  jusqu'aux  moindres  vestiges 
"des  monumens  d'un  régime  abhorré.  L'intérêt  public  peut  et  doit  seul  mettre 
fdes  bornes  à  ce  zèle  estimable,  que  votre  Commission  partage,  loin  de  songer  à 
'■  le  refroidir,  t 

Malgré  ces  réserves,  il  faut  bien  reconnaître  ([ue  la  Révolution  porta  le  plus 
grand  préjudice  à  nos  archives.  Laissant  de  côté  les  actes  de  violence  dont  la  res- 
ponsabilité peut  être  lejelée  à  peu  près  tout  entière  sur  les  passions  populaires, 
je  ra[)pellerai  seulement  que  la  loi  du  7  messidor  an  11  (aô  juin  179'^)  avait  pres- 

"'  Ce  sujet  a  élé  Irait/',  d'après  les  documents  questions  historiques ,  i"oclol)re  187a,  p.  ^aS-SgG. 
originaux,  par  M.  Boularic,  dans   la    Revue  des  *'  Gliainpollion,  Documenls  historicfues ,  I,  6i. 
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cril  (raiii'aiilii'  iiiiiii<''(liali'iiioiil  tt  les  titres  ])uretnenl  léodaux,:i  et  que  le  coniiiieii- 
lairc  joint  à  la  loi  c'tait  encore  plus  menaçant.  En  effet,  les  instructions  du  Coniilé 
(les  archives,  en  date  du  i9  juin  lygB,  portaient  que  le  triage  des  litres  avait 
|H)iii'  but  essentiel  a l'anùantisseinent  de  tout  vestige  monarchique  ou  féodal,  jus- 
frtenient  proscrit  sous  le  règne  de  la  liberté  et  de  l'égalité.!'  Ce  fut  pour  exécutei' 
la  loi  que  les  préposés  au  triage  des  titres  se  mirent  ;\  l'œuvre  dans  la  plu|)art 
des  départements,  et  que  de  sang-froid  ils  condamnèrent  à  la  destruction  tant  de 
chartes  et  de  registres  que  la  fureur  populaire  avait  épargnés  dans  les  lein|)s  les 
plus  orageux  de  la  Révolution. 

Mais  détournons  les  veux  de  ce  triste  spectacle,  et  cherchons  ce  (jui  hit  sauvé, 
non  ce  (pii  fut  anéanti.  Dès  l'année  1790,  la  Commission  des  monuments  avait 
pris  des  mesures  pour  consiM'ver  les  titres  qui  pouvaient  servir  à  Tliistoire.  La  (iOn- 
vention  elle-même  lui  vint  en  aide,  pour  réprimer  les  actes  d(!  vandalisme  (jui  se 
commettaient  à  Paris  comme  dans  les  départements.  En  i  792,  la  (commission  fil 
de  vains  elfoils  pour  arracher  à  la  destruction  le  pi'inci[)al  dépôt  de  la  Chambre 
des  comptes,  (pii  avait  été  établi  tians  le  couvent  des  (jordeliers;  mais  Tannée  sui- 
vante elle  réussit  à  préserver  environ  quatre  cents  registres  de  comptes  dans  le 
dépôt  du  Palais,  dont  les  plus  anciens  remontaient  au  xiv*"  siècle '''. 

La  Comnnssion  temporaire  des  arts  suivit  les  mêmes  errements  ipie  la  Com- 
mission des  monuments.  Le  10  mars  179^,  elle  décida  formellement  que  rrles 
cr  pièces  des  archives  relatives  aux  sciences  et  aux  artsn  sei'aient  gardées  pour  les 
bibliothèques.  Ce  principe  ne  tarda  pas  à  être  consacré  de  la  façon  la  plus  solen- 
nelle :  la  loi  du  7  messidor  an  u  (aS  juin  179^)  chargea  le  Comité  des  archives 
de  faire  et  trier  dans  tous  les  dépôts  de  titres,  soit  domaniaux,  soit  judiciaires,  soit 
r  d'administration,  comme  aussi  dans  les  collections  et  cabinets  de  tous  ceux  dont 
ries  biens  ont  été  ou  seront  confisqués,  les  chartes  et  manuscrits  qui  appartien- 
r- nent  à  l'histoire,  aux  sciences  et  aux  arts,  ou  qui  peuvent  servir  à  linstruction, 
frpour  être  réunis  et  déposés,  savoir  :  à  Paris,  à  la  Bibliothèque  nationale,  et 
'-  dans  les  départements,  à  celle  de  chaque  district  ('-'.  n  Pour  opérer  ce  triage  '^',  on 
institua  à  Paris  l'Agence  temporaire  des  titres  (28  brumaire  an  m,  18  novembre 
1796).  Un  ai'rêté  du  5  floréal  an  iv  fa/i  avril  i79fi)  la  remplaça  par  le  Bureau 

'"'  Ms.  français  2o843.  fol.    io4  v".  L'inven-  '^'  Oulro  le  lexle  de  la  loi,  il  faut  consulter  la 

taire  des  registres  conservés  est  dans  le  même  vo-  pièce  intitulée  :  Inslntction  préliminaire  arrêtée  par 

lume,  fol.  68.  —  Cette  collection  de  registres  est  le  Comité  des  décrets , procès-verbaux  etarchives,  pour 

aujourd'hui  dans  la  série  K  des  Archives  natio-  régler  les  premières  opérations  auxquelles  les  prépo- 

nales.  —  Voyez  le  travail  de  M.  Boutaric,  Reçue  ses  au  triage  établis  dans  les  départements  en  exé- 

des  questions  historiques ,  1"  octobre  1872  ,  p.  38 1,  cution  de  la  loi  du  7  messidor  de  l'an  11  devront  se 

et  la  Notice  de  M.  de  Boislisle  sur  la  Chambre  des  livrer  dans  les  dépôts  publics,  2/1  prairial  an    m 

comptes  de  Paris,  en  tête  des  Pièces  justifcntives  (12  juin  lygS),  in-8°. 

pour    servir   à   l'histoire  des  premiers  présidents,  '''  Voyez  Bordier.  les  Archives  de  la  France  ou 

p.  cxxxvi.  Histoire  des  Archives  de  l'Empire ]).  g-i  2. 


,1'arclrlvcs  rései-ïùo 

pour  ia 

liihliolhèiliie  nalionale. 
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ilu  liingf  lies  titres,  qui  fut  lui-nièmo  supprimé  le  i"  pluviôse  an  ix  (-ii  janvier 
1801).  Los  monuments  historiques  qui  avaient  été  réservés  par  les  membres  de 
l'Agence  temporaire  ou  du  Bureau  du  triage  ne  furent  pas  attribués  à  la  Biblio- 
thèque, malgré  les  termes  formels  de  la  loi  du  7  messidor  an  n.  Camus  fit  déci- 
der qu'ils  seraient  déposés  dans  le  même  établissement  que  les  pièces  judiciaires 
et  domaniales  :  ils  ont  été  le  noyau  de  la  section  historique  des  Archives.  Néan- 
moins la  BibHothè(|ue  profita,  au  moins  pour  un  lenq)s,  dn  travail  qui  se  fit 
sur  les  ciiarlriers  de  Paris. 

Le  9  mai  1791,  elle  reçut  le  dépôt  des  P]tats  dn  Languedoc,  qui  était  confié  à 
D.  Pacotle.  et  dont  elle  n'a  gardé  que  l'inventaire^". 

Ce  lut  sans  doute  vers  la  même  époque  qu  on  y  apporta  les  archives  du  Clergé. 
Cette  volumineuse  collection  était  placée  au  couvent  des  Augustins;  l'inventaire, 
dressé  coidbrmément  à  une  délibération  de  l'Assemblée  générale  du  18  juillet 
1696  et  tenu  à  jour  jusqu'en  1785,  formait  cin(|  gros  volumes  in-folio.  On  y 
remarquait  les  registres  originaux  des  Assemblées  générales  du  Clergé,  et  une 
suite  de  160  volumes  intitulés  :  AUénalmis  du  bien  de  l'Eglise;  c'était  un  recueil 
fort  inq^ortant  pour  l'histoire  des  propriétés  ecclésiastiques  et  l'état  des  divisions 
diocésaines  au  xvi*^  siècle.  Le  fonds  du  Clergé  a  été  cédé  en  1862  aux  Archives  de 
l'Empire. 

Le  22  avril  1796.  Langlès,  conservateur  des  manuscrits  orientaux,  reçut  un 
fragment  en  langue  malabare,  écrit  sur  six  feuilles  de  palmier,  qui  avait  été 
trouvé  par  D.  Poirier  dans  le  chartrier  de  Saint-Denis  t'^'. 

Le  22  février  1798,  le  Bureau  du  triage  des  titres  remit  à  la  Bibliothèque 
^o  volumes,  liasses  ou  portefeuilles,  parmi  lesquels  se  rencontrèrent  des  manus- 
crits de  1  abbé  Boileau  et  des  lettres  originales  d'Arnauld  d'Andilly. 

La  même  année,  au  mois  de  mars,  le  même  Bureau  fit  déposer  à  la  Biblio- 
thèque une  partie  des  archives  de  l'Université,  et,  an  mois  d'août,  différentes 
pièces  tirées  des  archives  de  l'hôtel  de  ville  de  Paris. 

Le  Ix  juin  1799,  le  ministre  de  la  justice  envoya  aux  conservateurs  de  la  Bi- 
bliotlièque  un  registre  du  Parlement  se  lapportanl  aux  années  i4i 8-1/121. 
Camus,  garde  des  Archives,  ne  tarda  pas  à  le  faire  rentrer  dans  le  dépôt  d'où  il 
n'aurait  pas  dû  sortir. 

Ce  dernier  fonctionnaire  jugea  que  la  véritable  |dace  des  archives  de  la 
Chambre  syndicale  de  la  librairie  était  à  la  Bibliothèque  nationale,  près  des  livres 
à  la  publication  desquels  se  rapportent  ces  mêmes  archives.  Il  les  y  fit  placer  le 
2  avrd  1801 . 

Le  contingent  que  les  chartriers  de  Paris  ont  fourni  à   la  Bibliothèque  iiatio- 

'■'  -Inventaire   des  papiers  et  titres   contenus        français  des  Nouvelles  acquisitions.  — Pour  divers 
"dans  le  dépôt  de  la  province  de  Languedoc,  à        papiers  de  D.  l'acolte,  voy.  ci-après,  p.  .U). 
"Paris,  1780. n  1  vol.  in-foi.  n°  ayia  du  fonds  ^'  Ms.  français  2o8/i3,foi.  61. 
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iialc  s'ost  donc  à  peu  j)n~',s  rédiiil  aii\  archives  de  la  Chambre  syiKhcah'  de  la 
librairie,  à  (|iiel(|iies  registres  de  i'Universilé,  et  h  phisieurs  pièces  de  Ihùlfl  de 
ville  de  Paris.  La  moisson  qu'elle  fit  dans  les  charlriers  des  déparleineiils  lui  un 
piMi  moins  insi|{nifiante. 


MAM  SCIMTS  TIRKS  DKS  A  liC.IIIVES  DKS  DKPAIiTi:  MKMS. 

Le  Conseil  de  conservation  des  objets  de;  sciences  el  d'arts,  dans  sa  séance  du  projti 

28  septembre  179H,  avait  adopté  les  conclusions  d'un  rapport  dt;  Barbier  (;!  de  '  krc"i'uhurcs.' 
Cdiardon  de  la  nochelte  tendant  à  réunir  dans  un  seul  dépôt  les  carinlaires  dissé- 
miné's  dans  tons  les  déparlements  de  la  l{éj)ubli(|iie  IVançaise  '  .  La  pro])osilion 
avait  été  bien  imj)arl\iitement  étudiée,  pnis([ue,  dans  l'esprit  de  ceux  qui  la  son- 
mii'ent  au  im'nistre,  elle  devait  s'ap|)li(|uer  à  peu  près  sans  exception  à  toutes 
les  ai'cbives  ecclésiastiques.  Le  Conseil  réclamait  cr  l'envoi  de  tous  les  rejristres. 
-archives,  chartes,  e!c.,  autres  (jU(>  les  rej;istres  (|ui  servent  à  constater  les  nais- 
ff sauces,  mariages  el  décès,  (juon  aurait  trouvés  dans  les  chapitres,  collépïales, 
tr confréries,  prieurés,  abbayes,  communautés,  églises,  paroisses,  elc.'-'r  La  me- 
sure lut  approuv(''(!  parle  nn'nislre;  mais  la  circulaire  (pt'il  adressa  aux  aibniiiis- 
Irations  centrales  le  11  décembre  1798  ne  parla  que  des  cartulaires;  on  avait 
sans  doute  recoimu  que  la  centialisation  de  toutes  les  archives  ecclésiastiques  de 
la  France  élait  inqjossible  à  réaliser.  Voici  le  texte  de  la  circulaire  minislérielli'  : 

(Citoyens,  Tous  t(3s  cartnlalifs  des  ci-dovani  iiistituls  reli;;ieux  (|ui  se  Irouvcnl  disséiiuiu's 
dans  les  divers  dépôts  littéraires,  bibliothèques  el  archives  de  la  Képuhlique,  doiveiU  être  réunis 
à  Paris.  Ces  lilres,  fruits  des  siècles  barbares,  se  lient  trop  essentiellement  à  leur  histoire  pour 
pouvoir  en  être  distraits.  Il  faut  qu'ils  attestent  à  la  postérité  ce  que  l'ambition  et  l'artifice  des 
corporations  privilégiées  ont  obtoiui  de  la  crédule  ignorance  de  nos  pères,  et  ([u'ils  lui  lassent 
ap|)récier  l'iieureuse  révolution  (|ui  s'est  faite  dans  l'esprit  humain. 

Vous  voudrez  donc  bien  faire  rechercher  tout  ce  que  les  dépôts  de  votre  dépaileiiient  possèdeiil 
en  ce  genre,  et  l'adresser  à  Paris,  aux  conservateurs  de  la  Bibliothèque  nationale,  rue  de  la  Loi. 
.le  m'en  repose  sur  votre  zèle  pour  l'exécution  de  cette  mesure,  et  je  suis  persuadé  que  la  con- 
liance  qu'il  m'inspire  ne  sera  pas  déçue  (^'. 

(Juoique  les  envois  provoqués  par  celte  circulaire  n'aient  pas  été  fort  consi-     Kovo,,i.ca,i,.iairt 

"'  Un  ancien  constituant,  mmiiné  Li'lirelon.  pii-  Rochelle  a  été  |uil)lié  par  Louis  Paris  dans  k  Qi- 

rait  avoir  conçu  la  première  idée  duii  dépôt  géni'-  hiiiet  historique,  VI,  i,  171-17/1. 

rai  des  cartulaires  à  établir  à  Paris.  —  Voyez  les  '''  Caluloifue  général  des  mss.  des  t/ihliothc/uc.s 

pièces  des  Archives  nationales  qui  ont  été  publiées  des  départements ,  Il ,  x vv.  —  Cabinet  historii/ue  ,11. 

par  M.  Edgard  Boutaric,  dans  la  Rcrue  des  (jues-  i,  129.  —  H  y  a  aux  Archives  nationales  (F" 

lions  historiques,  livraison   du   1"  octobre    187^.  i9o5)  des  pièces  relatives  aux  envois  de  carhi- 

P-  358.  laires  que  tirent  les  administrations  de  plusieurs  (!(■- 

'"'  Le  rapport  de  lîarbier  et  de  Chardon  de  la  parlements. 
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iléraltlos,  il  est  luV'essaire  de  les  l'iuimérer  en  délail.  ne  IVil-cc  (|ue  pour  lairc 
justice  d'une  opinion  accréditée  dans  plusieurs  provinces  :  il  n"esl  pas  raie  d  v 
entendre  répéter  (jue  des  carlulaires  et  des  corps  d'aicin'vcs  Inienl  expédiés  en 
l)loc  à  Paris  pendani  la  Hévolution.  Le  relevé  suivant,  dont  Texaclitude  ne  sau- 
rait être  contestée,  inontiera  à  quoi  se  réduisit  la  pari  faite  dans  les  archives 
des  départements  pour  la  Bibliothèque  Mationalr.  CJuKpic  ailiclc  sera  suivi  de  la 
cote  sous  laquelle  il  esl  anjoiirdlnii  classé. 

Aricijr.  —  Le  /i  juillet  i7»)().  l'administration  de  lAriége  transmet  le  carlii- 
laire  de  Tahliayc  de  Lezat  (lat.  r)i8()),  qui  lui  avait  été  envoyé  par  la  muni- 
cipalité de  Mirepoix.  Les  autres  municipalités  du  département  n'avaient  fourni 
aucun  carlnlaiie  et  avaient  donné  pour  excuse  et  que  cette  es|)èce  de  titres  avait 
Fél(''  brûlée  dans  les  premières  années  de  la  Révolution.-^ 

Aube.  —  Le  lo  janvier  1799,  l'administration  centrale  du  département  de 
l'Aube  envoya  2 5  volumes ''',  qui  presque  tous  renfermaient  des  transcriptions  de 
cartidaires  faites  par  Jean  Bouhier. 

Cartulaire  de  Saint-Beiiigiu'  de  Dijon  (latin  17081). 
Cartulaire  de  l'évèclié  de  Lanjjres  (latin  lyogg). 
Carlulaire  de  Cluni  (latin  17087). 
Cartulaire  de  Saint-Vincent  de  Chalon  (latin  17090). 
Cartulaire  de  l'évèclié  de  Chalon  (latin  17089). 
Cartulaire  de  Bussière  (latin  17729). 
Cartulaire  de  l'église  de  Langres  (latiu  17100). 
Carlulaire  de  Saint-Vincent  de  Màcon  (latin  1708G). 
Cartulaire  de  Saint-Benignc  de  Dijon  (latin  17080). 
Cartulaire  de  Saint-Seine  (latin  1708.5). 
Cartulaire  de  Saint-Marcel  de  Chalon  (lalin  17091). 
Carlulaire  de  Saint-Etienne  de  Dijon  (lalin  17082). 
Carlulaire  de  Saint-Denis  (latin  17110). 
(Cartulaire  de  la  Sainte-Chapelle  de  Dijon  (lalin  17083). 
Extraits  de  divers  carlulaires,  en  2  volumes  (latin  17709  (;l  177  10). 
Cartulaire  de  Sainl-Syinphorien  d'Autun  (latin  i835i). 
Carlulaire  de  Flavigny  (latin  17720). 

Registre  de  Thôpilal  du  Saint-Esprit  de  Dijon  (lalin  1708/1). 
Carlulaire  de  Bèze  (latin  17101). 

Extraits  de  divers  manuscrits,  el  notamment  du  carlnlairc  de  Saint -\anne  de  \'i'rdiiii 
(latin  17639). 

Carlulaire  de  Perrery  (latin  17721). 
Registre  de  l'abbaye  des  Chasleliers  (franc.  22/177). 
Etat  des  biens  de  l'abbaye  de  Clairvaux  (lalin  17726). 
Carlulaire  de  Saint-Etienne  de  Troyes  (lalin  17098). 

''  Catalogue  général  des  mss.  des  bibliolhèques  des  départemenU ,  W ,  \\\ . 
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Charente-Inférieure. —  Le  :n  févrici-  1799,  1<'  tiililiolliécaiie  de  Saillies  envoie! 
le  cartiilaire  de  Sainl-Klieiiiie  des  Vaux  (laliii  ioi;»7i),  dont  le  ])ort  routa  la 
somme  de  61  fr.  60  cent.''' 

Dordogne.  —  L'adiiiiiiislration  de  la  Dordogne  répondit  qu'elle  n'avait  pas  de 
cartulaires.  rrCes  carlulaires,  disait-elle,  auraient  dû  sans  doute  être  conservés 
fc  comme  monument  de  lespr-it  public  de  ces  siècles  barbaies,  de  la  supertition  [sic) 
fret  de  la  crédule  ignorance;  de  nos  ])ères;  mais  ils  ont  tous  été  brûlés,  avec  les 
tf  papiers  terriers,  registres  des  églises  et  autres  contrats  féodaux.  Il  n'en  existe 
fr  aucuns,  r 

Eure-et-Loir.  — -  Le  2^1  décembre  1799,  I  administration  départementale  eu- 
vova  dix  volumes  et  deux  lots  de  chartes,  savoir  : 

Livre  noir  do  F^vèclié  do  ("diartres  (latin  iooç)G). 
Polyptyque  de  réglise  de  Cliarires  (latin  10098). 
Petit  livre  blanc  de  l'e'vêche  de  Chartres  (latin  11069). 
Lot  de  chartes  de  Saint-Père  (latin  9231,  9299). 
Livre  d'argent  de  Saint-Père  (latin  10101). 
Cartulaire  de  Saint-Jean  en  Vallée;  (latin  1  io63). 
Deux  cartulaires  do  .losaphat  (latin  10102,  ioio3). 
D(;ux  obituairos  de  .losaplial  (latin  999/1,  loio/i). 
Lot  do  chartes  do  .Insapliat  (latin  9993). 
(larlulairo  do  Sainl-Etionne  do  Dioux  (ialiii   loioC). 

Finistère.  —  Le  h  juin  «799,  envoi  de  trois  Cartulaires  du  cliapitre  de  (Jiimi- 
per  (latin  9890-9892),  et  de  trente-deux  chartes  ou  pièces  diverses  (partie 
dans  les  n"'  9098  et  9096  du  fonds  latin,  partie  dans  le  n"  3i  de  la  Collection 
de  Touraine). 

Loiret.  —  Le  2?.  mars  1800,  le  bibliothécaire  de  l'Ecole  centrale  du  Loiret 
envoie  Zk  volumes,  dont  aucun  n'offrait  beaucoup  d'intérêt;  mais,  ajoutait-il,  ^rle 
f  fanatisme,  l'ignorance  et  le  vandalisme  ont  soustrait  et  détruit  les  litres  les  plus 
tf  précieux.  Tî  Suit  le  détail  des  volumes,  dont  beaucoup  sont  décorés  sans  raison 
du  titre  de  cartulaires'^'  : 

(^artuiairos  des  Céloslins  (rAtni)orl,  9  vol.  (franc.  8789,  1  1987). 

Cartulaire  dos  Ursulinos  d'Orléans  (franc.  1 1997). 

Cartulaires  de  Sainl-Euverte,  5  vol.  (latin  10089;  f''a'H'-  8783,  1 1998,  1  1 1)99,  1  9000). 

Cartulaire  do  Saint-Paul  d'Orh'ans  (franc.  19001). 

Cartulaires  des  Grands-Carmes  d'Orléans,  i  vol.  (latin  9919,  1  io3i;franç.  1 1992,  1  1993). 

'■'  Voy.  la  lettre  publiée  dans  ia  Eeiuc  des  fjues-  '"'  Voyez  les  docunieiils  publiés  dans  le  Ihilleliii 

lions  historujucs .  \"  octobre  1872.  p.  363.  de  la  Soc.  arclipol.  de  l'Orli'anais ,  V,  oa'i. 
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Carliilairos  du  priouré  de  Boiinc-Xouvolio  (ialiu  9218;  Irunr.  878/1,  8785). 
Inveulaiir  dos  litres  de  IVvèclié  d'Orléans  (iVanç.  1 1991). 
Iiivcntaiio  dos  tilres  do  Sainl-Aignan,  U  voi.  (franc.  8781,  i  199/1-1  i99''>)- 
Invontairo  dos  titros  dos  Fouillanls  de  Saint-Mesniin,  4  vol.  (franc.  8778). 
Inventaire  des  biens  de  Saint-Piene-Empont  (franc.  8786). 

Inventaire  dos  titres  do  la  Madeleine  d'Orléans,  9  vol.  (franr.  1  1977-1  1980.  et  ])eiil-èln' 
i.'ir>8i). 

Mrurllic.  —  Le  i'""  jaiiviei-  1799,  los  administi-ateiii-s  de  la  Menrllif  éiivoiciiL 
(loijze  volumes  :  1111  eailiilaire  de  Seiioue  (lat.  9'Jo-j.  9203),  un  cafliilaii'e  de 
lîelchainj)  (lai.  1 001 3, 100  1  A), cinq  registres  desPrémontrés  de  Poiil-à-Mousson 
(IVanç.  1  1  83o-i  1  836),  et  trois  registres  des  Minimes  de  Serres  (lat.  iio-ja; 
IVanç.   1  1  85  1  et  1  hhSo.). 

.\or(l. —  Le  tî  1  avril  1800,  le  préfet  du  Nord  envoie  rrun  panier  contenant 
(ries  carlulaires  des  ci-devant  instituts  religieux  (|u'il  a  été  possible  de  ramasser 
ffdans  le  département;  «  le  tout  avait  été  recueilli  par  la  municipalité  de  Bergues, 
et  se  composait  de  cent  vingt-sept  chartes  ou  pièces  diverses  et  de  rpiatorze  re- 
gistres. Comme  il  n'existe  pas  un  état  détaillé  de  ces  chartes  ni  de  ces  registres, 
je  ne  puis  pas  en  indiquer  rigoureusement  les  cotes.  Toutefois  on  peut  afiirmer 
que  dans  l'envoi  du  9,1  avril  1800  étaient  compris  :  1°  onze  cartulaiies  ou  re- 
gistres de  l'abbaye  de  Bourbourg  (lat.  9126,  9920  à  9927;  IVauc.  11599  ^^ 
i  1600);  2°  un  registre  de  l'abbaye  de  Bergues  (lat.  9919);  3°  le  cartulaire  de 
l'abbaye  de  Ravensberghe  (lat.  10970);  4°  les  chartes  des  abbayes  de  Bergues, 
Ravensberglie  et  Bourbourg,  qui  remplissent  les  volumes  186-186  et  192-196 
de  la  Collection  de  Flandre. 

Pijrénées-Onpnlak'H.  —  De  ce  département  vint  un  inventaire  des  titres  de 
1  abbaye  de  Fontfroide  (franc.  8661). 

Pthône.  —  Le  26  février  1799,  l'administration  du  département  du  Pdiône  en- 
voya huit  chartes  de  labbaye  de  Saint-Pierre-les-Nonnains.  La  ])lus  ancienne  est 
un  diplôme  de  Lolhaire.  du  18  mai  866  (Collection  de  Bourgogne,  vol.  7b, 
pièce  21);  les  sept  autres  appartiennent  au  xni'^  siècle  (même  volume,  pièce  23, 
et  Cabinet  des  titres,  3^  série  des  originaux,  dossier  Smmey 

Yonne.  —  Le  ministre  transmet,  le  29  mai  1799,  quatre  carlulaires  qui  lui 
avaient  été  adressés  par  le  bibliothécaire  du  département  de  l'Yonne  :  c'étaient  les 
cartulaires  des  abbayes  de  Mont-Saint-Martin  (lat.  9128),  de  Pontigny  (lat.  9887), 
de  Vauluisant  (lat.  9901)  et  de  Crisenon  (lat.  9885).  —  En  1806,  le  maire  de 
Sens  olFrit  une  charte  originale  de  l'archevêque  Guenilon  (lat.  9120,  Sens,  n°  1). 
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—  Ce  l'ut  aussi  de  Sens  que  viiil  un  |i()iicri'uillc  (|ui  iivail  lail  |i;uli('  du  cmImiicI 
(le  Plaiiclli  de  Mauhec,  et  <|iii  n'iircrinail  un  di|ilùui('  de  I.ouis  le  l)(di()nuaiic 
(lai.  HS.'iy,  11°  -j)  el  plusicms  [tières  iclalivcs  à  l'iilsloirc  de  l.voii  (dollcclion  dt; 
I5nur<j()<[ue,  vid.  "^U  "'). 

Kii  résumé,  onze  dr])ai'lenieiits  se  ((inroiuièrenl  avec  [iliis  ou  moins  d'exacli- 
tude  aux  prescriptions  contenues  dans  la  cii'cidaire  ininistérielle  du  f>  i  hrutuaire 
an  vil,  et  l'ensemble  de  leurs  envois  n'atleignit  pas  le  eliillre  de  cent  vin^l  vo- 
lumes. 

VI. 

MAM  SCIUTS  TIIIKS  DKS  PAYS  KTIiANGEIlS. 

Les  liommes  qui  jMiuveinaienl  la  ré[)uljlique  étaient  persuadés  (pie  la  Fran((! 
devait  choisir  dans  les  dépouilles  des  vaincus  les  objets  dont  elle  voulait  s'enri- 
chir. Ils  ne  voyaient  pas  <]ue  c'était  là  un  criant  abus  de  la  force,  et,  alTectant  de 
mettre  un  grand  prix  aux  trésors  d'art  et  de  littérature,  ils  les  considéraient  comme 
un  des  plus  beaux  fruits  de  la  victoire'-'.  Nos  armées  mirent  donc  à  contribution 
les  bibliothèques  de  tous  les  pays  qui  étaient  le  théâtre  de  leurs  succès. 

Ce  l'ut  la  Belgique  qui  paya  le  premier  tribut.  Après  la  campagne  de  i  7y'-< ,  les      ms».  iw  iwgKi..c 
agents  fraïu'ais  choisirent  dans  les  principaux  dépt'jls  de  cette  riche  province  en- 
viron (piinze  cents  manuscrits,  qui  ne  furent  portés  à  la  Bibliothèque  nationab; 
([u'au  mois  d^ivril  1796'^'. 

Les  victoires  de  B(niaparte  mirent  à  la  disposition  de  la  France  les  morceaux        ii^s .a ibii.-. 
d'élite  qu'on  admirait  depuis  des  siècles  dans  les  bibliothèques  d'Italie. 

En  179C),  nos  commissaires  enlèvent  de  l'Ambrosienne  de  Milan  le  .losèphc 
écrit  sur  papvrus,  le  \  irgile  de  Pétrarque  et  dilVénMits  manuscrits  auto|;raphes  de 
Galilée  et  de  Léonard  de  Vinci.  —  Vers  la  même  épo([ue,  le  duc  de  Modène  nous 
livre  soixante-huit  mannsci'its.  —  Le  traité  d'armistice  conclu  avec  le  pape  au 
mois  de  juin  179(1  nous  autorise  à  prendre  cin([  cents  manuscrits  dans  les  biblio- 
tlièques  de  Bologne. 

En  1797.  une  collection  d'(!nviron  cent  (juin/e  manuscrits  est  tirée  du  monas- 
tère de  Monza.  Mantoue  et  le  Mantouan  s'acquittent  par  une  contribution  d'une 
quinzaine  de  manuscrits.  Vérone  nous  en  cède  une  trentaine,  et  Venise  est  con- 
trainte de  nous  en  abandonner  plus  de  deux  cents'*'. 

'''  Cabinet  historique ,  It.  1,  117.  —  Voyez  ji.  9.  les  Français  auraient  ctépouiité  tes  manuscrits  r-dc 

''''  Camus,  Voyage  fait  dans  les  dcpartcmcnlsnou-  ^parureis    Ijyzantines    dont   la    vateur    matûi'ieilc 

velkment  réunis ,  I,  167.  saurait  èiè  bien  supérieure  à  celles  iju'on  leur  a 

'■''  Un  assez  grand  nombre  de  mss.  de  Bet{i;i([ue,  crsubstituées.i  (  Voy.  une  lettre  de  M.  J.  Paul  Faber, 

pendant  leur  séjour  à  Paris,  ont  reçu  de  bonnes  dans  le  BiUiophilc  français ,  février  18(17.  !'•    '^''"^ 

reliures  au  cbilFre  de  Napoléon.  A  Toccasion  de  ces  et  69.) 

reliures,  on  a  mis  en  circulation  une  fable  ridicule:  '*'   L  iiidicalioii   des  mss.  de  \  enisc  qui  liireni 


iUt:  il'Egyplc. 
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P;ii'  le  Irailr  de  Tnlentiiio,  ccniilu  le  1 1)  IV'vricr  1797,  le  pape  s'rlaiL  ('iij;a;;é  à 
reineUre  ciii(|  cents  mamiserils  choisis  ])ar  les  commissaires  IVançais  dans  les  dill'é- 
renls  Tonds  dn  \alican.  Celle  stipulalion  fui  ponctnellenuMil  exécnlée.  Les  cini] 
cents  mamiserils.  Hvim's  en  juillel  1797,  lurent  expédiés  à  Paris,  où  ils  l'urenl 
soienncllenient  reçus  le  27  et  le  28  juillet  1  798  C.  C'est  ainsi  que  la  Franc(>  ren- 
tra pour  <|uelques  années  en  possession  dune  partie  des  ti'ésors  (pi'elle  avait 
perdus  au  xyu*"  siècle,  quand  la  reine  de  Suède  enq)orla  à  l'élraujjer  tant  do 
manuscrits  qui  renfermaient  les  plus  j)récieux  nionunu'nls  de  noire  liisloire  et  de 
noire  littérature  -\ 

En  1798,  Dauiiou.  l'un  des  membres  de  la  (iOunnission  cliai-géc  d'organiser  à 
Itome  le  gouvernement  répidjlicain,  mit  opposition  à  la  vente  de  la  bibliotliè(|ue 
particulière  de  Pie  M.  Il  en  retira  dill'ércnls  articles,  qu'il  jugea  utiles  à  la  Biblio- 
thèque nationale,  à  la  bibliothèque  du  Panthéon  et  à  l'Ecole  polytechnique  *^'.  Les 
caisses  renfermant  ces  articles  arrivèrent  à  Paris  au  commencement  de  l'année 
1801;  on  en  tira  quarante-quatre  manuscrits  destinés  à  la  l)ib]i()thè([ue  natio- 
nale '*'. 

En  1799,  le  fameux  Virgile  de  la  Laurentienne  est  déposé  au  département  des 
manuscrits.  La  même  année,  une  quarantaine  de  volumes  sont  choisis  dans  les 
dépôts  du  Piémont.  Un  peu  plus  tard,  en  1802,  quinze  autres  manuscrits  sont 
envoyés  de  Turin. 

En  réunissant  les  chiffres  qui  viennent  d'être  énoncés,  on  trouvera  (]ue  la  Bi- 
bliothèque nationale  reçut  d'Italie,  depuis  1796  jusqu'en  180:2,  environ  quinze 
cents  manuscrits. 

La  campagne  d'Egypte  augmenta  notre  fonds  oriental  d'environ  trois  cent  vingt 
manuscrits  arabes,  turcs  et  persans.  C'étaient  :  1"  ti'ois  volumes  que  Monge  lit 
parvenir  à  la  Bibliothèque  de  la  part  de  Bonaparte'^';  2°  trente  volumes  déposés 
par  A'Ienou;  3"  environ  deux  cent  cinquante  volumes  de  l'Institut  du  Caire; 
lx°  vingt-quatre  volumes  cédés  par  Delaporte,  bil)liolliécaire  du  même  Institut: 
5°  dix  volumes  que  Baige  vendit  au  mois  d'août  1802. 

Vers  le  commencement  de  l'année  1801,  la  Bibliothèque  nationale  reçut  cent 
dix-neuf  manuscrits  que  nous  avaient  procurés  les  troupes  conimandées  en  Aile- 


envoyés  à  Paris  se  trouve  iI.ims  l'iiislnire  de  la  Li- 
hliollii'ijue  de  Sainl-Marc.  tjue  rii])lx'  Joseph  Va- 
lenliiielli  a  mise  en  tète  de  son  Catalogue,  Diblio- 
theca  mnnuscripUi  nd  S.  Mcirci  Veneliariim ,  Cndices 
ims.  latiiii,  I,  loy. 

'''  Un  inventaire  en  a  été  publié  sous  le  litre 
suivant  :  Becensio  mss.  codicum  rjiii  e.r  univema  l/i- 
bliotlieca  Vaticana  selecii  jussu  domini  nosiri  Pu  VI 
pont.  m. pridie  idus  Jul.  a.  1 '/</'/  procurulnribus  Gal- 
hrum  jure  belli  neii  juiclaniin    iiiihici'ii-'iiii  er/jd  ri 


iiiiln:  pacis  triulili  fiiere.  IJpsiœ,  i8o.i,  in-8"  de 
i5i  jWjffcs. 

''^'  I,e  fonds  priiiripal  dos  niss.  de  lu  rniric  i\r 
Suède  venait  d'Alex.  l'ctau;  voy.  notre  tome  I,  -jHS. 

'''  Taillandier,  Dncumenfs  hioffraphi^pia  sur  Dau- 
iiou, a' édition,  p.  \-).h  et  suiv. 

''''  De  ce  nonil)i-c  paraissent  (Hre  les  mss.  latins 
8880,  gS-JO,  9693,  ()fi()'a  et  10280. 

'''  lianjjlès  a  publié  une  notice  sur  ces  trois  ma- 
nuscrits dans  II'  Mti/jasin  ciici/clojwdii/ue. 
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iiiaj[ii<'  |);ii-  le  jjriKM'al  Moi'Ciiu.  Seize  avniciit  été  pris  à  Miiiiicli.  al  ct'iil  Irois  ;i 
Sallzhoui'jj. 

Quand  le  Iraité  de  Luuévilic  (9  léxiii'i'  1801)  ciil  assuré  à  la  Fiance  ia  jjus- 
session  de  la  rive  gauche  du  Hhin,  une  mission  lut  donnée  à  un  ancien  bénédictin, 
.lean-Ha])tistc  Maufjérard,  pour  rechercher  des  chartes  et  des  niaïuiscrits  dans  les 
départements  nouvellement  constitués.  On  attendait  beaucoup  du  zèle  et  de  l'ha- 
bileté d'un  savant  t|ui  connaissait  depuis  longtemps  le  j)a\s  dont  l'exploration  lui 
était  conliée ''  ;  mais  sa  mission,  (jui  se  prolongea  jusf|u'en  1806.  lut  loni  de  ré- 
pondre aux  espérances  (|u"on  avait  conçues. 

L'empereur  iNapoléon  ne  s  écarta  |)as  d'un  système  (pii,  sous  le  régime  républi- 
cain, avait  l'ait  entrer  à  la  lîihliothèque  nationale  près  de  trois  mille  cincj  cents 
manuscrits,  dont  beaucoup  étaient  l'oit  célèbres  et  fort  im])ortants.  A  chacune  di- 
ses grandes  c(iii(|iirtes  il  voulait  l'airt!  correspondre  un  accroissement  des  collec- 
tions du  département  des  maiiusci'its.  C'est  ainsi  ([u Cii  180G  ou  1  807  il  lit  prendre 
au  palais  de  Poisdam  liois  volumes  de  Voltaire  annotés  de  la  main  de  l'auteur;  au 
gymnase  dElbing',  neuf  manuscrits;  à  la  bibliolhè(|ue  de  \\  ollenbuttel,  enviion 
deux  cent  cimjuanle  manuscrits.  En  i8o(),  il  dépouilla  l'Autricbe  de  quatre  cent 
trente  manuscrits  précieux,  choisis  dans  la  bibliothè([uc  de  Vienne. 

Oiiand  l'heure  des  revers  sonna  nour  la  France,  en  181^1,  le  dénartement  des  lusiiiui 

l  l  ^  ,1,..  „.^«     ,'.|r 

manuscrits  [jossédait  près  de  quatre  mille  volumes  ([ue  nos  armées  avaient  rap- 
portés de  leurs  campagnes.  Les  traités  de  181/1  et  ceux  de  181  5  ne  renrermaient 
aucune  stipulation  ([ui  fût  expressément  applicable  à  ces  trophées;  mais  les  alliés 
usèrent  de  leur  droit  en  reprenant  les  manuscrits  que  nos  soldats  avaient  raj)- 
portés,  dans  les  vingt  dernières  années,  de  Belgique,  d'Italie  et  d'Allemagne*'-'. 

Fn  181/1,  nous  ne  perdîmes  (jue  les  manuscrits  de  Vienne,  rendus  le  21  sep- 
Icmbrc  à  lempereur  d'Autriche,  et  les  volumes  annotés  de  Voltaire,  (jue  le  roi  de 
Prusse  se  lit  remettre  le  29  décembre  pour  la  bibliothèque  du  palais  de  Potsdam. 
Mais,  en  181  5,  nous  dûmes  livrer  tout  ce  que  \(uilnrent  réclamer  les  commis- 
saires des  puissances  coalisées. 

Ce  fut  alors  la  Prusse  qui  donna  le  signal.  On  lui  rendit  :  le  22  août,  le  cartu- 
laire  ou  Livre  d'oi'  de  l'abbaye  de  Prum;  le  Ix  septembre,  treize  inanuscrits,  onze 
cartons  et  huit  liasses  provenant  de  divers  établissements  de  Trêves;  le  y  octobre, 
neuf  manuscrits  du  gymnase  d'Elbing,  et  enfin,  le  ik  octobre,  une  centaine  de 
manuscrits  et  Cjuatre  cartons  provenant  de  divers  établissements  de  Clèves,  de 
Trêves  et  de  Cologne. 

Le  2  septembre,  les  manuscrits  de  Woirenbiittel  biiciit  remis  au  duc  de 
Brunswick. 

'''  Sur  U.  Maugénird,  voy.  Jacobs,  Beitiàgc  P-9i' — Viixcmei.  Le  Brcviaruiinllomanum  ,  sur  vê- 
zur  âttern  Literatiir,  I,  48  et  suiv.  lin  ,  de  Nicolas  J en  ion,  appartenant  à  la  bibliothèque 

■''   Van  Praot.  Recherches  sur  Louis  de  llruges,         Sainte-Geneviève,  l'aris,  i858,  in-8". 

5. 


Iraiigei 


3G  LE   CABINET  DES   MANUSCRITS. 

Le  :U)  (In  imMiir  mois,  le  roi  de  Baviôro  rt'iilra  l'ii  |)oss('ssion  di's  iiiaiiusci'ils 
(lo  Munich  et  île  Saltzboiirj;. 

Lo  5  octobre,  rAulricho  n'|iril  les  inaimscrits  tlo  Alilaii,  de  lAIoiiza,  de  Maii- 
loiio.  de  Vérone  et  de  Venise.  De  plus,  elle  se  fit  livrer  le  \ir<;ilede  Florence 
nour  le  "rand-duc  de  Toscane  (5  octobre),  et  soixanle-iiuil  luainisci'its  de  Modèiie 
pour  le  grand-duc  de  Modène  (ai  octobre). 

Le  6  et  le  28  octobre,  le  roi  de  Sardaigne  recouvi'a  (|naranle-linit  inaïuisci'ils 
de  Gènes  et  de  Turin. 

Le  -îo  octobre,  le  roi  des  Pays-Bas  reçut  les  manuscrits  de  Beljjiipn^.  au  notnbi'e 
de  ipiinze  cent  cin(|uante-cin(]  <". 

Les  manuscrits  de  Bologne  et  ceux  du  Vatican  lurent  restitués  au  Souvei'ain 
Pontife  le  -tS  octobre'-'. 


VII. 


[ï^Dgcrs  rouru!- 

:at  k-s  collections 

de 

ta  Bibliothèque 

n;itinna(e. 


ACQUISITIONS  DIVERSES. 

On  a  vu  quel  prulil  la  Bildiotlièque  tira  de  la  suppression  des  bibliothèques  et 
archives  ecclésiastiques,  nobiliaires  et  administratives  de  Paris  et  des  départe- 
ments, ainsi  que  des  contributions  imposées  aux  pays  étrangers.  Les  mesures 
prises  par  le  gouvernemeiil  permettaient  d'espérer  des  accroissements  plus  consi- 
dérables. Mais,  quelles  ([ue  lussent  les  lacunes  des  nouvelles  collections  «pii 
vinrent  s'ajouter  aux  anciens  l'onds,  les  conservateurs  n'osaient  guère  élever  de 
réclamations.  Ils  eurent  longtenqjs  présents  à  la  mémoire  les  joui-s  où,  loin  de 
songer  à  s'enrichir  de  la  dépouille  des  établissements  supprimés  ei  des  victimes 
de  la  Bévolution,  ils  craignaient  pour  les  trésors  que  la  Bibliothèque  possédait  de 
temps  immémorial.  Les  portefeuilles  de  Duchesne,  de  D'IIozier,  de  Gaignières  et 
de  Baluze  étaient  sous  le  coup  des  lois  que  la  municipalité  de  Paris  avait  fait  si 
rigoureusement  appli({uer  aux  portefeuilles  de  Glairandjault.  Les  plus  magni- 
fiques manuscrits  se  faisaient  remarquer  par  des  peintures  suspectes  et  séditieuses , 
puisqu'on  V  vovait  à  chaipie  page  les  signes  abhorrés  du  blason.  Des  cris  de  mort 


''  Dans  ce  nombre  étaient  compris  trenle-deux 
manuscrits  delà  llollaïuie,  qui  furent  renvoyés  à  la 
Haye;  voy.  Marchai.  Notice  nur  l'Itist.  et  le  cala- 
loffue  de  la  bibliolh.  royale  des  ducs  de  BourffOffiic , 
p.  ccw.  Il  (lut  encore  s'y  trouver  un  nis.  des  po(^ 
sies  d"Adhelmus  et  de  Sedulius.  (jui  fut  rendu  à  la 
hihliollièque  de  Gand;  J.-A.  Walwein  de  Tervliet, 
Calai  des  mss.  de  Gand  (Gand,  181G,  in-8°), 
p.  34. 

'''  Les  manuscrits  (h\  fonds  palatin  restitués  par 


le  gouvernement  français  ne  furent  par  rendus  par 
les  commissaires  à  la  liililiollKJfpje  du  Vatican .  mais 
envoyés  à  Hoidelberg.  oîi  ils  étaient  conservés  avant 
que  l'électeur  de  lîavièrc  en  fit  présent  au  pape 
Grégoire  XV.  —  Il  paraît  aussi  que  le  baron  d'Ol- 
tenfcls  fit  déposer  à  Vienne  des  livres  qui  appar- 
tenaient à  la  bibliolliè(]iie  (!<!  Saint-Marc  de  \  enise. 
(Joseph  Valentinclli,  Ilibliolliecii  manuxcripta  iid 
Sancli  Marci  Vcnriidniin  .  Codiccu  iiiiiiiii.icriiili  Inhiii, 
I.  i33.) 
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l'taiciit  nrolrrcs  de  Ions  cùlés  contre  des  milliers  de  feliuivs  sui'  les(|uelles  hril- 
laiciil  les  cliillVes  el  les  armes  des  rois  et  des  plus  célèbres  bibliophiles.  Les  vo- 
lumes mêmes  que  Grégoire  appelait  les  Sans-Culottes  des  bibliotliè(pu's  n'étaient 
pas  en  sûreté  sous  leurs  modestes  couvertures  de  carton  <m  de  |iiU'clieMiin  :  ne 
l'allail-il  pas  faire  disparaître  la  llélrissure  que  l'estanqjille  aux  lleurs  de  l\s  avait 
imprimée  sur  cliacun  d'eux?  L'o[)inion  publique  se  préoccupait  à  un  liant  dejjré 
de  ces  (|uesti()ns.  Elles  furent  sérieusement  discutées  dans  une  brochure  intitulée  : 
Conveisaiioii  familière  enlre  un  homme  de  lellres  et  un  ancien  libraire  sur  le  projet  de 
supprimer  les  armoiries  el  autres  marques  de  propriété  féodales  empreintes  sur  la  reliure 
de  tous  les  livres  de  la  Bihliothèque  nationale^^K  On  ne  s'étonnera  pas  (|ue  l'auteur 
de  cette  brochure  ail  appuyé  yin  projet  aussi  barbare.  Ce  (]ue  l'on  conqjrend 
moins  facilement,  c'est  que  la  Commission  des  monuments  elle-même  se  soit 
livrée  frà  la  recherche  des  moyens  d'enlever  à  la  reliui'e  de  tant  de  volnmijs  |)ré- 
acieux  le  sceau  de  la  féodalité  el  h;  cachet  de  la  tyi'annie.n  Elle  se  vanta,  en 
décembre  i7»)3,  ftd'avoii-  obtenu  sur  cet  article  des  résultats  llntleurs  pour  les 
n  républicains '-'.Il  Mais  faut-il  blâmer  ces  concessions  à  l'espril  du  lenqis?  iN'élail- 
ce  pas  le  moveii  de  calmer  un  peu  les  fauati(pies,  qui  ap[)laudissaient  à  la  molion 
de  Henriot,  quand  il  proposait  de  brûler  la  15ibliotliè(pie  nationale'^'? 

Hàtons-nous  d'ajouter  qu'à  la  Bibliothècpie  nationale  aucun  de  ces  sinistres 
projets  ne  reçut  un  commencement  d'exécution^*'.  Le  zèle  des  coumiissaires  nuini- 
cipaux  se  calma  après  les  mutilations  (ju'ds  avaient  fait  subir  au  cabinet  de  VAiù- 
rambault;  les  vandales  n'entamèrent  pas  les  autres  collections  et  ne  lonclièi-enl 
ni  aux  peintures  ni  aux  reliures  de  nos  manuscrits.  Sachons-leur  j^fré  du  sacrifice 
iju'ils  se  sont  imposé  en  respectant  les  pages  peintes  pour  Charles  V,  pour  le  duc 
de  Cerr\.  poui'  les  ducs  de  Bourgogne,  [)our  le  duc  de  Nemours,  poiii'  les  sires 
de  Boui'bon,  pour  Louis  de  Brnijes  et  pour  le  caidinal  d'Amboise.  i'iemercioiis- 
les  d'avoir  épargné  les  reliures  de  François  l''',  de  Henri  IV  el  de  Louis  XIV,  celles 
des  De  Thon,  d((s  Loménie,  des  Richelieu ,  des  Mazarin  el  des  Colljerl.  On  a|i|»li- 
(|ua  à  ces  précieux  monumiMits  \c  bénéhce  du  décret  du  k  bruinaii'e  an  ii,  ([iii 
défendait  de  détruire,  de  mutiler  ou  d'altérer  les  objets  d'art  et  d'hisloiie,  et  sons 
(T prétexte  de  faire  disparaître  les  signes  de  féodalité  el  de  ro\auté  dans  les  biblio- 
ctthèques,  dans  les  collections,  cabinets,  musées,  ou  chez  les  artistes. -i 

La  loi  du  aT)  vendémiaii'e  an  iv  (17  octobre  lygS)  mil  un  terme  aux  craintes  niViinm 
qu'on  avait  pu  légitimement  concevoir  sur  l'avenir  de  la  Bibliothèque  nationale.  i:ii'ii"ii,..|m- 
L'athninisti-alion  de  cet  établisseinenl  lut  alors  confiée  à  un  conservatoir(\  compos/' 

■''  In-odavo  de  i8  pajjes.  —  Sur  le  projet  île  ''  Grégoire,  Ihjiport  sur  Irs  destriicdoiis  opên'cs 

faire    disparnîlre   les    aroioiries,    voy.    j'iduard;,,  par  le  vandalisme ,  Di  août  I7y5;  Bulletin  du  hi- 

Memoirs  of  lHiraries ,  H,   272.  liliopliilc,  (?  séi'ic,  p.  .'loç)  (sept.  i8/i."5). 

'*'   Compte  rendu  à  la  (lonrcntion  Nationale  pur  ''   I,n  niiililalion  du  cabinet  de  (Ikiiraiiiljnuil  est 

ta  Commission  sujiprimée  des  monuments,  p.  -li.  la  seule  (jiie  la  ISildiotliéque  nationale  ail  en  à  sul>ii'. 


1794-1803. 


88  i>i-:  (;\I!IM':t  dks  mamsciuts. 

(Il'  liiiil  iiuMuiiics.  (loiil  (rois  pour  los  inaimsci'ils.  CiOiiloniK'iiu'iil  à  la  loi  du 
•.îÔ  xoiidéniiairo  an  iv.  la  C-onvcutioii,  sur  la  prôscnlaliou  du  Comité  (riiistruclion 
publitjuo,  nomma  conservateurs  des  manusrrils  ]MM.  Laiijjlès"',  La  Porte  du  Theil 
et  Le  Grand  dAussy,  le  premier  poui-  les  langues  orientales,  le  deuxième  poui 
les  langues  grecque  et  latine,  le  troisième  pour  le  français  et  les  langues  mo- 
dernes (3  brumaire  an  iv).  Le  Grand  d'Aussy,  étant  mort  le  5  décembre  iHoo. 
l'ut  remplacé  par  Dacier. 

On  conçoit  qu'au  milieu  des  embarras  de  la  Hévolulioii,  les  ministres  n'aient 
guère  songé  à  acheter  des  manuscrits,  ni  les  particidiers  à  en  oITrir.  Ce]»endant 
|)lusieurs  acquisitions  que  lit  alors  la  Bibliothèque  nationale  ne  doivent  jias  èlic 
passées  sous  silence. 

Vers  179^-  on  se  procura,  j'ignore  à  quelles  conditions,  un  manuscrit  de  la 
bibliotliè(jue  de  Lamoignon  '- ,  (jui  renfermait  la  Notice  des  dignités  de  l'Empire  et 
ditlérents  morceaux  de  géographie  (lat.  (j66i). 

Le  3o  octobre  1797.  Clément  de  Blavette  déposa  la  collection  formée  par  son 
|)ère,  Clément  de  Boissy,  maître  en  la  chambre  des  conq)tes,  sur  la  juridiction  et 
la  jurisprudence  de  ladite  chambre  (fonds  franc,  10991-11079,  et  nouv.  acq. 
franc.  1 565-1  660'^)). 

Au  commencement  de  l'année  1798,  on  acheta  un  manuscrit  des  épigrammes 
de  saint  Prosper  (lat.  1  1897  ). 

Le  21  juin  de  cette  année,  le  résident  de  la  l'iépubliijue  française  à  Saint- 
Maui'ice  envoie  deux  manuscrits  des  coutumes  du  Valais,  et  exprime  le  désir  de 
les  voir  placer  à  la  Bibliothècjue  nationale,  «sur  le  rayon  destiné  à  porter  les 
rr  cendres  de  l'olygarchie,  du  fanatisme  et  de  la  stupidité.  •)•) 

Le  7  août  1798,  le  ministre  de  l'intérieur  autorisa  l'acquisition  de  et  cinquante 
a  manuscrits  arabes,  persans,  maures,  bengales  et  indostans.i'  Le  vendeur  reçut 
en  échange  des  livres  théologiques  pris  dans  les  dépôts  littéraires. 

Ce  fut  par  ce  moyen  qu'on  acquit,  vers  la  même  époque,  de  la  famille  Menou. 
les  papiers  d'Eusèbe  Benandot '*',  et  de  dom  Brial,  la  Vie  de  saint  Louis  par  Le 
Nain  de  Tdlemont  (franc.  13766-13762). 

Le  2  mars  1799,  l'imprimeur  Plassan  remit  à  la  Bibliolhè(jue  le  manuscrit  au- 
tographe de  la  traduction  des  Métamorphoses  d'Ovide  par  Malfilàtre  (franc. 
1  6905  ). 


''  Langiès  élail  déjà  à  la  Dililiottièque  iialioiialc 
depuis  l'année  1792. 

''  Ce  ms.  Cgure,  sous  In  n°  iH8  des  iiiaiius- 
crils,  dans  ieCatal.  de  la  Ijilil.  do  Lamoignon.  pn- 
blié  en  1791. 

'''  Voy.  la  Notice  de  M.  de  Boisiisle  sur  hi 
Chambre  des  comptes ,  en  tête  des  PicccH  justificatives 


pour  ■■ierrir    à    l'Iiisloirc    des   premiers    présidents , 
p.  xviii  et  \i\. 

'''  Eusèbc  licnaudot,  né  l'o  1  O'iO  ,  inoil  en  17-30. 
La  liste  des  paj)iers  quil  avait  laissés  est  dans  le 
Mercure  de  janvier  1731.  Ils  appartenaient  en  \-]?i'>. 
h  M.  de  Verneuil.  En  1770,  il  était  question  de  les 
éclianger  contre  une  Encyclopédie. 


ACOl  INITIONS   DIVKIÎSKS.  3i) 

Le  lu  mai  suivant,  on  ac(|iiil  un  iiiamiscril  do  marine,  lait  an  Havre  en  i^)Hh 
[)ar  le  pilote  ,la(M[ues  de  \anl\  (liane.  (j|-;)]. 

Vers  1801,  011  traita  avec  le  liliraii'e  Maginel  d'une  colieclioii  d'extraits  des 
registres  du  parlement  (jui  avait  appartenu  à  Lamoignon  et  avait  (iguré,  au  mois 
de  décembre  1801,  sur  le  catalogue  des  livres  provenant  du  londs  dancienrie 
librairie  de  Mérigot.  A  la  vente  de  ce  fonds,  la  Bibliolliè([ue  avait  lUjk  aciieté 
deux  manuscrits,  l'un  contenant  les  discours  de  LanH)ignoii  avec  (piebjnes  lettres 
originales  de  Louis  XIV,  en  deux  volumes  (franc,  i/ioui  et  \  l\oh-?.);  l'autre,  nn 
panégyrique  de  Lamoignon,  en  grec,  avec  diverses  poésies  (sup[)l.  grec,  n"  58^). 

Le  7  lévrier  1801,  l'administration  du  bureau  central  des  arts  envoie  à  la  Hi- 
bliolbèque  les  manuscrits  de  Winckelmann  (n"*  5G  à  76  du  fonds  allemand). 

En  i8o'J,  D.  Pacotte»'  céda  ses  papiers,  qui  se  composaient  à  peu  près  exclu- 
sivement de  copies  faites  dans  les  arcliives  de  Languedoc  (lat.  9173-9183). 

Sur  la  lin  de  l'année  1  800,  le  citoyen  Rivière  proposa  le  manuscrit  autographe 
de  la  Nouvelle  Héloïse  ;  il  en  demandait  1-2.000  francs.  Le  manusciit  ne  fut  pas 
acquis'-'. 

Kn  lévrier  i8o3,  le  ministre  de  l'intérieur  acheta  les  ])apiers  de  l'astronome 
Lemonniei-  et  les  fit  porter  à  la  Bibliotbèque  nationale;  mais,  au  mois  de  sep- 
tembre suivant,  il  donna  des  ordres  pour  que  ces  manusci'its  fussent  déposés  à 
rObservatoii'e. 

En  i8o3,  le  libiaire  Delalaiii  xend  à  la  Bibliothèque  les  oi'igiuaux  de  ([ualre- 
vingt-neuf  lettres  de  Voltaire  au  roi  de  Prusse. 

Le  21  avril  i8o3,  la  sfeur  de  D.  (îennain  Poirier  fit  hommage  a  la  Biblio- 
thèque des  papiers  de  son  frère,  mort  le  2  février  i8()3'^'.  On  y  trouva  le  com- 
plément de  plusieurs  des  collections  de  Saint-Gerniain-des-Prés,  avec  beaucoup 
de  pièces  se  rattachant  aux  missions  littéraires  dont  Germain  Poiriei'  avait  été 
chargé  sous  le  règne  de  Louis  XVI  (!l  au  commencement  de  la  liévolution.  C'est 
dans  les  papiers  de  1).  Poirier  que  M.  Damions  a  rencontré,  en  18^9,  la  copie 
d'après  la(|uelle  M.  Guérai'd  a  publié  le  Polyply(|ue  de  Saint-Bemi  de  Reims <*>. 


'''  Sur  la  vie  de  ce  béinidiclin.  vciy.  ItnlroiJuc- 
tion  liistoriquc  de  M.  Diilniiner  placée  eu  tète  de 
la  nouvelle  édilion  de  ['Ilistnirc  griimik  thi  Lan- 
guedoc, |).  80*. 

'''  Voy.  une  lettre  de  (lapperoiiiiier.  du  1  1  dé- 
cembre 1802,  citde  dans  le  Catiiloifue  d'une  belle 
collection  de  lellres  autographes  provenant  de  phiiieurs 


cabinets  dont  la  rente  aura  lien  le  -3 1  janvier  iHijI] 
et  jours  suivants,  l'aris,  Laverdet,  i856. 

''  Voyez  la  notice  de  Dacier  sur  Poirier  dans  les 
Mémoires  de  l'Institut,  classe  d'histoire,  I,  aSS. 

'*'  Polijjityque  de  l'abh.  de  Saint-Rcnii  de  Reims  ; 
l'aris,  i853,  iii-û".  —  La  copie  forme  aujourdlmi 
le  11°  gtjoS  du  fonds  latin. 
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CHAPITRE  XI. 

;ilTi:  Dl    HKGIMI-:  HKVOLlTIO^^AlP,l•:.       LA  HIHLIOTHÈQL'E 
DE  SAINT-GERMAIiN- DES -PRÉS. 


mBI.IOTIIÈQlE  DE  SAIM-GERMAI>-DES-PRES  PROPREMENT  DITE. 

i.a  bibiioiuiqu.  La  bibliolliùque  de  rabhaye  de  Saint-Germain-des-Prés,  telle  qu'elle  existait 

Je .  ini- crma.n       ^^^^  1789,  était  l'œuvre  des  religieux  de  la  con;jrégalioii  de  Saint-Maur;  mais  le 
mo;.n»(r..  ||„Y;m  en  existait  longtemps  avant  l'introduction  de  la  rélorme;  beaucouj)  des  ma- 

nuscrits de  Saint-Germain  étaient  conservés  dans  cette  maison  depuis  buit  ou  neuf 
siècles,  au  moins,  quand  la  Révolution  les  fit  passer  à  la  Bibliotbèque  nationale. 
Plusieurs  portent  des  noms  de  copistes  ou  de  bienfaiteurs,  dont  la  réunion  cons- 
titue la  partie  la  plus  importante  de  l'iiistoire  de  la  Ijibliotbèque  de  Saint-Germain 
pendant  le  moyen  âge.  Les  voici  rangés,  autant  que  possible,  suivant  l'ordre  cliro- 
noiogique  : 

(îmidoinm.  x'  siècle?  —  Gondouin  oiïrit  à  l'abbaye  de  Saint-Germain  trois  ma- 
nuscrits, en  tète  desquels  il  traça  ou  fit  tracer  ce  vers  : 

Hune  ego  Guncloiiius,  Germaiiu.  tibi  ofluro  libnim  "  . 

Heldricus.  x^  ou  xi^  siècle.  —  Heldric  a  cr  peint :i  un  exemplaire  de  l'Exposition 
d'Haimon  sur  Ezéchiel '-',  au  commencement  duquel  il  est  représenté  à  genoux 
devant  saint  Germain,  avec  une  légende  explicative  eu  neuf  vers  : 

Hoc  palor  Hcidriciis  quod  pinxprat  ipse  voluiiieii 
Summo  poiitilicum  Gerniano  rile  dicavil . 
Optans  que  nicrilis  ejus  foveatur  opimis. 
Splendida  tujus  aniore  tulit  prccordia  seniper: 
Implorans  precibus ,  tanlo  auxiliante  palrono , 
Omnigenas  Irino  Domino  semperque  coiendo 
Sidereos  inler  coelus  dependere  laudes. 
Ergo  sub  hoc  reserata  iegens  epygrammate  verl)a 

''  Ms.  lat.  ôSai.  fol.  i3.  — Ms.  lat.  iifiSS.  '*'  Ms.  lat.  la^oa.  —  [jnfac-.mnikdvvems.a 

fol.  I.  —  Ms.  lat.  i2'4o5.  fol.  II.  été  donné  par  M.  dp  Bastard. 
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\\\>\\i;\  lliczcclili'l  saiicli)  (|iii'  lliiiiiinr  |iriiiiisil, 
01)  i'C(jiiicm  patris  llcldrici  (l('[)osce  ïonaiilcin, 
Nccium  (|iio  valeal  liaralliri  sujicraro  cliolidros, 
Aiijjeiicis  rieclcris  jji-alas  roiicciilibus  odas. 

Siiimvimisvi  Ingvlnrdus.  \  ers  loBo.  —  Le  soin  que  le  prieur  Sijjiiiii  piil  de  \;\ 
liil)iiotliè([ue  du  monaslère  de  Saint-Germain,  sous  l'adminislralion  de  lahlx'' 
Adraiid^'',  est  allesté  par  les  six  vers  <pi'on  lit  dans  un  recueil  de  vies  de  saints, 
copié  pai'  le  moine  ln{;elard  : 

Ahl»alis  (IdiMiii  iiulii,  [H'obilatt-  dccori, 
Adraidi,  iiionachiis  (juidaiii,  [jrior,  artc  modoslus, 
Libris  ink'ntus,  lioruiri  reparalor  aiiieiius, 
Sijnwiiius,  librum  scribi  preceperat  isluin. 
Oiieiii  si  (jiiis  tuieril,  inaledictus  fine  peribit. 
Iliitic  Iri;;(dai'diis  dccoravil,  scriplor  lioneslus'^'. 

LeUmlm.  xi*"  siècle.  —  Au  foi.  87  du  ms.  lat.  i.")397,  j'ai  relevé  la  note  :  rLe- 
trtardus,  levita  Cliristi,  scripsit.- 

C/est  au  XI''  ou  au  xn-  siècle  qu'il  faut  attribuer  l'inscription  des  deux  vers  qui 
sont  en  lète  du  ms.  latin  i'2i()5  : 

l'residis  isb^  liber  (ieniiani  stal  fore  perpes; 
Si  (jiiis  l'iiretur,  saiielis  evcoiiniuiiiicelur. 

(iislcmurns.  Vers  1  100?  —  A  la  lin  d  un  maniiscril  de  saint  Augustin  (n"  1  S'iaô), 
le  copiste  a  inséré  ces  quatre  vers  : 

Hic  Au{jusliiuis  sua  dicta  rctraclat  honestus, 
Quœ,  Germaue,  liius  quidam  conscripsit  alumpnus, 
Gisiemarus  in  hoc  vocitatus  nomine  libro. 
Quem  si  quis  furlo  tulciil,  Iradatur  Averno. 

lùlmundus.  \\f  siècle.  —  Le  manuscrit  latin  1  iGi5,  qui  renferme  les  homélies 
d'Origène,  est  orné  d'un  frontispice  remarquable;  on  y  voit  sous  deux  arcades 
saint  Vincent  et  saint  Germain;  celui-ci  tient  une  banderole  sui-  laquelle  sont  ces 
mots  :  frFratres,  legite  diligenter  et  intelligite  verba  liujus  libri.  Pro  Edmundo, 
rqui  librum  scripsit,  orale,  n  Saint  Vincent  porte  une  banderole  sur  laquelle  esl 
tracée  celle  inscription  :  crQuicuuKpie  librum  istum  dei'raudaverit ,  vel  litteras  de- 

'■'    Depuis   1o3o  jusqu'en   loCo.  Scemale  pn-liquidu  Martini  n.KCula  Hcslans  , 

'i    Ms.  lat.  11751,  fol.  1/.5  V».  —  Au  fol.  81  V°  Emicat  iste  sui  complus  bonordiber, 

Quem  recolit  lotus  dimenso  climale  cosmus . 

du  même  manuscrit  sont  (iiintre  autres  vers  reatils  ,,   ,      ,  „  ,„  ,       . „    ,,  „„„„i;„„= 

1  Lœtus  et  aslra  lenens  concrcpat  angelicus. 

à  In  décoration  du  manuscrit  : 
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-lovorit  lier  maliliain  siiam ,  ilclraliu-  iiomcii  ejiis  de  lihnt  vivi'iiliiiiii.   \iiii'ii.  l'iat. 

rFiat.  Fial." 

Mcolaus.  Fin  du  xii*  sièrlo. —  Giu'rin.  abbé  de  Saint -Victor,  qui  nioiirtit  en 
1  t()'3.  fit  don  à  labbayo  de  Saint-Germain  d'un  grand  psautier  qui  avait  ap])ar- 
teiiu  à  un  derr  nommé  Nicolas.  C'est  ce  qu'on  apprend  de  la  notice  suivante,  qui 
est  placée  à  la  lin  du  manuscrit  latin  i  i565  : 

Noverint  uiiiversi.  presontos  pnriler  et  fuluri,  quciulam  Doo  dovotuin,  noniine  Mchniaiiiii. 
apud  Sauclum  Victoremdc  hoc  seculo  migrasse,  qui  comniisit  res  suas  jain  dicte  ocrlesie  aliijali, 
xiiielicel  douuo  Garino,  viro  reIigio[si]ssiiiio,  ut  eas  vicinis  ecclesiis  post  obitum  stium  ul  sa- 
piens dispensalor  prudcnler  erogaret.  Et  quoniam  abbas  ipse  nostram  ecclesiam  quadam  fanii- 
iiaritalc  plus  céleris  tenebatur  diligere,  ex  rébus  sibi  comniissis  presens  psalterium,  pro  remedio 
anime  jam  dicti  clerici.  liuic  ecclesie  proposuit  erogare.  Quod  qui  furatus  fuerit  vel  vendere 
aul  iuvadiare  prcsumpseril,  exconimunicctur  et  in  géhenne  ignibus  jugi  pena  crucietur. 

Aspicieiis  (lirai  :  Dalnr  iuijiis  pace  ([iiiesrat '''. 

Magisler  Pclfus  PiCinvciiKis.  Commencement  du  xni'"  siècle.  —  Maître  Piei're  de 
Poitiers  donna  plusieuis  volumes  à  labbayc  de  Saint-Gei-main  des  Prés;  son  nom 
se  trouve  sur  les  mainiscrits  latins  11965'-,  iigâS,  ii()5û,  iSiyô  et  iBi'yG. 
Ce  Pierre  de  Poitiers  est  sans  doute  le  chancelier  de  l'église  de  Paris  qui  mourut 
en  i2o5'^. 

GuUlenmts  Episcopi.  —  Guillaume  rF\è(|ue.  maître  en  théologie,  prévôt  de 
Saint-Germain-des-Prés,  acheta,  en  1 386,  une  tahle  de  la  Glose '^'.  Vers  la  même 
époque,  il  acquit  un  exemplaire  de  la  Somme  des  confesseurs,  traduite  en  fran- 
çais par  maître  Geoffroi  des  Nefs'*'.  Devenu  abbé,  il  fit  copier,  en  iBgg,  un  diur- 
nal,  dont  il  confia  l'exécution  à  un  clerc  du  diocèse  de  Cambrai,  dranger,  selon 
toute  apparence,  à  l'abbaye  de  Saint-Germain''^'. 

La  bibliothèque  de  Saint-Germain-des-Prés  ne  servait  pas  seulement  aux  reli- 
gieux du  monastère.  Dès  le  xm''  siècle,  elle  était  accessible  aux  savants  du  dehors. 
Les  écoliers  de  Sorbonne  possédaient  le  catalogue  des  ouvrages  qu  <mi  y  tioiivait 

'    Conf.  Mabillon.  fh  rc  tliplnm.  o-ji.  et  Gallia  ''  Voici  la  iiote(]iron  lit  dansloiiis.  lut.  1  mi'i.'!  : 

christ.  VII.  671.  '•Giiillernuis  abbas  l'ecit  scribi  iiunc  libniiii  aniio 

'    A  la  fin  du  ms.  iig4S.  on  lit  cette  note:  reDomini  m'ccc"  nonogesimo  uoiio  pî'rSjiuoiietn  de 

-Willelriius  Coinin  anglicus  habet  libres  Senece. »!  trQuerclielo,  clericum  Cameracensis  diocesis.« 

HUt.  lilt.  \\l.  484.  "'  Voy.  plus  loin,  cliap.  xiii,  p.  igG.  —  Un 

'    Ms.  lot.  11971.  auteur  qui  écrivait  au  coramencemcnl  du  règne  de 

'    Du  Gange.  Glonsnire,  au  mai  Stimnm ,   VI,  Charles  Vlll  dit  avoir  consulté  un  livre  de  chro- 

'i33.  —  Sur  GeotTroi  des  Nefs.  vov. /îffi/ei/f/M /ii«(o-  niques,  (tqui  est  à  Saincl-Germain  des  Pn-s  de 

riens.  \\\\.  87  et  iGC.  rParis.i  (Ms.  franc.  5706.) 
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ol  le  prôt  y  élail  jiialKjur  avec  les  prccaulions  urdiiiaircs,  c  cst-à-dirc  i|uoii  e\i- 
{{eail  de  renipruiileur  le  dépôt  d'un  gage.  Cette  pratique  est  foi'riiellement  attestée 
par  les  notes  du  xni^  siècle  (|ue  j'ai  relevées  dans  plusieurs  manuscrits  de  Sainl- 
Gorniain. 

\li'iiiori;ilc  l'iijjiiiiclli  [iio  |i.s;illeiio  j[li».salo  paivo.  (Ms.  lai.  iiTjGS,  à  la  lin.) 

Meiiioriaic  prions  de  Sciplulia  pro  (jiindaiii  iiiiid  iiosiro  (|ui  vocaliirDislincliDiK's  mai;islii  P(^lri. 
(Ms.  lat.  ii(j6/i,  loi.  89  v°.) 

Mafjistcr  Nirolaus  liabel  parloni  epislolarum  i'aiili.  [Ibid.  loi.  (jo.) 

Iste  liber  est  inajjislri  l\.  de  Doino  (ioiileri,  pijjiius  pro  \iiii  solidis  pro  doiniiin  (!.  de  Cm-ljec. 
(Ms.  lat.  J9i58,  fol.  i65v".) 

Menioriale  fratris  Balduiiii  Pnfrnonslralensis,  cui  siiihit  Adam  de  Saiiclo  Micliaele  (|iiarl 

super  Sentenlias.  F.  e.  (l'actuiii  est?)  in  die  Mercuriiante  fesdimPliilippi  el  Jacobi  Ixxxiiii'".  (Ms. 
lat.  1  qqSo,  loi.  iq5  v".) 

Isto  liber  est  de  Sancio  Gei'inano  <l(!  l'ratis,  jno  ([iio  prier  liajjel  iibriini  dt'  Ap[ioelialipsi  piD 
inenioriali.  (Au  roniiiiencemeiit  du  nis.  laliii   i3.3GG.) 


On  voit  par  ces  notes  ([ue  les  moines  de  Saint-Germain  durent  j'arder  ])kisienrs 
des  manuscrits  qui  leur  étaient  remis  à  titr(;  de  gage.  Mais  ils  perdirent  sans  au- 
cun doute  quelques-uns  des  volumes  (piils  prêtaient  et  à  l'aide  des(juels  ils  cher- 
chaient à  se  procurer  de  I  argent  dans  les  moments  de  détresse -'.  De  là,  à  inn' 
date  anciernie,  la  dispersion  d'un  certain  nondjre  de  manuscrits  de  Saint-(îer- 
main  ^^K 

Au  xvi*^  siècle,  la  bihliotlièque  de  Saint-Germain  prit  une  vie  nouvelle.  Vers 
1557,  elle  fut  installée  dans  un  bâtiment  spécial,  qui  venait  d'être  construit  sous 
la  direction  de  maître  Antoine  d'Artliois,  architecte  W.  Philippe  de  Laulier,  général 
des  monnaies,  l'enrichit  tl  un  manuscrit  de  la  Chronique  de  Guillaume  de  Nangis'^  . 
En  1  58/4,  Mcolas  Georges  Pavillon  y  déposa  un  hel  exemplaire  des  Sentences  de 
Pierre  Lombard'''*.  Vers  la  même  époque,  Pierre  Pithou  se  dépouilla  en  sa  laveur 
d'un  très-vieux  manusci'il  du  |)oëine  d'Abbon  sur  le  siège  de  Pai'is'"'  et  de  deux 
l'euillets  d'un  ancien  martyrologe  d'Lsuard,  que  le  P.  du  Breid  ajouta  en  tète  de 
l'exemplaire  qui  passait  alors  pour  l'original  de  l'auteur  (**. 


.le  S;iiiU-Gerino 
:iu  xvr  siùrli-. 


'*  Sans  doute  le  26  avril  lo.SL 

"'  On  lit  cet  acte  du  18  avril  1/188  à  la  lin  du 
nis.  lat.  12^7 1  :  irEjfo  fraler  RoberUis  (irandini, 
rr  tresorarius  Sancti  Germant  de  Pralis,  conliteor  me 
«légitime  teneri  titulo  coraodati  domino  Jacobo 
irMaringon  ,  curato  Sancti  Stepliani  in  Monte  Sancte 
frGenovpfe  t'arisius,  in  tribus  fi-ancis  auri  boni  et 
frlegitimi  ponderis,  super  secunduin  et  cpiarlum 
rrpresens  volumen,  et  promitto  (idc  metlia  sibi  red- 
rdere  infjja  festum  .^scensionis  Doniini.  Sin  aulem  , 
(fvolo  fpiod  faciat   proficuum  suum  de  libris  seu 


trduobus  voluminibus.  Scriptmii  manu  mea  piopi-in. 
trdie  xvni  mensis  Aprilis,  anno  ixxxvui". - 

"'  Comme  exemple,  on  peut  citer  les  mss.  lat. 
53ai,  16353  et  peut-être  aussi  le  ms.  lat.  7960. 

*'  Ms.  lat.  12838,  fol.  178  et  226, 

^'  Ms.  lat.  1 1729.  — Voy.  d'Achery,  ii/;«v7.  iii-f'ol. 
III,  préface  précédant  la  Clironicpie  de  rinillnume 
de  Nangis. 

"'  Ms.  lat.  1  lOcjo. 

'"  Ms.  lat.  13833. 

"  Ms.  lat.  t'à-j!i5. 

C. 


IhI  l)ihliotlHH]Ue 
(le  SaÎDt-Gcriuain 

au  XTîi* 
<■  auiini<si<Vle 


H  LK   CAlilM'T  DES   M.WUSCHITS. 

Côlail.  au  cdiiiiiioiuiMiH'ul  i\u  wii'-'  siècle.  1  un  des  (l('|)ùls  les  jiliis  considérables 
cl  les  inioiix  raii{^;cs  do  la  ville  de  Paiis'''.  L'ordre  (luou  y  admirait  était  dû  aux 
soins  persévérants  de  Jacques  duUreul*-',  dont  l'œuvre  fut  complétée,  vers  i635, 
par  doni  Gréj^oire  Tarisse  ■^'. 

L'abhaye  de  Saint-Germain  commençait  dès  lors  ;\  être  le  centre  des  grands 
travaux  d'érudition  (jui  oui  illustré  la  conoréjjation  de  Saiut-Maur,  et  doid  il  sera 
particulièrement  question  dans  l'article  suivant.  A  ce  titre,  elle  reçut  en  dépôt, 
vers  iG38,  près  de  quatre  cents  manuscrits  tirés  du  monastère  de  Corbie'*'.  Plu- 
sieurs maisons  de  la  Congrégation  consentirent  à  se  dessaisir  de  manuscrits  qui 
étaient  particulièrement  utiles  aux  religieux  chargés  des  éditions  des  Pères  et  des 
grands  recueils  historiques.  Je  nommerai,  comme  exemple,  iabbaye  du  Bec,  qui, 
en  échange  de  manuscrits  anciens,  accepta  des  ouvrages  imprimés,  tirés  de  la 
bililiotiièque  de  Saint-Germain*'').  C'est  aussi,  selon  toute  apparence,  par  voie 
d  échange  cjue  les  religieux  de  Saint-Germain  acquirent  plusieurs  manuscrits  du 
collège  de  Cluni''^',  du  couvent  des  Blancs-Manteaux''')  et  du  prieuré  de  Saint- 
.Martin-des-Cliamps  f'''. 

Les  membres  les  plus  iniluents  de  la  communauté  ap])laudissaient  avec  enthou- 
siasme aux  mesures  qui  étaient  prises  dans  l'intérêt  de  la  bibliothèque.  Ils  solli- 
citaient des  améliorations  que  le  chapitre  votait  toutes  les  fois  que  les  ressources 
ne  lui  faisaient  pas  défaut.  tcJe  suis  ravy,  écrit  Michel  Germain,  le  5  février  iG/iG, 
rje  suis  ia\ y  de  ce  que  la  l>il)hotliè(]ue  s'augmente.  G'estoit  une  honte  de  la  voir 
rsi  peu  augmentée  depuis  plusieurs  années.  Il  faudroit  un  autre  vaisseau  que  celuy 
r  qui  est  à  pi'ésent  :  l'air  en  est  mal  sain  pour  les  gens  et  poui'  les  livres  ■').  n  Ce  fut 
seulement  en  i  7  i  3  (ju'on  entiepi'it  la  consti'uction  d'un  vaste  bâtiment  destiné 
aux  ouvrages  imprimés,  et  que  les  manuscrits  furent  mis  à  ])art  sur  une  des  ga- 
leries du  cloître  ''"'.  Mais,  quelle  que  fût  1  insullisance  de  l'ancien  local,  les  moines 
veillaient  avec  soin  sur  leurs  livres  et  s'en  servaient  de  n)anière  à  se  concilier  les 
synqiathies  des  amateurs  les  plus  éclairés.  Parmi  les  bienfaiteurs  qui  leur  don- 
nèrent des  manuscrits,  on  peut  citer  Eustache  d'Achery,  de  Saint-Quentin,  mort 


''  Voyez,  dans  le  ms.  Int.  17917,  p.  2i3,  des 
noies  que  je  suis  porté  à  atlribuer  à  Peiresc. 

""'  Dan.  Maichelii  Introditctio  ad  hixl.  litt.  doprœ- 
cipuif  bibliothccis  Parix.  éd.  de  l.cips.  p.  62. —  La 
vie  el  tes  travaux  de  Jacques  du  Brcul,  mort  en 
1 G 1 4 ,  ont  fourni  à  MM.  I^e  Houx  de  IJncy  et  Bruel 
la  nialièred  une  intéressante  notice  insérée  en  1868 
dans  la  DiLliolliè'/iie  de  l'Ecok  des  chartes,  G°  séi'ie, 
IV,  56  et  li-ji). 

'■''  Tassiu,  Histoire  litténiirc  de  lu  coufjréijalwn 
de  S.  Maur,  p.  ix. 

'*'  Voyez  le  chapitre  suivant .  j).  1.37  el  i38. 


'''  J"ai  vu,  dans  la  bibliothèque  de  la  ville  de 
Bernay,  quelques-uns  de  ces  livres  portant  des  notes 
qui  en  attestent  lorigiiie. 

''  Mss.  lat.  js>oo8  et  laOSS.  I.e  premier  de  ces 
deux  volumes  avait  été  donné  au  colléjje  de  Cliiiii. 
dans  le  couis  du  xiv' siècle,  par  Philippe,  chanoine 
et  écolAtre  d'Arras. 

■''  Mss.  lat.  i-.>3;!i  et  1.357/1. 

'*'  Mss.  lat.  i3i27  et  iSgoy. 

'"'  Lettre  à  Placide  Porclieron  ;  ms.  tranç.  1  (jO  fi  ■') , 
fol.  i>:\  \°. 

'•'"•  Tassin,  p.  xi. 
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en  i6i8  '';  —  JeanDartis,  mort  en  iGSi  '-';  —  Cliarlos  Lt;  IJicloii,  en  iGâa'^'; 

—  Nicolas  Ganiusat,  iiiort  en  i655  W;  —  le  président  de  Macliaiil,  en  i()55'^'; 

—  le  libraire  Louis  Bilaine,  en  1669  '''';  —  François  Piquet  el  Hu{;u('s  Jannon, 
en  i6G8('*;  —  Joli,  en  iGSo''*!;  —  le  duc  de  Noailles,  en  1G81 ''';  —  le  doc- 
teur Vallanl,  de  1G8/1  à  iGSG'"-;  —  le  docteur  l'lilli|i|K"  l)('s|ioiil,  en  1G87  ''• 
1688'");  —  le  sieur  de  Brajjelongne ''-'. 

Antoine  Vyon,  sieur  d'Hérouval,  mort  le  'jg  avril  iG8(),  (jui  avait  coninnuii(jU('' 
tant  de  pièces  importantes  à  d'Acliery  et  à  Mabillon,  donna  à  l'ahbaye  de  Saint- 
Germain  plusieurs  manuscrits  anciens  ''^',  comme  souvenir  des  relations  (ju'il  avait 
entretenues  avec  les  relijjieux  (\(\  cette  maison.  Je  ne  pense  pas  que  ces  manuscrits 
doivent  être  confondus  avec  ceux  que  M.  Petit,  cbanoinc  et  aumônier  de  la  ca- 
Ibédrale  de  la  Rocliflie,  laissa,  en  1709,  j)ar  son  testament,  à  Saiiit-ricrmain- 
des-Prés,  el  (|ii  il  appelle  rie  trésor  de  leu  monsieur  d'Hérouval,  mai(r(!  des 
CT comptes''**.  - 

En  1700,  la  bibliotlièque  de  Saint-Germain  s'accrut  des  livres  de  .Michel- Vii- 
toine  Baudrand  ('•'^'.  —  Une  acquisition  plus  considérable  signala  l'année  1 7 1  G  :  les 
chanoines  établis  dans  l'ancienne  abbaye  de  Sainl-Maur  abandoiuièrent,  pour  un 
soleil  d'or  et  pour  une  somme  d'argent,  une  collection  de  cent  quarante-six  manus- 
crits anciens'""''.  —  Il  y  avait  un  assez  grand  noudjre  de  manusci'its,  la  plupart 
modernes,  dans  la  bibliothè([ue  dont  l'abbé  d'Eslrées  enrichit  l'abbaye  de  Saint- 
Germain,  en  1718''''. — En  1720,  Eusèbe  Henaudot  lui  laissa  plus  de  trois  cents 


"  Ms.lat.  1 3/11 6. 

'*'  Par  un  leslamenl,  en  (hilc  du  1  '1  ninis  iG/ii, 
dont  il  y  a  un  exemplaire  imprime  dans  le  volume 
I>\1X  de  la  C.ollcclion  de  D.  Grenier,  Jean  Dar- 
lis,  nalif  de  Cahors,  doyen  de  la  faciillë  de  droit 
en  l'universitd  de  Paris,  institua  pour  son  héritier 
universel  la  congrégation  de  Saint-Maur.  Entre 
autres  manuscrits  venus  de  Jean  Dartis,  je  citerai 
les  n°'  11715,  iùli5-2,  12485,  12/186,  i25i3, 
18775  (9' partie)  et  16070  du  fonds  latin.  La 
liymaille  stu'  les  plus  célèbres  bibliolières  de  Paris 
consacre  un  vers  à  la  bibliothèque  <le  Jean  Darlis  ; 

Et  cboï  Darlis  le  droit  rarion. 

'''  Ms.lat.  13597. 

'"  Mss.  lat.  i3355,  i3'io'i.  i3'i35  et  i'ii()3. 
fol.  i55-i6i. 

'■*'  Mss.  lat.  ii534,  iiG3()  (i"parlie),  1200:!. 
12229,  13576  et  13770  (en  partie).  Plusieurs  de 
ces  manuscrits  venaient  de  l'abbaye  de  Préaux. 

1"  Ms.lat.  i3i/.8. 

'''  Piquet  et  Jannon  déposèrent  dans  la  biblio- 
thèque de  Saint-Germain  les  attestations  de  plu- 


sieurs églises  orientales  sur  le  dogme  eucbarislique. 
Ms.lat.  1G887. 

'■*'  Ms.  lat.  1 1029.  Voy.  Nouveau  imite  de  diplo- 
inalique,  II ,  84  ,  note. 

'"  Ms.  lat.  12  201. 

""'  Mss.  lat.  i4o38,  i4o/ii,  i/io5i -i/io63; 
mss. franc.  1704/1-1 7008. Gonf.  Icms. (i-nnç.  1  G857. 
p.  2o5  et  20G. 

'"  Mss.  lat.  i243o  et  i4i35. 

'=)  Ms.  lat.  12G09. 

'■''  Mss.  lat.  11757,  1 1758,  1 1759  et  12600. 

'*'  Tassin,p.xi.  Ms.  franf .  16867, p.  442.Vovez 
le  ms.  lat.  18667. 

'"'  Tassin,p.x. — LesarniesdeBauilrandso  voient 
gravées  sur  le  plut  intérieur  du  ms.  lat.  18744.  H  v 
en  a  un  dessin  dans  Franklin,  I,  1 13. 

"'  Tassin ,  p.  xii.  —  Le  catal.  des  mss.  de  Saint- 
Maur  est  dans  Montfaucon .  Bihl.  hihl.  II ,  1 1  4 1 ,  et 
dans  le /)/c/iOH.  cfesïHS*.  I,  1020.  V. ci-après,  p.  -h. 

"'  Ms.  français  16807,  P-  ^iS-  —  te  catalogue 
lies  mss.  de  l'abbi'  d'Eslrées  est  dans  Montfaucon, 
liibl.  hihl.  Il .  1  1 1 G ,  et  dans  le  Dictioini.  des  inst.  I. 
981.  M.  Franklin  (I,  116)  a  reproduit  les  arnie.s 
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uianuscrils,  tloiil  li's  plus  importants  contcnaiciil  des  textes  orientaux'''.  Uenaudot 
avait  iléjà  téinoijfné  sa  «jénérosité  aux  bénédictins  de  Saint-Germain  :  en  1715, 
il  avait  alTeclé  une  rente  de  ôoo  livres  à  l'entretien  de  leni'  bibliothèque'^'. 

Doni  Jean  Guerrier,  curé  et  prieur  de  Saint-Jean-d'Angely,  ayant  acquis  de 
mademoiselle  Perier  la  bibliothèque  de  Pascal,  en  envoya  les  manuscrits  au  jjé- 
ueral  de  la  congrégation  de  Saint-Maur'^'.  — Mademoiselle  Joncoux,  qui  possédait 
soixante  volumes  de  copies  et  de  pièces  originales  sur  les  alVaires  de  Porl-Royal. 
les  légua,  au  moins  en  partie,  à  l'abbaye  de  Saint-Germain. 

Le  12  mars  lyS/i,  les  religieux  prennent  une  décision  [)our  autoriser  le  ma- 
icchal  duc  dEstrées  à  mettre  «sa  bibliothèque  en  dépôt  dans  celle  de  Tabbaye 
(rpour  autant  de  temps  qu'il  plaira  à  Son  Excellence,  sans  en  prétendre  aucun 
cr loyer  ni  indemnité,  par  quelqu'événement  qu'il  puisse  arriver.  11  Le  maréchal 
reste  trie  maître  de  la  retirer  pour  la  faire  transporter  ailleurs  toutes  fois  et  quantes 
rr  il  jugera  à  propos,  n  Les  moines  ne  voyaient-là  qu'une  tr  occasion  de  mériter,  d  un 
jtcôté,  la  continuation  do  l'honneur  de  la  protection  de  monseigneur  le  maréchal, 
■fet  de  satisfaire,  de  lautre,  aux  devoirs  de  la  rcconnoissance  tant  à  l'égard  de  feu 
ft  monseigneur  le  cardinal  d'Estrées,  leur  émincntissinie  abbé,  qu'à  l'égard  de  feu 
(rnionsieur  l'abbé  d  Esirées,  archevêque  do  Cambrav,  ipii  les  a  faits  héritieis  c\v 
ffsa  bibliothèque  *'.  r: 

Ce  n'était  pas  la  première  fois  qu  un  dépôt  de  ce  genre  était  conhé  aux  moines 
de  Saint-Germain.  Antérieurement  à  Tannée  1721,  Ilenn-Charles  du  Gambout  de 
Coislin,  évèque  de  Metz,  avait  remis  entre  leurs  mains  les  manuscrits  qu  avait 
amassés  le  chancelier  Séguier.  Par  testament,  en  date  du  1"  mai  1731,  il  leur  légua 
cette  riche  collection,  dont  ils  prirent  définitivement  possession  en  i735(^'. 

Pour  profiter  des  manuscrits  orientaux  que  le  fonds  de  Séguier,  comme  celui  de 
Renaudot,  renfermait  en  si  grand  nombre,  les  supérieurs  instituèrent  à  Saint- 
Germain  rtune  étude  réglée  des  langues  orientales,  n  Cette  circonstance  nous  est 
attestée  par  une  lettre  de  dom  Le  Fournier,  de  Marseille,  dans  laquelle  il  annonce 
à  Montfaucon  l'envoi  de  deux  rouleaux  arabes''''.  Il  existe  aussi  un  mémoire  do 
1  abbé  de  Villefroi  sur  l'Académie  des  langues  orientales  qu'il  fut  question  d  éta- 
blir dans  la  congrégation  de  Saint-Maur. 

Le  9  décembre  17^6,  des  procureurs  furent  chargés  de  ])rendre  livraison  do 
la  bibliothèque  que  Louis  Potier,  cardinal  de  Gesvres,  avait  léguée  à  Saint-Ger- 
main le  7  novembre  1786.  Voici  la  clause  du  testament  relative  à  ce  legs  : 

.le  jouis  depuis  si  long  temps  d'.ibljayes  si  considérables  de  l'ordre  de  Saint-Benoit,  ijue  je 

de  l'abbé  dEstrées  telles  que  celles-ci  les  avait  l'ail  '  Tassin.   |i.    mii   et   -ScS.  —  Jean    Guerner 

coller  à  l'intérieur  de  ses  livres.  mourut  en  lySi. 

''  Tassin.  Histoire  lilléraire  de  la  congiégation  '*'  Ms.  français  16867,  '"'•  ''^^''• 

de  Saint-Maur,  p.  xu.  '''  Voy.  ci-après,  p.  99. 

"  Ms.  français  lôSSy.  p.  if)G.  '''  Ms.  français  17709,  fol.  i5g  v". 
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crois  clevoii'  lui  fii  marquer  ma  roconnoissaace,  en  (lonmiiil  ;'i  la  rii.iis(jn  piincipalc  de  luar  des 
plus  illuslrcs  conjjrL'gations  ut  réformes  de  col  ordre  ma  hibliollièque.  Je  la  domie  donc  à  la 
conimuiiaulé  de  Sainl-Germaiii  des  Prez...  loule  entière,  avec  toutes  les  tablettes  sur  lesquelles 
les  livres  sont  posez,  et  telle  qu'elle  se  trouvera  à  l'heure  de  ma  mort,  mais  à  condition  de 
l'ouvrir  une  fois  la  semaine,  le  malin  et  l'après  dinée,  de  la  manière  usitée  dans  le  colléjre  des 
Quatre  Nations,  fondé  pai'  U'  cardinal  de  Mazarin.  Je  suis  même  persuadé  que  cette  savante 
communauté,  qui  aime  fort  le  public  et  les  gens  de  lettres,  exécutera  volontiers  celle  condition"'. 

En  1755,  le  couveiil  fut.  mis  en  jouissance  des  manuscrits  qu  Acliille  de  Hni'Iay 
lui  avait  léfjués  sous  cerlaines  condilions  le  1  1  août  1716.  Le  jjarde  des  sceaux 
Cliauvelin,  ([ui  avail  riisulViiil  de  ci'tlt!  collection,  ne  se  contenta  [)as  de  laisser 
les  relijjieux  jouii'  par  anticipation  du  leijs  d'Achille  de  Harlav;  il  y  ajouta  des  ma- 
jniscrits  qui  lui  appartenaient  en  toute  propriété  ('-'. 

Le  y  mai  1736,  les  iiioini's  de  Saint-Germain  acce])tèrent  la  donalion  (pn;  feu 
Fi-ançois-Bernard  Boulin,  clicvalicr,  conseiller  du  roi  à  la  Cour  des  aides,  leur 
avail  faite,  par  testament  en  date  du  21  juin  fj^ik,  cr d'une  collection  considé- 
ffdérable  de  jetons  de  familles,  de  rois,  princes,  princesses,  tant  de  France  ipu' 
rrdes  autres  états  de  l'Europe,  et  autres  jetons  en  grand  nombre  de  différentes 
fr  conqiafjnics,  tant  en  argent  qu'en  cuivre,  qu'il  avoit  pris  soin  de  rassembler  de- 
•puis  [)lus  de  trente-cinq  ans.  ii  Le  testateur  avait  recommandé  aux  Bénédictins 
de  mettre  ces  monuments  pi'écieux  dans  leni'  bibliothèque,  pour  v  èlre  conservés 
avec  soin  (^'. 

\  la  dispersion  des  bibliothèques  formées  j)ar  les  Jésuites,  les  moines  di;  Saint- 
Germain  acquirent  un  certain  nombr(!  d(!  manuscrits  modernes,  et  une  grande 
Bible,  en  trois  volumes,  que  le  P.  La  Chaise  avait  offerte  à  la  maison  ])rofesse  de 
Paris  (*'. 

En  1  7*>7,  M-  de  Fi'emont  d  Aunc^uil  donna  •?.  1  voknues,  attribuées  à  Le  ^ain  de 
Tillemont  et  qui  forment  les  n"'  ujBoa-iQSas!  du  fonds  français, 

J  ignore  par  quelle  voie  la  bibliothèque  de  Saint-Germain  s'enrichit,  dans  la 
seconde  moitié  du  wni*^  siècle,  de  nombreux  volumes  copiés  pour  Foucquet'^'  et 
(jue  l'évèque  de  Blois,  Lefèvre  de  Caumartin,  avait  recueillis  dans  son  cabinet '''. 

Ai)rès  avoir  imliqué  les  principaux  accroissements  de  la  bibliothèque  de  Saint-        Biwioih&aires 
Germain  au  xvu''  et  au  xvm*^  siècle  (''',  je  dois  nommer  quelques-uns  des  bibliothé- 

''  Ms.  fiançais  16809,  t'-  •'*'•  —  lîoaucou|)  de  '*'  IN"  5a3  à  608,  610,  Gii ,  688,  689,  6gi 

iiianuscrils  de  ta  biljliotlièque  de  Gesvres  avaient  et  698  de  la  Cotleclion  sur  le  Parlement;  n"  gnij.^ 

appartenu  à  lî.-H.  de  l'ourcy  ;  quelques-uns  venaient  à  9069  du  fonds  latin, 
de  Caumartin.  '''  Les  n"'  1  igSC  et  13/137  ''"  fonds  latin,  jadis 

''   Voyez  ci-après,  p.io3.  063.2  et  783.3  de  Sainl-Gcrmain,  viennent  aussi 

'■''  Ms.  français  1G8.Ï9,  p.  1  13.  de  Caumartin. 

'*'  Mss.  latins    ii.5ii-ii5i3.  Voy.  Catalogits  ''  A  la  liste  des  donateurs  que  j  ai  donnée  plus 

mss.  codicum  biblwlhccœ  doiiius prnfcxsœ  Punsiennix ,  haut,  il  faut  ajouter  fabbé  de  Courtenay  (ms.  lalin 

p.  19.  n"  \i.vi.  i33Gi)etM.  de  \'eyrac(nis.  latin  i3G6o). 


lie  Snint-Germain. 


Val  d(  1791 


is  i.K  (:\1!Im:t  des  mam  sciuts. 

(•aire?  doiil  le  /.('le  iir  lut  pas  ('tranijor  à  ces  accroissemeiils.  Tels  sont  :  Jacques  du 
Hreul.  dont  récriture  se  voit  sur  un  grand  nonil)i'e  de  volumes''';  le  P.  Grival, 
en  1  (i38('-':  Luc  d'Achery,  qui  se  procura  des  copies  exactes  de  beaucoup  de  pièces 
el  d'ouxiaijes  dont  les  exemplaires  étaient  rares  et  quelquefois  uniques;  —  en 
i(i85.  Placide  Porcheron,  mort  le  ih  févriei'  1G96'"; — vers  1720,  Antoine 
La  Prade,  mort  en  17^2,61  Martin  Bouquet,  mort  on  175^'''; —  de  17. "5 5  à 
1766,  Louis  Lemerault  :  (til  possédoit  la  bibliotliè(iue  parfaitement,  ny  ayant 
rr aucun  livre  dont  il  neust  une  connoissance  assez  étendue  pour  satisfaire  les  cu- 
ffrieux  et  les  étrangers,  qui  s'en  alloient  toujours  très-satisfaits <^' ; n  —  en  17(17, 
D.  Jean  Sanson  PatertC',  qui  était  encore  en  fonctions  en  1789,  et  ([ui  en  i78->. 
avait  D.Lièble  pour  auxiliaire'". 

Après  la  suppression  des  couvents,  la  bibliothèque  de  Saint-Germain  fut  remise 
à  la  warde  de  D.  Poirier,  qui  eut  la  douleur  de  la  voir  exposée  à  tonte  espèce  de 
périls  pendant  plusieurs  années.  En  1791  '^^  des  voleurs  enlevèrent  nn  nombre 
considérable  de  manuscrits,  la  plupart  remarquables  par  leur  anti([uité  ou  [)ar 
les  peintures  dont  ils  étaient  ornés.  Des  dangers  plus  redoutables  attendaient  en- 
core les  livres  sur  lesquels  D.  Poirier  veillait  avec  un  courage  qui  ne  faillit  pas 
un  seul  instant. 

Son  zèle  conservateur,  dit  Dacier''-",  eut  souvent  besoin  d'èlre  soutenu  par  un  grand  cou- 


■''  \  ov.  notamment  ce  qu'il  a  écrit  en  tête  du 
psautier  de  Saint-Germain,  ms.  latin  11 9^7.  Le 
fac-simik  de  la  signature  de  Jacques  du  Breul  a 
été  donné  par  Franklin.  I.  109.  J'ai  indiqué  plus 
haut  (p.  Ixh .  note  2)  la  notice  de  MM.  Le  Roux  de 
Lincy  et  Bruel. 

•  Lettre  d".4ns.  Le  Michel  à  Duchesne,  Collec- 
tion Duchesne,  56,  fol.  'iho. 

''  Ms.  français  16857,  p.  ao5  et  sofi. 

■'    Maiclielius,  p.  66. 

^  Nécrologe  de  Sninl-Gcrmain,  p.  170  (ms. 
français  16861). 

'''  Ms.  français  1 6869 .  p.  170.  Voyez  des  lettres 
adressées  à  D.  Anselme  (]osladoni  (1765  à  177^) 
et  citées  dans  le  Calaloffue  des  lettres  autogriiphcs  du 
cabinet  de  M.  Heiwuard  (i855 ,  in-8°).  n°  5.'i5. 
■    Le  Prince.  Essai,  p.  .345. 

'  Dans  une  note  autographe  de  I).  Poirier,  nous 
lisons  que  les  manuscrits  en  déficit  ont  été  perdus 
-soit  par  le  vol  de  1791,  soit  dans  le  premier 
-transport  à  la  rue  de  Taranne.-  En  parlant  du 
ms.  latin  46o,  D.  Poirier  dit  qu'il  a  été  volé  en 
cygo.  —  Le  Prince,  dans  une  note  manuscrite 
(x\ouv.  acq.  franc.  679,  p.  ZUo).  parle  en  ces 
termes  du  vol  commis  à  Saint-Germain:  rOn  rap- 
rporte  que.  quelque  temps  avant  que  cet  incendie 


ffait  eu  lieu,  on  avoit  déjà  distrait  une  partie  des 
tr manuscrits  anciens  les  plus  précieux  de  la  hihlin- 
rthèque  de  cette  abbaye,  dont  se  saisit  un  certain 
tt I5ro\viski ,  Polonais ,  qui,  dit-on,  les  fit  passer  à 
irPetersbourg,  où  il  les  vendit,  ainsi  qu'il  l'a  publié 
trdans  un  journal  allemand.  Nous  rapporterons, 
(Tsans  en  garantir  l'authenticité,  au  sujet  du  vol  de 
rces  manuscrits,  qu'on  les  avoit  détachés  et  enlevés 
trde  leurs  reliures,  et  que,  pour  ne  point  laisser  de 
i- trace  apparente  et  momentanée  de  ce  larcin,  on  y 
cren  avoit  substitué  d'autres  dedans,  et  qu'on  les 
travoit  ainsi  remis  en  place  dans  les  tablettes;  on  ne 
tis'apperçut  de  la  supercherie  qu'en  tes  retirant;  au 
irlieu  du  manuscrit  qu'on  devait  s'attendre  de  le- 
(•voir,  on  n'en  retrouva  que  l'écorce  énonciativo  du 
ff  titre  de  l'ouvrage  qu'on  en  avoit  enlevé.  ■"  —  Plu- 
sieurs substitutions  frauduleuses  sont  formellement 
indiquées  dans  les  notes  de  D.  Poirier;  je  cite  seu-. 
lement  la  note  du  ms.  2o5  de  Saint-Germain.  Sous 
ce  numéro  on  trouva  un  recueil  de  sermons,  tandis 
que  le  véritable  ms.  qo5  était  un  saint  Ambroise  du 
viii'  siècle.  D.  Poirier  fait  cette  observalion  :  ffdc 
rtnis.  a  été  substitué  au  véritable  2o5;  le  véritable 
rnis.  205  a  été  volé.  1 

"'   Hl.st.  et  iiH'iii.  de  l'Institut,  classe  d'Histoire, 
1,29'.. 


lUHLIOTIlKOLlî   HE   SAIM-GEUM All\-DES-PUES. 


/il» 


ra^ii,  pour  arniclier  au  fanatisme  de  l'ignorance  el  de  la  barbarie  des  monuments  des  lellres,  des 
sciences  et  des  arts,  dont  il  avoit  l'ait  sa  proie,  el  qu'il  avoif  condamnés  à  la  destruction.  (Com- 
bien ne  lui  en  fallut-il  pas,  lorsqu'il  vil  les  préparatifs  de  l'allVeuse  journée  du  2  septembre  17'j-! , 
pour  rester  à  l'abbaye  de  Saint-Germain,  au  milieu  des  massacres  dont  il  couroit  riscjue  d'être 
la  victime,  dans  le  seul  espoir  qu'étant  préposé  par  la  loi  à  la  conservation  du  dépôt  littérain- 
(|ue  renfermoit  cette  maison,  il  jjourroit  le  préserver  de  la  dévastation  dans  le  cas  où  la  l'urcui 
populaire  lenleroit  de  le  violer!  N'eut-il  pas  (encore  besoin  d'une  autre  espèce  de  courage,  el  peut- 
être  plus  rare,  après  le  terrible  incendie  qui  dévora  la  bibliotlièquc  le  20  août  179^,  et  qui, 
(Ml  détruisant  le  logement  et  les  effets  des  bibliolliécaires,  les  contraignit  d'aller  clicrchcr  ailleur- 
nn  asile,  pour  se  cbarger  de  la  garde  des  manuscrits  que  la  flamme  avoit  épargnés''',  pour 
reslei' .^<'ul,  connue  Cassandre  sur  les  ruines  d'ilium,  dans  une  maison  déserte  et  presque  en 
mine,  et  passer  l'biver  rigoureux  qui  suivit  cette  catastropbe,  sans  feu,  |)resqvie  sans  meubles, 
mal  vêtu,  dénué  de  tout,  exposé  à  toutes  les  intempéries  de  la  saison,  dans  une  cbambre  dont 
les  planches  étoient  à  moitié  consumées,  el  à  laquelle  il  ne  pouvoit  arriver  qu'à  travers  des  dé- 
combres, par  un  escalier  dont  la  couverture  avoit  été  brûlée  et  où  les  eaux  des  toits  voisins  se 
réunissant  formoient,  dans  les  lem|)S  pluvieux,  un  torrent  difficile  à  franchir,  el,  jiendant  la 
gelée,  un  vaste  glacier  (ju'il  ne  [)Ouvoil  gravir  qu'à  genoux  et  s'appuyant  sur  ses  mains?  Il  ne 
quitta  ce  repaire,  j)lus  |)ropre  à  loger  un  animal  abject  qu'un  homme,  qu'au  milieu  de  l'année 
suivante,  lorsqu'il  eut  fait  transporter  à  la  Bibliothècjue  nationale  le  dépôl  dont  la  garde  lui 
avoit  coûté  tant  de  [)eincs,  accompagné  d'un  nouveau  catalogue  (|u"il  avoit  lail  poui-  en  i'acilitei 
l'usage  et  pour  adoucir  par  le  travail  le  sentiment  pénible  de  ses  besoins,  de  ses  piivalions  el 
de  sa  détresse. 


Iiici'ndii'  ili'  179! 


1).  Poii'icr  .se  trouva  bien  |>a)é  iIl'  ses  peines  quand,  aprè.s  plusieurs  mois  d  un 
travail  opiniâtre,  il  put  conslaler  que  l'incendie,  qui  avait  dévoré  jusqu'au  der- 
nier des  livres  imprimés,  avait  épargné  presque  tous  les  manuscrits  de  Sainl-Ger- 
main.  Lorsqu'il  eut  achevé  de  les  mettre  en  ordre,  il  les  fil  Iran.sporter  à  la  Biblio- 
thèque nationale  en  décembre  1795  et  en  janvier  et  février  1796. 

Les  collections  qui  entrèrent  alors  au  département  des  manuscrits  représen- 
taient plus  de  9.000  volumes,  savoir  ; 

1°  Environ  880    manuscrits   orientaux,  dont   A5   hébraïques,   29  syi'iaques, 


:  .Sainl-Gerniain 

porlis 
In  Rihliolhcqu<' 


''  La  lettre  suivante,  écrite  le  29  novembre  1 71)6 
parD.  Poirier  aux  citoyens  coraposanl  le  Bureau  des 
domaines  nationaux,  et  qui  m'a  élé  communiquée 
par  M.  Paul  Meyer,  contient  (iuel(|ues  détails  sur 
l'étal  des  manuscrits  de  Saint-Germain  après  l"in- 
cenclic  : 

tr  Citoyens. 

trLors  de  l'incendie  de  la  bibliothèque  Germain, 
(ton  en  a  retiré  un  nombre  d'imprimés  dont  une 
f  grande  partie  a  été  atlacpiée  par  le  feu  ou  par 
'^l'eau.  La  Commission  temporaire  des  arts  adjointe 
(rau  Comité  d'instruction  publique  a  fait  le  triage 
(fde  ce  qui  pouvait  servir  à  finslruction  ;  le  reste  a 
((été  destiné  à  d'autres  genres  d'utilité.  Une  partie 


T incommode  le  local  de  la  maison  Viennet,  rue  Ta- 
rranne,  et  gêne  le  travail  des  manuscrits  qui  ont 
■réchappé  à  l'incendie  et  qui  ont  été  déposés  dans 
scelle  maison;  une  autre  est  dans  les  greniers  du 
I dépôt  littéraire  national  aux  Cordciiers,  et  il  csl 
I instant  de  les  en  retirer,  à  cause  des  réparations 
irqui  s'y  font.  Le  Comité  civil  de  la  section  de  rUnilé 
Ts'est  déjà  adressé  à  vous  pour  vous  inviter  à  aecé- 
rlérer  la  vente  de  ces  objets.  L'intérêt  de  la  littéra- 
(rture  de  la  républi(]ue  exige  que  Ton  ne  diffère 
rpas  plus  longtenqis  à  en  débarrasser  les  dépôts 
((provisoires  de  la  maison  Viennel  et  des  Cordeliers. 
tfLa  Commission  temporaire  des  arts  espère  que 
tr votre  zèle  s'empressera  de  seconder  ses  vœux.» 


a  uialog-uc.< 
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38o  aralx's.  i  (i  i  iiopsaiis,  i  (ia  liircs.  f\  i  ('lliiojjicns  et  ■.:>()  cdplos;  |)n's(|iic  Ions  vc- 

Daicnt  do  Sé<i;uior  of  do  Ronaudot  ; 

•>°  Knvii'O'i  hoo  manuscrits  {{rocs,  veiiaiil  i\  pou  près  sans  excoplion  do  Sôjjnior. 
ol  dont  les  noiiros  ont  ôlô  donnôos  par  Monlfaucon  dans  sa  BihJmthoca  CoïKliniaua 
olim  Seffucriaiia  (Paris,  171  5,  in-lol.); 

3°  Environ  1,800  nianuscrils latins,  provenant  principalement  do  l'ancien  fonds 
de  Saint-Gormain  (dans  lequel  étaient  compris  les  manuscrits  de  (lorl)ie  et  con\ 
de  Saint-^Iaur)  et  do  la  bibliothèque  de  Séjfuior; 

li°  Environ  9.. 800  manuscrits  français,  italiens  et  espagnols,  piovonant  |)resquo 
tous  delà  bibliothèque  de  Séguior; 

5°  Un  fonds  particuliei' d'environ  '^.fio  matmsci-its  latins,  fi-ançais.  italiens,  etc., 
provenant  do  la  bibliothèque  du  cardinal  do  Gesvros; 

G"  Unfondsparticuliord'environ  i  Jttio  inaïuiscrils  latins,  français,  italiens,  etc., 
provenant  de  la  bibliothèque  de  Harlay; 

7°  Une  masse  considérable  de  volumes  et  do  poi'lolouilles  non  classés ,  conte- 
nant principalement  les  matériaux  des  ouvrages  dont  s'occupaient  les  Bénédictins. 
ciïsMmeuif  Ces  difl'érents  manuscrits  avaient  reçu   avant  178;)  et  ont  reçu  depuis  i7()() 

plusieurs  classements  qu'il  est  indispensable  d'indiquer. 

(]e  fut  probablement  vers  le  commencement  du  xvn"^  siècle  que  les  manuscrits 
de  Saint-Germain  furent  classés  pour  la  ]>remière  fois  d'une  façon  régulière.  L'in- 
ventaire qui  dut  on  être  alors  rédigé  n'est  plus  comni. 

Lu  nouveau  catalogue  fut  composé  en  )r)77(').  G'esl  un  i-xcellont  travail, 
qui  remplit  un  volume  in-folio  de  kGk  pages;  il  s'arrête  au  n"  999,  y  (compris 
quelques  additions,  inscrites  après  coup  par  dilférentes  mains.  Un  abrégé  en  a  été 
donné  par  Montfaucon  ^  et  dans  le  Diclionnaire  des  manu  sertis  ^^^K  Le  manuscrit  28 
de  l'École  de  médecine  de  Montpellier'*'  paraît  être  une  copie  du  catalogue  do 
1  677,  faite  ])ar  dom  Martène  en  1  7  1  •?. 

\  la  collection  décrite  dans  le  catalogue  do  i(>77  furiMit  successivement  ajoutés 
difl'érents  manuscrits,  et  nolannnont  ceux  de  Saint-Manr-dos-Fossés,  qui  reçurent 
les  n°'  I  09  0  à  1  I  G9  '*'. 

La  bibliolhèfpio  du  chancelier  Séguior,  léguée  à  Saint-Gormain-dos-Prés  on 
1781  par  l'évocpio  de  Metz  Henri-Charles  du  Cambout  do  Goislin,  c()nq)renait, 
outre  des  manuscrits  orientaux  et  ;;recs,  un  grand  nombre,  do  manuscrits  latins, 
français,  italiens,  etc..  divisés  en  deux  sih-ies  fort  irrégulièi'omont  nuniérolées.  Le 

''  Les  cotes  du  catalogue  de  l'année  11)77  ''■''■  '  '■  9^9' 

talent  d'une  époque  plus  ancienne;  elles  étaient  déjà  "  Calul.  dc-t  maniiscriis    des   dcjmrlcmcnis ,    I. 

f-ri  usage  en  if)û3  quand  le  P.  Lalitie  publia  sa  a()5. 

.Voi-a  hihliolheca;  vov.  au\  p.  ?>h,  /t5  et  hit  de  cet  "'  Monlfaucon,  HM.  hihliothccarum ,  11,  1 1/11. 

ouvrage.  Dictionnaire  des  manuscrits,  I,   loai.  Voy.  plus 

'    Hibl.  bihl.  tl.  1  fih.  loin.  i).  7/1 ,  la  notice  sur  les  inss.  de  S.  Maur. 
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catiilofjue  soiiiiiiaiie  de  ces  deux  séries  se  trouve  dans  iMoiitraucon  *'   et  dans  le 
Dirtionndire  des  viarniscrits  '-'. 

Quelque  temps  après  la  donation  de  l'évêque  de  Metz,  entre  les  années  1735 
et  17^/f,  le  bibliolliécaire  de  Saiiil-Gerniain  reconnut  la  nécessité  de  soumettre 
à  un  nouveau  classement  les  manuscrits  confiés  à  sa  garde.  11  réunit  les  volumes 
de  laiicien  Tonds  aux  volumes  des  deux  séries  de  Coislin,  et  avec  ces  éléments 
il  constitua  dune  paît  un  fonds  latin''',  d'autre  part  un  Fonds  français'*',  en  com- 
[)renant  dans  ce  dernier  les  textes  italiens,  espagnols,  porlujjais,  etc. 

Le  classement  des  manuscrits  latins  de  Saint-Germain  n'a  subi  aucune  modi- 
licalion  depuis  le  moment  où  il  fut  établi,  vers  1760,  jusqu'à  l'année  i865;  les 
volumes  de  ce  fonds  ont  alors  été  incoiporés  dans  le  fonds  des  manuscrits  latins 
de  la  Bibliothèque  nationale,  dans  ia  série  comprise  entre  les  n""  1  1  5o6  et  1  /i?.o  1 . 

Le  fonds  des  manuscrits  fiançais  de  Saint-Germain,  constitué  vers  17^0,;! 
subsisté  sans  changement  jusqu'en  1  796.  Au  commencement  du  xix"=  siècle,  de  nou- 
velles cotes  furent  assignées  à  ces  manuscrits,  cotes  qui  ont  été  annulées  en  1 8G5 , 
quand  les  volumes  auxquels  elles  appartenaient  sont  venus  prendre  place  dans  les 
fonds  généraux  de  nos  manuscrits  français'^',  italiens,  espagnols,  etc. 

Les  manuscrits  de  Gesvres  et  ceux  de  Harlay  ont  toujours  foiiné  deux  fonds 
particuliers  à  l'abbaye  de  Saint-Germain;  ils  sont  également  restés  à  part,  mais 
avec  des  cotes  nouvelles,  depuis  leur  entrée  à  la  Bibliothèque  nationale  jusqu'à 
Tannée  i865,  époque  à  laquelle  on  leur  a  appliqué  le  même  système  de  classe- 
ment qu'aux  autres  manuscrits  de  Sainl-Germain-des-Prés. 

La  pallie  non  classée  des  manuscrits  de  Saint-Germain  renfermait  :  1"  des  vo- 
lumes modernes  tirés  du  cabinet  de  Caumarlin  (ils  sont  aujourd'hui  les  uns  dans 
le  fonds  latin,  les  autres  dans  la  Collection  sur  le  parlement);  —  -2"  les  maté- 
riaux de  l'histoire  de  Picardie  et  de  l'histoire  de  Champagne  (aujouidluii  Collec- 
tion de  Picardie  et  Collection  de  Champaî',ne):  —  3°  une  niasse  énorme  de 
papiers  de  tout  genre,  et  notamment  de  documents  qui  servaient  aux  travaux  des 
Bénédictins,  tels  que  correspondances,  recueils  de  notes  et  copies  de  pièces;  c'est 
ce  qu'on  appela  le  Résidu  Saint-Germain,  qui  se  composait  de  170  pacjuels, 
dont  chacun  était  divisé  en  plusieurs  numéros,  subdivisés  eux-mêmes  en  un  certain 
nombre  d'articles.  Les  papiers  du  Bésidu  ont  été  successivement  reliés  en  i,Zi8o 
volumes,  ou  environ,  qui  reçurent  en  i855  les  cotes  1  à  ih'jk,  et  qui  ont  été 
insérés  en  i865  dans  les  fonds  auxquels  ils  devaient  être  rattachés. 

Sauf  un  petit  nombre  d'exceptions,  des  concordances  permettent  de  trouver  les 
numéros  actuels  des  manuscrits  de  Saint-Germain  portés:  1°  dans  le  catalogue  de 
rannée  1677:  2°  dans  les  deux  catalogues  de  Séguier  ou  de  Coislin;  3°  dans  les 

''  B'M.iWIAÏ.  loOy.  '"  Lesmss.de  ce  fonds ûlaient  cotés  de  132799. 

n  1,009.  '*'  Les  niss.  français  venus  de  Saint-Germain  for- 

'1  Les  mss.  de  ce  fonds  étaient  cotés  de  1  ii  1  GiC.        ment  les  n"  1 5370  à  aootii  du  fonds  français. 
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catalojjiii's  (lu  l'omis  latin  ol du  fouds  iVançais  coinposi's  vers  i  7A0;  /("dans  les  an- 
ciens calalo«][ues  de  Hai'lay;  F)"  dans  les  catalogues  rédijji's  depuis  la  Révoluliou. 

Ou  voit  quel  a  été  le  sort  des  manuscrits  do  Saint-riorniain  ([ui  furent  portés  à 
la  Bibliothèque  nationale  en  i7t)i)  el  1  790.  11  lesle  à  dire  ipielques  mots  de  ceux 
qui  avaient  été  volés  en  17»)!.  La  plupai't  deviiirenl  la  propriété  d'un  secrt'tairc 
de  l'ambassade  russe  à  Paris,  nonnné  Pierre  Dubrowski,  à  la  vie  duquel  M.  Gille 
a  consacré  la  notice  suivante'"  : 

l'ii'iTp  UnlirowsivV,  d'une  l'amillc  noble,  né  à  Kiev  en  175/1,  lui  nitaclié  en  17S0  à  j'ainhas- 
sade  russe  à  Paris,  d'abord  avec  te  litre  d'employé  ecclésiastique,  plus  lard  avec  celui  de  secré- 
taire. Dubniwskv.  posst'dé  di'  la  douce  passion  des  collectionneurs,  parviiil  à  sousiraire  à  la 
dispersion  des  nionunienls  en  France,  surtout  après  1790,  des  manuscrits  de  la  plus  jirande 
beauté,  lîeaucoup  de  ces  manuscrits  avaient  apj)arlenu  à  l'abbaye  de  Saint-Germain-d(!s-Prés. 

Outre  une  collection  unique  de  dépèches  el  d'aulO|fraplies  des  rois  et  des  ambassadeurs  de- 
puis Louis  Xn,  il  se  trouvail  dans  les  ac(juisitions  de  Dubrowsky  beaucoup  de  manuscrits  du 
moyen  âge,  exlrèmemenl  précieux  sous  le  rap]iorl  pal('oj|rapliique  ou  pni'  la  beauU;  de  leurs 
miniatures. 

S'identifiant  avec  son  trésor,  Dubrowsky  a  écril  sui'  les  xolumes  précieux  (jui  le  composaient  : 
ex  museo  Pétri  Dubrowsky,  montrant  par  là  combien  il  avait  la  persuasion  que  son  souvenir 
vivrait  à  jamais  attaché  à  ces  précieux  monuments  des  lemps  passés.  Il  ne  s'est  pas  trompé. 

En  1800,  Dubrowsky  revint  à  Saint-Pétersbourg  avec  sa  collection.  Elle  avait  été  estimée  en 
Angleterre  7,000  I.  st.  ijue  le  duc  de  Beaul'ort  offrait  de  lui  payer  |)Our  en  devenir  possesseur. 
Dubrowsky  préféra  en  doter  son  pays.  Il  céda  au  gouvernement  la  plupart  de  ses  manuscrits''^', 
au  nombre  de  i,o6â  numéros,  et  reçut  en  i8o5,  avec  le  titre  de  conseiller  de  cour,  une  place 
de  conservateur  à  la  bibliothèque  publique,  1,200  roubles  delrailemcnt  et  un  logement,  l'ordre 
de  Sainte-Anne  de  la  seconde;  classe  et  une  pension  viagère  de  3, 000  roubles,  pension  (jui  lut 
augmentée  de  1,000  roubles  argent  en  1819,  lorsqu'il  fut  admis  à  la  retraite  avec  le  rang  de 
conseiller  du  collège  et  la  croix  de  Sainte-Anne  en  brillants.  Cette  pension  fut  déclarée  réver- 
sible à  .ses  sœurs,  car  il  était  veuf  et  sans  enfants.  Outre  ces  émoluments  el  pensions,  il  reçut 
la  somme  de  28,800  roubles,  et  à  sa  mort,  en  i8i(i,  ri'^lat  accorda  9,800  roubles  poui-  ses 
funérailles. 

Pi'ivé  de  renseignements  sur  la  manière  dont  Pierre  Dubrowski  devint  jiosses- 
seur  des  livres  volés  à  Saint-Germain,  je  m'abstiens  d'apprécier  le  caractère  d'un 
liomme  à  qui  la  Piussie  doit  tant  de  précieux  monuments  dont  la  place  (;sl  restée 
vide  dans  nos  collections.  Ces  monuments  ont  été  partagés  en  deux  classes. 

La  picmière,  qui  est  la  plus  considérable,  renferme  les  maimscrils  ipion  a 
jugés  les  plus  utiles  aux  travaux  journaliers  des  savants.  Tels  sont  jjrincipalement 


'''  Musée  de  l'Ermitage  impérial.  Notice  sur  la 
formation  de  ce  musée  et  description  des  diverses  col- 
lections iju  il  renferme,  avec  une  introduction  historique 
■iiir  l'ermitage  de  Catherine  II.  Sainl-Pétershourg, 
imprimerie  de  l'Académie  impériale  des  sciences. 
)  860.  in- 1 2  de  xxxn-383  pages. 


''  ()uelques-uiis  ilo  ces  luanuscriU.  {jiecs  ])riri- 
cipaleraent,  avaient  été  vendus  à  un  .Vnglais, 
M.  Edwards,  et  à  un  M.  Dreyer,  diplomate  danois 
à  Paris.  —  (resl  sans  doute  par  suite  de  celte  cir- 
constance que  |)lusieurs  manuscrits  de  Saint -Ger- 
main sfiiit  aujonrd'lini  en  Anglelerro. 
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les  recueils  do  corrcspoiKhinccs  originales;  ils  sont  à  la  hil)liotliè(jiie  piihliqui'  ije 
Saiiil-Pétcrsbourjj. 

La  seconde  se  compose  des  volumes  r('in;ii(|ual)les  poui-  Ihisloire  de  la  |)einlure 
t>l  de  la  calligraphie.  On  v  a  l'angé  les  plus  beaux  manuscrits  du  moyen  àjfe  et 
de  la  Renaissance.  Celle  seconde  partie  a  et»;  réunie  au  musée  de  l^rmitafre,  dont 
la  bihiiotlièquc  renferme  i,o3o  volumes  manuscrits.  M.  Gille,  bibliothécaire  de 
l'empereur  de  Russie,  a  déci'it  exactement  i/io  maïuisci'its  de  cette  collection , 
dans  le  livret  publié  en  18G0'''. 

Les  catalogues  de  la  bibliothèque  de  Saint-Germain  ne  permettent  pas  d'ap- 
précier exactement  ce  que  les  malheurs  de  la  Révolution  ont  fait  passer  à  l'étran- 
j;er  de  corresj)ondances  et  de  |)apicrs  utiles  à  Ihistoire  des  derniers  siècles'-', 


''  Sur  les  manuscrils  de  Saint-Pétorshour{f .  il 
faut  consulter,  outre  le  livret  de  M.  Gillc  :  1°  Glos- 
sius  in  Scebode's  Neuctn  Arcliii;  fiir  Pliilolojrie , 
Jahrgang  3  (1828),  Hall  a,  s.  9 1  iï.;  -  -V  Allg.  Lili. 
Zeituiiff,  Intelligcnzhidtt,  i8o'i,  N.  Cg,  77,  78,  80, 
89,  83;  —  3"  le  catalogue  des  miss,  grecs  publié 
en  i8llo{Cnlalogus  codicum  hibliothecœ  imp.  publiât' 
grœconim;  scripsit  Ed.  de  Murallo;  l'etropoli ,  1 8/40. 
in-fol.);  —  /r  quelques  notes  de  M.  liessot  de  Ea- 
niothe  (dans  la  Ilibl.  de  l'Ec.  des  chartes,  5'  se'rie,  V, 
16a);  —  5'  deux  rapports  de  M.  te  comte  de  I-a 
Perrière  {Revue  des  Soc.  sav.  3*  série.  I,  9.!ib,  et 
IV,  i33),  et  le  volume  du  même  auteur  intitulé: 
Deux  années  de  missions  à  Saint-Pèlersbonrg  ;  ma- 
nuscrits, lettres  et  documents  historiques  sortis  de 
France  en  ijSq;  Paris,  Impr.  ini[).   1868,  in-8°. 

''  Je  crois  devoir  insérer  ici  une  lettre  que 
M.  Alphonse  de  Ruble  a  bien  voulu  m'adresser  le 
•2?>  novembre  iSOg  ,  et  qui  jette  quelque  lumière 
sur  les  mutilations  commises  dans  plusieurs  des 
recueils  de  correspondances  de  Saint-Germain  : 
T  Monsieur. 

■^.le  vous  ai  affirmé,  il  y  a  quelque  temps,  (jue 
-M.  Dubrowski,  le  fondateur  de  la  collection  russe, 
iravait  ])uisL'  à  pleines  mains  dans  la  collection  de 
TSaint-(!crmain.  \oici  les  preuves  de  celte  affirma- 

irtioM. 

ff  Plusieurs  lettres  de  Monluc  conservées  à  labii)lio- 
rrlhèque  de  Saint-Pétersbourg,  et  dont  la  copie  m'a 
lété  communiquée  par  M.  le  comte  de  La  Ferrière. 
tsont  citées  dans  l'Histoire  du  Languedoc  comme 
rappnrlenarit  à  la  bibliothèque  de  Sain[-(!ermaiii. 
"iiotanmient  : 

"La  lettre  du  29  mai  i562  (au  roi).  —  Elle  est 
r»  imprimée  aux  Preuves  du  tome  \  de  YHist.  du 


r  Languedoc,  co).  129,  où  elle  est  indiquée  comme 
tf  appartenant  au  registre  G  do  Coislin. 

trl.a  lettre  du  29  mai  i569  (à  la  reine).  — Môme 
robservationque  ci-dessus,  sous  la  réserve  suivante: 
fVlUsl.  du  Languedoc  (t.  V,  p.  225)  met  ces  mois 
rentre  guillemets  :  rr .  .  .d'Escars  qui  n'avait  donné 
1»  aucune  ])reuve  de  son  savoir-faire.»)  (îes  guillemels 
^donnent  à  penser  que  ces  mots  se  trouvent  dans 
rrla  lettre,  or  ils  ne  se  trouvent  pas  dans  la  copie 
rAc  Saint-Pétersbourg.  Malgré  cette  cause  de  doute, 
trnous  croyons  à  lidenlité  des  deux  lettres,  parce 
^qu'elles  portent  la  même  date  et  la  même  suscrip- 
-rlion,  parce  qu'elles  traitent  le  môme  sujet,  parce 
"■que  les  mots  placés  enti'e  parenthèses  dans  \'llisi. 
"du  Languedoc  sont  l'exact  résumé  du  sujet  traité 
rrpar  Monluc. 

irLa  lettre  du  8  octobre  )563  (au  roi).  —  Citée 
ffdans  ïllist.  du  Languedoc  (t.  V,  p.  267)  comme 
rftnpparlenant  au  registre  8  de  Coislin. 

trLa  lettre  du  5  mars  i564  (à  la  reine).  —  Citée 
rdans  YHist.  du  Languedoc  (t.  V,  p.  262)  comme 
7  appartenant  au  registre  9  de  Coislin. 

ffll  est  à  remarquer  que  toutes  les  lettres  de  Sainl- 
f  Pétersbourg  sont  des  originaux ,  certifiés  tels  |)ar 
^M.  le  comte  de  La  I''errière. 

rr\oici  maintenant  une  lii-te  de  lettres  copiées  à 
-Sainl-Pélersbourg  sur  les  originaux,  et  dont  les 
Tsouches  appartiennent  encore  aux  volumes  de 
ffHarlay.  Ce  relevé  ne  commence  malheureusenn.'iil 
trqu'en  i5G8;  je  suis  presque  sûr  que  les  années 
tf  précédentes,  depuis  ]569,  seraient  aussi  bien 
f  fournies. 

r-Monluc  au  roi.  g  octobre  i5G8.  —  La  souche 
rest  dans  le  ms.  français  i55i8,  foi.  1  o'i. 

r.\u  roi.  9  novembre  i568.  —  Ibid.  fol.  i;!i. 
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mais  on  poiil  drosser  une  liste  à  peu  près  roinplèle  des  anciens  nianiiscrils  sur 
paroiieiuiii  ([ue  nous  avons  alors  perdus  et  ([ui  presipie  tons  se  retrouvent  en 
IJussio.  \oici  eoninienl  j  ai  cru  devoir  1  établir: 

MoHttscn'ls  irrccs.  —  Le  catalogue  des  manuscrits  grecs  de  la  bibliollièipuî  im- 
périale de  Sainl-Pétersbour;;;,  publié  en  1860  par  iM.  de  Murait''',  mentionne  sous 
les  cotes  suivantes  neuf  articles  qui  paraissent  venir  de  Saint-Germain. 

Ms.  1.  Frajjiiienl  du  livre  des  Juges,  que  Desniaietz  avail  donné  à  MoiillViucon. 

3.  Lettres  de  S.  Paul  en  grec  et  en  lalin. 

9.  Psautier  avec  la  chaîne  des  Pères.  —  iN"  188  de  (loisiiii. 

1 1 .  Évangiles.  —  N"  1 96  de  Coislin. 

lô.  Constitutions  a|)ostoliques.  —  K°  212  de  Coislin. 

22.   Saint  Jean  Daniascène.  —  N"  91  de  Coislin. 

24.   Opuscule  de  tVère  (Raiinond?)  de  Medullion.  —  ^"  879  de  Coislin. 

26.  Dialogue  de  Jean  prèlre  et  de  Michel  Choniate.  —  N°  3oo  de  Coislin. 

\.  6.  Erotemata  Enianuelis  Moschopuli  Crelensis.  —  N°  35o  de  Coislin. 

Manuscrits  latins.  —  La  liste  suivante  des  manuscrits  latins  de  Saint-Germain 
ijui  ont  disparu  au  commencement  de  la  Révolution  a  été  dre.ssée  d"a])rès  les 
notes  inscrites  par  D.  Poirier  sur  un  inventaire  de  cette  époque  : 

100.  Psallerium  Iriplicis  versionis.  vu  vel  vnisajculi.  Uncialilnis  litleris. 

106.  Quatuor  evangelia.  ix  s.  Optiuie  scriplus. 

108.  Quatuor  evangelia,  saxonicis  litteris  optime  descriplus.  Codex  omnibus  nunieris  abso- 
lulus.  vui  vel  IX  s.  —  Sur  ce  volume,  qu'on  dit  d'origine  irlandaise,  voy.  le  Nouveau  traité  de 
diplomatique,  aux  pages  indiquées  dans  le  tome  VI,  p.  638,  et  surtout  Weslwood,  Fac-similés  0/ 
thc  miniatures  and  ornamcnts  qf  anglo-saxon  and  irish  manuscripts,  p.  52,  pi.  XXV. 


it.4u  roi,  3  février  1 569.  —  Ms.  (Vnnçais  iSSig, 
-loi.  49. 

r Au  roi,  h  septembre  1069.  —  Ms.  l'rançais. 
riSSôo,  fol.  38. 

rAu  roi,  18  oclobre  iSGg.  —  lùid.  fol.  127. 

irAu  roi,  7  juin  1570.  —  Ms.  français  iSSSa. 

rfol.   11. 

tAu    duc   d'Anjou.    17  juin    1570.  —    Ibid. 

rfol.  /lO. 

itAu  roi,  22  juin  1.570.  —  lùid.  fol.  64. 

rAu  roi,  9  juillet  1670.  —  Ibid.  fol.  i38. 

-Au  duc  d"Anjou.  17  janvier  i573.  —  Ms. 
^français  i5556,  fol.  88. 

rll  y  a  dans  la  collection  Harlay  plusieurs  souches 
rde  leUrcs  de  Monluc  dont  la  copie  ne  m'est  pas 
-arrivée  de  Saint-Pétersbourg,  ce  qui  prouverait 
-quelles  sont  passées  en  des  mains  autres  que  celles 
-de  M.  Dutjrowski. 


cJai  le  regret  de  n'avoir  fait  ce  relevé  que  dans 
itia  collection  Harlay,  et  encore  incomplètement; 
r  mais  je  me  souviens  d'avoir  trouvé  dans  la  col- 
élection  de  Saint-Germain  un  grand  nombre  de 
rsouches  dépouillées,  notamment  dans  les  volumes 
rCSg  et  suivants  (aujourd'hui  ms.  français  1.5871 
.-et  suiv.) 

irj'ajoule  une  observation  générale.  La  collection 
crusse  contient  un  grand  nombre  de  lettres  de  rois, 
rreines.  princes,  capitaines,  etc.,  du  xvi' siècle.  Or 
ries  collections  de  Saint-Germain  et  de  Harlay  con- 
cr tiennent  un  très-grand  nombre  de  souches  isolées, 
rveuves  de  lettres  des  mêmes  personnages.  Il  est 
rplus  que  probable  qu  un  double  relevt;  fait  à  Saint- 
trPétersbourg  et  à  Paris  donnerait  le  mol  de  l'ori- 
rgine  de  la  collection  russe.» 

'''  En  un  fascicule  in-folio. —  M.  de  Vlurail  in- 
dique bien  lorigine  des  inss. 
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1  ili.   Evangcliii  [icr  iiniiuiii.  xv  vel  \vi  s.  Piclura!  pulclierriniaî '''. 

'97-  '*>'iî;''ii''"'  <li'  I5ala;iin  el  Balac.  Clirysostoinus  tle  reparatioiii!  luiminis  lapsi.  vi  vel  vu  s. 
—  Au  musée  brilaimicjui-,  l'onds  Biirney,  n"  .3/io. 

'!oo.  Laclantii  Firiniani  opéra,  lîeceiis. 

L>o5.  SaïK'ti  Amlirosii  exposilio  in  Lucarii.  Teiiipore  Leodegarii,  abbalis  Corbeiensis. 

211.  Anonymi  coninienlaiin  in  Jol).  Ilieroiiymus  in  Isaiani.  (Jodex  litteris  uncialibus  cl  saxo- 
iiicis  scriplus. 

a.'ii  bis.  Jolianiiis  Cassiani  collaliones  ex  correctione  LanlVanci. 

■ihh.  Auguslini  libri  II  ad  interrogata  Simpliciani  contra  epistoJain  fuiidameiili ,  de  ajfoiie 
cbrisliano,  de  doctrina  chrisliana.  Capitale,  onciale  et  cursive  romaine,  jjallicane  el  niélanjfée. 

.'loo.  9.   Refjulii:  sancii  Basilii  ex  li'anslalion(!  lîufini.  Ecriture  mérovingienne  du  vu"  siù'cle. 

635.   Pauii  Orosii  historia.  w"  s. 

lilfj.  .loseplii  aiitiquitatuni  iibri  l\.  xii''  s. 

i(»o.  Historia  Iripartita.  Ecrit  à  ÎVoirmoutier  vers  l'an  Sao,  ])ar  ordr.;  de  saini  Adalard .  en 
lellres  lombardiques.  A  la  tin,  vie  de  saint  Loup,  en  demi-onciaii'  mérovingienne. 

()i3.  Sancli  l'aulini  versus  de  sancio  Felice.  Isagoge  Porphyrii,  Priscianus,  elc.  vin  ou  i\'  s. 

686.  Ordo  scrutinii.  Tbeodulfi  quaîdam.  liabani  qua^dani,  elc.  i\''  s. 

717.  Liber  Piiilastri  de  iiœresibus.  ix''  s. 

718.  Origenis  homili;e.  Oj)lali  Milevilani  qua-dam.  v  on  vi"  s.  Onciale  romaine. 

719.  Cyrillus  Alexandrinus  in  Leviticum.  ix'  s. 
795.   Gregorii  .\a/,ianzeni  Aj)ologeticns,  etc.  ix''  s. 

787.   Augustini  retraclalionum  libri  duo.  vm''  s.  Ecrilun;  lond)ardiqiie. 

775.  Dialogus  Basilii  et.loannis,  siv(>  libri  vi  .loannis  Clirysostomi  de  saix-rdolio.  ix'  s. 

783.  Anonjmi  de  virtnlibus  et  vitiis.  Fortunali  carniina  de  beala  Maria  et  alia.  Aldelielmi 
carmen  de  virginitale.  Daniasi  papœ  versus.  Symphosii  vel  Lucani  ;L'nigmata.  viii  ou  ix'^  s. 

789.  Duodecim  bomiliœ  priores  Gregorii  papa;  in  Ezechielem.  vm's.  Lellres  iH('rovingiennes. 

8A0.  Pelagiaiii  BufHni  libei'.  Fulgenlii,  Ili(!ronymi  qua;dani.  vu  ou  vin'  s. 

S'i-i.  Liber  Gomilis,  llicM'onvmo  atlribulLis.  Ejusdem  pseudo-(;pislola  ad  Conslanliiiui.  Oralio 
in  Iribulatioue.  Exconnniinicationis  t'ornuda.  w"  ou  x"  s. 

858.  Panii  diaconi  ad  Adeiaideni  epistola.  Gregorii  Magni  (jua'dani  epislola;,  a  Paulo  diaiono 
enicndalaî.  viii°  s. 

861.   Gennadii  dogmata  ecclesiasiica.  Ilieronvnii  epistola-,  etc.  Pelile  onciab;  du  vu  ou  vni'  s. 

987.  Collectio  canonum  anq)la.  ix°  s. 

jo38.  Vita  S.  Fulgentii.  Ferrandi  ad  Fulgenlluin  (epislola,  elc.  Traclalus  mediciis  de  niorliis 
mulierum  amplissimus.  Dialeclica;  el  grammalica;  iVagnienla,  ubi  alpliabelum  gra.co  lalinutn 
noiain  dignum.  elc.  Diversa;  manus  et  œlatis,  scilicet  sa?culorum  \ii-x. 

1096.  Alarciani  Minei  Felicis  Capellaî  de  nupliis  pliilologia'.  ix'oii  x°  s. 

1 128.   (]olumella!  de  re  rustica  libri  XII.  Codex  pulcherrinins.  ix"s. 

1 199.  2.  Peiri  de  Crescenliis  liber  conniiodorinn  ruralium,  jussu  (jaroli  V  régis  Francin'iiin 
descriptus. 

I  i3i.  Anonymi  de  uiorali  et  mystica  avium  significatione.  xiv"  s. 

1  iSa.   Aniinanlium  omnium,  volalilium  el  serpentium  descriptio  cum  figuris.  xiii''  s. 

''  Un  autre  évangéliairc  manque  depuis  long-  Il  est  porté  sous  le  n°  778  dans  le  catalogue  îles 

temps  dans  le  fonds  de  Saint-Germain  :  cest  celui  mss.  de  Saint-Germain,  daté  de  1677;  mais  il  ne 

qui  porte  les  armes  du  chancelier  .Antoine  du  Prat  paraît  pas  avoir  été  compris  dans  le  nouveau  das- 

el  qni  a  tigin-é  à  l'Exposition  universelle  de  1867.  sèment  de  l'année  17/10  ou  environ. 
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»i33.  De  liiversi  «foneris  (]iia(lni|ioiiiluis.  aniiiiaiililuis.  vdliicrilius.  ic|)lilil)iis.  clc.  iiiiii  li- 
{juris  cximiis. 

ii5â.   Ciccroiiis  ml  lloronnitiin  lihcrtic  rliclorica.  i\'' s. 

I  idô.   Viqjilii  opi'ia,  lijjuris  e\imiis  oniata,  miiiio  aiir()(|U('  dcpiclis.  Codex  opiiiiu'  sciipliis. 

I  ii)i.  Davidis  psalloriuin.  Codex  jHilrlierriinus.  xiif  s. 

l'joo.   QuatiKii'  l'vaiifji'lia.  Ecriture  mérovingienne  à  deux  colonnes. 

12GG.   Liber  precuni  el  iioraruni.  Eieffantissimae  figura;  veteris  Testanu-nli.  xv'"  s. 

1994.  Cassinni  collationcs.  Écriture  mérovingienne,  vu  ou  viii'  s. 

j3S4.  Leges  salica-.  Jn-8.  ix'  s.  Les  17  jn-emiers  litres  mati(|ui'iil. 

i386.  Règles  et  instructions  de  Léonard  Donalo,  doge  de  Venise,  à  François  ^adal. 

1387.  De  regimine  reipublicae  Venetœ. 

1  /i56.  Seduiii  liber  de  actibus  prophelarum  el  loto  Salvaloris  cursu.  xv'  s. 

1/176.  Bibiia  sacra,  minulissimo  caractère.  In-12. 

ii8i.  3.  Prologi  omnium  iibrorum  BibliiLMnetrice  reddili.  \ersus  notabiies  .seu  conipendiuni 
in  quatuor  iibros  Seutenliarum.  xiv'  s. 

1Ô08.   Horœ  diuina^  cum  figuris  et  dialogis  spiritualil)Ms.  In-i  2.  x\'^  s. 

1  53i.   Horœ  diurnœ  aniiquœ,  cum  picluris  in  margine  el  phiriniis  llguiis.  In-8.  xv"s. 

1687.  Régula  s.  Benedicli.  xiv"  s. 

1601.  Leonardi  Aretini  de  temporibus  suis  historia. 

i(jo6.  Vila  s.  Margaritœ  aniiqua,  etc.  Folio,  xii  ou  xiv'  s. 

1606  bis.  Visiones  Girotiet  Rotcbarii  monachorum.  ix'  ou  x's. 

i()i5.  Vegetii  de  re  militari  epilome.  xm  ou  xiv'  s. 

Les  voleurs  iip  prirent  [)as  seulement  des  volumes  entiers,  ils  enlevèrent  un 
certain  nombre  de  cahiers  ou  de  feuillets  dans  difl'érents  volumes  que,  pour  un 
inotil  ou  pour  un  autre,  ils  ne  pouvaient  pas  emporter.  Comme  exemples  des 
manusci'its  qui  ont  été  ainsi  mutilés,  je  citerai  : 

Le  ms.  latin  1  ifjûy.  connu  sous  le  tilre  de  Psautier  de  saint  Germain.  On  en  a  arraché  le 
loi.  67,  qui,  daprt'S  une  note  dont  je  dois  la  communication  à  M.  de  Murait,  est  aujourd'hui  à 
Saint-Pétersbourg. 

I^e  ms.  latin  i263i,  jadis  960  de  Saint-Germain.  On  en  a  enlevé  les  fol.  iCG  et  suiv.  qui 
contenaient  l'exposition  de  saint  Augustin  sur  le  larron,  et  les  vies  de  saint  Jean  et  saint  Paul. 

Le  ms.  latin  i335i,  jadis  1976  de  Saint-Germain.  Ont  été  enlevés  les  fol.  lo-j  el  suiv.  ijiii 
contenaient  l'exposition  du  symbole  par  Rufin,  écrite  par  l'ordre  d'Adalhard,  moine  de  Corbie. 

Le  ms.  latin  i3387,  jadis  8i6  de  Saint-Germain.  On  en  a  enlevé  la  dernière  partie,  à  partir 
du  fol.  57,  qui  contenait  deux  homélies  de  saint  Laurent. 

Le  ms.  latin  iio88,  jadis  ii64  de  Saint-Germain.  On!  disparu  les  fol.  (j()-i3(>.  renlernianl 
un  poëme  sur  saint  Wilfride. 

Le  ms.  latin  i/iii/i,  jadis  786  de  Saint-Germain.  En  ont  été  enlevés  les  loi.  6'!-73,  conte- 
nant des  fragments  de  saint  Jérôme  et  la  chronique  d'Isidore. 

Manuscrits  français.  —  Les  principaux  manuscrits  IVançais  de  Saint-Germain, 
dont  les  notes  de  dom  Poirier  nous  ont  signalé  la  disj)arition,  se  trouvent  men- 
tionnés dans  le  livret  du  musée  de  l'Ermitage  publié  en  1860.  En  voici  iindica- 
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lion,  suivant  lorilre  des  luiméros  que  les  volumes  portaient  à  Sainl-Geriiiain-iios- 
Prés  avant  la  Révolution  : 

g.  Psaumes  ou  cantiques  sur  lus  allriljuls  de  Dieu,  dédiés  au  oiiancolier  Séjjuier,  par  La 
Serre.  —  A  rErmila'[e. 

8i.   Histoires  tirées  des  livres  sucrés  et  profanes.  A  ('lui.  flraiid  in-folio,  xv'  siècle. 

85.  Chronologie  sacrée  et  profane,  depuis  Adam  jusqu'à  Jésus-Christ.  Grand  in-folio.  .Minia- 
tures. xv°  siècle.  —  A  l'Ermitajfe. 

171.  Triomphe  de  la  force  et  de  la  prudence,  dédié  à  Louise  de  Savoie,  mère  de  Fran- 
çois I".  Belles  miniatures.  In-folio.  —  .\  rErmitage. 

173.   Le  jardin  des  iiohles,  par  Pierre  des  Gros.  In-folio.  —  A  l'Erniilaye. 

177.   Roman  de  la  guerre  de  Troye,  en  vers.  In-folio.  — A  l'Erniilage. 

201.  Ouehiues  lettres  de  S.  Jérôme,  traduites  en  français  et  présentées  à  Anne  de  Bre- 
tagne, par  Ant.  de  la  Tour.  In-folio.  Très  belles  miniatuies.  —  A  i'Iùniilage. 

20().   Le  bréviaire  d'amour,  xv"  siècle.  —  A  l'Ermitage. 

iù3i.  Quelques  vies  de  Plutarque  en  français,  par  Simon  Bourgoyn,  el  une  vie  de  Cicéron, 
traduite  du  latin  d'Arélin.  —  .\  l'Ermitage. 

liGG.  Recueil  des  rois  de;  France,  par  Du  Tillet.  —  A  l'Ermitage. 

1Z167.  Histoire  des  guerres  el  des  con([uètes  de  la  Terre  Sainte,  depuis  toi)Ct  à  i-j.Çn.  Folio. 
.viii'  ou  xiv"  siècle.  —  Probablement  à  l'Ermitage. 

liSo.  Mémoires  de  Comniynes.  Ms.  magnifi(pie,  rempli  de  très-belles  minialures  et  bien 
écrit.  xvi°  siècle. 

1792.  L'art  de  la  chevalerie.  In-folio.  Vers  le  xiv°  siècle.  —  A  l'Ermitage. 

179^1.  Description  eu  vers  français  d'un  tournoi,  en  i6i6.  Figures  intéressantes  à  cluKjue 
l)age. 

iSoi  bis.  Trésor  de  toutes  choses,  —  Passé  à  l'Ermitage. 

i8o5.  Triomphes  de  Pétrarque,  en  français.  In-folio.  Belles  miniatures.  Fin  du  \i\''  siècle. 

—  .\  l'Enuitage. 

1807.  Extraits  de  Philippe  de  Comniynes,  adressés  à  Augelo  Callho,  archevêque  de  Vienne. 
Reliure  en  bois. 

1809.   L'iniormation  des  princes.  —  A  l'Ermilage. 

i8i3.  Le  trésor  de  toutes  choses,  xv'  siècle.  —  A  l'Ermitage. 

1817.  Traité  des  plantes,  des  arbres,  mines,  pierres,  hèles,  etc.  Belles  enluminures.  —  A 
rErmilage. 

1828.   Roman  spirituel  en  vers,  intitulé /e  Jardin  des  plantes.  —  A  l'Ermitage. 

i83i  bis.  Trois  romans,  dont  le  premier  est  le  roman  de  la  Violette  ou  de  Gérard  de  iNevers. 

—  .\  l'Ermitage. 

i833.   Roman  de  la  Rose.  Très-belles  minialures.  In-folio. 

1906.  Missel  en  français.  In-folio.  —  A  l'Ermitage. 

2021  bis.  Chroniques  marliuieuues,  en  français. 

2027.  La  fondation  de  Rome. 

2o46.  Statuts  de  l'ordre  de  Saint-Michel.  In-quarto.  —  A  l'Ermitage. 

2188.  Chronologie  des  rois  de  France,  d'Angleterre,  des  papes,  des  empereurs  romains 
jusqu'en  16G/1.  In-quarto,  large. 

2193.   Vie  de  Robert  de  Clermont.  —  A  l'Ermitage. 

2201.  Recueil  de  pièces  concernant  Louis  XII,  fait  pour  Anne  de  Bretagne  lorsque  Louis  XII 
faisait  la  guerre  en  Italie.  Miniatures  à  chaque  pièce.  —  A  l'Ermitage. 
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•jQoa.   Pompe  ruiièbii'  d'Aniie  ilo  Bn'tnjjiu'.  —  A  rF.riuila|;o. 

•i-iù'i.  PriMiiier  livre  de  la  clironitiue  (rAmhoise.  depuis  ('.('sar  jus(|irà  ('lovis.  —  A  l'Erini- 
lage. 

•iù-ji.  Devises  et  emblèmes  sur  la  paix  et  le  niariajje  de  Louis  XIV  en  iGGo,  sur  le  clianre- 
lier  Séguicr,  le  cardinal  Mazarin,  etc.  On  ne  peut  rien  voir  de  plus  beau,  soit  pour  récriture, 
soit  pour  la  finesse  et  la  de'licatesse  des  figures,  ([ui  sont  dessinées  avec  l'encre  de  la  Chine. 
par  M.  Cartays,  en  1660.  —  A  lErmitage. 

3376.  Le  livre  de  la  chasse,  par  Gaston  Phœbus.  Miniatures. 

aaSi.  Le  débat  ou  l'estrii" de  fortune.  —  A  l'Ermitage. 

3986.  Les  dits  moraux  des  philosophes.  Fort  belles  miniatures.  —  A  rErniitnge. 

2396.  Le  jeu  d'aventure  d'amour,  xiv"  siècle.  —  A  fErmitage. 

aSaô  bis.  L'origine  des  Romains,  description  des  officiers  de  la  républicjue,  (iuei(iues  orai- 
sons de  Cicéron.  Vélin.  Trè.s-bien  écrit.  Miniature  repri'sentant  le  baron  de  Montmorency,  pour 
lequel  le  volume  a  été  écrit.  —  A  fErmitage. 

9337.  Les  amours  de  René,  roi  de  Naples,  et  de  .leanne,  lillo  do  Guy,  comte  de  Lavai.  In- 
folio.  Figures  à  chaque  page. 

2338.  L'altercation  des  trois  dames,  la  volupté,  la  stabilité  et  féléganee,  en  vers.  In-I'nlio. 
—  A  fErmitage. 

2339.  Chants  royaux,  rondeaux,  ballades  et  autres  pièces  de  vers  en  fhonnein-  de  la  Vierge. 
In-quarto.  —  A  l'Ermitage. 

23ii.  Roman  du  cheval  Fauvel  contre  les  gens  d'église.  Petit  in-quarto.  —  A  l'Ermitage. 

a353.  Jeu  d'échecs,  traduit  du  latin  en  vers  allemands.  Grand  nombre  de  ligures  et  de  mi- 
niatures, xiv'  siècle. 

235i.  Roman  historique  de  saint  Joseph  et  de  l'incarnation.  In-l'olio.  \i\'  siècle.  —  A  l'Er- 
mitage. 

2370.  Le  livre  des  quinze  joyes  du  mariage  représentées  en  miniatures,  écrit  eu  i/i85. 

2372.  II  Philocolo  di  Giovanni  Bocchacci.  xiv"  siècle.  — A  l'Ermitage. 

2373.  Sonetti  e  canzoni  di  Petrarcha.  xv'  siècle.  — A  fErmitage. 

2397.  Psallerium  beata;  Mariœ  Virginis.  —  Le  livre  du  Trésor  de  Sapience.  In-18.  xv°  siècle. 
2/118.  Livre  de  morale  sur  la  fortune,  figures  et  emblèmes  en  miniatures.  xv°  siècle. 
2559.  Louanges  de  saint  Jean  févangéliste,  par  un  frère  prêcheur,  xiv'  siècle.  —  A  l'Er- 
mitage. 

2671.  Discours  de  Plutarque  sur  le  mariage  de  Pollion  et  Euridice,  traduit  à  l'occasion  du 
mariage  d'Anne  de  Bretagne  avec  Louis  XII.  —  A  fErmitage. 
2723.  Le  Trésor  de  maître  Jean  de  Meun.  x\'  siècle. 

2725.  Traité  de  la  Charité  en  vers.  In-octavo.  xin°  ou  xiv'  siècle.  — -  A  fErmitage. 

2726.  Avis  et  enseigcemens  de  piété  d'une  mère  à  sa  fille.  Histoire  de  la  défense  du  château 
de  Brest,  assiégé  [lar  le  prince  de  Galles.  Enrichi  de  miniatures.  Paraît  du  l(>mps  d'Anne  de 
Bretagne.  In-octavo.  —  .\  fErmitage. 
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IL 

COLLECTIONS  l'OliMKlilS  l'AU  LHS  BÉNÉDICTINS  E^  VUE  DES  CnANDS  OLVRAOES 
D'ÉIU DlTiON  QU'ILS  AVAIENT  ENTHEPRIS. 

Los  Miatôriaiix  reciHîillis  par  les  Béiiédictiiis  poui'  les  {ji-ands  travaux  (rôiiulilioii 
dont  ils  étaient  cliarfjos  tenaient  dans  la  bibliotliè(iue  de  Saint-Germain  une  place 
assez  cousidéraMc  poui'  (|u"il  soit  à  propos  d'indiquer,  dans  un  article  spécial,  la 
nature  de  ces  matériaux,  les  ouvrages  auxquels  ils  étaient  destinés  et  les  religieux 
(|ui  ont  travaillé  avec  le  plus  de  succès  à  les  rassembler. 

Les  réformes  que  la  congrégation  de  Saint-Maur  introduisit  an  xvii'=  siècle  dans      i.,ojvis a,. t,avau> 

-  , .       .  .  ,  1  ■  formés 

un  <nn\n\  nombre  de  monastères  bénédictins  avaient  surtout  un  caraclei'c  reli-      |,ar la conrtaiion 

"  I  I  1  •  •      n  (If  S^iiil-Maur. 

i>ieu\,  mais  elles  devaient,  en  même  temps,  exercer  la  plus  salutaire  iiilluenc(^ 
sur  les  études  littéraires,  et  produire  dans  le  domaine  de  rériidition  des  l'ésultats 
(pii  connnanderont  toujours  une  respectueuse  admiration. 

Les  cliels  (le  la  Congrégation  songèrent  d'abord  aux  travaux  (|iii  intéressaient 
riiistoire  de  la  grande  lamille  de  saint  Benoît.  Une  circulaire  de  dom  Grégoire 
Tarisse,  eu  date  du  i3  novendjre  iB/jy'",  lirovocjua,  dans  chaque  maison  de  la 
Congrégation,  la  reclierclie,  la  transcription  ou  l'analyse  des  [)ièces  de  tout  genre 
relatives  à  l'bistoire  de  l'Ordre.  En  même  temps,  les  religieux  étaient  invités  à 
noter  ries  anciens  livres  niaiiuscrils  dont  on  n'auroit  point  évidente  cognoissaiice 
fMpi'ils  lussent  impiimez,-^  à  ne  pas  négliger  les  sceaux  et  à  ftremar(iuer  dans  les 
f^anciens  tiltrcs  les  coustumes  et  la  manière  de  parler  piopre  des  t(>nq)s  et  jjays, 
rrqiii  peut  servir  à  orner  l'histoire. -i 

Des  instructions  itius  détaillées,  qui  lurent  envoyées  le  8  mars  de  I  année  sui-     i„siruciioni ginciaioi 

.  ,,  ,11  ••!'  -1  •       L         'Ionises  aui  religicu» 

vante,  laissent  voir  avec  plus  de  netletc;  le  Inil  princi])al  qu  on  se  proposait,  c  est- 
à-dire  une  histoire  générale  de  l'ordre  de  Saint-Benoît,  des  histoires  j)articulières 
de  tous  les  grands  monastères,  un  recueil  des  vies  de  saints  bénédictins.  Voici  b; 
texte  de  ces  instructions  : 

Advis  à  reluy  (jui  escrira  (|tielqu(!  pièce  pour  riiistoire  ou  (]ucl([iic  vie  de  saiiil. 
Celuy  qui  escrira  prendra  la  peine  d'observer  ce  qui  s'ensuit. 

I.  11  n'espar<jnera  point  le  papier,  escrivanl  au  large,  laissant  de  lionnes  uiarjjes,  ayani  Ijouiic 
ancre  el  lion  papier. 

II.  1!  ne  niellia  aucuiif  aiiliri'vialioii. 

III.  Il  ne  l'era  point  de  {jrandes  lellies,  quaux  noms  propres  el  aiipellalifs.  comme  Deus. 
.\ngclus,  Episcopus,  Doininus  (quand  on  parle  de  Dieu),  Abbas,  etc. 

•''   Un  exeniplaice  iraiiiiiiu'  do  wUe  circulaire  est  dans  le  uis.  fiançais  t>-i."Ji  •> .  loi.  -i^iu. 
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1\'.  11  cliilTreia  les  pajjes. 

V.  Il  oscrira  |)ar  fiicilles  séparées,  cesl-à-dire  (lu'il  n'iniiliia  preniièrcmonl  loiilc  une  (iicillc 
sans  i'aiio  do  caliiers. 

VI.  Après  avoir  transcrit  une  pièce,  il  sera  bon  de  la  collationner;  et,  s'il  arrive  qu'on  ne 
puisse  lire  quelque  mot,  on  le  meltra  comme  il  est,  ou,  si  quelque  mot  barbare  ou  solécisme 
se  rencontre,  il  le  faut  escriro  aussi,  et  mettre  en  marge  celuy  qu'on  croit  cstre  le  vray,  par 
exemple:  quantinus,  au  lieu  de  guatenus:  inhtster,  au  lieu  d'illustris,  et  ainsi  des  autres;  par  ce 
qu'il  y  a  des  mots  qui  montrent  l'antiquité.  Il  faut  faire  la  mesme  chose  pour  le  reste  qui  re- 
garde l'histoire;  car  le  principal  dessein  de  la  Congrégation  est,  comme  vous  avez  veu  par  la 
lettre  circulaire  qui  a  esté  envoyée  par  tous  les  monastères,  qu'on  transcrive  tous  les  privilèges, 
bulles,  inimunitez  cl  pièces  semblables,  lesquelles  il  est  nécessaire  d'écrire  en  fueilles  ou  demies- 
fueilles  séparées,  afin  qu'on  les  puisse  insérer  dans  la  suite  de  l'histoire  suivant  les  années  ou 
occurrences. 

Ceux  qui  composent  l'histoire  de  ([uelque  monastère  peuvent  imiter  iM.  Ducliesne,  dans 
les  histoires  qu'il  a  faites  des  maisons  particulières,  lequel  ordonne  premièrement  l'histoire 
de  suite  selon  l'ordre  de  la  chronologie,  et  suivant  les  pièces  qu'on  luy  avoit  donné  et  les  di- 
vers tesmoignages  qu'il  avoit  colligé,  et  j)uis  il  insère  lesdites  pièces  et  tesmoignages  tous  en- 
tiers par  année  à  la  fin  de  chaque  histoire. 

Il  faut  selon  la  capacité  d'un  chacun  composer  eu  lalin;  il  n'importe  point  que  le  latin  soit 
grossier. 

Il  est  bon  d'escrire  les  années  au  long  et  non  point  par  chifl'res,  comme  aussi  de  remarquer 
et  escrire  les  mesmes  noms  propres  diversement  ortographiez  dans  les  chartes,  privilèges,  etc. 

Nous  ramassons  toutes  les  vies  des  saints  de  nostre  ordre,  tirées  des  manuscripts,  pour  les 
faire  imprimer  dans  le  mesme  style  que  les  autheurs  les  ont  composez,  et  puis  on  choisira  les 
plus  belles  pour  les  mettre  en  françois,  lesquelles  seront  leues  au  réfectoire.  Nous  en  avons 
desjà  grand  nombre,  qu'on  nous  envoyé  des  monastères;  nous  attendons  la  mesme  chose  du 
vostre,  s'il  y  en  a  que  nous  n'ayons  point,  et,  pour  le  sçavoir,  il  est  bon  de  nous  envoyer  le  com- 
mencement de  celles  qui  sont  chez  vous,  et  que  pourrez  avoir  d'ailleurs. 

On  peut  addresser  ce  qu'on  envoyera  à  quelqu'un  des  RR.  PP.  assistants,  ou  à  D.  Luc  d'A- 
cherv,  et  leur  escrire  pour  s'éclaircir  des  difficultez  qui  se  rencontreront. 

De  Sainl-Germaiu-des-Prez,  ce  huictième  mars  iG/18  '''. 

\  ers  la  même  époque,  sous  le  titre  de  Méthode  pour  la  recherche  des  manuscriptz, 
furent  rédigées  d'autres  instructions  à  l'usage  des  religieux  qui  examinaient  les 
anciens  manuscrits  des  monastères.  Elles  méritent  d'être  mises  en  limiière  : 

La  méthode  qu'il  l'ault  tenir  en  la  recherche  des  vieux  manuscripts,  c'est  d'apporter  une  ex- 
trême diligence  à  les  bien  feuilleter  tous,  sans  en  négliger  pas  un,  non  pas  mesme  ceux  qui 
servent  au  chœur  des  églises,  d'aultant  que  dans  ceux-là  il  s'y  trouve  quehjue  chose  de  hou, 
principalement  dans  les  martyrologes  manuscrits,  et  souvent  là  se  rencontrent  des  points  con- 
sidérables pour  l'histoire. 

Quand  donc  vous  prenez  un  nianuscript,  commencez  à  l'endosse  du  livre  s'il  y  en  a,  voyez 

'''  Ms.  latin  isCCy,  foi.  .807;  cf.  le  uis.  li-ançais  223i3,  fol.  2/I7. 
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In  couvcrliirc  au  dedans,  souvent  il  y  a  l'index  do  ce  qui  est  dans  le  livre,  auquel  pourlanl  il  ne 
se  faut  point  fier,  ou  quehiuc  épigranime,  etc.  En  après,  quand  vous  voyez  le  commencement 
il'un  trailté,  par  excnqile  le  premier  livre  do  saint  Augustin  de  Online,  et  ensuitie  d'autres  trait- 
iez dti  mesme  saint,  il  iw.  l'ault  pas  s'en  contenter,  mais  il  Huilt  voir  le  commencement  et  la  fin 
(le  tout,  autant  qu'il  y  a  de  malièrcs  diverses,  parce  (pie  souvenlel'ois  on  trouve  de  petites  pièces 
très-précieuses  entre  deux  traitiez  d'un  mesme  aullieur,  lesquelles  pourtant  seront  d'un  autre. 
Aucune  lois  vous  trouveriez  une  grande  quantité  de  petits  opuscules  exquis  d'un  mesme  ou  de 
divers  aulheurs  cl  sujets  dans  un  mesme  volume,  et  souvent  tout  d'une  suilte,  sans  cstrc  distin- 
guez par  leurs  liltres,  qui  sont  obmis  pour  l'ordinaire. 

Que  si  vous  qui  recherchez  ces  vieux  monuments  n'avez  pas  la  science  de  discrétion  acquise, 
pour  ne  faire  faute  à  voslre  dessein,  il  l'ault  que  vous  donniez  à  chaque  volume  quchjue  martjue, 
il  sera  bon  la  luy  mettre  sur  le  dos  et  la  faire  assez  visible,  et  faisant  le  catalogue  de  ce  volume, 
vous  marquerez  au  commencement  ou  à  la  fin  d'iceluy  la  mesme  lettre  ou  note,  et,  avant  mis  en 
teste  de  la  ligne  le  nom  de  l'autbeur  du  premier  traitté  et  le  tillre  diceluy,  vous  escrircz  en- 
suitie au  moins  une  demie  ligne  de  son  prologue,  avec  le  nom  de  celuy  à  qui  il  s'addresse,  et 
puis  autant  du  premier  chapitre  du  traitté,  et  ainsy  conséquemment  de  tous  les  autres  traitiez, 
combien  que  petits,  en  sorte  qu'en  lisant  vosli-e  catalogue  on  puisse  venir  qu'ils  sont  contenus 
soubs  la  marque!  du  volume  (jui  les  contient.  Il  faut  là  mesme  marquer  s'ils  sont  courts  ou 
longs,  en  parchemin  ou  papier,  en  vieilles  lettres  ou  récentes. 

Il  y  a  de  particulier,  pour  les  pièces  d'histoire,  qu'outre  ce  que  dessus  il  l'ault  marquer  à 
quel  lenq)s  la  pièce  commence  et  à  quel  elle  finisl.  Et  pour  les  vies  de  saints,  si  confesseurs, 
évesques  ou  abbez,  etc.,  ou  martyrs,  de  (juci  pays  et  de  quel  temps,  ou  bien  sous  quel  prince 
ou  évescpie  ils  vivoient.  Le  tout  (;n  un  nu)!. 

Quand  il  arrive,  et  trop  souvent,  que  le  connncncemcnt  est  perdu  d'un  trailté,  il  fault  alors 
extraire  une  ou  deux  lignes,  toutes  les  dernières. 

Voyià  tout  ce  qu'il  y  a  à  faire,  pourveu  qu'il  se  l'ace  exactement,  et  que  vous  envoyez  après 
voslre  catalogue  ainsy  faict  à  l'examen  de  gens  versez  dans  le  maniment  de  toutes  sortes  de  livres, 
encores  après  tout  y  prendront-ils  des  qui  pro  quo,  tant  s'en  faull  que  dcbviez  vous  laisser  aller 
à  donner  sentence  de  ces  vieilles  reliques,  si  vous  n'en  avez  une  bien  claire  science.  Surtout, 
sans  cela  ne  rojeltez  ou  méprisez  rien,  quand  ce  ne  seroit  qu'un  épigrammc  d'un  distique.  Et 
ne  som.meillez  pas  quand  vous  serez  dans  le  travail,  car,  si  vous  n'esles  extrêmement  vigilant  et 
sur  vos  gardes,  vous  passerez  asseurément  beaucoup  de  petites  pièces  sans  vous  en  appercevoir. 

Cependant  donnez-vous  garde  de  ceux  qui  ne  feront  pas  de  scrupule  d'enlever  vos  manus- 
criplz,  appellant  cch  piaf urta'-'K 

Le  deiniei'  nrliclc  des  inslniclioiis  du  8  mars  iG/i8  montre  que  la  direction  de  i.,,,,,,,,,,; 

l'entreprise  était  entre  les  mains  de  dom  Luc  d'Acliery,  l'un  des  hommes  dont 
la  science  et  la  piété  ont  fait  le  plus  d'honneur  à  la  confjréjjation  de  Saint-Maur. 
C'est  avec  beaucoup  de  justice  qu'on  lui  a  donné  le  titre  de  restaurateur  des  lettres 
dans  l'ordre  de  Saint-Benoit  (-'. 

Dom  Luc  d'Acliery  adressa,  le  20  mai  iGiS,  au  chapitre  général  réuni  dans 
l'abbaye  de  Vendôme,  un  programme  où  il  proposait  la  publication  de  quatre  grand? 
ouvrages  relatifs  à  l'ordre  de  Saint-Benoît  :  une  histoire  générale  de  l'Ordre,  une 

'"'  iMs.  lutin  i3o7-j,  fol.  63.  —  -  Collection  de  dora  Grenier,  iGi,  fol.  'jo5  v°. 


lAi-h. 


cj  i.H  (.vi5im:t  des  manuscrits. 

Iiistoiro  tlos  oriffines  et  des  ili^oloppcmcnfs  de  la  confjré'falioii  de  Saiiil-Maur,  un 
lociioil  dos  vies  dos  saints  do  l'ordre  de  Sainl-Benoîl,  de  nonvolles  éditions  des 
autours  (jui  avaient  illustrô  lo  nionio  ordre  an  moyen  àjio. 

Je  crois,  ilisail-il ,  que,  pour  lo  lustre  el  l'iionncur  de  lOrdre  et  île  la  Coiigreyalioii ,  il  soroit  à 
propos  (le  faire  travailler  à  riiisloire  generalle,  dont  nous  avons  quantité  de  mémoires,  cl  en 
particulier  à  celle  de  la  Congrégation,  pendant  que  plusieurs  sont  encore  vivants,  par  les  mains 
descjuels  les  affaires  se  sont  passées;  un  relijfieux  seul  scroit  sulTisanl  pour  la  dernière. 

[Il  seroit  encore  à  propos]  d'employer  quelques  religieux  pour  transcrire  et  mettre  en  lu- 
mière les  vies  de  nos  saints,  en  mesme  stile  qu'elles  se  trouvent  dans  les  manuscripts;  nous 
en  avons  desja  bien  deux  volumes  in-folio.  Les  séculiers  mesme  de  grande  condition  el  érudi- 
tion nous  encouragent  à  ce  travail,  duquel  ils  espèrent  apprendre  l'Iiistoire  dans  sa  source,  et 
nous  apprendrons  la  pratique  de  noire  sainte  i'è;|l(',  el  icievrons  par  la  lectures  de  ces  vies  un 
esprit  monastique  et  solitaire. 

Je  représente  aussy  à  Vos  Révérences  qu'il  seroit  très-utile  de  faire  imprimer  les  antlieurs 
hénédiclins  qui  ne  ,se  trouvent  plus,  pour  les  rendre  familiers  à  nos  confrères,  comme,  entre 
les  Pères,  V.  Rède,  Rabanus  Maurus,  Isidorus  Hispalensis,  Trithemius,  etc.  ;  entre  les  historiens, 
les  antlieurs  qui  sont  en  la  bibliothèque  de  Fleury,  Florentius  Vigornensis,  Guillelmus  iVIal- 
uiesburiensis,  Guillelmus  Gemelicensis,  Orderieus  Vitalis,  etc.  On  pourroit  tous  les  ans  en 
donner  un  pour  le  moins  à  la  diette  et  au  chapitre,  sans  parler  des  aultres  tirés  des  manus- 
cripts, et  il  ne  cousteroit  rien  aux  monastères,  c'est  à  dire  que,  pour  l'argent  que  chacjue  mn- 
naslère  donneroit,  on  luv  fourniroil  pour  aultant  de  livres  imprimés,  et  pour  cet  eiïect  il  seroil 
nécessaire  qu'on  s"obli;;ea?t  d'en  prendre  un  exemplaire  dans  cha(jue  monastère;  et  quand 
les  Révérends  Pères  visiteurs  viendroicnl  à  la  diette,  ils  apporleroieni  l'argent  qu'ils  auroient 
amassé  pendant  l'année  de  leur  visite,  et  on  |)ayeroil  avant  ((pii  sei'oil  le  meilleur)  ou  après 
l'impression. 

Ceux  de  nos  confrères  que  je  connois  [louvoir  travailler  tant  à  l'histoire  générale  de  l'Ordre 
qu'aux  manuscrits  et  vies  des  saints  sont  dom  Philippe  de  Romaguy,  dom  Placide  Berteau, 
dom  Jean  d'Huine''',  dom  Claude  Chanteleu,  dom  Noël  Mars,  dom  François,  qui  est  à  présent, 
comme  je  crovs,  au  Mont-Saint-Michel;  dom  Philbert  Jamet  pour  les  matières  de  théologie. 
Le  temps  qu'on  pourroit  leur  donner  est  ccluy  des  estudians,  ou  pour  le  moins  le  temjis  du 
travail,  et  aultre  que  le  siij)('ricur  jugera  pouvoir  donner  (-1. 

Ce  qui  prouve  la  justesse  des  vues  de  doni  Luc  d'Acliery,  c'est  que  le  pian  (|u'il 
proposait  a  été  exécuté  avec  un  rare  bonheur  tlans  toutes  ses  parties  essentielles.  11 
a  servi  de  point  de  dé])art  aux  Aimales  ordinis  sancti  Benedicli,  à  l'Histoire  littéraire 
de  la  congrégation  de  Saint-Maur  et  à  ces  belles  éditions  des  Pères  qui  sont  à  bon 
droit  considérées  comuK!  un  des  plus  solides  monuments  de  l'éi'udition  irançaiso. 

Dom  Luc  d'Achery  n'eut  d'abord  à  sa  disposition  que  dos  ressoiiicos  bien 
exiguës:  ])our  payer  son  copiste,  il  était  réduit  à  supplier  un  supérieur  de  lui 
"nioyemier  quelque  petite  somme  des  monastères  de  sa  province,  quand  ce  ne 
f  seroit  que  de  vingt  sols  cliacun'^.  ii  Mais  pou  à  pou  les  diflicuilés  .s'aplanirent,  et 

<''  L'historien  du  Mont  S.  Michel  et  de  S.  Florent.  ''  Billet  autograplie  de  Luc  d'Achery,  dans  le 

'''  Collecti'in  de  D.  Grenier,  i64,  fol.  2o4  v°.        ms.  latin  11777,  fol.  ai. 
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bientôt  le  succès  fut  assuré,  j;ràce  au  zt-le  et  à  rabné{jation  des  moines  qui 
offrirent  leur  concoui's.  On  connaît  à  peine  le  nom  des  modestes  reli<;ieux  (|ni  ac- 
ce|)tèiTnl  la  direction  de  jjic  d  .\iliei\  et  lui  connuiMii(jii<''r('Ml  toutes  ces  nt)tes. 
ces  copies  et  ces  mémoires  (jui ,  de  nos  jours  encore,  Ibnt  des  manuscrits  mo- 
dernes de  Saint-Germain  une  mine  inépuisable  de  renseijjuemenls  sur  lliistoirc 
ecclésiastique  du  moyen  Ajje.  Cependant  on  peut  découvrir  les  auteurs  de  la  [)lu- 
part  de  ces  compilations  :  dune  part,  d  AcIum'v  a  souvent  noté  en  marjje  le  nom 
du  correspondant  (jui  avait  envoyé  la  pièce,  et,  d'autre  part,  la  lecture  des  lettres 
autographes  des  Bénédictins  apprend  à  distinguer  lécrilure  des  principaux  nA- 
laboraleurs.  Je  puis  citer  Hugues  Ménard,  Anselme  Le  Micliel,  Jean  llnynes, 
Claude  Chantelou,  François  Le  Sueur,  Georges  Viole,  Victor  Colron,  Pomme- 
raye,  Bonncfons,  Jean-Noël  Mars,  Guillemot,  Gillesson  et  Du  Lama. 

Le  plus  illustre  des  disciples  de  Luc  d'Acliery,  dom  Jean  Mabillou,  augmenta  Mai.iUnn. 

singulièrement  les  collections  de  son  maître;  il  s'appli(jua,  avant  tout,  à  dissi|)('r 
les  ténèbres  qui  enveloppaient  les  documents  de  l'iiisloire  du  moyen  âge,  et 
dans  son  immortel  traité  De  re  diplomalica  il  posa  des  règles  qui  ont  résisté  aux 
plus  vives  attaques  et  dont  la  vérité  a  été  confirmée  par  les  lra\aux  jjIus  mo- 
dernes. Entre  les  collaborateurs  de  Mabillon,  ([ui  ne  furent  ni  moins  nond)i'enx 
ni  moins  zélés  que  ceux  de  Lm^  d'Acliery,  il  laut  distinguer  dom  Tliieri'i  liui- 
nart,  dom  Michel  Germain  et  dom  Claude  Estiennot. 

Après  Mabillon,  les  deux  religieux  qui  exercèrent  la  plus  grande  induence  i;  ,i,  \iunii. 
sur  le  développement  des  travaux  de  la  congrégation  de  Saint-Maur  sont  Bernard  .1.  m.  Amin 
de  Monlfaucon  et  Jean-Maur  Audrcn  de  Kerdrel.  Le  premier  comprit  à  merveille 
l'utilité  des  études  archéologiques,  et  réussit  à  fixer  l'attention  ])ul)li(|ue  sur  les 
édifices  et  les  monuments  figurés  de  l'antiquité  et  du  moyen  âge.  Dom  Maur 
Audren  se  contenta  d'élargir  le  programme  qui  avait  été  tracé  par  ses  devanciers; 
il  a  le  mérite  d'avoir  nettement  entrevu  tout  ce  qui  manipiait  encore  à  notre  his- 
toire nationale,  et  d'avoir  provoqué  des  travaux  qui  ont  reçu  lapprobation  una- 
nime des  savants.  Les  idées  de  dom  Maur  Audren  sont  bien  résumées  dans  une 
lettre  qu'il  écrivit,  le  1  1   seplembi'e  «71  1,  à  Guillaume  Aubrée. 

Votre  ocupalion  sur  i'iiisloirc  do  l5ourgO(fiio  me  l'ait  plaisir  et  me  donne  lieu  de  croire  que 
vous  nous  pourrez  èlre  d'un  ;;rand  seeours  dans  les  dilTe'rens  projets  qu'on  se  propose  ici  pour 
l'illuslralion  et  la  gloire  de  l'histoire  oallicane.  Je  vais  vous  les  proposer,  aflîn  que  vous  voie/ 
tout  ce  qui  peut  servir  à  ces  dilTérens  desseins,  et  que  vous  ayez  soin  de  ramasser  exactement 
tout  ce  qui  peut  y  entrer  ou  ce  qui  peut  y  servir.  On  voudroit  : 

1°  Réformer  la  Notice  des  Gaules  de  M.  de  Valois  :  il  laut  j)oui'  ci'la  s'allaclier  à  la  Jf'otjra- 
phie  ancienne  et  nouvelle  de  Bourgojjne; 

2°  Refondre  la  com|)ilation  des  liislorieus  de  France  de  M.  du  Cliesne,  et  voir  les  auciciuK's 
pièces  qui  peuvent  y  entrer; 

3°  Donner  les  actes  originaux  des  saints  de  l'rance; 

4°   Un  martyrologe; 
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0°  lu  m'crolojje  {lôiiéral.  avoc  les  s("i>ulcros,  éitilaplics  cl  les  inscriplioiis  aiicicimcs  cl  nou- 
velles; 

6°  Les  conciles  do  Franco; 

7°  La  bibliothoquo  dos  autours  do  Franco; 

8°  Le  Monaslicon  gallicanuni; 

(/  Gallia  diristiana  (on  y  travaille); 

10°  La  discipline  des  églises  de  France; 

1 1°  Les  histoires  particulières  des  provinces  et  des  villes; 

1  ù°  L'histoire  des  terres  titrées  du  royaume; 

1 3"  Tout  ce  qui  peut  servir  au  nobiliaire  général  de  France; 

ili°  Tout  ce  qu'on  peut  trouver  dans  les  anciens  titres  pour  augmenter  le  Glossaire  do  M.  Du 
Cauge; 

I  5°  Pour  faire  un  dictionnaire  des  anciens  mots  gaulois; 

Enfin,  tout  ce  qui  peut  servir  à  rillustration  et  à  la  gloire  de  la  France!". 


Caractère  des  travail 
des  BéoéiliclJDS. 


Les  Bénédictins  de  Saint-Germain-des-Prés  et  des  Blancs-Manteaux  travail- 
lèrent pendant  tout  le  wm"  siècle  sur  le  plan  contenu  dans  la  lettre  qu'on  vient 
de  lire.  Avec  une  activité  que  le  chapitre  général  de  l'année  1766  régla  jiar  de 
sages  institutions'-',  activité  qui  se  soutint  jusqu'à  la  dernière  heure  et  qui  l'ut 
même  à  la  veille  de  modifier  l'essence  de  la  Congrégation,  ils  préparèrent  les 
principales  collections  indiquées  par  dora  Alaur  Audren.  le  GalIia  cliristinna,  le 
Recueil  des  historiens,  celui  des  conciles,  la  nouvelle  édition  du  Glossaire  de  Du 
Gange  et  les  histoires  des  provinces.  Ajoutons  à  ces  grandes  entreprises  trois  ou- 
vrages qui,  pour  cniplover  les  expressions  de  doni  Maur  Audren,  devaient  servir 
à  l'illustration  et  à  la  gloire  de  la  France  :  l'Histoire  littéraire,  le  Nouveau  traité 
de  diplomatique  et  l'Art  de  vérifier  les  dates. 

Les  sentiments  qui  animaient  les  auteurs  de  tous  ces  travaux  ont  été  retracés 
avec  une  exquise  délicatesse  par  un  homme  qui  était  digne  de  les  apprécier,  r  Les 
tr Bénédictins,  dit  M.  Guérard'^'-,  alliaient  le  savoir  à  la  piété,  et  se  partageaient 
rentre  la  culture  des  lettres  et  les  devoirs  de  la  vie  monastique.  Les  rivalités  et 
ries  jalousies,  si  communes  parmi  les  écrivains,  furent  rares  au  milieu  d'eux, 
r  Lorsqu'ils  parlent  de  leurs  devanciers,  c'est  toujours  dans  les  termes  du  respect 
ret  delà  piété  filiale;  s'il  s'agit  de  leurs  collaborateurs,  de  leurs  émules,  ils  font 
r  abnégation  d'eux-mêmes  et  s'empressent  de  rapporter  à  ceux-ci  le  mérite  de 
-leur  propre  travail.  Dora  Tassin  nous  fournit  un  bel  exemple  de  cette  conduite 
"toute  fraternelle.  Dès  la  fin  du  premier  volume  de  son  Traité  de  diplomatique, 
(t ayant  à  pleurer  la  mort  de  dom  Toustain,  son  compagnon  littéraire,  il  lui  con- 
Rsacre,  à  la  tète  du  second  volume,  un  pieux  éloge,  dans  lequel  il  lui  laisse  tout 
r  l'honneur  de  l'ouvrage;  et,  quoiqu'il  soit  resté  seul  pour  la  tfkhe  qu'ils  avaient 


"'  Collection  de  Bourgogne,  vol.  92,  fol.  3. 
'■''  Cliampollion,  Lettres  de  rois,  1,  xliv  et  suiv. 


■'  Polijptijqiic  de  l'abbé  hmiiton,   Proléijomhtes 
(Paris,  \Wi).  I,  7. 
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"culrcprise  ensemble,  il  non  coiitiiiuc  |)as  moins  de  meUre  dans  le  tilre  des  vo- 
r-lnmes  suivants  eette  inscriplion  touclianle  :  Par  doux  veU(rieux  héiiédiclins. 

f- La  science  de  ces  hommes  ilhislies  rlail  encore  l'elevée  ])ar  In  modestie.  Leiii's 
"  noms  sont  omis  dans  beancoiip  de  leurs  (l'iivres;  ils  étaient  omis  de  même  dans 
"les  courtes  inscriptions  (|ui  couvraient  leurs  humbles  tond)eanx.  Dans  la  cha- 
■•  pelle  de  la  Vierge,  sui'  une  petite  pierre  carrée,  on  lisait  seulement  x  deckm- 
"iiHis  1761;  et  c'élail  la  tondx-  de  Bernard  de  Montlaucon.  Sur  une  autre  : 
'•\  APRu.is  1756;  c'était  celle  de  Joseph  Vaissètc.  Sur  une  troisième  :  xxvn  or- 
"CEMBRis  1707;  c'était  celle  de  Mabillon;  c'était  cette  tondx'  (pif  le  léjjai  de  la 
'•cour  de  Rome,  à  son  arrivée  en  France,  venait  visiter  de  la  pari  du  souverain 
'-ponlile,  et  c'était  sur  cette  pierre  sans  nom,  mais  célèbre  dans  toute  la  chré- 
i-tienté,  qu'il  s'inclinait  avec  respect,  et  (|u'il  déposait  I  hommage  et  les  prières 
'•du  chef  de  l'Eglise.  Ces  grands  hommes  avaient  été  enterrés  tous  les  trois  à  côté 
ries  uns  des  autres  dans  cette  chapelle  de  la  Vierge,  biUie  au  Nord  et  près  de 
"l'église  du  monastère.  Lorsqu'on  détruisit  la  chapelle  poui'  j)ercerla  1  ne  de  l'Ah- 
'•baye,  les  restes  de  Mabillon  et  ceux  de  Bernard  de  Montlaucon  luriMit  déposés 
'•iiu  musée  des  monuments  français,  d"où  on  les  transpoila,  en  i8i(),  dans 
'•l'église  de  Saint-Gerniain-des-Prés.  Quant  aux  cendres  de  Vaissète,  elles  ne  pa- 
trj-aisscnt  pas  avoir  été  recueillies.  Et  pour([uoi  les  avoir  séparées  de  celles  de  ses 
r frères?  l'()iii(pi()i  les  avoir  abandonnées?  L'illustre  liistorien  du  Languedoc  n'a- 
-vait-il  pas  mérite  de  sa  patrie  un  tombeau?  Et  n'est-on  pas  en  dioit  de  dc- 
'■  mander,  avec  l'Apôtre,  en  quel  lieu  il  a  été  mis.  vbi  posimlis  enm? 

r  L'amoni'  que  les  religieux  de  Saint-Geiinain-des-Prés  portaient  à  leur  Congré- 
f  galion  ne  les  rendait  ni  aveugles  ni  injustes  à  l'égard  du  mérite  des  auteurs 
"étrangers;  au  contraire,  ils  étai(!nt  empressés  de  payer  aux  écrits  de  ceux-ci  le 
"li'ihiit  d'estime  qui  leur  était  dû.  On  connaît  les  liens  d'amilié  tpii  les  unissaient 
■•an  P.  Sirmond,  à  Du  Cange,  à  Haluze,  à  tous  les  savants  les  plus  célèbres.  Ils 
-entretenaient  avec  eux  un  conunerce  continuel,  fondé  sur  la  conformité  de;  leurs 
f  gonis  et  de  leurs  travaux,  et  dont  les  témoignages  subsistent  dans  Icui'  riche 
••correspondance  que  nous  possédons'' .  Les  pertes  que  faisaient  la  littéi'ature  cl 
"la  science  leur  devenaient,  pour  ainsi  dire,  personnelles,  et  jetaient  le  deuil 
"dans  la  comminiaiité;  ils  s  empressaient  de  célébrer  dans  leur  église  un  service 
"lunèbre  en  l'honneur  du  savant,  leur  émule,  qu'ils  avaient  perdu.  Parmi  hîs 
-noms  des  personnages  qui  reçurent  de  leur  part  une  pareille  preuve  d'altache- 


"'  A  t'appui  du  ju<yemfint  portt^  par  M.  Gtiérard 
sur  les  rapports  des  BéntSdiclins  avec  tes  savants 
qui  n'étaient  pas  de  leur  ordre,  je  dois  indiquer 
luie  lettre  adressée  à  Ruinart  par  D.  ]5essin  te 
•,>.  juin  1709.  D.  Dessin  favorisait  le  projet  que 
lîasnage  avait  formé  de  donner  une  nouvelle  édi- 


tion des  Anciennes  leçons  de  Canisius,  du  Spici- 
lége  et  des  autres  recueils  de  ce  genre.  Dessin  vou- 
lait assurer  Èi  Basnage  le  concours  de  Paiinart,  et  il 
priait  celui-ci  rrdo  ne  pas  faire  attention  à  la  qualité 
ftd'étraiiger  et  de  prolestant  de  ce  savant,  mainte- 
ctnant  hollandois.n  (Ms.  français i()(i65, fol.  129.) 
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-moiil  ol  (le  rcjjrols.  on  aime  à  trouver  ceux  de  Du  Cau|;o,  do  J.-B.  Golelicr  et 

rde  Clénieul.  {jarde  de  la  bibliothèque  royale. 

ff Livrés  ;\  leurs  paisibles  travaux,  ils  vivaient  dans  la  retraite,  loin  des  in- 
rttrigues  de  la  cour,  et  sans  jamais  troubler  lEtal  par  leurs  écrits.  Us  continuaient 
rieur  tciche  sans  découragement,  mais  non  sans  douleur,  an  milieu  des  guerres 
(rqui  épuisaient  le  royaume,  au  niilien  de  la  misère  publique  et  de  la  détresse  de 
rieur  pro|ire  monastère,  ils  montrèrent  la  même  constance  dans  des  tenqis  encore 
rplus  difliciles  pour  eux  à  traverser,  lorscpu'  l'église  de  Fi-ance  étant  en  proie  aux 
T dissensions  religieuses,  la  persécution  s'étendit  jiis([ue  sni'  leur  abbaye.  Dans 
ffces  années  de  crise,  et  dans  ces  dures  épreuves  qui  mettaient  leur  existence  en 
tr péril,  ils  ne  manquèrent  ni  de  lermelé  ni  de  résignation,  et  ninterronqMrent 
trpas  un  seul  instant  la  coniiiosition  on  la  publication  de  leurs  ouvrages.  Ils  n'en 
ff  furent  [tas  moins  exposés,  de  même  que  les  autres  religieux,  aux  attaques  des 
rr philosophes  du  xvin^  siècle  :  on  fermait  les  yeux  sur  leurs  services,  et  l'on 
r demandait  en  quoi  ils  étaient  bons  à  l'Etat.  Mais,  lorsque  l'on  considère  l'im- 
rportance  et  l'utilité  de  leurs  écrits,  la  gloire  qu'ils  ont  procurée  à  l'Eglise  et  à 
tria  nation,  et.  d'un  autre  côté,  les  profits  immenses  qu'ils  ont  assurés  à  notre 
(T librairie,  on  éprouve  un  sentiment  pénible  de  voir  Inn  de  ces  savants  reli- 
(fgieux('),  vers  la  fin  d'une  carrière  consacrée  à  I  étude  comme  à  la  pratique  de 
rr  toutes  Ics  vertus  chrétiennes,  réduit  à  demander,  an  nom  de  ses  frères,  que. 
-pour  prix  de  leurs  travaux,  on  voulût  bien  les  admettre  au  nombre  des  citoyens 
!T  utiles.  ^ 

Personne  ne  songe  plus  à  contester  à  nos  Bénédictins  le  titre  de  citoyens  utiles. 
Aujourd'hui  on  apprécie  généralement  à  leur  valeur  les  travaux  qu'ils  ont  ac- 
complis, commencés  ou  simplement  projetés.  Je  dois  cependant  en  dire  quelques 
mots,  pour  donner  une  idée  des  principales  collections  manuscrites  (ju'ils  nous 
ont  laissées. 
Édition  dM  i'.re.  Un  dcs  plus  grauds  services  que  la  congrégation  de  Saint-Maur  ait  rendus  à 

l'Eglise  et  à  la  littérature,  c'est  d'avoir  entrepris  de  donner  les  meilleurs  textes 
([ue  nous  ayons  des  Pères  grecs,  des  Pères  latins  et  des  principaux  écrivains  ecclé- 
.siasliques  du  moyen  âge.  Cependant  la  Hévolulion  survint  avant  que  la  tache  eût 
été  complètement  remplie,  et  l'on  trouve  dans  les  papiers  des  Bénédictins'-' beau- 
coup de  notes,  de  copies  et  de  collations  qui  auraient  servi  à  publier  correctement 
des  ouvrages  dont  nous  n'avons  pas  encore  des  textes  satisfaisants.  Telles  sont  les 
lettres  des  papes  des  douze  premiers  siècles,  que  dom  Pierre  Constant *''  voulait 

'''  Vov.  Nouieau  traité  de  dipl.  VI,  -l'ôh.  lant  relatifs  aux  letlrcs  des  pap^s  est  au  Vatican 

*'  Dans  le  Supplément  grec  et  dans  la  troisième  et  a  servi  aux  éditeurs  du  liullaire  romain  de  Turin, 

partie  du  fonds  latin.  pour  leur  premier  volume  de  supplément  publié  en 

■''  Sur  ce  bénédictin,  vov.  le  ms.  français  aofj'ii.  1867.  —  Dom  Tassin  (p.iliy-iaS)  a  consacré  un 

fol.  1  i-j  et  s.  Une  partie  des  papiers  de  dom  Cous-  long  article  à  la  vie  et  aux  travaux  de  D.  Coustant. 


cl  tles  lellres  des  pup-s. 
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iMMiiiir  suivant  1  ordre  des  temps,  avec  des  observations  sur  I  aullienlicilé  fl  la 
(laie  de  chaque  pièce,  travail  immense,  dont  il  ne  put  laire  imprimer  (pinu  seul 
Idiiic,  cl  en  vue  du([uel  dom  Simon  Maupinol,  puis  (I<imi  I  i.siu  Durand  ranuis- 
sèreut  et  mirent  en  ordre  de  nondjreux  documents,  aujouid  liui  iclics  en  rpui- 
torze  volumes  (n"'  16983-1699G  du  fonds  latin). 

Pour  asseoir  leurs  éditions  surdos  bases  solides,  les  Bénédictins  s'étaient  ])i'o-  cuiairpiiu.- 

,  lie  manii'ïcrils. 

curé  les  catalo{Tues  des  maïuiscrits  relatifs  à  leurs  projets,  cpii  se  Irouvaieiil  dans 
les  principales  bibliotliè([ues  (b;  l'Europe  cl  notamment  en  France  et  en  Italie. 
Dom  Anselme  Le  Michel  avait  le  premier  exploré  avec  soin  beaucoup  de  dépôts 
français''*;  ses  dépouillements  lurent  continués  par  d'Achcry,  par  Mabillou,  par 
Estiennot,  par  Martène  et  j)ar  d'autres  religieux.  C'est  ainsi  (pie  la  bibliolhè<pu^ 
de  Saint-Germain  scniichil  dune  lrès-j)récieuse  collection  de  catidogues  manus- 
crits, dont  la  Bihliollicca  bibliotliccarum  de  Montfaucon  n'offre  qu'un  résumé  fort 
incomplet  et  souvent  fort  défectueux. 

Ea  con<;r(''<;ali(ui  de  Saint-Maur  se  préoccupait  avant  tout  des  docuuuiiits  qui  iiisiui,.- 

.  ,  .       '  .  lie 

louchaient  à  l'ordre  de  Saint-Uenoît.  Le  |)rcmier  jjrand  ouvrajjf!  qu'elle  ait  fait    i..nircd^Saini.B,iioii. 

paraître  se   rattache  à  cet  ordre   d'études.   Il  est  intitulé:  Aria  sniiclormn  (irdinis 

Saiuli  Bciicdicli.  Les  neuf  volumes  que  d  Achery  et  Mabillon  en  ont  publiés,  de 

i(!(i8  à  1701,  embrassent  la  période  com])rise  entre  la  vie  de  saint  Benoît  et  la 

lin   (lu   xT  siècle.   Les  ])iéces  ipii   devaient  entrer   dans   la   continuation   sont   en 

partie  rassend)lées  dans  nos  manuscrits  latins  1  1780-1  lySO.  Les  Bénédiclins,  en 

recherchant  les  actes  dos  saints  de  leur  ordre,  rencontrèrent  beaucoup  de  vies  de 

saillis  étrangères  à  leur  programme.  Ils  se  lireiit  un  devoir  (h^  les  recueillir,  encore 

bien  que  l'entreprise  des  Bollandistos  semblât  devoir  les  dispenser  de  cette  peine. 

Leurs  copies  remplissent  les  manuscrits  1  17(10-1  1779  du  fonds  latin. 

A  côté  des  Acia  saiirlonnn  ordiiiis  Sanrti  Benedicli  se  jdacent  les  Annales  ordinis 
Sancli  Benedirli,  l'un  des  chefs-d'ceuvre  de  l'érudition  française,  qui  aurait  sulli 
pour  immortaliser  le  nom  de  Mabillon.  Six  volumes  en  ont  été  jiubliés;  le  dernier, 
qui  parut  en  i7->9,  s'arrête  à  l'année  1  1.^)7.  Les  matériaux  ipii  pouvaient  servira 
continuer  les  Annales  sont  épars  dans  un  très-grand  nombre  do  manuscrils,  parmi 
les(piels  je  dois  indi(|uer  les  67  volumes,  n"*  1  2658-1  ^^706  du  fonds  laliu,  qudii 
a  intitulés  Monasticon  benedicliimm. 

Ces  mêmes  matériaux  ont  été  emplovés  pour  la  nouvelle  édition  du  (jallia  cliris- 
iiana,  dont  le  premier  volume  sortit  de  riniprimerie  royale  en  1710,  et  dont  le 
\l\''  allait  être  mis  sous  presse  quand  éclata  la  Révolution.  Le  Gallia  clirisliana 
ne  contenait,  après  l'histoire  des  évoques  de  chaque  diocèse,  que  des  notices 
assez  abrégées  sur  les  abbayes.  Los  Bénédictins  auraient  voulu  que  chaque  mo- 
nastère important  fût  l'objet  d'un  travail  approfondi,  comme  ceux  de  Pommerayo 

''*  Les  noies  de  dom  Anselme  Le  Micliel  sont  main;  il  y  en  a  une  collection  assez  considéralile 
disséminées  dans  beaucoup  de  mss.  de  Sainl-Ger-        dans  le  n°  11777  du  fonds  lalin. 


Cnllia  cluislwiia. 


Vfmgslict  N  gtiUic 


lltsloire  litlénin 
.le  la  Kranc". 


Hislorit'iis  de  Krauce. 
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sur  Saiiit-Oiien,  de  Martriii'  sur  Mariuoulii-r.  ilc  lîouillard  sur  Saiiil-CnMuiaiii- 
»los-Prôs  et  do  Folihioii  sur  Saiiil-Donys.  A  dôlaul  do  ces  Jiistoires  jiarlicnliores, 
pour  lesquelles  un  plan  uniCornio  avait  été  arrêté''^  un  des  ]ilus  lidèlos  auiis  do 
Mabillon,  Michel  Germain,  avail  résolu  de  l'aire  connaîlro  par  des  noiiccs  parli- 
culières.  accompajTuées  de  planclies,  toules  les  maisons  tpii  avaient  accepté  la  ré- 
Ibrnie  de  la  con^n'éjjation  do  Sainl-Maur.  Il  avait  domn''  le  titi-e  de  Mniiaslimn  jialli- 
cfiiutiit  à  son  ouvrage'-',  dont  le  manuscrit  nous  a  été  ou  «jrande  pai'lie  conservé 
dans  les  mss.  latins  11818  et  1  181  y,  et  dont  les  planches  vieimeut  d'èti'o  repro- 
duites avec  grand  soin  dans  le  heau  volume  (pie  M.  Peigné- Dolacourt  a  publié 
sous  ce  titre  :  r/MoiuiMicon  gaUicanwn,  collection  do  1  G8  jjlauches  de  vues  topogi'a- 
trphifjues  représentant  les  monastères  de  l'ordre  de  Saint-Benoît,  congrégation  ^^' 
r  Saint-Alaur,  avec  deux  cartes  des  établissements  bénédictins  en  France'^',  r 

Ooni  Maur  Audren  avait  recommandé  à  ses  confrères  de  mettre  en  lumière  tout 
ce  (|ui  intéressait  la  gloire  de  la  France.  Les  Bénédictins  no  pouvaient  donc  se 
dispenser  de  passer  en  l'evue  les  auteurs  qui  ont  l)rillé  à  tous  les  siècles  de  notre 
histoire  et  nous  ont  laissé  des  écrits  dans  les(|uels  on  suit  pas  à  pas  la  marche  de 
la  civilisation  depuis  la  conquête  de  la  Gaule  par  les  iîomains  juscpi'auN  temps 
modernes.  Ce  fut  là  l'objet  de  l'Histoire  littéraire  de  la  France,  dont  le  jinMoicr 
volume  fut  ])ublié  par  dom  Hivet  en  lyHS*''.  L'ouvrage  avait  atteint  le  milieu 
du  xn*"  siècle,  et  se  composait  déjà  de  douze  volumes,  quand  il  l'ut  interrompu  ou 
I  -Cl."),  pour  être  repris  un  douii-sièclo  plus  tard  ])ar  l'Académie  des  inscriptions. 

Tel  l'ut  aussi  le  sort  du  Recueil  des  histoi'ions  des  Gaules  et  delà  France,  dont 
le  |)remior  volume,  préparé  par  dom  Bouquet.  j)orto  la  date  de  l'y.SS'-''.  Comun- 
aniicxos  d(^  ce  grand  recueil,  les  Bénédictins  promotlaiont  une  nouvelle  Notice  de 
la  (Janle  |)ar  dom  Lièblo''^',  une  collection  des  conciles  de  la  Gaule,  dont  le  pi'o- 
luier  volume  l'ut  publié  par  dom  Lahat  en  1789,  et  une  collection  des  historiens 


''*  irAvis  pour  ceux  qui  travaillent  aux  liistoires 
"Aes  iDonasIères  ;  1  dans  les  Ouvrages  jwslliiiiiies  do 
R.  Jean  Maliilton,  II,  91. 

'''  D'après  le  privilège  (jiie  dom  Miclicl  lier- 
main  se  lit  expédier  par  le  roi,  le  G  mars  1687 
(  nis.  français  1 767/1,  pièce  5),  le  litre  complet  do 
foiivrage  était  ainsi  conçu  :  n-.Monasticon  gailica- 
'iiuni.  sen  liisloriœ  monasleriorum  ordinis  Saiirli 
'-Benedicli,  congregalionisSancti  Mauri.  cmii  talju- 
^lis  geograpliicis  eorun)dem  centum  et  octoginla.^ 

''  Un  volume  grand  in-folio,  on  deux  volufnos 
in-/i°,  publie'sii  Paris  en  186g  et  1870.  La  préface 
rie  cette  publication  contient  de^  détails  Irès-éten- 
dus  sur  le  plan  de  l'ouvrage  et  sur  le  degré  d'a- 
\ancenient  auquel  il  avait  été  conduit  par  l'autour. 
Tout  cf  qui  tonclio  à  la  vie  de  dom  Michel  (jor- 


ijiaiii  et  à  lexéciition  des  planches  du  Moiitixlicoii 
iiiiUiciinuiii  est  exposé  avec  beaucoup  do  science  cl 
d'ovactitude  dans  le  travail  de  M.  Courajod  inli- 
tulé  :  Eludes  iconogruphùpics  sw  lu  lopojp-apliic  ec- 
clesiaslitjue  de  la  France  (ludxvn'  et  m'iii'  siècles  :  le 
Monaslicon  /fallicanuiii ,  par  Louis  Courujod;  Paris, 
mai  I  8(jy.  In-lblio. 

''  On  a  rcliii  dans  le  ms.  li'auçais  ifiS.');)  \c 
liiarilii'  i|iii'  (Iniii  liivet  avait  conclu  uvoi'  les  li- 
braii'os  poiu'  riiiij)rossion  de  YHisloire  lillrrairr. 

"'  Pour  l'histoiie  de  la  publication  du  llcciieil 
des  historiens,  voy.  un  article  piddio  dans  le  Cor- 
respondant du  aâ  juillet  i855. 

"■  Les  recueils  fuîmes  par  dom  Lièble  furent 
ilétiiiils  dans  l'incendie  di'  Sainl-Cieiinaiii  au  mois 
d  iiiii'il  1  -(j'i. 
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des  croisades,  pour  la(|ii('ll('  doiii  lîcrllieroaii  amassa  dos  malrriaiix  loi!  cunsidi''- 
rables'''. 

On  voit  ce  ({iie  les  membres  de  la  coii'jrégatioii  de  Saint-Maui'  ont  l'ail  puni' 
l'histoire  générale  de  la  France;  ils  ont  encore  déployé  plus  de  zèle  ])our  éclaiicr 
riiisloiie  de  chacune  de  nos  grandes  provinces,  et  leurs  compilations  manuscrites 
sur  certains  pays  soûl  an  ndinlji'e  des  volumes  le  plus  rr(''i|M(;miiieiit  consultés  à 
la  Bibliothèfjue  iialionalc.  Knlrons  donc  dans  (puîhjues  dt'tails  sui'  les  lra\an\ 
fju'ils  ont  consacrés  à  la  pliiparl  de  nos  provinces. 

Bernj.  —  Lhistuu'e  du  I5('rr\  lut  conlii-c  à  dom  Turjtin.  ipii  avait  à  |)cu  prés 
terminé  ses  dépouillements  eu  1788'-,  cl  dont  li's  papiers  on!  été  détruits  ou 
é'garés. 


Bourgogne.  —  Lliistoiie  de  Bourgojiue,  (Ui  quatre  volumes  in-l'olio.  [tuidiés 
depuis  1739  jusipreu  1781,  est  principalement  l'œuvre  de  doni  Ui'bain  IManclier. 
moi't  en  1700.  Les  papiers  de  ce  bénédiclin  et  de  ses  collaborateurs  rem|)lissenl 
7/1  \oluuies(|ue  la  Bibliotliè([ue  a  acfpiis  en  1811.  On  y  a  joint  21  volumes  con- 
tenant les  recueils  d'un  autre  bénédiclin,  dom  Guillaume  Aubrée,  qui,  de  son 
côté,  s'était  occupé  de  l'histoire  de  Bourgogne,  et  dont  les  recherches,  quoicpu- 
très-méritoires,  sont  moins  connues  (pu'  celles  de  dom  Plamlier. 

Dom  Guillaume  Aubrée,  tpiil  ne  faut  pas  coidondre  avec  un  autre  béuédicini 
du  même  nom.  dom  Joseph  Aubré(v^),  avait  soumis  son  plan  de  travail  à  Mahil- 
lon.  (pil  l'approuva  [)ar  inie  leltic  du  i.")juillel  1707'*'.  De  1711  à  171."]  il  recul 
les  conseils  et  les  encoui'agements  dedom  Maiir  Audren'^'.  En  1711),  Bignon  pailà 
de  ses  projets  au  duc  d'Orléans  et  lui  lit  ouvrir  les  archives  de  la  chand)i'e  des 
comptes  de  Dijon'"'.  Dom  Aubrée  travailla  longtemps  dans  ce  dé[)ôl  et  en  lira  um; 
très-volumineuse  collectuiu  d extraits,  se  rapportant  ])our  la  plupart  à  lOrganisa- 
tion  féodale  et  à  l'histoire  du  xiv'^  et  du  xv'=  siècle.  11  compulsa  aussi  les  porle- 
l'euilles  de  Pérai'd '''.  et  ])lusieMrs  nianusci'iis  de  la  bibliothèipie  de  Boidiier.  I''n- 
iin,  il  travailla  dans  plusieurs  archives  ecclésiastiques.  .1  ij;nore  les  ciiconslances 


"  i>fs  papieis  de  dom  Berlliereau  leiiijdisseiit 
les  inss.  français  goSo-goSo.  La  valeur  en  a  élé 
mise  en  relief  par  M.  de  Slane,  dans  la  préface  du 
(orne  I  des  Historiens  arahes  des  croisades.  Un  cu- 
rieux mémoire  de  dom  l'erthei'cau  est  à  la  hililio- 
Ihèque  de  Tours,  dans  la  Colleclion  Salmon. 

'*'  Colleclion  Moreau,  807,  fol.  119. 

'''  Voyez  une  leUre  de  celui-ci  a  dom  Martène, 


'''  (Jolleclion  de  Bourjjojriie.  vol.  iy2,  fol.  1. 
'■''   Voyez  les  lettres  écrites  par  dom  \lanr  Aii- 
(Iren  à   dom   (jiiillaume    Aulirée,    mèini'  voliiiric, 

'■    Loltri'  de  IJigiioii  du   S  jivril   17  Hi.  — •////(/. 

loi.    ,!«. 

'  Voyez  la  table  des  quatorze  portefeuilles  de 
l'érai-d  dans  le  volume  1)3  de  la  Collection  de  Boui-- 


dans  lems.  français  25537,  fol.  19.  Commeexemple  gogne.  Les  portefeuilles  de  Pérard,  à  l'exceptictii 

authentique  de  l'écriture  de  Guillaume  Aubrée,  on  du  quatrième,  consacré  exclusivement  aux  titres  d(; 

peut  examiner  une  lettre  autographe  reliée  dans  le  Saint-Benigne,    renfermaient    principalement    des 

ms.  français  17702,  fol.  62.  pièces  tirées  de  la  Chambre  des  comptes. 
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qui  eiiipèchèreiil  Guillauine  Aubrée  de  doniior  au  piihlic  le  tVuit  de  son  travail. 
Ce  ne  lut  uionio  pas  la  (•on{];iv{i;ation  de  Sainl-Maur  qui  en  recueillit  le  bénéfice. 
Doin  Planclierne  paraît  pas  avoir  connu  les  matériaux  si  péniblement  amassés  par 
son  confrère.  Il  est  |U(il)alile  (pie  les  |)apiers  de  Guillaume  Aubrée  furent  saisis, 
peut-être  connue  ayant  ra[)p()rl  au  domaine  du  roi  '■'.  Ils  étaient  sous  les  scellés 
en  1/43,  quand  le  roi  les  fit  remettre  à  la  Bibliothèipie  par  Le  Dran,  premier 
commis  du  dépôt  des  alTaires  étrangères.  Ils  consistaient  en  q  volumes  ix'liés  et 
en  dix  liasses;  ds  forment  aujourd'liui  21  volumes,  n'"  91-1  10  de  la  (Collection 
de  Bourgogne. 

lîtrUiipic.  —  Ge  fui  vers  1G87  que  dom  Maur  Audreii  conçut  le  dessein  de 
faii'e  éci'ire  l'histoire  de  Bretagne  par  plusieurs  religieux  de  la  congrégation  de 
Saint-Maur.  11  y  lit  surtout  travailler  Antoine  Le  Gallois,  Denis  Brient,  Josepli 
Bougier  et  Alexis  Lobineau.  Les  recherches  d(>  ces  savants  ont  produit  le  remar- 
quable ouvrage  que  dom  Lobineau  fit  paraître  en  1707,  en  2  volumes  in-l'oli((. 
Les  mémoires  qui  avaient  été  i-ecueillis  pour  l'histoire  de  Bretagne,  et  dont  beau- 
coup n'avaient  pas  été  employés  dans  l'ouvrage  impi'imé,  se  trouvaient  à  l'abbaye 
de  Sainl-Jagut,  lors  de  la  mort  de  Lobineau,  arrivée  le  3  juin  i7'^7-  Ils  consis- 
taient en  ;î6  volumes  et  douze  liasses,  plus  deux  grands  ])ortefeuilles  l'enfermant 
quarante-trois  cuivres  gravés.  Le  tout  fut  envoyé  à  l'abbaye  de  Saint-JMelaine,  le 
29  août  suivant.  Le  1  2  septembre,  le  parlement  de  Bi'etagnc  fit  mettre  le  scellé 
sur  ces  papiers,  pour  en  empêcher  le  transport  à  Saint-Germain-des-Prés,  et,  le 
29  octobre  1728,  les  Etats  de  la  province  décidèrent  que  le  prieui' de  Saint- 
Melaine  en  resterait  chargé  et  s'obligerait  à  les  représenter  quand  il  en  serait 
requis'^'.  Environ  dix  ans  plus  tard,  ces  mêmes  papiers  furent  envoyés  à  Paris, 
dans  le  prieuré  des  Blancs-Manteaux,  pour  servir  à  la  nouvelle  histoire  de  Bre- 
tagne, dont  le  plan,  proposé  par  dom  Morice,  fut  agréé,  en  17^1,  par  les  États 
de  la  province.  Ils  y  restèrent  jusqu'à  la  Révolution.  La  Bibliothèque  nationale 
possède  environ  5o  volumes  contenant  les  papiers  de  dom  Lobineau  et  de  ses  colla- 
borateurs, auxquels  dom  Morice  a  ajouté  plusieurs  recueils  d'une  moindre  impor- 
tance. Ils  sont  aujourd'hui  classés  sous  les  11°'  223o8-2235q  du  fonds  français. 

Champagne.  —  Les  Bénédictins  commencèrent  vers  1737  à  préparer  une  his- 
toire de  Champagne  et  de  Brie.  Dom  de  Launay,  dom  Beaussonnet,  dom  Taillan- 
dier et  un  quatrième  religieux  fui'ent  chargés  de  fouiller  les  archives  de  la  juo- 
vince.  Dom  Housseau  était  employé  au  même  travail  en  1  7.^)7  (^'.  Les  recueils  des 
Bénédictins  sur  l'histoire  de  Champagne  forment  à  la  Bibliothèque  nationale  une 

'■'  Sur  ce  caractère  des  reclierclies  de  dom  Ciuil-  ^^'   Ms.  français  1  a 80 4,  fol.  101  et  suiv. 

laume  Aubrée,  voyez  une  noie  placée  en  l(ke  du  ''  Voy.  d'Arboi.s  deJiibainville,  Histoire  des  ducs 

vol.  101  de  la  Collection  de  Bourgogne.  et  des  comtes  de  Cliampnffne ,  I,  viii  et  suiv. 
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série  de  i  'ic)  voluines,  dans  lesquels  soiil  conservés  beancou])  di'  |)ii|)ici's  de  Lé- 
vescjue  de  la  Ravalière  et  de  Morel  de  Tlioisy. 

Cuycnne.  —  J'i{{nore  ce  que  sont  devenues  les  pièces  relatives  à  la  Guyenne, 
que  plusieurs  mend)res  de  la  conirréiration  de  Saint-Maur  avaient  copiées  dans 
diflerentes  archives.  On  sait  (juCn  i^oa  j)ai'ut  un  prospectus  dune  instoire  gé- 
nérale de  cette  province,  et  <[ue  doni  Carrière  en  publia  un  second  en  178a. 
Déplus,  à  la  date  de  1765,  nous  possédons  un  catalogue  cin'onologique  des 
chartes  recueillies  |)ar  dotn  lîaubens  ])our  l'histoire  de  la  Gii venue (''. 

L(tii<rucd(ir. —  De  17^0  à  17/15  parurent  les  5  volumes  de  lllistoiii;  générale 
du  Languedoc,  par  doin  Vaissète  et  dom  de  \ic,  ouvrage  de  premier  ordre,  au- 
(juel  va  donner  un  nouveau  lustre  l'édition  préparée  avec  tant  de  zèle  et  de 
science  par  M.  Dulaurier,  M.  Mabille  et  d'autres  collaborateurs.  Quel  (jue  fût  le 
mérite  de  cet  ouvrage,  ni  les  religieux  delà  congrégation  de  Saint-Maur,  ni  les 
uiendjres  des  Etals  de  Languedoc,  ne  considérèrent  la  tâche  comme  délinitive- 
nient  accomplie.  De  là  ces  longs  lia  vaux,  dont  M.  Thomas,  il  y  a  pi^u  d'aimées,  a 
raconté  l'Instoiic  en  détail'-'.  De  là  aussi  ces  recueils  formés  par  dom  Bourolle. 
dom  Soulaire  et  dom  Malherbe,  qui,  réunis  aux  papiers  de  dom  Vaissète  cl  de 
dom  de  \ic,  renqilissent  1  ()  1  volumes  conservés  à  la  Bibliothèque  nationale  sous 
le  titre  de  Collection  de  Languedoc.  Us  v  sont  entrés  par  suite  dune  ac(piisitioii 
faite  en  18a 3. 

Limousin.  —  Dom  Col  avait  réuni  sur  l'histoire  et  la  topographie  du  Limou- 
sin une  collection  de  pièct-s  <jui  ne  nous  est  pas  arrivée  complète.  La  Biblio- 
thèque nalionah;  (fonds  lat.  n*"  9i93-9i()9)  n'eu  possède  que  les  tomes  I,  ]ll-\  , 
Vll-1\. 

Normandie.  —  Dom  Le  Noir  consacra  |)rès  de  trente  aimées  d'un  travail  o[)i- 
niâtre  à  recueillir  les  éléments  d'une  portion  de  l'histoire  de  Noi'inandic.  11  cojiia 
à  la  Chambre  des  comptes  la  plu|)arl  des  pièces  qui  devaient  constituer  un  ou- 
vrage en  25  volumes  in-folio,  dont  le  prospectus  seul  a  paru '^L  L'historiographe 
de  Normandie  est  un  des  bénédictins  (pii  ont  donné  les  plus  frappants  exemples 
de  l'assiduité  au  travail  et  de  la  patience  dans  les  recherches.  11  s'est  peint  avec 
une  admirable  sincérité  dans  la  lettre  qu'il  écrivit,  le  25  janvier  1780,  pour  (!('■- 

'"'  Collection  Moreau,  3-2  3,  fol.  3i .  a  mise  en  tèlc  du  premier  volume  (  |).   i-j*—2Î)b*) 

"'   Mémoires  de  la  Sociclc  archcolngirjuc  de  Monl-  de  la  nouvelli;  éilition  de  \ Uisluire gmmik  de  Lnn- 

peUier,  III  .371-522.  —  Les  recherches  de  M. Tho-  ijuedoc. 

mas  ont  été  complétées  sur  hien  des  [>oints  [lar  ''   Collection  chronologique  dex  actes  et  des  tilreu 

M.  Dulaurier,  dans  l'Introduction  historique  qu'il  de  Normandie.  Pai'is,  1788,  in  8°  de  î6  pages. 
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cliiioi'  riioiiiuMir  lie  ii;;iir('i'  dans  le  Comilv  de  savanls  ('lai)!!  piôs  de  la  cliaiicol- 
(•t'ilorio.  Jo  {■o\ùr  IcxlindlciiKMil  ccllo  lettre''': 

Jf  vous  (leinaïule  iiiiilo  [niiilous,  Monsieur,  de  la  libcrti^  que  je  prend  de  vous  renvoier  les 
cliarles  que  vous  m'avez  adressées,  et  de  vous  les  renvoier  sans  rien  prononcer  sur  leur  aulhen- 
licilé  et  leur  utilild.  Pour  en  jujjer  sainement,  il  faudroit  avoir  fait  quel(]u'i'tude  de  riiistoire  de 
Prance  en  général,  en  connoilre  un  peu  les  pays  et  les  personnes  dont  elles  l'ont  mention,  et 
sur  tout  cela  je  suis  le  plus  ijjnorant  des  hommes.  Je  ne  pçurrois  donc  faire  qu'une  très-mau- 
vaise besongne  en  ce  genre.  D'ailleurs,  vous  savez,  Monsieur,  que  depuis  plus  de  quinze  ans  je 
me  suis  livré  tout  entier  à  la  recherche  des  titres  de  la  province  de  Normandie,  déposés  en  la 
Chambre  des  comptes  de  Paris,  travail  qui  n'est  nullement  étranger  au  projet  de  M.  Berlin,  et 
qui  sera  d'une  utilité  inlinie  pour  celte  |)rovince.  Je  ne  l'assure  si  positivement  que  parceque 
j'en  ai  des  preuves  journalières.  Quoi(iue  je  n'aie  encore  fait  qu'une  très  petite  partie  des  tables 
de  mon  inmiense  collection,  composée  de  plus  de  cent  mille  titres,  j'ai  cependant  déjà  rendu 
les  services  les  plus  importants  à  un  grand  nombre  de  personnes,  et  j'en  rend  tous  les  jours.  Que 
seroit-ce  donc  si  ces  tables  étoient  faites,  et  que  j'eusse  épuisé  les  riches  dépôts  de  la  Chambre 
des  comptes?  J'ose  dire  qu'alors  je  serois  en  état  de  satisfaire  tous  ceux  qui  s'adresseroient  à 
moi.  Cette  collection  seroil  l'inventaire  le  plus  exact  et  le  plus  détaillé  qu'on  puisse  imaginer 
de  tous  les  titres  de  celle  grande  province.  Ce  ne  seroit  pas  un  sinq)ie  catalogue,  comme  les 
Rolles  françois,  gascons  et  normands,  qui  n'apprennent  rien;  il  contiendroit  toute  la  substance 
de  ces  titres,  et  pourroit  en  quelque  sorte  en  tenir  lieu,  si  dans  la  suite  ils  venoient  malheureu- 
sement à  périr  par  quelqu'inci'udie  ou  autre  accident.  L'histoiiographe.  le  généalogiste,  le  pro- 
priétaire de  liel's,  terres,  seigneuries  et  autres  héritages,  le  magistrat  et  tous  les  officiers  de  jus- 
tice dans  les  affaires  contentieuses,  les  officiers  de  l'appanage  de  Monsieur,  le  roi  lui-même  ou 
les  officiers  de  son  domaine,  tout  le  monde  y  trouveroit  presque  toujours  les  renseignements 
dont  il  auroit  besoin  et  qu'il  chercheroit  inutilement  ailleurs,  même  à  la  Chambre  des  comptes, 
qui  n'en  a  aucun  inventaire.  Il  est  fâcheux  qu'une  entreprise  aussi  utile  n'ait  pas  été  et  ne  soit 
pas  plus  protégée  qu'elle  ne  l'est.  Si  la  Normandie  étoit  pays  d'Etats  comme  le  Languedoc  et  la 
Bretagne,  elle  prendroit,  comme  ont  fait  ces  provinces,  des  moyens  efficaces  pour  en  accélérer 
la  fin,  et  elle  ne  négligeroit  pas  une  occasion  aussi  favorable  et  qui  ne  se  j)résenlera  jamais  de 
se  procurer  la  connoissance  d'une  infinité  de  ses  titres  les  plus  importants,  qui  ne  sont  point  eu 
sa  possession,  et  qui  pour  la  plupart  sont  inconnus  à  ceux  mêmes  qui  en  ont  la  garde.  L'on  m'a 
conseillé  plusieurs  fois  de  solliciter  à  cet  égard  les  bons  offices  de  M.  Berlin  auprès  de  MM.  les 
intendants  de  la  province.  Mais  je  n'ai  point  osé  le  faire,  et  j'ai  toujours  espéré  que  sans  aucun 
secours  je  pourrois  venir  à  bout  de  mon  entreprise.  Je  l'espère  même  encore,  et  tout  ce  que  je 
demande,  c'est  qu'on  ne  me  détourne  pas  un  seul  instant  de  mon  travail.  Si  Dieu  me  donne  en- 
core une  quinzaine  d'années  et  de  la  santé,  je  le  conduirai  seul  à  sa  perfection.  Mais  il  faut  pour 
cela  que  je  continue,  comme  j'ai  fait  jusqu'à  présent,  à  me  séquestrer  totalement  de  la  société, 
et  à  ne  pas  me  donner  une  seule  a|)rès  midi  pour  aller  respirer  l'air  à  la  campagne;  il  faut  que 
je  continue  de  travailler  pendanl  Imite  l'année,  au  nu)ins  neuf  heures  par  jour,  à  la  Chambre 
des  comptes,  sans  y  manquer,  et  (|ue,  de  retour  à  la  maison ,  (juoiqu'épuisé  de  travail  et  inca- 
pable de  rien  faire  qui  demande  quelqu'application,  j'emploie  le  peu  de  temps  qui  me  reste  à 
faire,  sous  tous  les  rapports  possibles,  les  tables  d'une  collection  déjà  parvenue  à  soixante  volumes 
grand  in-quarto,  de  plus  de  quatre  cent  pages  chacun,  tous  écrits  de  ma  main  et  d'une  écriture 

'    L'oiigiual  esl  à  la  Bibliollièque  nationale,  Moreau.  291.  fol.  ao-2. 
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très  fine,  li  y  aiiroil  de  la  cruauté  à  en  exi{j(!r  de  moi  davantage.  Il  ne  faut  donc  pas  que  je  sois 
appelle  aux  conl'éronces  de  la  Colleclion  des  chartes,  ni  que  je  sois  chargé  d'en  examiner  au- 
cune. Cela  ne  pourroit  i|ue  retarder  heaucoup  la  fin  du  travail  vraiment  utile  dont  je  m'occupe 
depuis  si  long  temps,  qui  m'a  coûté  tant  de  peines  (!l  tant  de  sacrilficcs,  et  que  je  ne  finirai 
jamais  assez  tôt.  C'est  ainsi ,  Monsieur,  que  je  m'en  suis  expliqué  avec  le  Ministre  la  dernière  fois 
que  j'ai  eu  l'honneur  de  le  voir,  et,  loin  de  le  trouver  mauvais,  il  a  hien  voulu  m'accordcr  ma 
demande.  J'altend  de  vous  la  même  grâce,  et  je  vous  prie  d'être  bien  persuadé  de  toute  lohlijfa- 
lion  que  je  vous  en  aurai. 

Dorn  Le  Noir  iiiourul  le  i8  mais  i7<)2,  sans  avoir  pu  léaliser  ses  espérances. 
Ses  papiers  appartiennent  aujourd'liui  à  la  l'annlle  de  Malliaii.  L'abbé  de  l-a  liiie 
est  le  seul  savaiil  (|ui  en  ail  eu  comniuiiicnlioii. 

Picardie.  —  La  colleclion  de  doin  Grenier  sur  la  Picardie  est  l'un  des  plus 
remarquables  recueils  que  nous  possédions  sur  l'bistoire  d'une  province.  Elle  con- 
siste en  9.79  volumes,  écrits,  en  grande  partie,  par  le  religieux  dont  elle  porte 
le  nom.  Pierre-Nicolas  Grenier  nacjiiit  à  Corbie,  le  10  novend)re  17-^5.  En 
1763,  il  fut  nommé  historiographe  de  Picardie,  et,  à  ce  litre,  il  conlinua  les 
recherches  commencées  par  dom  Mongé  et  par  dom  Caiïiaux.  1!  havadia  sans 
interruption  jusqu'à  la  date  de  sa  mort,  2  mai  1  789  (''.  Parmi  les  savants  dont  les 
recueils  ont  contribué  à  enrichir  la  collection  de  dom  Grenier,  il  faut  citer  Caron 
de  l'Eperon,  dom  CalTiaux,  dom  Mongé,  dom  Varoqueaux,  dom  Bugniâtrc,  dom 
(Jueinserl  el  dom  Mulev. 

Poiloii.  -—  Les  maléi'iaux  de  l'Iiisloire  du  Poitou  l'I  des  provinces  voisines  lu- 
rent réunis,  dans  la  seconde  moitié  du  xvm''  siècle,  par  dom  Fonteneau,  dont  les 
[)apiers  passèrent,  vers  1781,  dans  les  mains  de  son  confrère,  dom  Mazet.  A  la 
mort  de  celui-ci,  en  1817,  la  ville  de  Poitiers  acheta  la  colleclion  (|M'il  possédait 
et  qui  fait  aujourd'hui  la  richesse  delà  bibliolhècpie  municipale.  Celle  collec^lion 
est  ainsi  conq)osée  :  •J7  volumes  de  copies  de  chartes,  classées  par  fonds.  j)lus 
•2  volumes  de  supplément  et  1  volume  de  tables;  59  volumes  de  mémoires,  no- 
tices généalogi(jues  el  documents  divers'-'. 

Un  catalogue  chronologi(jue  des  chartes  comprises  dans  les  29  ])remiers  vo- 
lumes d(!  la  (lollcction  a  été  rédigé  par  M.  Piedet  et  publii-  par  la  Société  des 
anli(piaires  de  l'Oueslf'*'.  M.  Paul  de  Eleury,  archiviste-paléographe,  a  été  chargé 

'■  Sur  la  vie  de  D.  Greuiei-,  voyez  un  rapport  i5  novembre  )836  au  1"  février  1887,  p.  35.  — 

(le  M.  Garnier,  dans  les  Mi'm.  de  la  Soc.  des  aniiq.  Mémoires  de  la  même  Société,  11,  81. — Inventaire 

de  Picardie,  IX,  .Sgg-ioS.  —  La  date  de  la  mort  des  manuscrits  de  la  bihlioth.  de  Poitiers,  par  l'aiil 

de  D.   Grenier  m'a  été  fournie  par  le   nécrologe  de  Fleury,  p.  i3  et  suiv. 

de  Saint- Germain,  ms.  français  16861,  p.  20/1;  ''   Tables  des  manuscrits  de  D.  Fonteneau,  Poi- 

voyez  aussi  une  lettre  faisant  jjartie  de  la  Colleclion  tiers,  1889,  in-8°.  —  Un  supplément,  consacré  aiLX 

Moreau,  819,  fol.  119.  volumes  27  lis  et  27  1er.  a  paru  en  i855.  10-8° 

"'  Bulletin  de  la  Soc.  des  antiq.  de  l'Ouest,  du  de  h-j  pages. 
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dans cos  (loriiièros  anitt-es  do  Iraiiscrire,  poui'  la  l)iltli(illir(|ii('  iialioiialc,  les  '.u)  |»i<'- 
niiers  voliimos  de  la  (lolloction  do  doin  Fontoiioau.  Nous  |)ossôdoii,sd(^jà  ''.fi  voluinos 
do  colle  r.opio;  ils  ont  Iroiivo  place  dans  le  Fonds  latin,  snns  los  n"*  i  So'yG  cl  siiiv. 

Touriiiiic.  liijoit  H  Maine.  —  L'hisloire  de  ces  provinces  lui  pioparéo,  dans  la 
seconde  nioilio  du  xvni"'  siècle,  par  doin  Léger  des  Champs,  doni  Pierre-Vincent 
Jarnoau.  dom  Maurice  Arnauld.  dom  Auguslin  Cassard,  dom  Morice  Poncel. 
doin  Jean  Colomb  ol  dom  ["llionne  Housseau.  Ce  derniei'  a  donné  son  nom  à  la 
colloclion  do  matériaux  (juo  les  Bénédictins  avaient  formée  sur  l'Iiisloirc  do  la 
Touraino.  ^\^'  1"  \njon  el  du  Maine,  colloclion  <pii  est  entrée  en  1811  an  déparle- 
nionl  dos  manuscrits.  Les  ados  de  celte  collection  ipii  se  rapportent  spécialement 
à  la  Touraino  ont  été  analysés  par  M.  Emile  Mabille,  dans  le  volume  intitulé  : 
Catalogue  anahjhque  des  diplômea,  chartes  el  actes  relatifs  à  V histoire  de  Touraine  con- 
tenus dans  la  collection  de  dont  Housseau,  Tours,  i8()3,  in-B"  (t.  XIV  dos  publica- 
tions de  la  Société  archéologique  de  Touraino). 

III. 

MANUSCRITS  DE  SAIÎST-MAUR-DES-FOSSKS. 

Les  manuscrits  do  l'abbaye  de  Saint-Maur-des-Fossés,  (pu' les  religieux  de  Sainl- 
Gormain  acquirent  en  171  01'',  appartenaient  presque  tons  ii  la  période  comprise 
entre  le  iv"  et  le  xuf  siècle.  L'origine  première  de  plusieurs  d'entre  eux  nous  est 
i-évélée  par  des  souscriptions,  qui  montrent  avec  quel  succès  les  lettres  étaient  cul- 
tivées au  moyen  âge  dans  le  monastère  de  Saint-Maur.  J'en  citerai  sept  ou  liuil. 
qui  m'ont  paru  dignes  d'olre  recueillies. 

La  première  se  rapporte  à  un  manuscrit  de  l'Histoire  ecclésiastique  d'Lusèbe, 
<pii  dut  être  fait  vers  l'année  860'-'.  Le  copiste  a  terminé  sa  tâche  par  une  pieuse* 
recommandation  adressée  au  lecteur  :  fcLege  in  Christo  lideliler,  memontoqiie 
Tscriptoris  in  bonum.  Vivas  Christo  féliciter  in  aevum.  Amen. -i  Vient  ensiiilo  nno 
note  du  moine  Dodon,  qui  avait  été  cliargé  par  l'abbé  Ingilbert  de  revoir  le  ma- 
nuscrit :  ^  Ego  Dodo,  famulorum  Ghrisli  famulus,  jussu  venorabilis  Ingolberti 
"abbatis.  hune  codiccMu  ut  potui  emendavi.  Ornnes  qui  legilis,  pro  innilimodis 
'  peccatis  mois  intercedilo.  Vivalis  in  Christo.  Amen.n 

Au  commencement  du  xi"^  siècle,  sous  l'administration  do  l'abbé  Eudes,  un 
moine,  nommé'  Lamboit,  consacra  les  trois  doi'iiiers  mois  d'une  ann(''(!  à  copier 
lin  xoliniio  d"  -iiint  Augustin  ^  : 

l'ro  inerito  vitu  [jaiillKMius  ipsf  béate, 
'    \oy.  |)lus  liant,  p.  'i.x  —  '    Ms.  latin  iiySS.  —   ^    Ms.  latin  ij-.ui). 
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Jubciitc  Otldimc!  uIjIkiIc,  scrip.si  libellum  dévolus  amorc, 

Arripuique  Pelri  Pauli  Maiiri  tantum  (|uoi|ue 

Pruinpius  opus  ternis  qiiod  iiieiisihus  viiimo  pere|fi, 

Deiiiiii  scilicet,  undiicimi,  dtiDderiini  ([iioque, 

(Jiio  ctiam  leinpore  cerlavi  iiiulliiiii  in  fri;;ore. 

Ilunc  cifo  descripsi  Lanlherlus  at(iue  paliavi 

Callioliciini  libruni  pru  (ilirisli  nuniine  loluin, 

Ali}ue  dedi  Peiro  l'aiilo  necnon  quoqne  Mauro. 

Ouis([ui.s  (il  lueris  liljriini  (pii  Icjferis  islum, 

Obsocro  te,  prt-cibus  Cbiisluni  i)ro  me  ro{;ilat(j. 

Qualinus  ipse  inilii  mercedes  reddal  abunde, 

Ac  faciat  rejfiiuni  vere  |)enelraie  .supernuni  : 

lu  quo  cuni  sanctis  valeam  laudare  l)enijfne.  l*"iiil.   \iiii'ii. 

Le  1118.  latin  0786  fsl  un  locucil  d  li(tnii''lifs.  (jiii  lut  reslaiiré  cl  cuiin)!!'!!''  en 

io38  pour  l'usage  de  l'église  de  Saint-Maur-dos-Fossés.  Le  travail  lui  arcoiupli 

par  un  certain  Eudes,  (|ui  dit  avoir  été  élevé  dans  le  monastère  de  Saiiil-Maur- 
sur-Loire.  Voici  ce  qu'on  lit  au  fol.  ^?56  v"  du  manuscrit  : 

In  iioniiiu'  Dci  onuiijiotentis,  expliciunl  onielia;  sive  Iractalus  beatoiuui  (iregorii  papa,',  Le((- 
nis  papa;,  Agustini  episcopi,  Anibrosii  episcopi,  Maxiiui  episcopi,  Hieroninii  j)ie.sbiteri ,  Heda; 
presbiteri,  et  alioruni  eatliolicoruui  et  vencrabiiium  palrum,  lejjendi  a  Dominica  anic  adviMituin 
Domiiii  us(|iii'  ad  sanctuin  Pascba,  taiu  in  siuguiis  dominicis  dicbus  quamque  el  in  r('li(|uis  les- 
tivitatibus,  id  est  nativilate  Doniiui  uecnon  Epi|)liania  sive  Quadrajfesima,  quorum  oinuiiim 
ordine  suo  adnotalio  interius  coiitinetur.  Oiiicquid  sane  (!x  anui  circulo  in  boc  volumine  minus 
liabetur,  in  alio  codice  lecloris  sollcreia  re([uirere  studeat.  —  Finis  nanujue  islius  libri,  dum  a 
cunctis  ne{flen[(Miter  multis  contempneretur  aniiorum  curricuiis,  ab  Odone,  nutrilo  in  coeuobio 
Sancii  Mauri  super  Ligerim  site,  curiose  quœsila  est  acrecolleeta,  et  qua;  deperieranl  rescripta, 
qua;  vero  deerant  oh  amorem  sancla;  Maria;  sanctique  I^etri  Fossalensis  dévote  sunt  perscripla 
anno  incarnali  \  crbi  niilicsiuio  lmii.  Amen. 

Le  iiioiiie  Eniaiid  lil  écrire  un  Urosc  au  comiiiencemeiit  du  \ii'  siècle  :  fr  Kr- 
trnaldus  nionaclius  i'ecit  conscribi  hoc  opus  pro  merito  patriœ  cœlestis  aiijue 
ffLeataî.  Tu  qui  ades,  iector,  corani  Deo,  sis  ei  mcmor.  Pater  noster''.-^ 

Cette  formule  se  retrouve  textuellement  à  la  fin  de  la  souscrijilion  d  un  Mis- 
sel'-* que  le  prieur  Hicliard  fit  écrire  par  un  jeune  diacre,  frèie  Roheil  le  (iailois. 
du  temps  de  l'abbé  Ascelin  (de  1 1  3/i  à  1  1  5o  ou  environ)  : 

Hic  est  liber  sancte  Marie  sanctique  Pétri  ceuobii  Fossalensis.  Quem  si  ijuis  i'uralus  l'ueril  aul 
vendiderit,  aut  aliquo  modo  a  loco  disiraxerit,  sive  qui  emeril,  socius  .luda-,  l^ilati  et  Cai[)bie 
elSciatur  sine  fine.  Amen.  Amen.  Fiat.  Fiat. 

Frater  Itobertus  Gualensis,  dum  esset  juvenis  elievita,  de\ote  scripsit  pro  salule  anima;  sue, 
tcmpore  Ludovici.  Fraiicorum  rejjis,  et  Asreliui,  abljalis  jam  dicli  loci. 

'''   Ms.  latin  i-j'igo. —   ''   Ms.  latin  i-io^-i. 
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Richnrdus,  prior  el  nioiiaoïis,  ferit  consrribi  hoc  opus  pro  mcrrto  |)alri('  eu'lcslis  nU^ue  licalc. 
Tu  i]iii  ades.  sacordos,  cdrani  Dco,  sis  ei  inoinor.  Pater  nostor. 

Il  laiit  ra|i|)ortiM'  à  radiniiiistration  du  mémo  abhô  Ascelin^''  deux  volumes  reii- 
icrmaiit  re\|)ositioii  d'Auihroisc  Aulbort  sur  l'Apocalypso.  Le  premier'-^  avait  élé 
copie'  pai'  le  clianliM'  Girard  : 

Caiilor  Girardus,  probus  ac  probilatis  aiiiiciis, 
Reita  gerens,  pervorsa  caveus,  maie  gosia  porlionvns, 
Vox  cujus  clara,  vultus  l'aciesque  sereiia 
Numquain  lurbciilur  uoc  amaii  quid  paliaiiliir; 
Naiu  veliit  haut  sejjnis,  florcns  jiivoiiilil)us  ;iiiiiis, 
Scilicot  Iioo,  lumen  prcstaiis,  insigne  voiumen 
Gratis  deseripsit,  nec  quid  pro  niunoro  sunipsit 
Presenti,  dextrum  no  cogeret  esse  sinistruni. 
Nain  marceus  fructus  merces  est  temporis  hujus, 
Unde  Dei  donum  quam  nune  magis  oblat  in  evuni. 
Qui  dum  scribebat,  dicendum  quid  faciebal  : 
Ut  bene  conipieret,  citius  opus  acceleraret, 
Sole  mente  cibuni,  potum  capiebal,  et  artum 
Frigus  et  arta  famés  annos  pressit  juvéniles. 
Merces  magna  nimis  sit  ei  pro  talibus  actis.  Amen. 

Asceline  pater,  sumptus  tribuendo  lil)onler, 
Totum  fecisti,  juvenem  tu  commonuisti. 
Sit  tibi  paxque  decus,  vivas  per  secla  bcatus.  Amen. 

La  seconde  partie  de  l'Exposition  d'Ambroise  Autberl'^'  fut  écrite  aux  frais  el 
probablement  en  partie  par  la  main  d'un  personnage  de  distinction  nommé  Gui  : 

Libri  subtilis  qui  dicitur  Apocalipsis 
Hœc  est  obscuris  pars  ultima  plena  figuris. 
Quaruni  vir  simplex  Ambrosius  extitit  index, 
Dictus  et  Aupertus,  fidei  pietate  refertus. 
Sic  probus  exemplo  censetur  uomine  duplo, 
Qui  déclarât  eas,  mundo  facit  et  manifestas. 
Ac  studet  ex  illis  lumen  prestare  pusillis, 
Ne  sint  umbrosi  neque  permaneant  tenei)rosi, 
Sed  lux  effecti  valeant  virlute  potenli 
Errorum  larvas  vel  falsos  quosque  prophetas 
Perdere,  mactare,  confundere  vel  vilicare, 
Quos  anticbristus  super  omnes  ille  scelestus 
In  mundum  millet,  per  eos  ut  pcssima  dicte!. 


'''  Années  ii34-ii5o  ou  environ.  ■''  Ms.  latin  1 1.178.  i.a  souscription   se  lit  au 

'''  Ms.  lalin  11577.  fol.  121  v°. 
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Ergo  sciant  cuncti  sacro  baplisniate  loti 

Hœc  quod  doririna  sit  spleiulida  lii\  el  amena, 

Illuslrans  parvos,  detestans  (]uos(juc  |jri)lervo.s, 

Qtiain  pius  cl  prndens  moriirii  probilalc  refulgens, 

Guido,  vir  illiistris,  cui  lux  doiielur  in  astiis. 

V(!l  lier  se  scripsit,  vol  sumptus  dando  |)('r('{;il, 

Nccnon  cl  plura  qiia;  non  sunl  infurioia, 

Rem  publicam  nostram  qua;  monstrant  candidioicni. 

Suit  une  petite  pièce  de  vers,  écrite  d'une  autre  main,  à  la  louange  d'un  cer- 
tain rrOacer,!!  qui  était  éjTaleuiciil  habile  à  clianlcr,  à  lire,  à  écrire  et  à  noter  la 
musique  : 

ïalia  .scribo  (iiii,  \(ica!is  canlor,  Oacri. 

Paucula  verba  (ibi  repetendo  l'abor,  Oacri. 

Ut  reor,  ingcnio  polieres  ['jtajfonîo. 

Si  quis  te  tencro  docuissel  dortus  ab  a3vo. 

Nenipe,  nisi  fallor,  mens  csl  libi  corpore  major. 

Corpus  habes  modiciim,  sed  cordis  acuiucn  acutuni. 

Parvus  el  astutus,  mclior  quam  longus  incpliis. 

Est  ysopo  malva  procerior  atquc  cicuta, 

Quœ  tamen  est  malva  preciosior  alque  cicula. 

Mirmica  vel  ape,  minimis  animantibus,  esse 

Invenies  quicquam  nil  ingeniosius  unquani. 
Sed  cor  iners  asini  nil  liabet  ingenii, 

Mirmica  vel  a|)e  cum  sit  sal  grandior  ipse. 

Vox  tua,  vox  alacris,  facilis  patiensque  laboris. 
Tu  nosli  niodulos  mnsicus  organicos. 

In  le  prorsus  babes  bas  quatuor  utilitalcs  : 

Canlor  es  et  lector,  scriptor  siniul  atquc;  noialor. 

Tu  nil  vulpis  babes;  tranquilli  sunt  tibi  mores. 

I^ierrc  de  Ciievry,  abbé  de  Saint-Maur  dans  la  seconde  moitié  du  \in'  siècb', 
lil  copici'  (juatre  recueils  de  sermons,  n°'  BagS,  12622,  12620  et  12626  du 
Tonds  latin.  On  lui  doit  aussi  la  transcription  d'un  registre  des  actes  du  monastère, 
qui  fut  exécuté  par  le  prévôt,  nommé  Guillaume'''.  \ers  1  268,  il  aciieta,  au  prix 
de  200  livres  toui'nois,  une  bible  (|ui  avait  apjjarlenu  à  Jacques  de  Boulogiif, 
clerc,  bible  que  le  couvent  sengagea.  ])ar  une  délibération  solennelle,  à  ne  jamais 
aliéner'-'. 


'"'   Gallia  chrkl.  Vil,  -299. 

'"'  «Liniversis  présentes  iitteras  inspecluris,  Ira- 
it ter  Stephanus,  huniilis  prior  Fossateusis ,  totus- 
«que  conventus  ejusdeni  loci,  salulem  in  Domino. 
tfNoverit  universitas  vestra  quod,  [cum]  religiosus 
(t  vir  P.  abbas  noster,  pensala  utilitate  ecclesie  nostre, 


lîquandam  bibliam  postillatam  sive  glosatam  ab 
trexecutonbus  quondara  Jaeobi  de  Bolonia,  clerici, 
rrad  opus  noslrum  et  ecclesie  nostre,  emerit,  pro 
ffcc  lijjris  turonensium,  nos,  faventes  pie  afTeclioni 
crejusdem  abbatis  erga  nos  et  ecclesiam  nostram. 
^de  volimtate  dicli  abbatis,  tactis  sacrosanctis evan- 


7S  Li:   C.VniM'T   DKS   MA.M  SCIUTS. 

Au  commencoiiKMil  du  xv*^  siècle,  un  volume  de  la  l)ii)Ii()lliè(|ue  de  Saiiil-AIaur 
lui  prêté  à  Nicolas  de  Baye''\ 

V.u  l'i'iG.  Guillauuie  de  ('orhijjiiy,  prieur  de  Saiul-Kloi  de  Paris,  donna  aux 
ielioit>ux  de  Saint-Maur  un  eveniplaire  des  Fropliètes  avec  la  {jlose,  nis.  latin 
I  ifiôli.  —  Louis  Juvenel  des  Lrsins  leurollVil,  en  ifjiS.  un  autre  exemplaire 
du  nuMue  (Ui\ia<;e.  ms.  latin  iir>r)'j. 

La  collection  des  manuscrits  de  Sainl-Maui-  était  loin  dètre  intacte  <|uan(l  elle 
l'ut  acquise,  en  1716,  par  l'abbaye  de  Saint-Gcrmain-des-Piés.  On  en  avait  dis- 
trait différents  volumes,  dont  cinq  se  retrouvent  dans  l'ancien  Tonds  latin  de  la 
Bibliothèque  nationale  (n*"  3,  ii^Si.  8295,  8778  et  8780),  et  un  à  la  liildio- 
tliè(|ue  de  Troyes  (n°  2973). 

('es  perles  avaient  été  compensées  par  l'adjonction  de  plusieurs  mss.  de  l'abbaye 
de  Saint-Cyran,  au  diocèse  de  Bourges.  En  effet,  sur  six  des  manuscrits  de  Saint- 
Alaur  (n"  116 'G.  11628,  11629,  ii63o,  ii633eti2i6o  du  fonds  latin),  on 
lit  les  mots:  trSancti  (ïvgirannin,  ou  «Sancte  Marie  de  Longoreto.  "  Il  y  a  dans  \v, 
u°  1  1626  la  souscription  du  copiste  :  «Joliannes  scripsit.  n 


n 
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Ou  a  souvent  répét(''  que  le  chancelier  Ségnier  disait  parfois  avec  enjouement  : 
r  Si  l'on  veut  me  séduire,  on  n'a  qu'à  m'oflrir  des  livres'-'."  \  lai  ou  faux,  ce  mot 
peint  bien  la  passion  dominante  du  cbancelier,  passion  (pi il  tenait  de  son  aïeul, 
et  qu'il  conserva  jus(juaux  dernières  années  de  sa  longue  carrière,  dans  la  bonne 
fomine  dans  la  mauvaise  fortune,  au  faîte  des  honneurs  comme  dans  la  retraite 
à  la{[uelle  il  fut  condamné  pendant  les  troubles  de  la  Fronde. 

Lu  1689  et  16/Jo,  (puuid  Séguier  parcourait  la  Normandie  avec  les  pouvoirs 
les  plus  étendus  et  qu'il  v  rétablissait  l'autorité  royale,  ouvertement  attaquée 
par  les  mécontents,  il  ne  manqua  pas  une  occasion  de  visiter  les  bibliotliètjues, 
d'v  examiner  les  ouvrages  les  j)lus  curieux  et  de  recueillir  ce  qui  pouvait  aug- 
menter ses  collections. 


rgeliis.  staluimus  et  comuiiini  nssensu  ordinamus 
rrquod  dicUiDi  bililiaii)  quoquo  modo  non  dislralie- 
rmus  nec  obligabimus,  nec  facienius  quomintis 
T dicta  biblia  rcmanoat  inecclesianostra  [•"ossalcnsi  in 
-futiirum.  (Jnod  nt  firmum  et  staliile  perniancat. 
-sigillum  noslruni  presenlibus  (luxinuis  apponen- 
-diini.  Actuni  et  dalurn  apud  Fossaluni,  in  com- 
-muni  capitulo  noslro,  anno  Doniini  m  ce  lxmi,  die 
-Veneris  in  feslo  apostolorum  Pétri  elPauli.  "(Gol- 


lerlion  Claiiamljnuil . -'  division,  vol.  ,")G,  p.  o/i^.) 
'''  Snr  l'inventaire  des  livres  dudit  Nicolas,  en 

1619,  on  lit  ces  mots  :  tlleni  les  epistres  do  Secilc 

fret  Giprian...   Hendu  à  Saint  Mor  des  I'"ossez, 

rrdontilcst,  ut  patet  per  cedulam  mielii  redditam.i 

.Arcb.  nat.  S.  1829.. 

'''  Biojp-aphie  unie.  \LI,  hi')h.  Comparez  l'aveu 

de  Ricliard  de  Bury.  dans  Pliilnl/ihlion,  c.  vm,  imI. 

Coclieris.  p.  -2.37. 
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Le  (liinauclie  8  janvier  iG4o,  il  visita  la  catliikli-ale  ili'  lioucii  cl  moula  à  la 
bibliotlit'((ue  ('a|)itiilairo,  ctoù  il  s'arrêta  assez  loiiffuemeiil,  dit  M.  <le  Vertliaiiiont, 
(TSans  néaiilmoiiis  en  veoir  les  parliciilarilez''',  n  assez  cependaiil  pour  r('iiiari|iu'r 
(ju'il  s'y  trouvait  deux  exemplaires  des  Conciles  d'Espagne,  dont  les  chanoines  lui 
oITrirenl  le  plus  beau'-'.  Le  i3  janvier,  les  commissaires  chargés  d'inventorier 
les  archives  de  l'hôtel  de  ville,  mctlent  sous  les  veux  du  (  liaiicclicr  un  xoluuic 
dont  l'exécution  les  avait  frappés  :  c'était  rie  discours  des  sources,  des  a(|U(;ducz 
retfonlaincs  de  la  ville  de  Rouen,  avec  la  description  de  la  dicte  ville,  en  veliu, 
tlurl  Iticu  ciduiiiiiié.  le  toul  escrit  en  l'an  iSaB'^'.n  Le  16  du  même  mois,  ils 
lui  présentent  ffdeux  vieux  registres  de  chartes  aucieiuies  des  ducz  de  Noi- 
r  mandie'*'.  v 

Le  chancelier  étant  venu  à  Caen  passa  la  soirée  du  dimanche  gras,  19  lévrier 
1  G4o,  à  parcourir  le  catalogue  de  la  bibliothèque  d'un  conseiller  des  aides.  rtJI  y 
rra  marqué,  dit  son  secrétaire,  environ  deux  douzaines  de  livres  ([u'il  désiroit.  ue 
rrles  ayant  pas  en  sa  bibliothèque;  toute  celle-cy  estant  composée  de  ([uinze  a 
c seize  cents  volumes,  il  a  envoyé  ce  catalogue  à  Blaize,  libraire,  pour  luy  iiiar- 
aquer  plus  parfaiclement  les  livres  d'iceluy,  lesqueK  ue  sont  pas  dans  sa  biblio- 
«thèque,  et  le  prix  d'iceux,  pour  en  recevoir  response  i\  la  huictaine '■'*.■• 

En  1  6.^)0 ,  les  agitations  de  la  Fronde  obligèrent  le  chancelier  à  se  tenir  éloigne 
de  Paris.  Dans  sa  retraite  de  Hosny,  il  pensait  sans  cesse  aux  livres  dont  il  «Hail 
séparé  :  il  écrivait  lettres  sur  lettres  à  son  bihliotliéciiire.  Un  jour,  il  le  remercie 
de  sa  vigilance;  un  autre,  il  lui  reconnnande  un  redoublement  de  précautious  : 
tantôt  c'est  nn  nouveau  catalogue  (ju'il  Tant  (Mil reprendre,  lantôt  c'est  un  envoi  de 
livrés  à  faire,  souvent  d(>s  marchés  à  condui'e  avec  les  libraires.  Voici  ipiehpn-s 
extraits  de  celte  curieuse  correspondance. 


;or,es,.„„.l.-u, 
de  Séguier 
'.,11  l>il<li(.lh.: 


\ou>  iiKî  lerés  jjranc]  plaisir  (1(>  me  maïuicîr  quelquel'oys  des  nouvelles  de  ma  biiiliotèqiie,  de 
leslat  auquel  [elle]  est  et  du  soing  que  vous  en  prenes.  Eu  véritc! ,  c'est  le  seul  sducv  (|ui  me  reste 
de  ce  que  j'ay  laissé  à  Paris''''. 

Vous  aurés  eu  advis  par  M.  l'epin  de  m'euvoyer  le  sur|iiiis  d(!s  iniHuiscriplz  qui  soiil 

en  ma  bibliotèque  et  en  mes  cabineiz. .!(!  vous  prii;  d'en  prendre  le  soin;}.  J'ay  mandé  audit  sieur 
Pépin  (|u"il  i'ournisse  ce  qu'il  l'auit  pour  remballage  et  la  voicturc'''''. 


'"'  Diairc,  édil.  Hoquet,  p.  i-'.G,  i-i-j. 

•''  Langlois.  Rechcrclics  sur  1rs  hiljliotli.  dfs  nr- 
chcv.  et  (lu  chapitre  de  Rouen,  \t.  ?>'i. 

'''  Diaire,  p.  171  el  17'!. 

'•''•  Ibid.  p.  178. 

'*'  Ibid.  p.  aGç).  —  Nous  avons  (Goticclion  l)u- 
chesne,  67,  fol.  54-3)  une  lettre  deSéguier,  datée  de 
Caen,  le  27  septembre,  dans  laquelle  il  dit  à  Biaise  : 
(fJe  vous  ay  envoyé  ung  inventaire  dune  biblio- 
tttèque  qui  est  en  ceste  ville,  aveq  ordre  de  me 


-l'aire  sçavoir  s'il  y  avoit  des  livres  qui  ne  fussent 
rcn  ma  bibliotèque.  1  —  Pendant  son  séjour  à  Caen . 
le  chancelier  accorda  une  faveur  au  couvent  des 
Jésuites  {Biaire,  p.  a68).  M.  Berger  de  Xivrev  a 
conjecturé  que  ce  fut  alors  que  les  Jésuites  don- 
nèrent à  Séguier  un  précieux  manuscrit  grec  du 
Nouveau  Testament.  (Voy.  Bihliolli.  de  rKcnk  des 
chartes,  5'  série,  IV,  loG.  ) 

'''  Collection  Ducliesnc,  7)-j.  fol.  ."i.'îo. 

"    Ibid.  fol.  027. 
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....  Vous  souviendrez  do  iircnvDyor  mes  iiiaiuis(ii|)l/. .  cl  doTiIVriner  les  aulies,  que  per- 
sonne ne  les  tourlie  que  vous.  ...  —  .\yés  soin;;,  s'il  \  a  des  lisies  nouveaux,  de  les  a;:heplcr, 
et,  si  l'on  vend  quelque  bibliolociuc.  de  la  visiter  el  de  passer  souvent  chez  les  libraires.  C'est 
une  consolation  en  mon  esloijjnenu'ut  de  sravoir  que  vous  ayés  soing^  et  amour  pour  mes  livres'''. 

Je  ne  doubte  pas  que  vous  ne  preniez  soin||-  de  rechercher  les  livres  qui  peuvent  aug- 
menter ma  bibliolèque.  Il  ne  laut  pas  .s'arresler  sculli-ineiil  aux  aniiciis  livres;  il  y  en  a  de  nou- 
veaux qui  mérilent  bien  d'estre  arheptés'-'. 

Ouaiid  aux  manuscriplz,  lorsqu'ils  seront  emballés,  l'on  peult  les  envoyer  par  la  voye 

ou  du  messager  de  Mante,  ou  d'ung  batteau  qui  descende  à  Rouen.  Que  si  l'on  les  envoyé  par 
eau,  il  fault  faire  nu'ttre  le  porteur  d'eau  dans  le  batleau  pour  les  conserver  et  venir  avecq  les 
ballotz.  — Mandés  moy  des  nouvelles  de  Testât  de  uia  bibliotèquc,  (piel  ordre  vous  avez  donné. 
et  en  quel  estât  elle  esl'^'. 

Je  vous  remercie  du  soing  que  vous  prenez  de  ma  bibliotèque,  et  vous  prie  de  conti- 
nuer. Je  vous  advoue  que  j'ay  beaucoup  d'atacliemcnt  pour  ce  trésor.  Vos  soings  l'ont  mise  eu 
lestât  où  elle  est.  J'espère  que  vous  la  conserverés.  En  vérité,  vous  debvés  prendre  pour  marque 
assurée  de  l'assurance  que  j'ay  de  vostre  vertu  la  confiance  que  j'ay  en  la  garde  de  ce  que  j'ayme 
le  mieux.  L'on  m'a  dit  qu'il  estoit  à  propos  de  changer  les  gardes  de  la  serrure  de  la  bibliotèque. 
Je  ne  sçay  quelle  raison  l'on  en  a.  Vous  le  ferés  si  vous  le  jugés  à  propos.  Je  croy  qu'il  sera  plus 
seur  de  le  faire'*'. 

Je  vous  prie  de  travailler  à  faire  l'inventaire  de  ma  bibliotèque.  Il  vous  sera  plus  lacile  si  vous 
vous  serves  du  dernier  qui  a  esté  faict,  auquel  vous  pourrés  adjousier  ce  qui  manque.  Ce  me  sera 
une  consolation,  estant  privé  de  la  pouvoir  voir,  d'en  avoir  ung  inventaire  exact  pour  m'entret- 
tenir  et  faire  venir  quelquefoys  les  livres  dont  j'auray  hesoing'^'. 

M.  Biaise,  je  ne  doubte  point  du  soing  que  vous  avés  de  ma  bibliotèque;  mais  un  amoureux 
a  lousjours  de  l'inquiétude  pour  ce  qu'il  chérit.  Je  ne  suis  pas  mortifié  jusques  à  ce  point  que  de 
quitter  l'affection  de  mes  livres.  Elle  s'augmente  par  l'absence ....  —  Je  n'ay  point  trouvé  dans 
mes  manuscripts  celuy  de  l'histoire  de  M.  de  Suilly,  qui  esloil  dans  mon  cabinet  du  bas.  Voies 
s'il  est  demeuré  en  quelque  lieu  '^'. 

Je  sçay  bien  que  le  manuscript  de  M.  de  Sully  n'est  pas  rellié.  L'on  avoit  destaché 

les  cahiers  pour  le  coppier —  Il  fault  qu'il  y  ayt  encor  bien  des  manuscriplz  :  tous  les 

mémoires  de  la  Chambre  des  comptes,  qui  sont  escripts  en  grand  papier.  Ung  petit  voyage 
en  ces  quartiers  ne  seroit  pas  inutile;  ce  sera  à  vostre  commodité.  L'on  m'a  dict  que  le  psautier 
de  la  Bible  royale  .se  pourroit  rellier  à  part.  Si  cela  est,  je  vous  pi'ie  de  diie  à  Monsieur  Cramoisy 
qu  il  m'en  fassse  rellier  ung,  et  que  je  le  payeré —  Je  vous  reconunande  ma  maistresse  ''''. 

.    ...   Je  vous  recommande  ma  mestresse,  et  de  la  bien  courtiser  en  mon  absence'^'. 

Cependant,  je  vous  recommande  d'avoir  soing  de  ma  bien  avuK'e.  je  veux  dire  de 

ma  bibliolèque.  C'est  ma  passion'^'. 

Copie.  Séguicr  avait  enrichi  sa  bihliotlièque  d'un  grand  nombre  de  manuscrits  qu'il 

avait  fait  copier  avec  soin,  d'après  les  meilleurs  exemplaires,  et  sous  la  direction 

'"'  Lettre  du  ia  mai  i(J.5o.  d;ins  le  vol.  5;  de  '''  Lellre  du  18  aoùl  iGôo;  ibid.  fol.  53 1. 

Dnchesne,  fol.  533.  1°'  Lettre  du  98  ocl.  i65o;  ibid.  fol.  529. 

"*  Ibid.  foi.  539.  "1  Lettre  du  1 0  nov.  1 65o  ;  ibid.  fol.  628  v°. 

'"  Ibid.  fol.  537.  (»'  Ibid.  fol.  525. 

'"  Lettre  du  3o  mai  1600;  ibid.  fol.  532.  <"'  Ibid.  fol.  5'ii. 
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(les  liommes  les  j)liis  habiles  dans  ce  jjeiire  de  Iravaux.  En  iG33,  un  do  ses  secré- 
taires, liover,  lui  laisail  Iranscrire  dilVérenls  rejjislres  du  cabinet  de  Villeroy<". 
A  la  iiièiue  <'|)()(|iie,  Pieric  l)ii|)u\  siirveillail  la  rédaclion  d'amples  l'erueils  sur 
diverses  (jueslions  de  droit  public  et  international.  crJ'ai  reeeu,  écrivait-il  au  <jard(! 
trdes  sceaux  le  -.io  mai  i()3."i,  la  lettre  dont  il  vous  a  pieu  m'honorer.  Je  ferai 
r-lravaillei'  à  tout  ce  (|ue  vous  m'ordonnerez.  Les  tiois  autres  volumes  des  ducs 
rot  pairs  contiennent  un  [jrand  nombre  d'actes  concernans  les  personnes  des 
"pairs,  leurs  privilèges  et  leurs  di'ois.  Je  vous  envoie  présentement,  jMonseijjneur, 
rie  volume  dus  (raicte/î  l'aicts  |)ar  les  llollandois  avec  ceste  couronne  et  les  autres 
"princes.  Je  l'ay  l'aict  escrirc  en  plus  petit  charactère  suivant  vostre  intention. 
rL'on  travaille  à  d'autres,  et  de  temps  en  temps  Mons.  Godefroi  nie  promet  (pie 
ffses  {jens  m'en  riiiiniironi  pour  rAIlcmagne,  l'Angleterre,  l'Espagne,  Titalie  et 
r autres  |)aïs''-'.r)  Godel'roy  tint  ses  promesses  :  entre  autres  mémoires,  il  donna 
quarante  et  un  volumes  de  copies  faites  au  trésor  des  chartes  de  Lorraine (^'.  En 
1  6/i6,  M.  de  Lessongère  lit  copier  à  Nantes  l'inventaire  des  chartes  de  Bretagne'* . 

Le  chancelier  recueilli!  des  manuscrits  nombreux  et  importants  dans  les  biblio- 
thèques qui  furent  dispersées  pendant  la  première  nioilié  du  xvn<-"  siècle,  comme 
celle  de  Laurent  Bocliel  (■'■  et  celle  de  Philippe  Desportes ('^>.  Il  acquit  la  plupart  des 
manuscrits  de  Galland,  qu'on  avait  mis  en  vente  en  i655  et  que  Jean  Bouhier 
avait  fait  marchander  par  son  fils  Bénigne  et  par  M.  de  Chevanes'"".  Un  membre 
de  la  famille  Brulard  laissa  plusieurs  manuscrits  à  Séguier'**'.  L'académicien  Bal- 
lesdens,  qui  travaillait  dans  le  cabinet  du  chancelier  ('s  se  dépouilla  de  quelques 
volumes  précieux  pour  les  offrir  à  son  maître  '". 

Séguier  entretenait  en  province  ei  à  l'étranger  des  relations  qui  tournèrent  plus 
d'une  fois  au  profil  de  sa  bibliothèque.  11  était  en  correspondance  avec  Peiresc-". 
—  L'intendant  de  Guyenne,  Louis  Laine,  seigneur  de  la  Marguerie "'-',  trouvait 


de  Sc'bu 


"'  Lettre  du-.', i  mai  i0.33;  nis.  français  ijSGy, 
p.  398. 

'*'  Ms.  français  17867,  p.  890. 

("  Ms3.  français  1 8843-1 8883. 

">  Ms.  français  17885,  n'  89. 

'''  Mss.  latins  laiOA,  i3i/i5,  i3i5o,  13329, 
13439,  18930,  i/io83  et  161/17. 

<"'  Mss.  latins  18207,  18947,  1/109G,  etc. 

'''  Voy.  les  lettres  contenues  dans  le  ms.  fran- 
çais 22288,  fol.  ilio,  ihh,  i45  et  \-]l\.  Il  paraît 
par  ces  lettres  que  la  collection  de  Galland  renfer- 
mait plus  de  36o  manuscrits,  dont  on  publia  un 
catalogue. 

"'  On  lit  dans  le  ms.  latin  12108  :  rrCe  volume 
(r  est  un  de  ceiLX  laissez  à  raonseijjneur  par  M.  do 
.tLéon  Bruslard.» 


'■  Séguier  écrivait  à  Biaise,  le  12  mai  i65o  : 
-Mandez  moy  si  mous.  Balesdan  a  donné  au  rel- 
rlieur  les  cahiers  manuscriptz  potu-  rellier."  (Col- 
lection Ducliesne,  67,  fol.  533.) 

-'»)  Mss.  latins  1 1861.  i-j  080  et  i-'.aïC).  —Au 
commencement  du  ms.  iulin  11727,  (|ui  e&l  un 
bel  exemplaire  du  traité  do  Baldus  siu- les  fiefs,  on 
lit  ces  mots  :  rlllustrissimo  viro  Petro  Seguierio, 
rFranciœ  cancellario  integorrimo,  luinc  liljrum 
rineuntis  anni  16/16  volivum  D.  I).  1 

'"'  Lettre  de  Peiresc  du  i  7  juin  1 636  ;  ms.  fran- 
çais 17878,  p.  52. 

">  Le  nom  et  le  titre  de  cet  intendant  me  sont 
fournis  par  la  liste  des  intendants  de  la  généralité 
de  Montauban,  publiée  par  M.  Krœber  dans  le 
Courrier  de  Tarn-el-Garonne,  le  11   février  1860. 


Je  Tonl. 
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sdiivi'iil  I  occasion  tlt>  ijlissci'  tlans  ses  Icllros  (rall'aircs  des  iioii\ollcs  propres  à 
|)ii|iier  la  curiosité  (11111  liibliopliile.  11  écrivait  à  la  date  du  •',-  mars  iGAO  :  aEii 

-  laisaiil  les  impositions  des  tailles  en  lîoueroue  et  Onercy.  (|ni  sont  à -présent 
-achevées....  j"a\  trouvé  un  nianuscril  dont  jay  mis  l'iiiscriplioii  à  part.  Si 
rvoiis  lejiijfés  dijjiie  de  voslre  hibliotèque,  je  le  l'eray  à  linslant  transcrire  et  vous 
aTeuvoyeray  au  ])lus  lost.  Le  dit  livre  n'est  pas  fort  |;ros.  et  celuy  qui  Ta  ne  s'en 
(t  veut  désaisir,  mais  il  ma  promis  quil  me  le  leroil  copier.  L'on  nÙMi  a  l'ail  espi'- 
frrer  d  autres.  Je  veilleray  continuellement  pour  en  descouvrir  (''.^i  Un  avis  sem- 
blable se  retrouve  dans  deux  autres  lettres  de  la  même  année  :  fr.le  travaille  in- 
crcessaniment,  disait  Louis  Laîné  le  i"  mai,  à  vous  chercher  des  manusciits  el 
r  faire  transcrire  celuy  qui  est  espagnol  et  dont  je  vous  ay  fait  tenir  Tintilulation. 
f-L'on  m'en  a  promis  un  autre  qui  est  à  Tolose'-lfl  Le  3i  octobre  suivant,  il  re- 
nouvelait ainsi  ses  offres  de  service  :  ctJe  suis  tousjours  à  la  recherche  de  maniis- 
ffcrits,  et  l'on  m'en  a  promis  depuis  peu  un  qui  méritera  rang  parmy  ceux  de 

-  votre  bibliotèque'^l  -n 
Louis Machon.  En  Lorraine.  Séguier  trouva  un  correspondant  très-actif  et  très-dévoué  dans 

un  chanoine  de  Toul,  Louis  Machon,  qui  se  concilia  les  bonnes  grâces  du  chan- 
celier-*' en  lui  offrant  des  livres  rares  et  des  manuscrits,  cf  Je  croiois,  écri\ait  le 
c  chanoine  le  28  février  i663,  je  croiois  que  vosti'c  bibliotécaire  me  donneroit 
ff  quelque  commission  en  ces  quartiers,  pour  chercher  parmy  nos  ruines  de  Cjuoy 
cr augmenter  le  grand  nombre  de  vos  beaux  livres;  mais,  voiant  qu'il  nous  croit  si 
(f  malheureux  et  si  peu  curieux  que  nous  ne  puissions  en  fournir  pas  un,  et  que 
r  parmy  trois  mille  volumes  assés  rares  que  je  possède  je  ne  puis  discerner  ceux 
f  qui  ne  sont  point  pai'iny  les  vostres,  etc. '^'.  .  .  n 

Louis  Machon  annonça  au  chancelier,  le  18  juillet  de  la  même  année,  qu'il  se 
proposait  d'aller  à  Paris  lui  présenter  ses  hommages  et  lui  offrir  quelques  manus- 
crits. La  visite  et  le  cadeau  n'étaient  peut-être  pas  complètement  désintéressés. 
r  Pendant  le  dernier  règne,  disait  Louis  îMachon,  j'ay  receu  tant  d'effccts  de  vostre 
tr bonté,  que  je  m'en  promets  encore  quelques  uns  pendant  celuy  cy,  en  me  con- 
tr servant  les  charges  qu'il  vous  a  plu  me  donner  au  bailliage  de  Metz,  où  les 
ft particuliers  officiers  taschent  de  me  troubler,  quoyqu'en  possession  paisible, 
(rque  mon  édit  soit  vérifié  et  que  personne  ne  s'y  soit  opposé,  comme  s'ils  n'avoienl 
tr  aversion  que  pour  vos  créatures.  Sans  nos  ruines  et  nos  traverses  continuelles. 
(TJe  m'acquitterois  très  volontiers  du  debvoir  que  je  suis  contraint  d'emprunter  de 

Ms.  Iranrais  ijSSG,  n"  io3.  de  l'hist.  de  l'ranci' .  ■iiiricV  icSG.j.   |||,   •.'   partie, 

'    Ms.  français  ly.SSS.  n'  isi.  p.  aog,!-"  -l'A-].) 

'  Ibid.n'H-j. —  lldoily  avoir  dans  le  vol.  07.3  "''   Voy.  le  vol.  .67  de  la  Coijcclioii   Diiphesiie, 

«le  la  Collficlion  Godefroy  une  lettre  du  7  nov.  iGiC,  fol.  528-5.35. 

dans  laquelle  I,aîné  annonce  à  Séjjuier  un  envoi  de  "'  Ms.  français  1737/1 .  p.  7 '1. —  Le  lM,elong(V  , 

manuscrits.  (Voy.  \' Annuaire-BuUcûii  de  la  Société  608)  indique  plusieurs  ouvraj^es  de  Louis  Machon. 
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ftcslc  Ictlic.  Ncaiiliiioiiis,  Monsei{j[neur,  jay  tant  de  passion  davoic  I  lioiiiuuir  (J(t 
Tvous  l'ain'  la  révérciico  cl  de  vous  prrscMilci'  (iiiallii'  livres  de  ma  l'aroii,  accom- 
«pajjiiés  de  trois  exceileiis  hislorieiis  mamisci'ipls  de  ces  pais,  <liieje  siiriiioiileray 
rmon  propre  iiiallieur,  |)oiir  vous  aller  assurer  cest  hvver  (pi'il  ii  y  a  lien  que 
crj'aud)itionne  au  monde  (pie  la  (jualilé  de  votri;  lirs-liinnlilc,  Irès-ohéissanl  el 
r  très-oblifjé  scrviieiir  "  .  - 

Parmi  les  manuscrits  de  Sé^uier,  j  ai  reniarijué  une  dizaine  de  \()lunies  ((ui  ont 
appartenu  à  Louis  Machonf'-'. 

En  i65o,  le  chancelier  paraît  avoir  reçu  des  manuscrits  envoyés  de  Metz  et 
d'ilzès^^'.  Deux  ans  auparavant,  un  de  ses  amis.  M.  de  la  l?arde.  lui  en  cliercliait 
en  Suisse.  «Je  croyois,  écrivait-il  le  1 5  février  i()/i(S,  (pic  i(!  poni'iois  Irouver 
rr quelque  chose  à  Basie,  qui  l'ust  dijjne  de  vostre  l)il)liolhè(pie.  Mais  le  d(>iruul 
trM.  Stella,  qui  v  a  fait  un  lonj;  séjour,  n'y  a  rien  laissé  qui  ne  soit  l'oi'l  counnun. 
r- Ce  me  seroit  un  très  jji'aiid  coiilenlemenl  de  rericonli'er  ([iiehpu'  chose  (pii  vous 
trpeust  estre  agréable,  ce  que  je  chercheiav  avec  (oui  le  soin;;  (pii  me  sera 
ff  possible  (*'.n 

Les  mauusci'ils  jn'ecs  avaieni  pour  le  chancelier  un  charme  tout  parliciiher.  H 
s'en  lit  copier  un  certain  nombre  par  Tinerel  de  Bellerophon,  avec  leijucl  il  (mi- 
tretenait  une  correspondance  suivie'^'.  Dans  une  lettre  du  17  octobre  lO/if),  Ti- 
nerel parle  ainsi  duii  manusciil  qu'il  avait  (•in])runté  à  la!iba\ede  Thiers  :  ^ï;\\ 
I- receu  de  vostre  bibliothécaire  un  mémoir<!  des  livirs  manuscripts  ([iie  l'on  a  en- 
"■  voyé  à  Vostre  Grandeur,  dans  lequel  je  n'ay  trouvé  celii\  (|ui  est  icv  dans  l'abhave 
trde  Saint-Symplioneii ,  et  (pie  Ton  ma  preste  pour  transcrire,  ne  lavant  peu 
ff  avoir  nv  par  eschanjje  d  autres  livres  ny  par  argent.  Le  dit  manuscript  est  un 
ft  très  docte  commentaire  sur  le  premier  Alcibiade  d(!  Platon,  contenant  la  décla- 
rr  ration  des  principaux  points  de  sa  doctrine.  11  mérite  bien  <pie  je  travaille  à  sa 
tTCoppie('''.T)  Vingt  ans  après,  Tinerel  de  Bellerophon  travaillait  encore  j)our  le 
chancelier.  Témoin  la  lettre  suivante,  (ju'il  lui  écrivait  de  Thiers  h;  .3o  juin  1  G6A  : 

Nu  |)ou\;int  en  jiiiciiiic  l'jicoii  iii';u-(|iiillcr  des  ()i)ti||iili(Jiis  (jnç  j'a\  ii  Noire  (iinrHlciii'  |i(iiii-  ImiiI 


M<.  lV;iiii;;iis  1 7-577,  11    1  ''. 

-  Mss.  latins  iiâya,  ii85i,  ihjGo,  iiyGO, 
1 1  997,  i2  0o3,  1  aoio,  I2o50,  13 6 Go  el  laSyi. 
—  Le  ms.  9.3  fin  fonds  fie  Sainl-Victor,  aiijounl'liui 
ins.  lalin  1/4^07,  est  venu  de  Louis  Maction. 

''  Collection  Ducliesne,  67,  fo!.  5ii.  —  Ceberct 
('■ci'ivait  à  IJlaise  le  l>  septembre  i6AG  :  trM.  le  chan- 


"'  Ms.  français  i73(jri,  n    1. 

''  Ms.  français  173G8,  n"'  17  el  3/i;  nis.  i73(So. 
n"  25;  nis.  17381,  11°  87;  ms.  17086,  n°'  7  el  26; 
ms.  17390,  n"  11.")  et  1/11;  ms.  i73(ji,  n°  9/1; 
ms.  i73()-->,  n"  t.');  ms.  i73()3,  n"  •20;  ms.  1739/1, 
ii'8y. ;ms.  1739G.  11"  Gel  107;  ms.  17398, n° 901  ; 
ms.  fjhoh.  n"  loo.  —  Conf.  Monlfaucon,  Biblia- 


■'celier  veull  aussv  que  vous  voyez  les  livres  de  theca  Coisliniana ,  p.  178,  /ioG,  61G,  5Gi.  69961 

-M.  d'Usez,  et  que  vous  les  receliez  avecq  le  mii-  Go3.  Voir  aussi  le  ms.  Goa  du  Siippl(îmenl  grec.  — 

mnoire  (pii  en  a  esld  envoyé,  cl  (pie  vous  luy  faeiez  Plusieurs  mss.  grecs  furent  co|)i&  ])our  Séguier  p;ir 

rrsçavoir  voslre  sentiment  de  la  bonld  tant  des  livres  un  préire  nommé  nonor(î;  voy.  Monlfaucon,  BiMio- 

'•que  vous  aurez  retirez  de  M.  de  la  Haye  que  de  theca  Coisliniana,  p.  'i/iG. 
r ceux  de  M.  d'Usez."  {Ihid.  foi.  5'i3.)  '"'  Ms.  français  1738G,  11°  7. 


r,„.iil,spoM,-.S,;B„ 
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de  bionfails  que  inoy  ol  les  niions  ont  reccu  d'ollo,  el  sçnclianl  Wwn  qu'elle  reçoit  de  bonne  part 
tout  ce  qui  est  des  belles  lettres,  comme  autrefois  les  nianuscriplz  (jue  j'ay  eu  riionnour  de  luy 
présenter,  je  me  suis  persuadé  qu'elle  ajjréeroit  aussv  celuy-ci  sur  les  Proverbes  de  Salomon , 
qui  m'a  samblé  mériter  quelque  place  parmy  les  bons  livres,  comme  tird  des  plus  anciens  Pères 
de  l'Église,  quoyque  je  sçacbe  bien  que  Olympiodore,  Tbéopbile  et  Eustacliius  ei  autres  ayent 
travaille'  sur  le  mesme  livre.  Je  supplie  donc  très  bumblemenl  Votre  Grandeur  luy  faire  le 
mesme  accueil  qu'aux  précédons,  l'asseuranl  (]ue,  si  j'avois  quelque  cbosc  de  plus  considérable, 
je  le  luy  ofl'rirois  d'aussy  bon  cœur  conimo  je  suis,  etc.  ''' 

St'giiior  comiti'il  (|ii(',  pour  avoir  des  maniisciils  {jrccs  vrainiciil  précieux  ol 
dont  l'écpiivaloiil  uo  lui  pas  déjà  en  France,  en  Ilalie  el  en  Espagne,  il  fallail 
pénétrer  dans  les  monastères  grecs  donl  les  bibjiolhèqnes  n'avaienl  pas  encore 
été  explorées  par  les  \oyageurs.  Les  agents  auxquels  il  s'adressa  furonl  assez 
heureux  pour  puiser  à  pleines  mains  dans  les  trésors  du  nionl  Atlios,  dont  les 
richesses  étaient  à  peine  soupçonnées  en  France.  La  moitié  tics  manuscrits  gi'ccs 
que  Séguier  se  procura  fut  tirée  des  monastères  du  ntonl  Atlios.  Monlfaiicon, 
avant  d  entrer  dans  la  bibliolhècjue  de  Coislin,  n'avait  jamais  vu  de  volume  (|ui 
eût  celte  origine  (-'. 

Séguier  dut  cette  bonne  fortune  à  un  prêtre  grec,  le  P.  Alhanase  Rlietor,  qui 
était  venu  en  France,  et  qui,  en  16/12,  quand  il  retourna  en  Turquie,  promit 
au  chancelier  de  lui  acheter  des  manuscrits  grecs.  L'ambassadeur  de  France  à 
Constantinople.  M.  de  la  Haye,  devait  surveiller  les  acquisitions  et  fournir  l'argent, 
comme  nous  l'apprenons  de  la  lettre  qu'il  écrivit  à  Séguier,  le  8  août  iG/i3,  pour 
lui  annoncei"  l'arrivée  du  P.  Alhanase  en  Turquie. 

Monseigneur, 
Ce  bon  religieux  grec,  qui  s'est  ofTerl  à  vous  de  recborcber  ici  des  maïuiscrils,  arriva,  il  y  a 
huit  jours,  elm'a  rendu  la  lettre  qu'il  vous  a  pieu  m'écrire  do  Lion  le  G  octobre.  Une  autre  que 
j'eus  l'honneur  de  recevoir  de  vostre  part  il  y  a  un  mois,  datée  de  Paris  du  97  avril,  m'a  l'ait 
voir  que  vous  estiez  en  peine  de  la  personne  de  ce  bon  religieux,  parti  de  France  il  y  a  prez 
d'un  an.  C'est  pourquoy  je  n'ay  pas  voulu  tarder  davantage  à  vous  donner  adviz  de  son  arrivée. 
Je  ne  man([ueray  pas,  Monseigneur,  de  l'assister  en  tout  ce  que  je  pourray,  particulièrement  de 
la  somme  de  mille  escuz  portée  pai'  vostre  lettre,  el  tascberay  de  voir  les  livres  et  les  manuscritz 
avant  que  de  luy  fournir  de  l'argent:  ce  que  je  pourray  bien  l'aire  à  l'esgard  des  achats  qu'il 
fera  à  Constantinople;  mais,  s'il  veut  aller  visiter  les  bibliotèques  du  Mont  Athos,  je  ne  voiz 
pas  qu'il  soit  possible  de  me  faire  montrer  les  livres  desdiles  bibliotèques  avant  que  de  luy 
fournir  quelque  somme  pour  les  acheter;  tout  ce  que  je  puis  faire  en  ce  caz  est  de  prendre 
paroUe  de  luy  qu'il  apportera  ici  tout  ce  qu'il  aura  acheté  el  me  le  fera  voir.  Je  croiz  que  c'est 
toute  la  précaution  que  je  puis  apporter  dans  cette  affaire,  en  laquelle  je  m'estime  bien  heureux 
(|ue  cette  ambassade  me  donne  l'occasion  de  vous  servir  et  de  vous  pouvoir  témoigner  que  je 
suis  entièrement.  Monseigneur,  vostre  très  humble  el  1res  obéissant  serviteur:  De  la  ILye'^'. 


'■'  Ms.  français  ijioi,  n°  101.  ■''  Vol.  978  de  la  Collection  Godofroy,  à  la  bi- 

■''  Palœognipbia  ffrœca,  f.  iii.  bliollièque  de  l'inslitul. 
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La  première  mention  (\uc  j'aie  renconli'ée  de  manuscrils  envoyés  de  Conslan- 
linople  au  cliancelier  se  trouve  dans  une  lettre  écrite  par  un  secrétaire,  Ceberet. 
à  l'irrii'  lîlaisc,  le    'i  sejiteinhre   iCi'iH  : 

.Moiisoi|fneur  me  vient  de  coiiiiiiaiiilcr  de  vous  esrriro  de  sa  piirl  sur  le  snji'l  de  deux  l(.'llres 
(|ii'il  a  receues  présciitenient  di;  Conslaiitiiiople,  cy-join(es,  l'une  de  M.  des  llayes,  et  Taulre  du 
père  Alhanasc,  (tuquel  il  a  esté  tort  ayse  de  sravoir  des  nouvelles.  Vous  venez  par  la  lettre  dud. 
père  comme  il  dict  avoir  envoyé  deux  Ijalles  de  livres,  l'une  de  Chipre  de  iO  volumes,  l'autre 
de  Conslanlinople  de  dix.  Et  comme  Monseigneur  croit  que  les  premiers  /i6  volumes  sont  sans 
doubte  ceux  qu'il  receusl  il  y  a  quelque  temps,  il  désire  que  vous  véritTiez  sy  ce  sonl  ceux  là,  et 
s'ilz  sont  cottez  et  paraphez  comme  le  père  le  marque  par  sa  lellre.  Quant  aux  dix  autres  vo- 
lumes, dont  le  vaisseau  s'est  perdu,  vous  verrez  par  la  lettre  de  M.  dr  la  Haye  comme  il  s'en 
est  sauvé  huit,  qui  ont  esté  remis  entre  les  mains  de  madame  sa  femme  à  Paris.  Cesl  pour- 
quoy,  comme  elle  n'a  point  receu  d'ordre  de  M.  son  mary  à  qui  les  bailler,  à  cause  que  toutes 
les  lettres  onl  esté  perdues,  vous  prendrez  la  pevne  de  vcoir  M™°  d(!  la  Haye  au  plus  tosl,  pour 
les  prendre  d'elle,  luy  faisant  veoir  la  lettre  que  Monsieur  son  niarv  escril  sur  ce  sujet  à  Mou- 
seigneur,  ipii  désire  avef|  clialeur  (ju(,'  vous  voyez  cela  au  plus  lost,  (laiulc  (ju'ils  ne  s'esva- 
nouissent  ''. 

En  t65o,  le  cliancelier  reçut  l'annonce  d'un  envoi  coiisidéraliie  que  M.  de  la 
Haye  avait  préparé  et  dont  le  prix  devait  être  rendjoursé  à  Paris  à  la  femme  de 
ce  dei'uier.  11  est  souvent  (juestion  de  cette  all'aire  dans  les  correspondances  de 
Tan  née  i  tioo  : 

J'oubliois,  écrit-il  à  Biaise,  j'oubliois  à  vous  mander  que  j'ay  receu  lettres  du  Levant.  Vous 
pourrés  asseurer  Madame  (h;  la  Haye  (jue  je  i»;  manqueré  à  la  satisfaire  de  tout  ce  que  Monsieur 
son  marv  a  desboursé  pour  moy,  et  (jue  je  la  jirie  de  mander  (]iie  Ion  envoyé  les  manuscriplz 
par  la  première  commodité  assurée;  '-'. 

l'renés  la  peine  de  voir  Madame  do  la  Haye,  et  l'assurez  que  je  suis  prest  de  luy  jtayer  ce  qui 
luy  esl  deub  du  prix  des  livres  qui  m'ont  esté  envoyés ,  (!t  qu'elle  me  fasse  ceste  grâce  d'escripre 
à  Monsieur  son  mary  qu'il  m'envoye  les  autres  manuscriplz  qui  sont  à  Constantinople,  l'occa- 
sion s'en  présentant,  et  que  le  changement  de  ma  condition  ne  change  rien  en  ralfecliou  (pu- 
j'ay  receue  de  luy  par  le  passé,  que  j'essairé  de  recognoistre  par  mes  services'^'. 

Le  28  octobre,  Séfjuier  envoie  des  instructions  pour  payer  M'"^  de  la  Haye;  il 
paraît  que  son  mari  avait  déboursé  6,5oo  livres (■*',  dont  9,000  restaient  h  |)ayer 
le  10  novembre.  A  cette  date,  le  cliancelier  écrivait  à  son  bibliotbécaire  : 

Pour  vous  parler  de  Madame  de  la  Haye,  elle  a  receu  quinze  cents  livres.  L'on  doibl  luy 
bailler  encore  deux  mil  livres,  après  que  l'on  aura  arresté  ce  qu'elle  a  receu  la  première  loys, 
afin  de  faire  un  compte  net.  Je  voudrois  bien  que  les  livres  fussent  en  la  bibliolèque.  J'ay  bien 


'''  Vol.  57  de  la  Colloction  Duchesno,  fol.  543.  ''  Vol.  67  de  la  Collection  Duchesne,  fol.  .197. 

1^'  Ibid.  fol.  525.  ')  Ibid.  fol.  5-29  et  53o. 
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|unir  qiiils  ii"avenl  (Hiel(]uo  mauvaise  rcncoiiliT,  à  prés(Mil  (|i 
l'aull  fourro  la  lurtniip  pI  atlciidre  ce  (iifollc  (inloniicra  '  . 


.1  iiicr  l'sl  si   peu  a>s('iii('i'.   Il 


Côlail  bioii  par  riiitoriiK'diaiic  du  P.  Alliaiiasc  (jiic  les  maiiiisciits  (jrecs  doiil 
il  vient  dôtro  quoslioii  avaioiil  ôté  acquis.  Deux  lettres  du  clianrolier  sont  lor- 
melles  à  cet  égard:  fj'ay  vu,  dit-il  le  ')8  octobre  itiBo,  la  lettre  du  P.  Atlianasc. 
r\\  prouiel  d'envoier  un  catalogue  des  li\r('s  qu'il  a  aclicplrs.  Il  luy  eùl  esté  lacile 
'•de  le  faire  par  la  voye  qu'il  a  escril.  H  iaull  avoir  patience'-',  t  (Juehpic  lenq)s 
après,  il  charge  Biaise  décrii'e  au  P.  Athanase:  rr  Assurés-le .  dil-il,  de  la  coiili- 
rnualion  de  mon  aniilié,  et  (jue  je  le  prie  de  ])rendre  le  soing  de  nie  l'aire  venir 
ries  nianuscriptz,  el  que,  s'il  vient  de  deçà  ou  s'il  demeure,  j'aurav  considéi'ation 
rdes  bons  olVices  cpi  il  ma  riMidus.  el  les  i-ecognoislré  en  soric  (pi'il  en  sera  con- 
r  (enl  '''.  V 

Le  P.  Allianase  vint,  en  elVet,  sélablir  en  Fi'ance*'',  mais  il  n'y  trouva  pas  lac- 
cueii  sur  lequel  il  avait  conq)lé.  Le  lo  juillel  i(i()9,,  il  adi'essa  cette  re(|uète  au 
chancelier  : 

.Monseigneur, 
Je  suis  bien  l'asrlié  de  \ous  importuner  si  souvent  de  mes  lettres,  mais  je  m  y  sens  loicé, 
puisque  pas  un  de  ceux  ([ui  ont  l'honneur  (Fesd-e  de  voslre  maison  ne  veut  entre])rendre  de 
vous  parler  en  ma  faveur.  Je  vous  supplie  donc  très  humblement  de  vous  souvenir  de  mes  livres 
el  manuscrits,  qui  sont  depuis  sept  ans  en  vostre  bibliothèque,  et  de  me  les  faire  rendre  ou  de 
m'en  faire  paver  ce  qu'ils  vallent.  C'est  ce  que  j'espère  de  vostre  bnnt('  ''''. 

Le  pauvre  Athanase  mourut  peu  de  temps  après'',  sans  avoir  obtenu  satisfac- 
tion. Le  chancelier  se  fit  attribuer,  par  un  brevet  en  date  du  3o  mars  i  ()(")3.  loul 
ce  qui,  par  droit  d'aubaine,  déshérence  ou  autrement,  pouvait  revenir  au  roi  de 
la  succession  du  P.  Athanase.  Le  chancelier  crut,  sans  doute,  agir  avec  grandeur, 
en  déclarant,  le  lo  avril  suivant,  qu'il  se  contenterait  de  prendre  les  manuscrits 
grecs  dudit  religieux,  tflesfjuels,  dit-il.  estoient  tant  en  nostre  hostel  que  en  la 
r  maison  du  sieur  Bluet.  advocat  en  ])arlemenl.  et  en  celle  ou  le  dit  Recto  esl 
r  décédé  (' .  - 

On  .savait  généralement  le  [)laisii-  cpic  le  chancelier  éjirouvail  à  accpu'rii'  des 


<"   Vol.  57  la  Collecl.  Dueliesne,  fol.  5'ï8  v°. 

'    Ibid.  fol.  5a(). 

'    Ibid.  fol.  .TQj. 

'  Il  dut  quitter  Conslaiitinople  vers  le  mois 
de  juin  1  6.53:  voy.  une  lettre  de  M.  de  la  Haye,  du 
i4  juin  i653.  dans  le  vol.  ay'i  de  la  Collection 
(jodefroy. 

'*'  .Ms.  français  17899.  n°  igo. 

''   C'est  à  tort  quon  a  fixe  h  fanni^e  i()78  la 


Mioil  du  P.  Allianase.  (|iii'  lii  ItihliotliiMpicilc  Saiilte- 
(ieneviève  conqile  au  nombre  de  ses  bienfaiteurs. 
Dan.  Maicbclii  Iniroducl'w  ad  llist.  liter.  de  prwci- 
piiis  bibliotliccii  Parisicnsibus .  ik\.  do  [.eipsic,  i).  85. 
—  \oycz  aussi  Montfaucon.  Hiblinllicca  Coisliiiiiiiin , 
p.  ?)Ç)-2  et  Sgy. 

■  Collection  Duchesne,  .^7,  fol.  .Vî'i.  —  Docu- 
ment publié  par  M.  Berger  de  \ivrev  dans  la  Bi- 
bliollt.  de  l'Ec.  des  chartes,  f)' série,  IV.  loS,  noir. 
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inaiiuscrils  orieiiliiiix.  \iissi  ôtait-il  exacleinciil  iiirormr  de  toiilcs  los  occasions 
i|iii  si;  prôsciilaionL  Liiitoiidaiil  do  Marseille,  M.  de  Cliainpi|fiiy,  lui  écrivail  le 
8  aoiU  i645  :  tt Monseif[neur,  Ce  couiTier  vous  porteroil  le  méiiioiic  ])ai'  iiixoiilaiii' 
frdes  inaiiuscrils  de  Levant  qui  sont  à  Marseille,  avec  le  prix  f|u"on  en  demande. 
tf  si,  ce  mesuie  jour  que  j'ay  receu  voslre  depesclio  du  28  du  passé,  je  n'a  vois  esté 
ttarresté  au  licl  pai-  une  lluclion,  etc.'''ii 

Le  nièine  jour  que  M.  de  (llianq)i};ny  envoyait  ses  excuses,  Vi{]uier,  consul  d*- 
Syrie,  Taisait  partir  de  Marseille  deux  caisses  de  livres  destinées  au  chanceliei',  et 
proniellait  d'expiMlier  la  letlre  i|ue  celui-ci  lavait  cliarjjé  de  diri{;er  sin'  llle  de 
Clivpre  -'. 

Les  néjjocianls  (|ui  traliqiiaicnl  avec  le  Levant  avaient  un  jjrand  inlérèl  à  se 
concilier  la  l'aveui'  du  chancelier'^*.  INous  avons  un  exemple  de  rcmpresseuient 
([uils  mettaient  à  servir  ses  {{oùts,  dans  une  letlre  de  Jean  Majjv,  datée  de  Marseille 
le  .'iii  oclohre  1  GAli  : 

Mes  consorlz  les  iiiiircliaiulz  (rKi,'i|)ti'  (|iii  sont  à  P;iris  iiroiil  advcrli  (|ne  Vostrc  Giaiiilçur  a 
désir  (l'avoir  les  œuvres  de  saint  Ulreiie,  et  estât  des  manuscriplz  du  convant  de  Saint  Macairc  et 
d'autres  qui  ce  trouveront  on  Ejjipte.  D'abord  j'ay  esté  ravy  d'aise  d'avoir  occasion  pour  vous 
lesmoigner  les  ressentinientz  des  obligations  que  je  vous  ay  avec  le  reste  des  pauvres  néjjotiantz. 
et  escript  par  voye  de  Ligorne  à  mon  facteur  qui  est  au  dit  Egiple,  alfin  (pie  par  tous  moyens 
il  recouvrent  les  dictes  œuvres,  le  dit  roolle  des  nianuscriptz,  et  les  nous  euvo\  [loiir  les  vous 
l'airi'  tenir  '^'. 

Séjjuier  se  mil  direclemenl  en  rapport  avec  les  marchands  hançais  ('-lahlis  en 
L;;\ple.  Le  10  septembre  i()/i8,  François  Daniel  lui  écrit  du  Caire  pour  lin- 
lormcr  qu'on  lui  a  promis  tt  des  livres  f;recz  et  autres  qui  pourront  contenter  sa 
-  curiosité; -1  en  attendant,  il  le  prie  d'ajfréer  trun  pelit  présant  de  six  pot/  de 
'•sourhet,  tel  qu'on  le  laid  issy  pour  le  jji'and  seijfueur.  d'un  |)ol  cassv  couiide  et 
rrdun  llacon  baume  fin  de  la  Mèque*^'.';^ 

Le  chancelier  répandait  ses  faveurs  sur  les  atrenls  (piil  em[)lo\ait  pour  faire; 
venir  des  manuscrits  du  Levant.  En  il)5o,  il  fait  l'aveu  suivant  à  son  hihliolln'-- 
caire  :  cJe  croy  que  l'oflicieM-  de  Marseille  <pii  se  charjfc!  du  soiujj  de  l'aire  venir 
rrdes  raanuscriptz  est  retourné  foit  content.  Du  moiu'j  il  en  a  suhjecl,  [)uis(pie  il 
ra  esté  bien  receu  et  (piil  a  obtenu  l'évocation  (pi  il  désiroil.  .b'  ne  double  jioiul 


'"'  lyoriginat  do  celle  lettre  l'ail   p,ir(ic  du   nis.  envoyées  par  Viguier  ;i  Lyon  pnur  èlre  réexpédiées 

français  lySS-'i,  n°  106.  à  Paris. 

"'  Lettre  de  Viguier  en  date  du  8  août  iO'i5.  ^'  Voyez  des  lettres  du  1  3  mars,  du  17  aviiti'l 

dans  le  vol.  97.3  de  la  Coileclion  Godefroy.  Il  y  a  du  -iG  août  i6^i(i;  du  (")  août  et  du  10  déccuibn' 

dans  le  même  volume  une  lettre  du  1 1  août  iG'i5,  ifiiy,  dans  le  vol.  273  de  Ciodefroy. 

dans  laquelle  Du  Lieu  promet  à  Séguier  de  lui  "  .Ms.  français  17385,  n"  85. 

Iransmettre  sans  relard  les  deux  caisses  de  livres  "'  Ms.  français  17389,  n"  8a. 
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Galcrio 

|tour  la  bibliolhiNiii 

tic  Séffuier. 


-i|uil  IH'  \tnis  avl  \oii  à  son  rcloiir  à  Pai'is  cl  (|ii  il  ne  \ous  en  i\\\  IcsiiioijjiK'  ses 
rsentimonts.  ^()us  allomli'niis  les  ellccls  do  ses  proniossos  ^'  .  n 

St.^{];uier  a\ait  l'aii  préparer  dans  son  liùlel  nne  splondido  {jaleric  |M)iir  )  piacer 
sa  bibliotlièque.  Voici  la  description  qu'en  a  donnée  Henri  Sauvai  :  ce  Entre  les  deii\ 
r  jardins  sont  placées  les  deux  galeries  de  ce  palais;  elles  sont  établies  rime  an 
-dessus  de  l'autre  :  celle  qui  règne  au  dessus  est  pleine  de  livres  et  couverle  dune 
frvoùle  que  Vouët  a  enrichie  d'un  grand  fond  d'or  à  la  mosaïque  el  de  ])lusieiiis 
ri'ablessi  ingénieusement  inventées,  et  si  propres  à  nne  magnilique  bibliotliè(|U(;, 
frque  Dorigny  les  a  gravées  et  données  au  public ('-',  et  qu'Isaac  Habert,  évesque 
crde  Vabres,  l'un  des  bons  poêles  de  notre  tem])s,  les  a  expliquées  en  excellans 
(tvers  latins.  Bien  que  cette  galerie  soit  fort  grande,  elle  ne  renferme  pas  néani- 
r moins  la  moitié  des  livres  de  ce  palais.  Lliisloire  sainte  et  profane  y  est  si  com- 
rplète,  <pi"olle  l'occupe  enlièrenienl;  les  autres  sciences,  les  extraits  des  registres 
rdu  Pailenienl,  de  la  Cliainbre  des  conqiles,  du  Chaslellet  et  de  l'Hostel  de  ville, 
rsonl  rangez  dans  trois  grandes  chambres  qui  y  sont  attachées.  Les  ambassades, 
rrles  manuscrits  grecs  achetés  des  calovers  du  Mont  Atlios,  les  arabes,  syriacjues, 
ff  chaldaïqnes  el  hébreux,  venus  d'Alexandrie,  l'omplisseiiL  une  grande  salle  de  la 
r-  maison  du  marquis  de  Bcaune.  Et  tous  ces  volumes  sont  bien  choisis,  bien  reliés 
net  bien  conditionnez.  Le  nombre  même  en  esi  proportionné  à  la  grandeur  d'un 
fT chancelier  de  France.  C'est  avec  peine  que  je  marreste  si  peu  dans  un  lieu  qui 
tr  passe  en  son  genre  pour  le  plus  achevé  du  royaume'^',  n 

La  construction  et  la  décoration  de  la  galerie  dont  parle  Sauvai,  et  que  Gei- 
main  Brice  cite  également  avec  éloges''"',  dataient,  au  moins  en  partie,  de  l'année 
i636.  Deux  lettres  de  Pépin,  intendant  de  Séguier,  nous  apprennent  que  Simon 
Youët  travaillait  alors,  avec  plusieurs  autres  peintres (''',  à  l'embellissement  de 
l'hôtel  du  chancelier,  r  .  .  .M.  Vouët,  disait-il  le  3  octobre  i636,  a  travaillé  à 
ria  voûte  de  vostre  chappelle.  A  présent  il  travaille  au  tableau  de  l'autel,  qu'il 
r  m'a  promis  me  rendre  faict  dans  peu  de  jours.  11  a  ébauché  quelques  tableaux 
f-du  tour  de  la  chappelle,  et  faict  quelque  changement  à  cellui  de  vostre  cabinet. 


'    Collection  Diichesne.  Sy,  fol.  5/ii. 

'■  Dorigny  était  le  gendre  de  Simon  Voucl.  L'ou- 
vrage dont  parle  Sauvai  l'ail  partie  de  l'œuvre  com- 
plet de  Simon  Votiët;  voici  le  titre  de  cet  ouvrage, 
qui  contient  sept  planches  in-folio,  y  compris  le  tilrc 
gravé  :  Poiticus  bil/liulhecœ  illustriss.  Seifuierii , 
Galliœ  cancellarii,  a  Simone  Vouet,  pictore  regio, 
deplcla,  anno  m  dc  il.  (Note  de  M.  Le  Piouk  de 
Lincy.) 

''*  Sauvai ,  M(;nioire  inédit  sur  les  hôtels  de  Paris , 
cite  par  Le  Roux  de  Lincy.  lîeclierchcs  sur  Jean  Gro- 
lier,  p.  12.3. 

*'  Brice doni;e  un  détail  intéressant,  que  Sauvai 


a  négligé:  rrCe  cju'il  v  avoit  de  reiiiarcjuahle  dans 
trcette  galerie,  pendant  la  vie  de  Monsieur  le  Ghan- 
ircelier,  étoit  un  grand  noinhre  de  porcelaines  qui 
fri'égnoienl  tout  auiom'  sur  la  corniche  et  qui  fai- 
rrsoient  !e  plus  liel  elTet  du  monde.  11  auroit  été 
rdidicile  d'en  trouver  danz  un  endroit  une  plus 
rgrande  quantité  et  de  mieux  choisies.  Il  y  avoit 
rraussi  des  cabinets  qui  étoieni  entre  la  croisée  d'un 
trcôté  et  d'autre.  .  .  n 

'^'  Un  peu  plus  tard,  en  iCM ,  I^e  Brun  travail- 
lait à  Rome  pour  la  galerie  du  chancelier;  voy. 
une  lettre  du  i  7  octobre  1  G'i'i .  ilans  le  ms.  français 
i738-->.  11°  1. 
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ffll  ne  iiiaii([uera  point  d'ar'jiint,  non  pins  (jue  les  aultres  ouvriers,  à  conilition 
(rnéantinoins  de  leur  esire  lousjours  redevable.  M.  Nicolas  le  peintre  travaille  avec 
tf  grand  soing  et  an'ectioii.  Il  tiavaille  à  présent  dans  le  petit  passage  et  dans  vostre 
cf  garde  robe.  Le  peintre  (pii  travaille  dans  vostre  cabinet  n'advance  pas  beaucoup. 
ffJe  le  presseray  aullanl  que  je  pouray,  connue  le  surplus  de  Ions  les  aultres  ou- 
r  vrages'''.  n 

Une  autre  lettre  du  G  novembre  i()3C  contient  de  nouveaux  détails  à  ce  sujet: 
■  .  .  .  Tous  vos  bastiments  s'avancent  fort.  Vostre  jardin  est  tantost  en  estai  de 
t: planter.  L'on  travaille  à  vos  peintures  dans  vostre  garde  robe,  dans  le  petit 
rr passage,  dans  vostre  petit  appartement.  La  gallerie  est  en  estât  de  poser  les 
tr  vittres.  Pour  vostre  grand  appartement,  M.  Denet  (?)  a  faict  les  tableaux  fjue  vous 
rlui  avez  commandé,  et  n'aten  à  les  poser  cpie  le  plancber  soit  netoyé.  M.  \  oiid 
rrlaict  travailler  aux  petis  tableaux  de  la  cliapellc,  qui  seront  aciievez  cette  scp- 
r  maine.  Mais  |)()nr  les  grands  tableaux,  particullièrenieiit  cclliii  de  l'autel,  je 
(Tvous  supplie,  Monseigneur,  Iny  en  faire  esciire,  pour  les  l'aire  iing  pou  ad- 
tf  vancer .  .  .  '-mi 

Ségnier,  ((ue  l'Académie  française  avait  clioisi  pour  proteclenr,  tenait  à  aider 
et  à  encourager  les  gens  de  lettres.  Il  leur  fil  ouvrir  sa  bibliothèque  et  mit  ses 
livres  à  leni-  disposition.  L'auteur  de  la  Himaille  sur  les  plus  célèbres  bibliotières 
(le  Paris  rend  lionunage  aux  liabitudes  libérales  du  chancelier: 

A  (■t'll(:  S(';;ui('i'  cliniiccncr 
Pauvre  cl  richu  v  vont  csIikNit. 


Les  manuscrits,  qui  faisaient  le  principal  ornement  de  la  bibliotbèque  de  Sé- 
gnier, étaient  généralenient  l'eliés  avec  goût,  mais  avec  siinplicilé.  La  plupart 
étaient  couverts  en  veau  et  portaient  les  arjiioiries  du  pi'upri'''laire  :  un  chevron 
accompagné  en  chef  de  deux  étoiles  et  en  pointe  d'un  mouton. 

Nous  avons  les  catalogues  que  Séguier  avait  fait  dresser  de  ses  livres  im|)rimés 
et  de  plusieurs  séries  de  ses  manusci-its  (''.  L'exactitude  avec  hKjuellc  y  sont  dé- 
pouillés les  principaux  l'ecueils  de  pièces  (|u'on  avait  copiées  pour  le  chancelier 


G,h.luïi.i.s 

.If  la  hibliollR-.|U 

(le  Si'uuii'i-. 


''   Ms.  français  17371,1).  80. 

'■'  Ms.  français  17^70,  p.  iG. 

'^'  Sous  les  n°'  1 1878-1 1882  du  fonds  lalin  sont 
conservés  différents  catalogues  de  la  Ijibliollicque 
de  Ségiiier.  Dans  l'un  de  ces  catalogues  (nis.  latin 
11878,  fol.  iC  v°)  sont  mentionnés  |)lusieurs  iii- 
Wiographes  qui  avaient  travaillé  pour  cette  biblio- 
tlièijue:  trCatalogus  librorum,  fol.  parchemin,  par 
rrM.  Blaize,  t  vol.  —  Inventaire  des  mss.  françois, 
'jpar  .M.  Boulet,  fol.  parchemin,  1  vol.  —  Biblio- 
r^tecœ  inlerioris  et  exterioris  Seguerianœ  tipus,  fol. 


rveau  marbré,  ))ar  M.  Lignage,  a  vol.i  il  y  a 
dans  le  fonds  de  Coislin,  n°  Zo-j,  un  catalogue  des 
mss.  grecs  de  Séguier,  et  dans  le  fonds  des  Cata- 
logues, n°  66  A,  un  catalogue  des  mss.  arabes  de 
Séguier,  qui  est  précédé  de  cette  note  :  tfPauper 
(rDei  altissimi  servus  f  Elzearius  Sanxiensis,  reli- 
ffgiosusordinis  Capucinorum  et  missionarius  apo- 
crstolicus  in  Oriente,  revolvit  onines  libros,  quorum 
ftinfra  fiet  menlio,  intellexit  et  substanciaui  quasi 
-t extraclam  hoc  in  catlialogo  lilteris  expressit,  anno 
rrab  incarnatione  Christi  1657.'^ 
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morito  dV'tii'  reinar.juoo;  mais  on  rogrelto  do  n'y  pas  Iroiivor  lui  ('lai  «[(''lU'ial  des 
manuscrits  anciens,  orientaux,  [jrecs,  lalliis  rt  iVançais,  <jui  en  déliuilivc  for- 
maient la  partie  la  plus  importante  de  la  collection.  Celle  lacune  est  comblée, 
jus(|u"à  un  certain  point,  par  le  procès-verbal  de  la  prisée  (|ui  lut  faite  en  107:)., 
peu  de  mois  après  la  moil  du  cliancelier. 

Ce  procès-verbal  remj)lit  deux  volumes  in-folio.  Le  premiei'  (11"  11877  ''"  ''""^'''' 
latin)  contient  le  détail  des  livres  impiiiiK's  cpie  l'ierie  le  Petit  el  Sébastien  Mabre 
Ciramoisy,  imprimeurs  ordinaires  du  roi,  estimèrent  !n,855  livres  11  sous.  Le 
second  (n°  11878  du  fonds  latin''')  est  relatif  aux  manuscrits,  dont  l'estimation 
lut  confiée  ;\  Thevenot  el  à  Hardy. 

La  première  ])artie  de  la  collection  de  manuscrits  (pie  laissait  le  cliancelier 
Séjjuier  consistait  en  maïuiscrits  modernes,  papiers  d'Etat,  correspondances  ori- 
[[inales,  relations  d'ambassadeurs,  recueils  de  pièces  copiées  poiii'  le  cliancelier,  etc. 
La  deuxième  renfermait  [irincipalemenl  des  manuscrits  relatifs  à  l'histoire  et  à  la 
littérature,  en  latin,  en  français,  en  italien  ou  en  espannol.  Beaucoup  étaient  sur 
parchemin:  un  i;raiid  nombre  se  faisaient  remar(|U('r  par  les  miiiialiii'es  dont  ils 
('■taient  ohk's.  On  y  avait  réuni  des  dessins,  des  estampes  et  des  caries  géogra- 
))hiques.  Ces  deux  premières  parties  furent  estimées  ;î7,783  livres  par  Hardy  el 
Tbeveriol.  La  troisième  partie  comprenait  les  manuscrits  {;recs,  auxquels  étaient 
joints  quelques  manuscrits  slaves;  les  experts  les  estimèrent  i2,85i  livres.  La 
(pialrième  partie  était  réservée  aux  livres  orientaux,  qu'on  évalua  à  1  5,gfî3  livres. 
C.f  ipii.  pour  les  quatre  parties,  donne  nn  total  de  50,557  li^''*^^- 

Le  procès-verbal  de  prisée  auquel  j'emprunte  ces  cliiflrcs  est  fort  curieux  à 
étudier.  Nul  autre  document  ne  fournit  autant  de  renseignements  sur  le  prix  des 
manuscrits  à  Paris  dans  la  seconde  moitié  du  xvu^  siècle. 

Le  prix  des  manuscrits  modernes,  auxquels  une  large  place  était  all'ectée  dans 
les  cabinets  de  presque  tous  les  ministres,  magistrats  et  jurisconsultes  du  temps 
de  Louis  XIV,  était  relativement  assez  élevé.  La  plupart  des  recueils  formés  ou 
acquis  par  le  cliancelier  Séguier  furent  prisés  sur  le  pied  de  10,  i5  ou  50  livres 
le  volume  in-folio,  el  quebjuefois  davantage.  En  voici  quelques  exemples  : 

liistriictiuns  ii[.  autres  dL'j)(}chcs  cluslal  pour  des  ambassadeurs  sous  lleiiii  III,  lleuii  IV  et 
Louis  XIU.  —  ao  i. 

Ijislruflions  et  autres  d(;p(Vlies  fFeslal  durant  la  minorité  de  Louis  XIII.  Folio.  .i\Iaroi|uiu  de 
Levanl.  —  28  1. 

Aniljassade  de  M.  de  Luxembourg  à  lîoine  en  1597  '-'^  '59'^-  i'oUo.  Veau  marbré. —  9.',i  I. 

\mbassade  de  M.  de  S.  Chaumonl  à  Rome.  iG4/i.  Folio.  Veau  marbré.  —  39  I. 

Andjassade  de  AI.  des  Hameaux  à  \enise.  i643-i6/i5.  Folio.  Veau  marbré.  —  3o  i. 

Ambassade  de  M.  de  la  Rarde  en  Suisse.  i6i5-iG5^i.  Folio.  Carton.  Deux  volumes.  —  (jf)  I. 

'    L'n  extrait  de  ce  volume  se  trouve  dans  le  nis.  i3oi8  du  fonds  français. 
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Journal  de  rambassadeur  Pisauriis,  résident  en  France  pour  MM.  les  eslals  de  Hollande. 
i6ii-i625.  Folio.  Parchemin.  Treize  volunie.s.  —  i3o  livres. 

Lettres,  négociations  ou  dépik'lies  touchani  l'ambassade  des  pli-nipolenliaires  ;i  Minisler. 
iCi4-iCi8.  Folio.  Veau  marbré.  Dix  volumes. —  i5o  I. 

Néjfociatious  de  .M.  Clianut,  résident  pour  l(!  roi  en  Suède  (  i  G.'i.'j-iO'if)),  et  depuis  pl('ni|)()- 
lenliaire  à  Lubeck  (iG5o-iG53).  Folio.  \eau  marbré.  —  io  1. 

Ilelations  italiennes,  manuscrites  et  divers(!s,  de  plusieurs  royaumes  et  (îslats  de  I  iMiroiic 
Folio.  Veau  marbré.  Si.\  volumes.        Ci  I. 

Rcjjistres  de  lettres  de  divers  endroits,  depuis  Tan  lûûS  jus(pi'en  l'an  i. ')(»().  l-'olio.  l'arclu;- 
min.  Originaux.  Douze  volumes. —  210  1. 

Séditions  en  Normandie  es  années  i(>.39  et  iC/jo.  Folio.  \  eau  marbré.  Deux  volumes. — 
'10  I. 

Fxtraict  des  registres  du  [larh.'menl  de|)uis  iZioo  jusqu'en  1G37.  Folio.  \euu  marlji-é.  Seize 
volumes.  —  220  1. 

liegislres  du  conseil  du  parh'meiil  depuis  1  ."iG/i  jus(ju'en  i.^)2.').  Folio.  Veau  mai-br('  (iraiid 
pii|)ier.  Sept  volumes.  —  aôo  1. 

Inventaire  du  Trésor  des  chartes  de  lasainle  cliapelle  de  Paris.  l-\)li().  \(mu  marbré.  Sept  vo- 
lumes. —  i3o  livres. 

Registres  delà  Chambre  des  comptes  commenç^'ans  en  rannée  1137  et  linissant  en  1  .x);). 
Folio.  Veau  marbré.  Grand  papier.  Seize  volumes.  —  800  1. 

Registres  du  Conseil  d'estat  et  des  finances  depuis  ir5G3  jiis(|u'cii  i(id(i.  Folio.  Panbeinin. 
Veau  et  cuir  avec  lleurs  de  lis.  Soixante-deux  volumes.  —  1  a 00  I. 

Dénombrement  des  archeveschez,  évcschez  et  aullr(,'s  bénéfices  de  France.  Folio.  \  eau  mar- 
bré. Trois  volumes.  —  G.")  I. 

Tiltres  et  autres  pièces  touchant  l(!s  év(;schez  de  Metz,  Toul  et  \('rdun,  et  I  aliliaïe  de  lieini- 
remont  en  Lorraine.  Folio.  Veau  niari)ré  cl  parchemin.  Vingt-deux  volumes.  —  200  I. 

Tiltres  du  comté  de  Foreslz.  Folio.  Grand  |)a[)ier.  Maroquin  de  Levant.  — 35  I. 

Tiltres  du  Lyonnois  et  Beaujeu.  Folio.  Maroquin  de  Levant.  Grand  pajiicr.  —  -«.^  I. 

Les  manuscrits  aiicioiis,  latins  on  français,  (''talent  ijéiirralciucnl  cotés  à  (l(;s 
prix  beaucoup  plus  bas  que  ceux  donl  il  vient  dèlre  (|ueslion.  On  pourra  s  en 
convaincre  en  jetant  les  yeux  sur  la  liste  suivante,  dans  laquelle  jai  essajé  de 
mettre  en  ordre  quelques-uns  des  princi])aux  articles  de  la  deuxième  partie  de 
I  iiivcnlaiie  de  la  bibliotliècpu'  de  Séjruiei'. 

Grande  bible  latine  avec  vignettes.  Folio.  Veau  n)arbré.  Deux  \olumes.  —  80  I. 

Bible  latine  avec  vignettes.  Quarto.  Cuir.  —  3  1. 

Bible,  ex  dono  capiluli  Ulinensis,  a.  1286.  Folio.  Parchemin.        8  I. 

Pontificale  ecclesiœ  Tullensis.  Folio.  Maroquin  doré.  Avec  vignelles.  —  Missale  anticjuissi- 
nmm  ecclesiae  Tullensis.  Folio.  Bois.  —  1  5  1. 

Grand  missel,  avec  plusiems  belles  miniatures.  Folio.  Fcril  soi'  parcbemiii  ef  couvert  de 
maroquin  de  Levant.  —  2G0  I. 

Livre  de  prières,  couvert  de  veau  fauve  doré  aux  petits  fers,  l'cril  sur  pai'clioMiin,  conlenaiil 
quatorze  gi'aades  miniatures  et  quarante-six  petites.  Quarto.  —  60  1.  —  (On  voit  figurer  sur 
l'inventaire  76  autres  livres  d'heures,  dont  la  prisée  monte  à  601  I.  10  s.,  soit  en  moyenne 
5  1.  7  s.  le  volume.) 
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Aiiihrosii  lilxM-  de  olliciis.  ()iiaili).  Bois.  Avec  vijviieltes.         i  I. 

EpistiTS  (le  saint  lliorômo.  anciemic  Iradiiclioii  d"  Vnllioiiii'  du  l-'otir.  ('vosi|ii(;  d(>  Marseille. 
Folio.  Veloux  roiiye.  Avec  iiiiuialiiros.  —  ôo  I. 

Les  dix  preiniei'S  livres  de  saint  Auijusliii ,  de  la  Ciu-  de  Dieu.  l'"()lio.  \('loii\  (ramoisv.  (îrand 
l)apier '''.  Avec  miniatures.  —  5o  i. 

.Milleloquiinn  sauoti  Augustini.  Folio.  Veau  marbré.  —  5o  I. 

liahanus  Maurus  in  Mallieum.  Folio.  Pairhemin.  —  3  I. 

(^ollerlio  ranonum  et  coneilioruin.  Folio.  Veau  marbré.  Trois  volumes.  —  G5  I. 

Boliic  super  Deorelum,  avec  vigneltes.  Folio.  Veau  marbré.   —  ao  I. 

Quinte  l'.urce.  Folio.  Bois.         •?.  1. 

Boissard.  In-folio.  A  la  n)ain.  —  i(j  I. 

Boccace,  des  nobles  bommes  et  l'emmes,  ancienne  traduction  française  de  Tau  i  i  i  <) ,  ijui 
appartenoil  au  comte  de  .Montpensier.  Folio.  Bois.  Avec  miniature.  —  35  1. 

Willelmus,  de  jjeslis  Su<[|jerii,  etc.  Stephani  coniitis  epislola  ad  Adelam  conjugeni.  N.  Mogun- 
lini  episeopi  epislola;.  Adalberon  ad  Boberlum  regeni.  Quarto.  Parcbemin.  —  5  1. 

Historia  ecclesiastira  fralris  Odorici  A  italis.  Folio.  Veau.  —  8  1. 

Historia  Andegavorum  consulum.  Folio.  Carloii.  —  al. 

(Ibronicjues  de  Normandie.  Folio.  Veau  noir.  Avec  vignettes.  —  i6  1. 

Histoire  de  Nangis,  avec  miniatures  et  vignettes.  Folio.  Bois.  —  i5  I. 

Livre  sans  filtre,  dans  lequel  on  \cul  montrer  que  le  roy  Dagobert  fut  letiré  de  l'enfer  par 
les  prières  de  saint  Denis,  de  saint  Maurice,  etc.  Folio.  Bois.  —  3  1. 

Libellas  Blondelli.  Exhortaciones  ad  Anglicos  penilus  a  regno  exlirpandos.  (juarto.  Veau 
fauve.  —  al. 

La  complainte  des  bons  François,  vers  écrits  eu  lettres  gottiques,  contre  les  Anglois  et  les 
Bourguignons.  Quarto.  Parcbemin.  —  il. 

Faits  de  Jacques  de  Lalain.  Folio.  —  8  1. 

Epitres  en  vers  au  roy  Louis  XII  lorsqu'il  estoit  en  Italie.  Folio.  Bois.  Avec  miniature.  —  70  1. 

Histoire  en  vers  delà  victoire  obtenue  l'an  iBoy  par  le  roy  Louis  XIP  contre  les  Gennois. 
Folio.  Jaune.  Avec  miniatures.  —  100  1. 

Pompe  funèbre  d'Anne  de  Bretagne.  Avec  miniatures.  Folio.  Satin  verd.  Trois  volumes.  — 

70  I. 

Cartulaire  des  terres  du  prieuré  de  Nouefort  près  Meaux.  Quarto.  Veau  marbré.  —    1  1. 

Armes  des  principaux  seigneurs  d'Allemagne.  Livre  donné  par  le  marquis  de  Baden.  Folio. 
Bois.  —  !i\. 

Bessario  cnrdinalis  [)ro  Platone.  Folio.  Carton  bouilli.  Aver  vignettes.  —  18  I. 

Contrarii  praîfatio  in  librum  Bessarionis.  Folio.  Bois.  Avec  miniatures.  —  1  a  I. 

Discours  de  Plutarque  sur  le  mariage  de  Polion  et  d'Euridice,  avec  quelques  similitudes.  Folio. 
Veau  fauve.  Miniatures.  —  1 5  I. 

L'image  du  monde.  Folio.  Bazane.  —  al. 

L'image  du  monde.  Octavo.  Bois.     -  i5  s. 

Le  ihésor  ki  parole  de  la  naissance  de  toutes  choses.  Folio.  Veau  fauve.  Avec  miniatures.  —  6  1. 

Breviarium  anioris,  écrit  en  lettre  gottique,  espagnol.  Folio.  Avec  miniatures.  Bois.  —  16  I. 

L'arbre  d'amour,  ancien  livre  espagnol.  Folio.  Veau  noir.  Avec  miniatures.  —  1  a  1. 

Le  livre  des  ruraux  ])rofits.  Folio.  Bois.  —  il. 

Livre  d'ovseaux,  par  Jacques  Dalecbamps.  Folio.  Parcbemin.  Miniatures.  —  a7o  I.  -   (Ms. 

'    C'est-à-diro  îrriuid  l'urinal. 


MANUSCRITS   DR  SlvGLHEll.  93 

français  iiSôg;  au  comnieiicemeiil  de  ce  voIuiik»,  un  lil  :  TAclieplé  à  Lyon  des  héritiers  de 
^Rouille, cinq  livres,  Tan  iGaG,  revenant  dK.ilie.  DE  SAINT  RASILE.)d 

Avicenna.  Folio.  Veau  marbré.  Grand  papier.  —  30  1. 

Avicenne.  Quarto.  Rois.  —  7  1. 

Aulus  Gelius  de  noctibus  atlicis.  Folio.  Veau  et  i)arclieinin.  —  a.'j  1. 

Virgile  avec  figures.  Folio.  Maroquin  de  Levant.  —  lio  1. 

Virgile  écrit  sur  parclieniin.  Octavo.  Maroquin  de  Levant.  —  Livre  en  vers  écrit  sur  parclie- 
niin,  intitulé  les  Folles  entreprises.  Octavo.  Veau  noir.  —  9  1. 

Stacc  avec  figures.  Folio.  Veloux  cramoisy.  Sur  |)arcbeinin.  —  3.'i  I. 

Rible  en  vers  latins,  par  Pierre  de  Riga.  Quarto.  Parchemin.  —  '1  I. 

Ilistoii'e  des  quatre  (ils  Aymond.  Folio.  Rois.  —  ."5  1. 

Le  roman  des  Loherans.  Folio.  Rois.        a  1. 

Lancelot  du  Lac.  Folio.  Bois.  Avec  miniature.  Foit  ancien.  —  1 '1  I. 

Histoire  du  roi  Arlus.  Folio.  Bois.  —  1  5  1. 

Giron  h;  Courtois.  Folio.  Rois.  Avec  miniatures.  —  3o  1. 

Roman  Mélibée.  Quarto.  Veau  marbré.  —  il. 

L'histoire  ou  romande  Pellée.  Folio.  Bois.  Avec  miniatures.  Fort  ancien.        Go  I. 

Les  vœux  du  paon,  de  Desportes.  Quarto.  Rois. — 10  s.  —  (Ms.  français  9oo61i,  (jui  a  ap- 
partenu à  Desportes,  et  précédemment  à  Louis  de  Rruges. ) 

Roman  de  la  Rose.  Avec  miniatures.  Folio.  Damas  jaune.  —  .3  1  I. 

Roman  de  la  Rose.  Folio.  Veau  noir.  Avec  miniatures.  —  20  I. 

Roman  do  la  Rose.  Folio.  Avec  miniatures.  Rois.  —  i5  1. 

Roman  de  la  Rose.  Folio.  Maroquin  de  Levant,  aux  petits  fers.  —  6  1. 

L'étrif  de  fortune.  Folio.  Veloux  cramoisy.  Avec  miniatures.    —  10  I. 

Le  livre  des  bonnes  mœurs.  Quarto.  Bois.  Miniature.  —  il. 

Le  bréviaire  des  nobles,  par  Alain  Chartier.  —  Folio.  Parchemin." —  .5  s. 

Quadriloj;(>  d'Alain  Chartier'.  Folio.  Veau  fauve.  Avec  miniatures.        8  1. 

Les  manuscrits  grecs  jouissaient  d'une  grande  vogue  au  xvn'=  siècle.  Ceux  que 
possédait  le  chancelier  Séguier,  au  nombre  d'environ  quatre  cents,  furent  cstinK's 
i2,85i  livres,  c'est-à-dire  environ  33  livres  pièce. 

11  m'a  semblé  curieux  d'indiquer  à  quel  prix  sont  cotés  sur  l'inventaire  de 
1672  plusieurs  des  beaux  manuscrits  grecs  dont  Monlfaucon  a  donné  la  descii|)- 
tion  dans  la  Bibliothcca  Coisliniana. 

1  '*'.  Tome  de  la  bibb;  des  Septante,  en  lettres  onciaios.  —  a5o  1. 
2.  Tome  de  la  bible  des  Septante.  —  80  1. 
3i.  Collectio  canonum.  —  45  1. 
U5.  Athanasii  opéra.  —  .3o  1. 
57.  Gregorius  Nyssenus.  —  ZiG  1. 

79.  Excerpta  ex  diversis  orationibus  sancti  Chrjsostomi,  ad  iisum  iniperatoris  Nicepliori 
Rotaniata'.         Go  I. 

''  Je  donne  les  numéros  du  Catalogue  de  Monl-  anciens  numéros  ,  que  Montfaucon  a  eu  soin  de 
faucon.  Le  procès-verbal  de  prisée,  connue  aussi  le  mettre  en  regard  des  nouveaux,  dans  la  BihllntliccH 
petit  Catalogue  imprimé  en  1G8G,  suit  l'ordre  des         Coisliniana. 
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10  1.  .loscplius  (le  bi'Uo  judaico.  —  65  1. 

i3().  Hisloria  Joanuis  Ciiropaliilir.         58  1. 

187.  Zonara'  cliroiiiftiiii ,  otc.  —  36  I. 

ii5.  \  ila>  SaiicliHiiiii. —  fto  I. 

1Ù9.  Bihliotlioca  Diodori  Siculi.  —  5o  1. 

i5o.  Dioiivsius  Halicaniasseus.        90  1. 

i5i.  Basilicorum  loniiis.         i3o  I. 

i5a.  Basil ironim  loimi.s.  —  i3o  I. 

i53.  Tlii'iidori  llcrinopolitiL' libri  XII  do  jurispnidfiilia.  —  hmi  I. 

i55.  Plalonis  dialojji. —  36  I. 

i()i.  .Vristololis  magna  moralia.  —  89  I. 

168.  Pauli  /Eginelœ  opéra  médira.  —  3'4  I. 

i-j-î.  Claudii  Ptolomaù  liarmonica.  —  loo  1. 

1^3.  Svncsii  de  insomniis.  —  100  1. 

177.  Dicliniiarium  nraTiiiii.  —  60  I. 

i85  et  18G.   Saucti  CyjH'iaiii  opéra,  el  psalini  fjra'cc  cl  laliiie.  . —   i3n  1. 

195.  Evangelia.  —  89  I. 

900.  Novum  Teslamentum  sancto  Ludovico  daluin  :i  Micliadi'  l'ala'olojfd.  —  35  I. 

2o5.  Acta  apostolorum.  —  Ub  \. 

209.  Collectio  cauonum.  —  5o  1. 

996.  Acta  apostolorum.  —  3o  i. 

997.  Cathecheses  sancli  Cyrilii.  —  36  1. 

298.  Varia.  Fragmentum  Siephani  de  urbibus,  etc.  —  36  I. 

969.  Tbeodori  Studita>  epistolœ.  —  64  1. 

3i  1.  Aniiœ  Coiiiiien;e  Alexias.  —  3o  1. 

3i9.  Micbaelis  Glyc;e  chronologia.  —  2/1  1. 

3i3.  Annales  Georgii  Cedreni.  — 9i  1. 

817.  Pars  operuni  Tluicvdidis.  —  aZi  i. 

3  18.  Poiybii  historiarum  iibri  \.  —  60  1. 

819.  Plutarcbi  vita^.  —  18  1. 

3û5.  Diclionarium.  —  55  1. 

Les  manuscrits  orienlaux  (Haient  encore  plus  reclit-rcliés  que  les  iii;iims(  lils 
grecs.  Le  chancelier  en  avait  réuni  environ  35o,  qui  furent  prisés  en  iii(i\ciiiir 
lih  livres  pièce'"'.  On  verra  par  les  extraits  suivants  de  l'inventaire  quels  prix 
élevés  atteignirent  plusieurs  volumes  arabes,  turcs,  persans,  coptes,  syriaciiics  d 
liéltrenx. 

Kilabo  Itoural.  sive  liber  legis  vel  (juiiique  Iibri  Mosis.  Arabici'.  Iii-lolio.  —  7!  I. 
Kitabo  lenbia,  sive  Iibri  propbelaruni.  Arabice.  —  80  i. 

Kelabo  Ikouanin,  sive  liber  canoiium,  authore  Ebn  Assuli.  lii-l'olio.  —  200  I. 
Aliiis  liber  similis  precedenti.  In  parvo  folio.  —  200  1. 

'  Pour  obtenir  celle  moyenne,  j'ai  déduit  de  la  lûmes  inipritiiés  qui  dlaienl  mêlés  aux  manuscrits, 
somme  totale  delà  prisée  des  manuscrits  orienlaux  et  j  v  ai  ajouti-  une  somme  de  iqa  livres,  valeur 
une  somme  de  ^187  livres,  valeur  de  cinquante  vo-         d'articles  qui  nvaicnl  iHé  retrouvés  après  coup. 
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Kitaljo  Ssi'iieksar,  sivo  Marlirolojfiuin  ([iiod  Icifiliir  iii  erclcsiis  (lopliniiiii.  Iii-rolio.  —  -ioo  I. 

Magniali  Alkouanin,  sive  collectio  canonuin,  clr.  —  3oo  I. 

Scheplia  Aleskanii,  sive  sanatio  îE{fritudiiimii,  cil  |M'lil  folio,  par  I'IIumi  Ihili.  —  80  I. 

Tadbir  ma  Jarod  ala  Alaldaii,  sive  rejjinii'n  ('(irmn  ijiki'  ('(iiivcnimil  coriioi  ibiis,  aiiloiT  Ahis- 
lasaii.  In-I()li().  —  So  I. 

Klouaclii  Ainoinanic,  in  <|uar[(i,  hoc  est  poslillu'  iioiiiaiilca'.  aiiliioïc  .Nomaiio.  pro|)i'ia  iiiaiiii 
aiitlioris,  antiquissinia  sciiptura.  —  100  I. 

Eliiiiiktaslar  Klliaia,  iii-([uarto,  de  llicorica  plaiiclariim.  —  i->o  I. 

Aliiiaiisdiiiis  (le  inedicina,  elc.  —  80  1. 

Opiis  divisiiiii  in   1  (|  capita,  si\c  toiil(>s  oiijfirialcs  de  inedicina   \IiiiiimIis  lien  al  kasercii.  elc. 

—  loo  1. 

Iiileiprelalio  soiniiiiiiiiin  pcr  Isinaelem  AbaU'atmii.  In  lolio.  —  i->()  I. 

Kilalio  kaiiiel  \eddanieli,  in-folio,  idesl  liber  kaliicl  e1  Daninieb,  .^ive  diiarum  vulpiuni,  liii- 
j;ua  iiidica  |)rinnim  scriplus,  deinde  persice,  turcici^  el  arabice  coiiversus,  prout  in  boc  volninine 
reperiliir,  conlincns  varia  pra;cepla  et  consilia.  Avec  fi{jure.s.  —  100  I. 

Liber  splendidns,  de  propriolalibus  ;jemniarnin  el  lapiduin,  auclore  Merciirio  liiio  \lalin- 
nielis.  —  I  00  I. 

Noshato  Lensani,  sive  lecrealio  boniiiiis,  conlincns  liisloiiain  Aiabnin  (pii  in  /Ejjyplo  rejjna- 
iiint.  Octavo.  —  80  I. 

Tari  kolarabi,  sivc  bisforia  Arabimi.  Kii  parcbemin.  Folio. —  100  I. 

kazzolbokaina  ,  in  parvo  iolio,  sive  iiarralio  sapienliuni.  .  .  (lonlc'ssio  Coploinni.  Tiaclaliis 
Severi  (jiiadriparlilns.  —  100  I. 

Hesiio-linobadcra ,  in-l'olio,  sive  |iiil(lirilii(lo  piii'seiitium ,  sive  liisloria  /Kifypli  et  (laiii  pci 
(îelaleddinum.  —  100  I. 

Ekbar  .Mezii,sive  Hisloria  Ejjvpli,  liber  opti  mus  el  ciiiiosus,  coiitiiiiMisejus  (iescii|ilioiiein  .  etc. 

—  1  ij  o  I . 

Magmab  elecbbab,  si\e  collectio  dilectionis,  compendium  operis  immensi  cujus  tiluiiis  kitalio 
sselik  Muhammedis  Ebn  Eihassan  de  rébus  geslis  asseclarum  Mabomelis,  etc.  In-folio.  —  i^o  I. 

Nojjoum  ozzacheraG  el-Molouk  il  mezri,  id  est  aslra  resplend(!nlia  rt'|;ibus  :îî;ry|>ti,  aniore  (ie- 
maleddinn,  etc.  —  In  minori  folio.  —  liîo  I. 

AImo  ktasar  li  ekbar  albacbar,  sive  Breviarium  bisloriœ  bominis.  In  folio.  Autore  Ismaele  ben 
Ali.  —  i5o  I. 

Ansai  {jalil,  in  folio  minori,  sive  Gens  illuslris  ant  bistoria  civilatis  saiicta^.  .  .  liber  scnptiis 
anno  1  678.  —  100  1. 

.Magniouh  almobarek  per  Georgium  filium  patrisEliœ,  sive  collectio  beiiedicta,  elc.  —  100  1. 

Tonarik-olmesri,  oualkabera,  a  tenipore  Giakmacbi  sive  anno  liegira'  '100  ad   annnin  .^Sç). 

—  1 15  o  I . 

Hasno  Einociiazera  (i  ekbar  Alal'ri.  Décor  pra;senliiiin.  Hisloria  Eifvpti  et  Cabiia'.  iii-ipiarlo. 
1  20  ]. 

Quatre  volumes  en  petit  folio,  reliez  en  maroquin  fauve,  escripts  en  lettre  d'argent  et  cbarac- 
tère  africain,  sur  papier  violet,  et  paroist  ce  qui  est  escripl  contenir  (jnelques  sourates  de  l'al- 
corau,  encore  qu'il  y  ail  une  notable  différence,  et  les  titres  commeiicenl  par  le  mot  de  Gemiali 
qui  vault  après  celluy  de  sommaire.  —  100  1. 

Chansons  persiennes  en  forme  longuette  etestroicle,  très  bien  escriples.  avec  riipn'senlations 
de  figures  d'anges,  couvert  de  maroquin.  —  ici. 

Autres  chansons  persiennes,  très  bien  escriptes  el  très  bien  reliées,  en  loiine  longin'lte  et 
estroicte.  —  10  I. 


or.  LE   CABIXET   DES   MWUSCniTS. 

Iviviv  d'IiisloiiT  vu  lurrk,  dont  les  lilres  des  cliapiires  soiil  en  persan,  l'I  )  csl  paili'  de  liiija- 
/.'lli.  .  .  Eu  polit  lolio.  —  18  I. 

Ilisloria  otiomauica  a  principio  usqiie  ad  aimuiii  Ii0|;yra;  ()  1  1 .  Iii-l'olin.  ïurcire.     -  1/10  I. 

Tercia  pars  alcoranicœ  expositionis.  Turcice.  —  100  i. 

Hisloria  coinpeiuliosa  rejjum  Porsiae.  Turcice.  —  90  I. 

Eilier  Gulislan.  cuiii  interpretalione  turcica.  Deux  exeiii|)iaires. —  80  I. 

Dictioiiiiairi'  di'  la  laiijfuc  aral)i(|ue  do  Acliniod  Iioi)  Pliaros  hcii  Zaïliariali.  Eu  d(!iix  vdhiiiics. 
—  050  I. 

l'ii  volume  do  IHisloire  d'E|fypte  composée  ])ar  Malirisi.  lii-foiio.  —  190  1. 

Livre  persau  iutituié  :  Diouano  Giami,  ronleuaul  plusieurs  rolalioiis  cl  iiisluires  amoureuses, 
romply  de  miniatures  considorables.  —  100  i. 

Trois  volumes,  in  magnoi'olio,  coiilenant  chacun  cpudcjucs  chapitres  delalcoran  on  charac- 
tère  africain,  très  gros,  autresfois  de  la  bibliotliecque  du  cardinal  de  Granvelle.  —  100  1. 

Pacquet  de  six  volumes,  quelques-uns  en  caractères  arabes,  les  autres  en  figures  semblables 
à  colles  que  l'on  voit  dans  les  livres  de  talismans,  les  uns  sur  des  peaux,  d'autres  sur  des  dcorct-s 
d'arbres,  tous  aporlés,  à  ce  (jue  l'on  m'a  dil,  par  le  sieur  de  l'^lacourl  à  son  rolotir  do  Mada|];as- 
car.  —  Al. 

Liber,  in  parvo  folio,  continens  rituni  consecralionis  palriarchaî  Alexandrini  apud  (loplos. 
lingua  et  characlere  coplitico,  cum  explicatione  arabica.  —  100  I. 

Quatuor  evangelia,  in-folio,  coplilice.  —  ioo  1. 

Apocalypsis,  coptitice  et  arabice,  per  colomnas.  —  100  1. 

Un  pseaultier,  in-quarto,  en  langue  éthiopienne.  —  5o  I. 

Quatuor  evangelia,  œthiopice,  in-folio.  —  900  1. 

Codex  sanctorum  evangeliorum.  —  100  1. 

Quatuor  evangelia,  syriace.  characlere  estrangelo  vol  chaldaico.  In-folio.  Relié  en  inai'0(|uin  de 
Levant.  —  i3o  1. 

Pontificale  Alaronitarum,  livre  duquel  semble  avoir  parlé  le  sieur  Abraham  Echcllensis, 
en  quelques  lettres  addresséos  au  R.  P.  Morin,  imprimées  depuis  peu.  —  Go  I. 

Volume  de  la  Bible  Lébraïeque,  en  vélin,  très  grand,  qui  comprend  les  cinq  livres  de  Moyse, 
à  trois  colonnes,  avec  la  masore  à  la  marge.  —  1 00  I. 

Le  vieil  testament,  en  langue  syriacque,  escript  en  rbaractèro  hébreu,  par  Arnold  Root"',  sur 
l'exemplaire  de  Jacques  Usserius,  archevêque  d'Armacli,  en  tieux  tomes  in-lolio.  —  Fx)  I. 

La  La  veuve  du  chancelier  Séguier  conserva  pendant  plusieurs  années  la  biblio- 

'"'TiTcn  ^"''  thèque  que  son  mari  avait  formée  avec  tant  d'amour'-'.  Ce  précieux  dépôt  ne 
tarda  cependant  pas  à  être  entamé.  Les  livres  imprimés  en  furent  vendus,  au 
moins  en  grande  partie  '^\  et  la  famille  ne  tenait  guère  à  garder  les  nuinuscrils. 
Elle  en  fit  imprimer,  en  1686,  un  catalogue,  qui  est  la  repioduclion  servile  du 
])rocès-verbal  de  la  prisée  de  1672,  moins  les  prix  d'estimation  (*'.  il  lut  (juestion 
d'acquérir  l'ensemble  de  la  collection  pour  la  bibliothèque  du  roi '^';  mais  le  pro- 
jet fut  abandonné,  quoique  les  prétentions  des  héiitiers  do  Séguier  fussent  très- 

'''  Séguier  avait  plusieurs  autres  manuscrits  hé-  "''  Catalogue  des  wuiiiiscrilu  de  la  hihlidllièipie  du 

breux  d'Arnold  Boot.  défunt  monseigneur   le   chancelier   Séguier.    Paris. 

''  Le  Gallois,  Traité  des  hihliolh.  p.  126.  1G86.  In-m  do  1  ig,  48,  30  et  /i5  pages. 

■■^   Voy.  le  ms.  latin  17172,  fol.  268.  '"    \oy.  le  ims.  latin  1717a.  fol.  '.id'i  cl  sniv. 
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moJéfées  :  ils  ne  ileinaiidaieiit  que  Ao.ooo  livres''',  cest-à-dire  i;),ooo  livres 
de  moins  que  Tesliuialiou  des  experts  dont  je  parlais  il  y  a  (juel(jues  instants. 

Ces  manuscrits  devinrent  la  j)ropriété  d'un  pelit-fds  de  Si'<![uiei-.  Henri-Charles  d,uio,;u' 

du  Cambout  deCoislin,  évè(pie  de  Metz  de  1697  à  1732.  Ce  prélat  voulut  a..  St-cuier ou" coisii, 
mettre  à  la  portée  de  tous  les  érudits  les  trésors  qu'il  possédait  dans  sa  biblio- 
thèque. Il  char<;ea  Monllaucon  de  rédiger  la  description  détaillée  de  ses  manus- 
crits {jrecs.  Le  plan  du  travail  est  très-complétcment  indiqué  dans  la  lettre  sui- 
vante (jue  Monllaucon  adressa  à  Henri-Charles  du  Cand)out  de  Coisliii,  peu  de 
de  tenqis  après  s'être  mis  à  l'œuvre  : 

Monseigneur, 
J'étois  dans  le  dessein  de  rendre  compte  à  Votre  Grandeur  de  noire  travail  sur  sa  bibllo- 
llièijue  au  commencement  de  l'année  prochaine.  Je  naurois  pas  écrit  plus  losl,  pour  avoir  un 
plus  grand  détail  à  luy  faire  tout  à  la  fois.  Mais,  puisque  vous  souhaités.  Monseigneur,  de  sravoir 
ce  que  nous  avons  fait  jusques  à  présent,  j'en  ferai  un  récit  le  plus  exact  qu'il  me  sera  pos- 
sible. Depuis  que  j'eux  reçu  la  lettre  oiî  Votre  Grandeur  me  lémoignoil  de  souhaiter  que  je  tra- 
vaillasse à  dresser  un  catalogue  ample,  pour  le  faire  imprimer,  suivant  le  plan  que  je  luy  avois 
marqué,  je  mis  la  main  à  l'œuvre,  et  avec  le  concours  d'un  de  nos  confrères,  nommé  D.  Guil- 
laume Le  Clerc,  et  du  jeune  homme  que  j'ay  pris  pour  nous  aider,  je  rangeai  ces  manuscrits  en 
trois  classes  :  la  première  des  grands  in-folio,  la  deuxième  des  petits  in-folio  et  des  in-quarto, 
la  troisième  des  in-octavo  et  duodecimo.  Chacune  de  ces  classes  est  rangée  suivant  les  ma- 
tières en  dix  autres,  conformément  à  ce  que  jeux  l'honneur  d'écrire  à  Votre  Grandeur,  dans 
ma  dernière  lettre.  Ensuite,  je  fis  numéroter  tous  les  manuscrits  rangez  suivant  les  matières,  en 
commençant  par  les  plus  grands  et  Qnissant  par  les  plus  petits.  J'ay  fait  coller  tous  les  numéros 
sur  le  dos  des  livres,  en  laissant  pourtant  les  anciens  numéros,  afin  que,  si  on  les  trouve  citez, 
on  puisse  les  reconnoitre.  Nous  avons  trouvé  plus  de  trente  manuscrils  plus  que  n'en  porloil  le 
calaloguc  imprimé.  Je  crois  qu'on  auroit  peine  de  trouver  une  bibliothèque  aussi  bien  rangée 
que  le  sont  ces  manuscrits  grecs. 

Nous  nous  mismes  ensuite  à  faire  le  catalogue  et  les  extraits  eu  la  manière  que  je  m  étois 
proposée.  Il  y  en  a  soixante  de  faits.  Nous  y  découvrons  bien  des  choses  dont  nous  ne  nous 
étions  point  apperçus  dans  la  première  révision  que  nous  avions  faite  en  peu  de  tems  :  car, 
comme  nous  voions  tout  page  à  page  et  avec  attention,  j'espère  qu'il  n'échappera  à  notre 
diligence  rien  de  considérable.  L'ouvrage  sera  bien  meilleur  que  nous  ne  croyions  d'abord.  Ce 
sera  un  livre  fort  utile  et  fort  recherché,  si  je  ne  me  trompe.  Parmi  les  choses  les  plus  considé- 
rables que  nous  avons  trouvées  depuis  que  nous  travaillons  sur  ce  projet,  on  peut  compter  un 
très  ample  catalogue  des  ouvrages  de  Sévère  d'Antioche,  fameux  prélat  du  v"  siècle,  dont  les 
fragmens  se  trouvent  dans  plusieurs  de  vos  manuscrits.  La  vingtième  partie  de  ces  ouvrages 
n'étoil  point  encore  connue:  cela  fera  grand  plaisir  au.x  savants  de  notre  tems.  De  plus,  deux 
grands  fragmens  de  saint  Athanase  :  l'un ,  d'un  livre  de  ce  saint  docteur  contre  les  aériens,  qui 
étoient  des  hérétiques  de  son  tems;  personne  ne  savoit  encore  qu'il  eut  écrit  contre  ces  héré- 
tiques; fautre,  de  son  traité  rde  fide,»  qui  n'étoil  pas  encore  imprimé.  Nous  avons  aus>i  trouvé 
des  conciles  et  des  canons  postérieurs  à  ceux  qui  sont  imprimez,  qui  n'ont  jamais  vu  le  jour.  Je 
passe  plusieurs  autres  choses  qu'il  seroit  trop  long  de  rapporter.  Ces  découvertes  font  grand 
|)hiisir  aux  ouvriers  et  encouragent  à  continuer  les  recherches. 

'"'  Notes  de  Lanceiot,  dans  le  nis.  latin  (joGô ,  fol.  109. 
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Ji>  II'  tlis  oiu'oro  :  cet  oiivrnjje  immortalisera  votre  nom,  celiiy  ilii  clKuicclicr  Si'jjiiicr  cl  de 
\olie  illiisire  Inmille.  Ce  sera  ie  second  calnlojjue  flélaillé  en  celle  sorte  qu'on  ait  encore  l'ail. 
Le  piemier,  qui  est  ceiuy  de  i'Kmpereur,  a  été  l'ait  |iar  l.anil)ec,  en  plusieurs  assez  petits  volumes. 
Il  n'y  a  point  aujourd'liuv  de  livre  plus  reclieiclié  et  [)lus  <lier  (juc  celui  là.  .l'ose  ospi'rer  ijuc 
le  vôtre  le  sera  un  jour  pour  le  moins  autant;  car,  quoyque  le  nombre  des  manusciils  jjrecs  de 
TF-mpereur  monte  à  plus  de  sept  cens,  votre  calalofjue,  qui  n'en  contiendra  (|ue  (pialie  cens 
cinq  ou  six,  aura  bien  plus  de  choses  rares  et  singulières  que  n'en  a  celuy  là.  Vous  serez  le  pre- 
mier en  France  qui  ait  exécuté  ce  dessein.  Il  y  a  long  tems  qu'on  y  pense  pour  la  bibliothèque 
fin  roy.  Mais  je  ne  crois  pas  (jnc  cela  soit  fini  dans  cinquante  ans  d'icy.  Connue  nous  travaillons 
avec  non  moins  de  diligence  (jue d'exactitude,  nous  pourrons  connnencer  d'imprimer  à  la  Tous- 
saint prochain  pour  le  plus  tard. 

Je  ne  me  suis  pas  contenté  de  l'iiire  numéroter  tous  les  manuscrils.  .le  tais  enrore  cliillrri'  les 
l'euillets  de  chacun,  et  à  la  teste  de  nos  extraits  nous  mettons  toujours  qu^'  le  manuscrit  dont 
nous  faisons  l'extrait  et  la  description  a  tant  de  l'euillets.  Par  ce  moyen,  on  ne  pourra  jamais 
rien  ôter  d'aucun  manuscrit  qu'on  ne  s'en  aperçoive.  Etant  aussi  occupé  d'ailleurs  que  je  le 
suis,  je  n'aurois  pu  finir  ce  catalogue  de  long  tems;  et  comme  j'avois  besoin  d'un  homme  habile 
et  d'un  puissant  secours,  pour  engager  D.  Guillaume  Le  Clerc,  religieux  de  celle;  maison,  l'ort 
entendu  dans  le  grec,  à  m'aider  avec  assiduité,  j'ay  [)ris  son  frère  |)our  travailler  à  ce  qu'il  v  a 
de  moins  important,  mais  qui  ne  laisse  pas  que  d'être  nécessaire  pour  la  pi'rfection  de  l'ouvrage. 
Et  avec  le  secours  de  D.  Guillaume,  qui  y  travaille  avec  beaucou])  d'affection,  nous  finirons 
dans  un  an  ce  que  j'aurois  eu  peine  à  faiie  en  deux''),  étant  indispensablemenl  obligé  à  con- 
tinuer mon  impression  des  Hexaples,  ouvrage  le  plus  difficile  ijn Un  ail  encoi'e  vn. 

J'ay  toujours  cru  qu'il  ne  l'alloit  jamais  prêter  des  manuscrils  d'une  bibliothèque  sans  de- 
mander un  récépissé,  de  peur  qu'il  ne  s'en  égare  (jnelqu'un.  .Mais  cela  ne  me  paroissoit  pas 
nécessaire,  lorsqu'on  en  apporte  des  charges  de  crocheleurs  pour  en  faire  le  catalogue  et  les 
rapporter  d'abord  à  la  bibliothèque.  C'est  ainsi  qu'on  en  usoit  à  la  bibliothèque  du  roy.  lors- 
qu'on travailloit  en  celte  abbaye  au  catalogue  des  manuscrits  latins.  Toutefois,  dès  que  M.  Blan- 
chard m'a  témoigné  ie  souhaiter,  avant  même  que  de  recevoir  votre  lettré,  j'ai  donné  mon 
billet,  et  continuerav  avec  plaisir  de  le  donner  jusqu'à  la  fin''-'. 

Le  Calalo[;ue  des  nianusci'its  grecs  de  Coisliii  |)ai"iit  dans  le  cours  de  l'anin'e 
1710.  H  forme  un  gros  volume  in-folio,  intitulé  :  ctBibliollieca  Goisliniaiia.  olim 
rSegueriana;  sivc  manuscriptoium  omnium  grœcorum,  quiE  in  ea  ccmtinontur. 
-accurata  descriptio,  ubi  operum  singulorum  notifia  datur,  aefas  cujusiibet  riia- 
-iiuscfipti  indicatur,  vetustiorum  speciinina  exhibentur,  aliaque  multa  anno- 
r  tantur  fjuae  ad  palœograpliiam  graecam  pertinent.  Accedunt  anecdota  bene  mulla 
■rex  eadem  bibliolheca  desumta,  cum  interprelatione  lalina,  studio  et  o])era 
-D.  Bernai'di  de  Montfaiicon,  pi-esbyteri  et  inoiincbi  beiiedirtiiii  i'\  ii)MfTicir;i- 
-  tione  Sancti  Mauri.  1 
i.„n  L'évcqucde  Metz  fut  si  coulent  de  la  publication  de  Monlfaucoii,  (pi'il  se  décida 

.'sTim-G!ni.,ir'     bientôt  à  déposer  tous  ses  manuscrits  dans  la  biI)b'olliè(|ii<'  de  Saiiit-Gei'uiain.  (le 

''  .Montfaucon   fut  encore   aidé  dans  l'àccom-        alpliahéliquo. —  Voyez  doni  Tassin , //wio/'/r /////■- 
plissement  de  sa  tâche  par  un  de  ses  confrères,        raircdo  la  coiinvé;;((linn  de  Saint-Mmir,  p.  600. 
Jean  Firniin.  qui  se  chargea  de  rédiger  In  lalilc  ^    Ms.  français  17701.  fol.  ijïo. 
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d(''j)(U  l'sl  (Irjii  mciilioiiiir'  en  i~'>()  dans  le  livre  do  Miiiclicliiis  siii'  les  hiMid- 
tliè(jti('S  de  Paris' .  Il  parail  ([iroii  ly-iS  llciiri-Cliarles  du  Cainhoul  r('|;r('tla  un 
nioMicnt  la  résolution  (|U  il  avait  prise  de  conlier  ses  manuserits  aux  Bénédiclins  : 
|tliisieiii's  académiciens,  el  entre  autres  iM.  de  Ho/e,  ron<;aoèrenl  aloi's  à  disposer 
do  ses  collections  on  laveur  de  la  bil)liolliè(|ue  du  roi.  L'évèquo  de  Metz  n'écouta 
pa.s  ces  conseils:  le  i"'  mai  1731,  il  léj;ua  tous  ses  manuscrits  aux  religieux  de 
Saint-Gerniain-des-Prés,  r  estant .  dil-d,  persuadé,  (|u'ils  en  fei'ont  un  bon  usage 
(rpour  l'Effliso  et  pour  l'Etat,  et  (|u"ils  prieront  Dieu  pour  moi'-.Tj 

Henri-Cliailes  du  Camliout  de  Coislin  mourut  l'année  suivante.  \Ln  i^Sô,  Ic-s 
Bénédiclins  se  firent  nu.'ttre  en  jiossession  déiinitivo  du  legs  qui  leur  avait  été  l'ail,  .|uii,iucs 
et  Ijieiilùl  ils  incorporèrent  dans  leurs  collections  les  manuscrits  de  Séguier,  ou, 
(^oninie  on  disait  plus  communément,  les  manuscrits  de  Coislin.  Toutefois,  on 
avait  déjà  distrait  plusieurs  recueils  f[ui  avaient  lait  pailie  du  caliinel  du  cliance- 
iier.  Ainsi,  les  ouvrages  suivants  se  trouvaient  au  counnenceuieni  du  xvui"  siècle; 
dans  la  bil)liotliè(|ue  de  Parayre  : 

l^cMMcs  (lu  rov  cl  (II'  Ai.  l'j  ciirdinnl   Mnzariii  à  AI.  le  clKiiicelit'r  S(';;uicr.  Lu  vol.  [laicliciiiin . 

CdlU'  •!. 

Détlarnlioiis,  harangues,  discours,  ordres,  nu'nioin's,  arrèls,  lellies  cl  aiilrcs  ])ièfes  coiiiiki- 
sécs  par  .M.  le  chancelier  Séguier  el  écrites  de  sa  |iio])re  luain.  Un  \(il.  parchemin,  cotté  3. 

Lettres  missives  écrites  à  M.  te  chancelier  Séguier  par  MM.  les  secrélaires  (D'^lat  el  aulrcs, 
années  i()55,  i65C  cl  1667.  Un  vol.  ()archcniin,  collé  ti. 

Lellres  de  la  reine  el  d'aulros  écrites  à  M.  le  chancelier  S('guie]',  allnél^s  lOBG  el  iliû-.  l  n 
vol.  parchemin'^. 

.1  ai  encore  remar([ué  sur  un  catalogue  postérieur  à  la  vente  du  cabinet  de 
Caumartin**'  un  cr  iiecueil  de;  |)ièces  orijjinales  concernant  les  principautés  de 
(T  Bouillon  et  Sedan,  venu  de  la  bibliotbèepie  du  clianc(diei'  Séguiei',  in-folio.-^ 

La  bibliothèque  de  la  Sorbounc,  au  xvin'  siècle,  reidermaii  un  ms.  relié  aux 
armes  de  Séguier,  aujourd'liui  n"  1 0^135  du  fonds  latin. 

Plusieurs  portefeuilles  de  la  Collection  Godefrov,  à  la  liibliolliè(pie  de  l'Insliliil  , 
sont  nMuplis  de  letties  adressées  au  chancelier.  Mais  la  plus  regrettable  lacune 
que  la  l]ibliotliè([ue  nationale  ait  à  regretter  dans  les  collections  de  Séguier,  qui 
lui  sont  venues  de  Saint-Germain-des-Prés,  ])orto  sur  des  manuscrits  du  plus  graïul 
prix  (pii  ont  été  dérobés  au  connnencemcnt  de  la  Uévolution  et  portés  en  Uussie, 
comuK!  on  l'a  vu  dans  un  paragraphe  précédent  '■'''. 

'"'  Iiilniductw  ad  liisl.  Hier,  de  prœcijiiiis  biblioth.  hliollièque  de  M.  l'iirnyre.   CDiniiieiicé  en  l'aiiiiée 

Paris,  dd.de  Leipsic,  p.  6'i.  1706.  Ms.  latin  loSgô,  loi.  97. 
'•'  Ms.  français  16808.  p.  tTiô.  '    Ms.  lalin  loISg.T,  fol.  129. 

'■''   Voy.  le  Calalogue  des  manuscrils  de   In  bi-  '     Plus  liant,  p.  .J2  et  suiv. 
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MAISUSCRITS  DE  HARI.AY. 


Origîue 
dr%  ms5.  (lo  n.irln 


«chH;.-  m  de  liiirlaï. 


La  bibliolhèque  dAchillo  III  de  ilarla\  ' .  pioiiiior  piV-sideiil  du  parlemont  de 
Paris  (1689-1707),  rciiferinail  une  coUecliou  ti-ès-rnnsid(''ral)le  de  corresj)on- 
dances  originales  et  de  nianuscrils  divers  relalil's  à  lliistoire  et  surlout  au  droit 
public  de  la  France.  Celait  un  héritage  de  l'auiiile,  qui  avait  été  transmis  à 
Aciiilli>  III  par  son  bisaïeul,  le  célèbre  premier  président  Achille  de  Uarlay,  pre- 
mier du  n(un  .  par  sou  aieul ,  Cliristoplie  II ,  aud)assadeur  en  ^Angleterre,  et  par  sou 
père.  Achille  II.  procureur  général  au  parlement!-'.  Dans  cetle  vaste  collection 
étaient  venus  se  fondre  les  recueils  de  la  lamille  de  Bellièvre,  dont  une  héritière. 
Jeanne-Marie  de  Bellièvre,  l'ut  la  mère  dAchille  III  de  Uarlay,  et  les  ])apiers  de 
l'avocat  général  Servin,  qui  furent  donnés  à  Achille  il  parle  conseiller  Servin  (^'. 
Dans  CCS  derniers  papiers  se  trouvait  un  exemplaire  original  du  procès  des  Tem- 
pliers'*', qui  avait  été  primitivement  déposé  dans  le  trésor  de  Notre-Dame  de 
Paris'*'  et  que  le  président  Brisson  s'appropria  au  xvr  siècle'"'.  Achille  II  avait 
choisi  pour  bibliothécaire  le  fannnix  Denys  Godefroy '"',  qui  devint  garde  des  ar- 
chives de  la  Chambre  des  comptes  de  Lille  en  1GG8. 

De  tous  les  membres  de  la  famille  de  Harlay,  Achille  III  fut  celui  qui  travailla 
avec  le  plus  de  suite  à  l'accroissement  et  à  la  mise  en  ordre  de  la  collection.  Il 
acheta  quelques  manuscrits  anciens  d'Alexandre  Petau  '*',  et  fit  relier  beaucoup  de 
volumes  composés  de  pièces  originales,  de  copies  ou  de  mémoires  imprimés.  Il 


'■'  Le  cntnlon;ue  des  livres  imprimés  de  celte  bi- 
bliothèque est  à  la  liibliotliùquenalionaic.  11°'  17010 
et  17011  du  fonds  français. 

*'  Je  ne  sais  quel  est  le  membre  de  la  famille 
de  Ilailav  dont  la  bibliolbèque  servit  de  noyau  à 
la  bibliothèque  de  Foucquet;  voyez  notre  t.  I. 
p.  970. 

'''  Note  placée  en  tète  duiiis.  latin  1 179O;  l'au- 
teur de  celte  note  i-envoie  à  Chevancana ,  art.  XII, 
à  la  suite  du  tome  II  des  Mémoires  historiques,  cri- 
tiques et  littéraires,  de  Bruys.  —  Ce  dut  être 
.ichille  II  de  Harlay  qui  reçut  de  Colberl  lui  recueil 
ms.  de  harangues  (ms.  lat.  9866,  fol.  11),  en 
remplacement  duquel  il  envoya  Ji  Baliizc,  le  22  dé- 
cembre 1680,  un  manuscrit  précieux  (Collection 
Baluze,  .36 1,  fol.  67). 

'■'  .Aujourd'hui  ms.  lalin  11790. 

*'  cDiclum  proccssuin,  per  unum  ex  diclis  ta- 
rbellionibus  in  formam  publicani  redactum,  depo- 


cfsuimus  in  tbesauraria  Béate  Marie  Parisiensis. - 
(  Ms.  latin  1 1796,  fol.  919.) 

'''  Coll.  Dupny,  4i8,  fol. /i. 

'"'  Lettre  de  l'évêquc  de  Lnçon  à  Colbeit,  du 
9  1  juin  i()(j'2;  Coll.  Baluze,  369,  fol.  2-3.  —  Voici 
un  extrait  do  celle  lettre  :  cM.  Godefroy  m"a  escrit 
-il  y  a  près  d'un  mois;  comme  il  a  besoin  de  vous. 
rril  l'ait  quelques  propositions  de  nianuscrils.  C'est 
Tiui  bon  homme,  peu  intelligent,  (pii  m'a  tousjour.s 
'■promis  beaucoup  plus  qu'il  n'a  lenu.  Je  ne  crois 
rrpas  pourtant  qu'il  osast  en  user  de  mesme  avecque 
trvous.  Il  est  chargé  d'une  grande  famille  et  n'a 
rrguèresde  bien.  11  s'applique  beaucoup  à  ramasser 
r-les  nianuscrils  de  feu  son  père,  et  à  on  amasser 
-rde  nouveaux.  Il  est  h  mons.  le  procureur  général , 
frqiii  luy  a  donné  le  soin  de  sa  bibliothèque,  cl  m'a 
-témoigné,  aussi  bien  que  M.  de  Harlay,  son  (ils, 
-qu'il  en  est  satisfait,  i^ 

"■   .Mss.  latins  ii7'i5  et  19900. 
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prniila  de  ses  ronclions  de  i;ai(le  du  Ti'ésor  des  chartes  ''  pour  faire  (raiiscrire  dans 
ce  dépôt  un  [fpaiid  nombre  di;  docuiueids  liistori([ues.  Il  iïit  secondé  par  un  l)iljlio- 
}i[raplie  lial)ilc,  le  père  Jacol),  du  couvent  des  Billcltes,  au((uel  il  avait  donné  un 
logement  dans  sou  liôlel'-,  cl  pai'  les  pères  Mabilliui  cl  lîuinail,  (pii  dressèieul 
l'inventaire  dune  partie  de  sa  bihliotliètpuV'^'. 

Après  Achille  111,  mort  h;  !>3  juillet  1712,  la  collection  passa  à  son  fils. 
Achille  IV,  conseiller  d'État,  qui  mourut  le  a 3  juillet  1717.  Le  11  août  de  l'an- 
née [)récédcntc,  il  avait  donné  crà  Louis-Germain  de  Ghauvelin,  avocat  général 
rau  parlement,  tous  ses  manuscrits,  mémoires,  recueils  et  porteleuilles,  sous  la 
r  condition  qu(>,  dans  le  cas  où  le  dit  sieur  de  Gliauvclni  mouri'oit  sans  enfans  et 
'■descendans  mâles  revêtus  de  charge  de  judicalure,  ou  <jue  ses  eidaus  mâles  et 
-descendans  mâles  demeurcroient  ensuite  sans  enfans  ou  dcscendans  nulles  rêve- 
ur lus  pareillement  d'offices  de  judicature,  les  dits  manuscrits,  mémoires,  recueils 
-et  portefeuilles  appartiendroient  aux  religieux  bénédictins  de  l'abbaye  di;  Saint- 
-  Germain-des-Prez,  pour  les  mettre  dans  leur  bibliothèque,  d'où  ils  ne  pour- 
ff  roient  estre  ostez  pour  quelque  cause  que  ce  soit,  à  la  charge  seulement  de  faire 
fT  célébrer  un  seul  service  pour  le  repos  des  ân'ies  des  dits  seigneurs  de  Harlay  et 
tr  de  Ghauvelin  W.  -d 

A  l'acte  de  donation '^^  était  joint  un  catalogue,  que  je  regrette  de  n'avoir  pas 
retrouvé,  car  il  nous  aurait  donné  le  moyen  de  distinguer  les  modifications  que 
Ghauvelin  fit  à  la  collection.  Il  y  ajouta  un  certain  nombre  de  volumes;  mais  il 
s'attacha  surtout  à  faciliter  les  recherches  dans  l'immense  trésor  qui  lui  avait  clé 
laissé  par  le  dernier  des  Ilarlay,  et  dont  il  sut,  au  témoignage  de  Saint-Simon, 
faire  un  échelon  à  sa  fortune.  Le  marquis  d'Argenson  donne  à  ce  sujet  des  détails 
assez  piquants  : 

'•M.  Ghauvelin,  dit-il,  avait  un  avantage  dont  on  tira  en  cette  occasion  un 
••parti  extrême.  Feu  M.  de  Ilarlay  lui  avait  légué  ses  nombreux  et  précieux  ma- 
-nuscritssur  le  droit  public:  le  Ghauvelin  en  fit  des  tables  en  les  mettant  en 
••ordre;  cela  s'arrangeait  sur  de  petites  caries,  de  la  plus  jolie  façon  du  monde;  il 
try  employait  tous  ses  amis;  labbc  de  Laubiière  y  travailla  beaucoup  et  en  a  eu 
ftl'évèché  de  Soissons Il  résulta  de  toutes  ces  cartes  écrit(;s  au  dos  un  jn-os 


|i05$ctiseui  lies  i 
.le  IIorLiï. 


'''  En  1G88,  il  fit  replacer  dans  ce  dëpût  les  re- 
gistres B  et  G  de  Pliilippe-Auguste  qu'il  avait  trou- 
vés parmi  ses  propres  niss.  Ces  deux  registres, 
après  avoir  été  conservés  pendant  plusieurs  années 
au  Cabinet  dos  manuscrits,  sous  le  n°  172  du  fonds 
des  Cartulaircs.  ont  été  renn's  aux  Aidiives  natio- 
nales. 

'"'  Meiwgidiia ,  cdit.  do  iG9'i,p.  i8'j. 

'''  Je  ne  connais  cet  inventaire  que  par  la  men- 
linn  qui  s'en  trouve  dans  un   catalogue  intitulé  : 


Catalogue  des  »î,v.ç.  qui  ont  este  envoyez-  de  Grosbois. 
p.  97.  Ce  catalogue  est  à  la  Bihl.  nat.  sous  la  cote 
Cartulaires,  287  A. 

<*'  -analyse  du  contrat  de  donation,  dans  le  re- 
gistre des  actes  capitulaires  de  Saint  Germain  . 
[).  97  et  98.  Ms.  français  iGSôg. 

'*'  Cet  acte  de  donation  avait  été  reçu  le  1 1  août 
1716  par  de  Savegny  et  son  confrère,  notaires  à 
Paris.  Le  catalogue  se  retrouverait  peut-être  dans 
les  minutes  de  ce  notaire. 
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f- livre,  lal)li'  iiiiivorsollo  du  dioil  puMic.  On  publiait  (pic  le  [)i'ésidi'iil  Cliauvcliu 

^iie   travaillait   (|u"au  droit    public On   lit   accroii'c   au    vieux   caiiliual  (jue 

'•M.  Cliauvelin  avait  tout  ajipris  dans  ces  cartes,  cl,  eu  cll'cl .  il  avait  appris  dans 
-ce  bureau  typofjrapbitpic  sinnina  rcrnm  cnpilii,  ol  assez  pour  ne  paraître  pas  u(Md 
-à  un  i{]norant.  cacbaiil  a\cc  adresse  ce  (pi  il  ne  sa\ail  pas'".^- 

Dans  un  autre  passage,  d'Argenson  revient  sur  les  manuscrits  de  Harlay  et  sur 
la  manière  dont  le  cardinal  de  Fleury  s'en  servait  pendant  la  disgrâce  et  l'éloigne- 
menl  de  Chauvelin.  \  oici  les  paroles  mèuies  de  d'Aigenson  :  wM.  Courdietet'-', 
ragent  des  villes  anséati(pies,  était  la  cr(!'ature  de  M.  le  garde  des  sceaux  Cbau- 
rvelin;  il  est  de  Besançon,  il  ("tait  son  liomme  de  conliance  pour  faire  des  re- 
r  cherches  dans  les  manuscrits  qui  viennent  deM.  de  Harla\ ,  (jui  sont  si  iiond)reu\ . 

r-si  curieux  et  en  si  bel  ordre,  avec  les  tables  immenses  (ju'il  y  a  faites Il  a 

rdes  conférences  avec  Son  Emineuce,  et  voilà  ccMpii  surprend  encore  davantage: 
rron  le  croit  traître  à  M.  Chauvelin:  il  n'en  est  rien.  Son  l'^minence  le  charge  tou- 

-  jours  dans   les  occasions,  et   les  occasions  viennent  souvent,   de  faire  des  re- 

-  cherches  sur  le  droit  jinblic  dans  les  dits  manuscrits  de  M.  Chauvelin.  11  a  la 
r  clef  de  la  bibli(itliè(|ue  du  disgracié;  il  lui  en  a  auparavant  demandé  permission. 
-M.  Chauvelin  a  répondu  (ju'il  était  trop  heureux  que  sa  bildiothèque  servît  au 
-roi  pendant  que  sa  personne  n'y  sert  plus'"'.  ■■ 

On  se  rend  aisément  compte  de  la  manière  dont  fut  préparé  le  grand  réper- 
toire auquel  d'Argenson  fait  allusion.  Chauvelin  fit  copier  sur  des  cartes  les  tables 
très-détaillées  qui  accomjiagnaieiit  la  plu[)art  des  volumes  de  Harlay  '*',  et  les  ana- 
lyses consignées  sur  ces  cartes  furent  rangées  suivant  l'ordre  alphabétique,  puis 
transcrites  sur  des  feuilles  f[u'on  fit  relier  en  vingt  gios  volumes  in-folio,  aujour- 
d'hui conservés  à  la  Bibliothèque  nationale  f^'. 

Outre  ce  répertoire,   nous  avons  un  catalogue  sommaire  des  manuscrits  de 
Chauvelin,  poi'tant  la  date  de   i^Sa.    Il  comprend  d'aijord  la   série  principale 
(n"  i-i3io),  puis  un  supplément  (n"'  i  3  i  i-i -jio)  ("'. 
niK..jeHarUv  Eu  1 7 5 5 ,  Chauveliu,  qui  ne  se  servait  plus  guère  des  manuscrits  de  Harlay 

.iStXmai.,.  f*  qui  avait  dû  renoncer  à  l'espoir  de  les  transmettre  à  un  fils  rev(Hu  de  charge 
de  judicature,  accueillit  de  fort  bonne  grtlce  l'idée  que  dom  Jacques-Nicolas  Chré- 
tien, prieur  de  Saint-Denis,  lui  avait  suggérée  de  laisser  les  Bénédictins  jouii' [)ar 

''  Journal  el  mémoires  du  marquis  d' Arfrensoii ,  inijcjunl  liiii    rclh'cs   en    douze    voliiiiics    iii-l'olio. 

I.  76  et  77  (édition  publit'e  par  M.  I5ali)ery,  pour  n"  1701^-1702.'!  du  fonds  Iranf-nis. 

la  Sociét(î  de  Ihisloire  de  France).  '''  Mss.  français  1702/1-17043. 

*'  Sur  François  Courchetel  dEsnans,  voy.  plus  ''''  Ce  catalogue  est  conservé  h  la  lîibliolhèque 

haut,  t.  I,  p.  069.  iialioiiale  sous  la  cote  Catalogues  236.  Il  y  en  a . 

'''  Journal  et  mciiioires  du  marquis  d' Argenson ,  sous  la  cote  Catalogues  237,  un  double  copié  en 

I.  27.'»  et  27.5.  17G2.  Le  volume  Calai.  236-2  contient  le  catalogue 

''  Ces  tables,  que  Cliauvelin  avait  fait  délaclier  du   supj)lémonl  (n"  i3ii-i7i3)  et  de  (piekjues 

des  volumes   auxquels  elles  se   rapportent,  sont  articles  ajoutésaprès  coup  (n"  171  ^1-171  S). 
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;iiiliri|);ili(iii  de  hi  libiTiililt'  (1  Aciiilh'  de  llarlav.  Mon  coiilt'iil  il  ahaïKloiiiicr  lus 
voiimios  cloiil  il  avait  rusiirriiil.  il  y  joiffiiil  nombre  de  iiiantiscrils  (jiii  Ini  apj)ar- 
Iciiaienl  en  lonU"  propriéli''.  Lo  i  ç)  mars  lyT);"),  les  rclifjioiiv  de  Sainl-Germain 
ciiai-ffèreiil  dom  l»ené  Gillol.  |)iiciii'  de  la  maison,  cl  dom  Louis  Lcmcranll,  lii- 
hliolhécaii-e,  de  recevoir  tous  les  vohimcs  doni,  Chanvelin  voudrait  hicn  les  meltro 
on  [)ussossion '''.  (^os  volumes  étaient  alors,  au  moins  poni'  la  plupart,  dans  le 
cliàleau  de  Grosbois  '-'. 

Des  noies  inscrites  sur  les  marjjes  du  catalogue  de  lySî!*^'  nous  apprennent 
quels  lurent  les  volumes  livrés  aux  Hénédiclins.  L'auteur  de  ces  noies,  peut-être 
Cliauvelin  lui-même,  a  marqué  d'un  I)  on  diin  R  les  articles  (pii  l'ni'eiit  poi'tés  à 
Saint-Germain.  De  ce  nombre  riiient,  à  peu  près  sans  exception,  tous  les  manus- 
crits anciens  et  toutes  les  correspondances  originales  du  xvi''  et  du  xvn^  siècle*^. 

Cette  précieuse  collection  arriva  à  la  Hibliollièqur  nationale  avec  tes  autres 
manuscrits  de  Saint-Germain.  (Juchpies  volumes  seulement  avaient  dispaïu.  Les 
uns  furent  sans  doute  perdus  lors  du  déménagement  précipité  (|ue  nécessita  I  in- 
cendie du  mois  daoùt  179A;  les  autres  avaient  été  probablement  conqiris  dans 
le  vol  de  1791  '■' .  A  ce  vol  paraît  se  rattacher  la  mutilation  de  plusieurs  volumes, 
dont  on  a  enlevé  beaucoup  de  lettres  autogi'apbes.  (pii  sont  la  plu|)art  conservées 
à  Sainl-I'étcrsbourg  t^'. 


'''  Ms.  français  i(58.i().  p.  98.  —  Suivant  dom 
ïnssin  (  Hisl.  litl.  de  la  cnngr.  de  Saint-Maur ,  |i.  \m  I . 
ce  sérail  en  1703  «iiie  (Jliauveliii  aiirnil  iliiiiiu'  sps 
iiiiiniiscrils  à  SainKierniaiii. 

lîihi.  liai.  Catalogues,  -l'^-j  A. 

Cataloyues,  a3()  el  «.'G.  a. 
'  Je  (lois  copier  ici  la  note  qui  est  altacliée  au 
coiunienceinenl  du  Catalogue  fl3().  Elle  donnera 
rinlelligmice  des  lettres  qui.  dans  les  Calalojjues 
■j36  et  aSG.a,  ont  été  mises  en  regard  de  la  plu- 
part des  articles  :  wTout  ce  qui  est  niarqut'  1)  et  \\ 
crest  chez  les  Hi^nédiclins.  —  Ce  qui  est  marqué  L, 
rrcliez  M.  I^acourée  (?).  —  I^  el  IJ  ensemble  marque 
rune  distinction  de  pièces  remises  partie  aux  Héné- 
-dictins.  partie  à  M.  Lacourée(?).  —  C  marque 
rM.  Cliauvelin.  intendant  des  linances.  —  S  iii- 
rdiqui'  M.  de  Serlielles  :  M.  Ihirault.  lieuteiiaul  de 


rf police,  les  ayant  donné  à  M.  Cliauvelin,  qui  [les| 
"a  jugé  devoir  être  remis  h  la  famille  de  \I,  llu- 
rraiiit, —  P  marque  M.  de  l'ongerville(?),  à  qui  je 
"les  ay  remis,  ne  faisant  point  partie  de  la  dona- 
rrlioii  de  M.  Ilnrlay,  aiiisy  que  tous  les  volumes  mar- 
aqiiésCL,  S,  l'.T, 

^'  J'ai  remarqué  i'alisence  di's  dmix  iiiss.  sui- 
vants, qui,  sur  le  catalogue  de  17.Î:!,  [loi'lent  les 
n"  i.'iii  cX  \?t\h:  sVetusnis.  evangeliorum  litle- 
rris  aureis  exaralum.  In-fol.  —  Sacramentalis  lilier 
"ccclesiaa  Senonensis.  In-fol.  -n  Ce  dernier  ms.  est 
peut  être  le  Sacramentaire  que  (leorge  Stepliens 
a  décrit  danS  Fôrieclminijiifccrdefôrnàniiilu  Imllhla 
och  fransij.iha  hiimlskrifleriia  vli  Knngl.  Iiililiolliel.el 
i  Slochholm ,  p.  5 1 . 

''  Voy.  Ijalanne  et  Hordier,  Dictionn.  des  p'wcen 
(iiilng)Yiphes  volées,  p.  i.^)(').  el  plus  haut,  [i.  h?). 
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CHAPITRE  XII. 

SlITi:  nu  RÉGIME  RÉVOLUTIONNAIRE.  -  LA  BIBLIOTHÈQUE  DE  CORBli:. 


r.rands  liomm 
■le  Corbie 


t'^mp?  fies  cariovinpiens. 


Fondé  au  miliou  du  vu'' siècle  par  la  reine  Balliilde.  le  monaslèrc  de  Corbie 
fut  peu])l('  dune  colonie  venue  de  Luxcuil  '''.  Cesl  assez  dire  que  dès  l'origine  il 
servit  de  retraite  à  des  moines  (|ui  partageaient  leur  temps  entre  la  prière,  le  tra- 
vail des  mains  et  Tétude.  En  peu  d'années  il  devint  une  école  célèbre,  d'où  sor- 
tirent plusieurs  des  bou^nes  qui  figurèrent  avec  le  plus  d'éclat  dans  riiisloire 
politique,  religieuse  et  littéraire  du  vni"  et  du  ix*"  siècle.  Tels  lurent,  pour  ne  citer 
que  les  noms  les  plus  connus  :  l'abbé  Grinion,  que  Cbarles  Martel  députa  en  7/11 
vers  le  pape  Grégoire  II!*-';  —  saint  Adalard,  le  conseiller  de  Cbarlemagru^ '^'; 
• —  Adalard  le  jeune,  qui  londa  l'abbaye  de  Corvey,  foyer  de  la  civilisation  saxonne 
au  ix^  siècle  *';  —  Wala ,  dont  le  souvenir  est  si  intimement  lié  à  celui  de  Louis  le 
Débonnaire'^';  —  saint  Anscaire,  l'apôtre  des  nations  du  Nord'°);  —  Eudes,  évèque 
de  Beauvais,  à  qui  Charles  le  Cliauve  confia  les  missions  les  plus  délicates*^',  et 
qui  composa  pour  l'arcbevèque  Hincmar  un  traité  contre  les  erreurs  des  Grecs '''h 
—  Harbert,  abbé  de  Lobbes,  qui  possédait  à  un  degré  remarquable  la  science 
de  lino-énieur '■'';  —  Pascbase  Radbert,  l'un  des  oracles  de  l'église  de  France  au 
ix'=  siècle  ('°';  — Ratramme,le  disciple  etl'émule  de  Pascbase  Radbert  ('";  —  Drutb- 
mar  le  Grammairien,  qui  professa  avec  succès  dans  les  écoles  monastiques  de 
Stavelo  et  de  Malraédy'^-';  —  enfin,  selon  toute  apparence,  le  moine  Jean, 
qu'Alfred  le  Grand  appela  en  Angleterre  pour  y  renouveler  l'enseignement  des 
lettres  ('3'. 


"'   Vita  s.  BulthildU,  Bouquet,  111.  57.3. 

'*'  Fredeg.  conlin.  lit,  r.x;  Bouquet,  II,  /i58. 

''^'  Voy.  les  vies  de  saint  Adalard ,  par  Pascbase 
el  par  saint  Ge'iaud;  Mabillon,  AcUi,  IV,  i,  3o8- 
358. 

•''  \o\.  la  vie  de  saint  Adulard.  par  Pascbase, 
c.  Lxv;  Mabillon.  Acta,  IV,  i,  33i. 

'''  Voy.  la  vie  deWaia,par  Pascbase;  Mabillon  . 
Acta,  IV,  I.  i55-522. 

■''  Voy.  la  vie  de  S.  Anscaire,  par  Riinbcrt,  e.  iv 
et  v;  Pertz,  Scriplores,  II ,  692  et  GgS. 

'''  Vov.  les  textes  indiqués  dans  les  tables  des 
tomes  VII  et  Vlll  de  D.  Bouquet ,  aux  mois  Odo 
Bellovacensis  episcopus  et  Odo  Corbeicnsis  nhhas. 

'*'  Flodoard,  liist.  eccl.  Remensis,  III,  xxiti. 


'°'  Folcuini  Gcsla  nbh.  Lob.  Pcrlz.  Scriptovcs . 
IV,  Go. 

'""  Hist.  lin.  de  la  France,  V,  287-31^. 

'"'  Hist.  lilt.  de  la  France,  V,  j32-35i. 

'"'  Voy.  dans  Bibliolltcca  pntniin  {Wl,  277- 
38o;  Paris,  iGi/i)  les  ouvra/jes  <ie  Cbrétien.  jiré- 
cédés  de  In  luifice  que  .Icaii  Ti  iliièine  a  consacrée 
à  cet  écrivain. 

''■'*  Asscri  Vita  Mfredi;  Bouquet,  VIII,  99. 
Asser  ne  dit  pas  que  le  moine  .lean  soit  venu  de 
Corbie;  mais  Mabillon  l'a  conjecturé  avec  beaucoup 
de  vraisemblance.  Un  fait  vient  ii  l'appui  delà  conjec- 
ture de  Mabillon  :  ce  fut  du  monastère  de  Corbie 
(ex  Corbiensi  cœnobio,  quod  in  Francia  situm  est, 
ecclesiastica  ea  Icmpestate  disciplina  fainosuni)  que 
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Au  moveii  a<[o,  la  prospi'-rili''  (lune  école  ne  tenait  pas  seulement  à  I  liahih'lr 
(les  maîtres  :  elle  reposait  encore  sur  la  possession  d'une  de  ces  riciies  hiltlio- 
tli("'(|ues  dans  les(pielles  les  cliefs-d'dHixre  de  ranti(piit(''  latine  se  conservaient  avec 
les  monuments  de  la  lilli'raliiri'  ('(■(■li'>i;is|i(|ii('.  De  Imhiih'  Iiciii'c,  (lori)ie  eut  donc 
sa  i)ddiotlie(pie,  dont  I  importance  est  atteslt'C  pai'  les  (K'-hris  (pii  nous  en  muiI 
parvenus. 

(Juelle  (Hait  la  composition  de  celte  l)il)liolli(';(jue?  Comment  s'esl-elle  lomn^e? 
Quels  iclijjieux  en  ont  copi(''  ou  aciieté'  les  volumes?  Comment  (''tait-elle  admi- 
nistiée?  (Juand  a-t-elle  (''té  dispersée?  Quels  dép()ls  en  ont  recueilli  les  débris? 
Voilà  tout  autant  de  fpiestions  <jui  seront  successivement  examinées  dans  ce  clia- 
pili'e.  dont  la  place  était  niar(|uée  à  la  suite  de  riiisloirc  de  la  ljil)liolliè(|ue  de 
Saint-Germain-des-Prés,  puisque  les  moines  de  Saint-Germain  ont  hérité  des 
))ruicipau\  manuscrits  de  Corbie. 


COMPOSITION  DE  I.A  lilBLIOTHEQUE  DE  COIilîIE,  PlilXT.IPALEMENT  D'APIiES  LES  AlNfilENS 

CATALOCliES. 


Le  plus  vieux  document  (|ui  domie  une  idée  de  l'ensemble  de  la  bibliotbc(pie 
de  Corbie  au  moyen  ilge  est  un  Irajjment  de  catalogue  paraissant  dater  du 
xi"  siècle.  Ce  fragment,  conservé  au  Vatican  dans  le  nis.  620  du  fonds  de  la  reine 
de  Suède  ''\  est  intitulé  :  Hi  libri  rep&iii  stmt  m  armario  Sancti  Pétri.  Le  cardinal 
Mai,  c|ui  a  publié  ce  fragment  en  1861  '^^^  n'a  pas  hésité  à  l'attribuer  à  l'abbaye 
de  Corbie,  dont  saint  Pierre  était  le  patron.  Il  serait  inutile  d'entrer  dans  de  longs 
détails  pour  justifier  cette  attribution,  que  j)ersonne  n'a  songé  à  contester  et  (|ui 
s"a])puie  sur  les  plus  solides  raisons. 

Un  second  catalogue  de  la  bibliothèque  d(^  Corbie,  antérieur,  selon  toute  appa- 
rence, à  la  lin  du  xii"  siècle,  après  avoir  été  longtemps  gardé  à  Paris  au  collège 
de  Clermont'^',  passa,  en  17G5,  dans  la  bibliothèque  de  Meerman'*',  et  de  là,  en 
1826,  dans  la  collection  de  sir  Thomas  Phillipps '^'.  C'est  une  sorte  de  réj)ertoire 
alphabétique,  qui  a  été  publié  plusieurs  l'ois'''*.  Tous  les  savants  convienncMit 
que  ce  catalogue,  comme  le  précédent,  s'applique  à  l'abbaye  de  Coibie. 


Anciens  cata!o(jii 
de  Corbjï. 


furent  tireîs  an  x'  siècle  lis  maîtres  cliargés  de  for- 
mer les  uioiTies  (i"Al)ingdon  à  la  lecture  et  nu  chant. 
(IHhI.  cœnobii  Abeiid.  dans  Monast.  aiifflic.  (îdit.  de 
1  Si  y,  I,  5 06,  not.  col.  1 .) 

''  Ce  manuscrit,  autrefois  coté  i8i  .  est  décrit 
sommairement  par  Montfaucon  (Bibl.  bibl  I,  18) 
et  par  La  Porte  du  Theil  (Coll.  Morea»,  itiGô. 
fol.  .'i(i). 


'^'  Spicil.  Bumamiin  .  V,  20a  et  âo3. 

'''  Cululogus  mss.  codicum  colkjjii  Claroin.  p.  28S  , 
n.  788. 

*'  Voy.  le  catalogue  des  mss.  de  Meermaii . 
p.  i3a  ,  n.  762. 

'''  N.  i8G5.  Voy.  Catalogua  libionnii  mss.  in  bi- 
hliolheca  D.  Tliomœ  PlùUipps,  p.  ai. 

*''  Nouveau  trailc  de  diploiii.  VI,  auo.  lidwanls. 
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Il  n'en  osl  jias  ainsi  (11111  Iroisièine  catalogue,  roiiioiitaiil  au  coinmeuceinent  du 
Mil''  siècle,  (]ui  remplit  quatre  leuillels  ilu  ms.  b-:>.o  du  fonds  de  la  reine  de  Suède. 
Un  des  anciens  possesseurs  de  ce  catalogue,  qui  en  savait  probablement  !  origiiu;, 
la  intitule^  :  CataJogus  Jibrorum  Corbeicnsis  monasterii''^^  Personne  ne  s'est  inscrit  en 
faux  contre  ce  titre;  mais  l'interprétation  qu'on  en  a  donnée  ne  me  semble  pas 
acceptable.  Le  cardinal  Mai,  qui  a  publié  ce  catalogue  en  18/11,  a  cru  qu'il  s'agis- 
sait, non  pas  de  notre  Corbie,  mais  de  l'abbaye  de  Gorvcy,  en  Saxe^"^).  J'essayerai 
de  démontrer  que  cette  bypotlièse  n'est  pas  admissible,  et  que  le  catalogue  dont 
il  sagit  ne  j)eut  se  rapporter  qu'à  la  bibliotlièque  de  Corbie. 

Je  pourrais  faire  observer  que  le  catalogue  ne  mentionne  aucun  ouvrage  de 
Tacite,  et  que  la  bibliothèque  de  Corvey  a  dû  sa  célébrité  à  un  manuscrit  de  cet 
auteur,  sans  lequel  les  cinq  ])remiers  livres  des  Annales  ne  nous  seraient  pas 
parvenus  ''';  mais,  comme  on  a  élevé  des  doutes  sur  la  provenance  du  fameux  ma- 
nuscrit de  Tacite,  je  ne  m'arrête  pas  à  cet  argument. 

l  ne  preuve  plus  décisive  se  tire  de  la  comparaison  du  troisième  catalogue  avec 
le  deuxième,  c'est-à-dire  avec  celui  que  possédait  sir  Thomas  Piiillipps^'l  Dans 
celui-ci,  pour  ne  tenir  compte  que  des  volumes  les  plus  rares,  on  peut  noter  les 
articles  suivants  : 

Gregorii  Turonpiisis  historia.  Gai  Cesaris  historia.  Josepli  oxplanalio  in  Isaiam.  Martialis 
poeta.  Pauli  epistolc  grece  et  latine.  Pollio  in  XH  iibris  Eneidorum.  Titius  Lurrelius  poeta.  Tibf- 
rii  Cesaris  pragmalicuin.  Victoris  clironira. 

Chacun  de  ces  articles  se  retrouve  sur  le  catalogue  du  Vatican.  C'est  déjà  une 
forte  raison  de  penser  que  les  catalogues  de  sir  Thomas  Phillipps  et  du  Vatican  se 
rapportent  tous  les  deux  à  une  seule  et  même  bibliothèque,  celle  de  Corbie. 

On  arrive  au  même  résultat  en  rapprochant  du  troisième  catalogue  les  nom- 
breux manuscrits  antérieurs  au  xiii''  siècle  qui  sont  authentiquement  provenus  de 
Corbie.  Le  catalogue  mentionne  environ  33o  volumes.  Parmi  les  débris  de  la 
bibliothèque  de  Corbie,  j'ai  reconnu  environ  160  manuscrits  dont  le  contenu 
répond  exactement  aux  descriptions  du  catalogue  du  Vatican.  Pour  montrer  avec 
quelle  exactitude  les  descriptions  s'appliquent  aux  volumes,  je  prends  au  hasard 

Memoirs  of  libraries,  I,  a3(j.  Bibliolkèque  de  l'E-  enlevé  par  iJucliesne  faisait  paiiie  d  un  nis.  de  Ne- 

cole  des  chartes,   5'  série,   I,    5ia.  Mémoires  de  velon,  dont  il  sera  question  ci-après,  p.  1 18. 
l'Académie  des  inscriptions,  Wl\,  SSg.  '^'  Spicikgiiim  Romiimim,   V,  ao'i-aïa.  M.  de 

'''  Selon  toute  apparence,  ce  catalogue  est  celui  Mas-Latrie  parait  disposer  à  accepter  l'opinion  du 

qu'Andrë  Duchesne  ])assait  pour  avoir  enlevé  à  la  cardinal  Mai;  voy.  BiUintli.  cIp  V Ecole  tics  chartes , 

(in  d'un  manuscrit  de  Zacliaric  le  Chrysopolitain.  »'  série,  I,  05,  note. 

Voy.  une  note  publiée  par  ^L  Garnier  {Catalogne  '''  Voy.  l'andini.  Catatofrvs  cod.  lut.  hililiolliecœ 

des  mss.    d'Amiens,  p.  67).  d'après  le  ms.  (j4  Medicetc  Lmircntianm ,  II,  83i-834. 
d'Amiens.  Conf.  i'Hist.  ms.  de  Corbie,  par  Bonne-  ''-  Les  éditions  de  ce  catalogue  sont  indiquées  ii 

fons  (I,  84,  v"),  qui  semble  dire  que  le  catalogue  la  f)age  précédente,  noie  6. 
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les  manuscrits  latins  19908  et  12210  (jadis  260.2  et  768  du  fonds  l;iliii  de 
Saint-Germain),  ([ui  tous  deux  sont  \ciius  de  Corbie.  En  tète  du  ms.  12208.  le 
copiste  a  mis  cette  inscription  : 

In  lioi"  voliiiiiiiic  coiitiin'iiliir  lu  iihii  Au{[usliiii  :  de  iiatura  ol  ori|;iiie  ;iiiiiii;i'  ad  Hcnaluiii 
liber  I.  Ad  Petrum  liber  I.  De  conjujjiis  aduUerinis  ad  Pollenlium  libri  II.  De  jejuiiio  sabi)ali  ad 
Casiilaniini  liber  I.  Contra  adversarium  le/fis  et  prophetariim  libri  II. 

Dans  le  calaloijiie  du  Vatican,  nous  lisons  : 

De  natura  el  ori[fine  anime  liber  uniis.  Ad  Peirum  liber  iinus.  De  adulterinis  conju{;iis  lil)ri 
duo.  De  observatione  jejunii  libei'  nniis.  (lonlra  adversarium  lejjis  cl  [)ru|)belarnm  li!)ri  duo. 

On  voit  ([ue  le  rédacteur  du  catalogue  a,  pour  ainsi  dii-e,  littéiaKnnent  copié 
l'inscription  mise  en  tète  du  ms.  12208.  On  peut  laire  la  même  observation  sui- 
le  11°  129  10.  En  regai'd  de  la  table  inscrite  par  le  copiste  au  commencement  de 
ce  volume,  je  mettrai  les  premièies  lignes  du  catalogue  du  Vatican. 


Table  mise  en  tète  du  ms.  laaio. 

lu  boc-  corpore  coiilinenlur  liiec  : 

B.  Augu.'^lini  de  pa.storibus  liber  I. 

De  mendacio  liber  I. 

Ad  C(eiestinum  epislola  una. 

Ad  Anloniuum  epi-slola  una. 

Ad  Gaium  episl(da  una. 

Ad  llermojjeuiauum  epislola  una. 

Ad  Uoiiianianum  epi.slola  una. 

Ad  Zenobium  epislola  una. 

Ad  \ebridium  invieem  missa;  epislola-  Vllll. 

De  avaritia  el  luxuria  sermo  I. 

.Vd  (ju(!m  s[)e('lal  Prcsperi  Galli  (^jiislola  I. 

Ilem  ad  quem  .spécial  Hilari  Galli  epislola  I. 

De  pra'desliualione  sanclorum  ad  (|uos  spécial 

liber  1. 
De  donc  perseveranliie  ad  ([uos  spécial  liber  I. 
Ejusdem  ad  Paulum  el  Eulropium  de  perfec- 

lione  justiliœ  liber  I. 
Item  ejusdem  ad  Timasium  el  Jncobuni  liber  I. 
Epislola;  ejusdem  ad  \alenlinum. 


Description  consignée  au  cataloffuc. 

Auguslinus  de  pasioribus  lilx-r  I. 

De  mendacio  liber  I. 

Ad  Cœleslinum  epislola  una. 

Ad  Anloninuni  epislola  una. 

.\d  (iaium  epislola  una. 

Ad  Ilermogenianum  epislola  una. 

.'Vd  Romanianum  epislola  una. 

Ad  Zenobium  epislola  una. 

Ad  Nebridium  epislole  VIIII. 

De  avaritia  el  lu.xuria  sermo  unus. 

Pros|ieri  Galli  e|)islola  una. 

llylarii,  Arelalensis  episcopi,  epislola  una. 

Auj[uslinus  de  pra;deslinalione  sanclorum  liber 

unus. 
De  dono  perseverantia;  libri  duo. 
De  perfeclione  justilia;  libei'  unus. 

Ad  Timasium  el  Jacobum  liber  unus. 
Ad  Valenlinum  e[)istola  una. 


Comme  on  peut  répéter  cette  expérience  sur  plus  de  cent  manuscrits,  il  n'est 
pas  douteux  que  le  catalogue  dont  il  s'agit  ne  doive  être  attribué  à  l'abbaye  de 
Corbie.  Quiconque  l'examinera  attentivement  ne  pourra  s'empêcher  de  le  consi- 
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ilérer  coinine  riiivciilairc  jfônéral  cl  à  j)eii  près"'  complel  des  livres  conservés  à 
Corbie  du  temps  de  Pliilippe-Aujjiisle. 
imptrfeciioiis  Mciis,  poiu"  hicii  melli'e  à  profil  les  rensciijnemenls  fouillis  par  ce  document, 

rjdiiion  il  importe  deii  bien  comprendre  léconomie.  Le  but  ne  serait  pas  atteint  si  Ion 

donnée  S cu  Iciiait  à  IihIiIiou  du  cardmal  Mai.  Le  texte  qn  il  a  publié  est,  enellet,  loin  de 

représenter  le  manuscrit  original,  comme  je  m'en  suis  assuré  à  l'aide  d'une  copie 
qui  m'a  été  communiquée  par  feu  M.  Eugène  de  Certain.  L'illustre  éditeur  voulait 
surtout  donner  des  titres  d'ouvrages;  il  ne  s'est  pas  inquiété  des  ressources  «pie 
l'incorrection  et  le  désordre  apparent  des  anciens  catalogues  fournissent  souvent 
pour  révéler  l'origine  de  dillerents  volumes  conservés  dans  nos  bibliotlièques;  sans 
tenir  compte  des  paragraphes  indic[ués  parle  manuscrit,  il  a,  de  sa  propre  auto- 
rité, divisé  le  catalogue  de  Corbie  en  vingt-cinq  sections,  et  chaque  section  en 
un  certain  nombre  d'articles.  Par  suite  de  ces  divisions  arbitraires,  il  est  impos- 
sible, avec  le  texte  du  cardinal,  de  voir  si  un  ouvrage  formait  à  lui  seul  un  ma- 
nuscrit, ou  bien  s'il  était  réuni  à  d'autres  traités  pour  composer  un  volume. 

L'abus  des  coupures  a  été  poussé  si  loin  que  plus  d'une  fois  la  description  d'un 
même  volume  se  trouve  scindée  en  deux  parties,  dont  l'une  termine  une  section 
et  dont  l'autre  commence  la  section  suivante.  Ainsi,  le  chapitre  xni  se  termine  de 
cette  manière  :  r-i6.  Fortunati  de  diversis  rébus.  17.  In  laudeni  sanclœ  Mari* 
rr  liber  unus,  bis  scriptus.  18.  De  vita  sancti  Martini  libri  1111.  19.  Multa  de  diver- 
frsis.  20.  De  virginitate  laudanda  in  sanctis  veteris  et  novi  Testamenti.  n  Le  cha- 
pitre siv  commence  ainsi  :  rr  1 .  iEnigmata  Anthelniiepiscopi  et  Symphosii  scholastici. 
fT'i.  Versus  Probœ.i  II  est  cependant  certain  que  tous  ces  articles  se  rapportent 
à  un  seul  manuscrit,  celui  qui  portait  jadis  le  n"  788  dans  le  fonds  latin  de  Saint- 
Germain*'-',  et  dont  les  difTérentes  matières  sont  exactement  indiquées  dans  une 
pièce  de  vers  inscrite,  au  xi"  siècle,  sur  le  dernier  feuillet  du  volume  : 

Jure  sibi  libruin  Corbeia  vindicat  islum, 

Qui,  vix  prosaïcum  quid  iiabons,  sed  melrice  l'acluiii. 

l'rimo  virtutuni  quarumdam  vel  vilioruni 

Conlinel  officia,  concursus,  mutua  Ijflia. 

Hic  Forluiiatus  de  diversis  metra  rébus 

Edil,  et  in  sanclœ  bis  liabelur  laude  Mariœ, 

Bis  Linisque  libris  Martini  vila  celcbris. 

Succedunt  aiia  necnon  epitapliia  nuilta; 

Passio  sanctorum  ceieberriina  iMacbal)coruiii. 

Qua-  luit  in  sanclis  sequilur  laus  vir;;iiiilalis. 

''  Je  dis  «  peu  près;  car  ou  y  cherche  111  vain  (lesiffiialions  Ibrinellis  que  nous  reiiconlKJMs  ilans 

l'indication  de  plusieurs  manuscrits  qui  nj)parte-  les  deux  autres  vieux  catalogues, 
naient  à  labbaye  de  Corbie  dès  le  xn"  siècle,  comme  ''  Ce  manuscrit  a  été  volé  en  1791.  Mabillon 

le  prouvent  non-seulement  les  anciennes  notes  Ira-  en  a  publié  un  fac-similé  dans  lo  De  >r  diploin. 

cées  sur  les  gardes  de  ces  volumes,  maisencore  les  p.  .353. 
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Pone  viri  siilxiuiit  cnigmala  qui  sua  cedunl  : 
E[s]l  prior  Aldcimus,  Simphosius  ('sli[ue  secundus. 
L'Iliiiia  Vir;]iliiini  cocinisse  docrA  Prolia  Cliiisluin  ''. 

SU  fjillail  un  socond  oxeiuple  pour  moutroi'  conil)icii  est  (Irleclucuix  l(!  systi-nic 
suivi  |)our  rim[)i"ossioii  du  catalogue,  je  cilorais  los  articles  18  et  1  <)  du  clia- 
pilrc  IX,  où  Ton  \oit  le  nom  de  l'auteur  et  le  titre  de  rouvrage  i'ornier  deux  articles 
séparés  :  tri 8.  Hobertiis.  ig.  Super  lanieutatioues  riiereiuia\i 

Non  content  d'introduire  dans  son  édition  des  coupures  arbitraires,  le  cardinal 
Mai  a  transposé  dillerents  articles,  et  ces  transpositions  sont  d'autant  plus  propres 
à  induire  en  erreur  que  le  lecteur  n'en  est  jamais  averti.  On  en  jujjeia  par  un 
exemple.  Le  catalogue  ms.  porte  :  cVigilii  ej)iscopi  pro  delensione  fidei  catliolicc 
ffEpistola  Pétri  Ravennalis  ad  Kiiticliileii  |)resl)ilerMiii  lihri  V.  Au<;usliiii  ad  Paii- 
rlinum  episcopum  de  cura  gerenda  pro  mortuis  lihor  unus.  De  oclo  ipiestionibus.  •• 
Ces  quatre  articles,  qui  se  suivent  immédiatement  dans  le  manuscrit,  ont  été  sé- 
parés par  l'éditeur  :  il  donne  les  deux  premiers  sous  les  n™  8  et  c)  de  la  riiiipiième 
section,  et  les  deux  derniers  sous  les  n°'  10  et  11  de  la  troisième.  (les  articles, 
comme  ils  sont  disposés  dans  le  manuscrit  du  Vatican,  forment  la  description 
exacte  du  manuscrit  (jui  ])oitait  jadis  le  n"  8^7  dans  la  bibliothèque  de  Saint- 
Germain  -.  Si  Ion  s'en  rapportait  au  texte  imprimé,  il  serait  à  peu  près  impos- 
sible de  reconnaître  que  ce  volume  (igurc  sur  l'ancien  catalogue  du  monastère  de 
Gorbie. 

J'ai  donc  cru  nécessaire  de  donner  une  nouvelle  édition  de  ce  catalogue.  J'en 
ai  revu  le  texte  sur  la  copie  que  M.  de  (Certain  a  rapportée  de  Rome;  puis  je  lai 
confronté  avec  les  deux  autres  catalogues  anciens  et  avec  plusieurs  catalogues  de 
la  bibliothèque  de  Gorbie  rédigés  au  xvn"  et  au  xvni'^  siècle;  enlin,  autant  ipie 
c'était  possible,  j'ai  vérifié  sur  les  volumes  eux-mêmes  les  descriptions  fournies  par 
les  inventaires  anciens  et  modernes.  En  suivant  cette  métbode,  j'ai  obtenu  un  texte 
qui,  sans  s'écarter  des  leçons  du  manuscrit,  concorde  parfaitement  avec  la  compo- 
sition matérielle  des  volumes  qui  nous  sont  restés  de  la  bibliothèque  de  Gorbie  'J. 

Quand  on  lit  ce  précieux  catalogue,  on  ne  peut  se  défendre  d'un  sentiment 
d'admiration  pour  le  zèle  et  l'intelligence  (|ui  avaient  présidé  à  la  formation  de  la 
bibliothèque.  Rien  n'avait  été  é])ai"gné  pour  réunir  les  plus  curieux  monuments 
non-seulement  de  la  science  ecclésiastique,  mais  encore  de  l'antiquité  lalin<'.  La 
littérature  grecque  même  n'avait  pas  été  tout  à  fait  négligée. 

Sur  le  catalogue  figurent  deux  ouvrages  qui  attestent  que  les  moines  de  Gorbie 
ne  méconnaissaient  pas  l'importance  de  l'étude  du  grec.  Le  premier  est  ainsi  dé- 

'    Je  (tonne  ces  vers  d'après  une  copie  de  D.  Bibliothèque  de   l'Ecok  des   chaiies,   .V  série.    I. 

Grenier,  nis.  Int.  gSGS,  fol.  1 10.  /igg,  et  dans  les  Méiii.  de  l'Aciid.  des  inscr.  WIV. 

'''  Ce  manuscrit  a  été  volé.  3-2  5.  Des  descriptions,  du  catalogue  j'ai  pu  rappro- 

'''  J'ai  publié  le  lexte  de  ce  catalogue  dans  la  cliei'  beaucoup  de  mss.  qui  subsistent  encore. 
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sijjiK'  :  (tKpistolo  Pauii  groce,  cpistole  Pauli  latine.  ti  II  est  aujourd'hui  couscivé  à 
la  bibliothèque  impériale  de  Saint-Pétersbourg  sous  le  n°  3  des  mss.  grecs.  Il  était 
autrefois  coté  3  1.3  dans  la  bihliothècpie  de  Saint-(îermain-des-Prés,  d'oii  il 
fut  enlevé  au  commencenieut  de  la  Révolution  ''.  A  cùté  de  ce  vénérable  exem- 
plaire des  Épîtres  de  saint  Paul,  l'ancien  catalogue  nienlionne  un  glossaire  grec- 
latin  :  crGlossarium  grecum  et  latinum.T)  Je  ne  saurais  dire  ce  qu'est  devenu  ce 
manuscrit,  qui  fut  pendant  quelque  temps  l'un  des  plus  célèbres  morceaux  de  la 
bibliothèque  de  Sainl-Germain-des-Prés.  Montfaucon.  qui  le  croyait  écrit  au  vni' 
ou  au  a*"  siècle,  nous  apprend  qu'il  avait  été  dérobé  ])0U  d'années  avant  la  publi 
cation  de  la  Paléographie  grecque'-*. 

Il  serait  trop  long  d'énumérer  les  ouvrages  de  droit,  d'histoire,  de  poésie  et 
d'éloquence  qui  représentaient  la  littérature  latine  dans  la  bibliothèque  de  Corbie. 
Ils  n'étaient  guère  moins  nombreux  que  les  ouvrages  des  Pères.  Je  me  borne  donc 
à  renvoyer  au  texte  même  des  catalogues. 
Mss  français  de  Corbie.  Il  est  uu  gcurc  dc  productions  dont  il  n'y  a  pas  trace  sur  ces  catalogues  :  les 
ouvrages  en  langue  française.  La  bibliothèque  de  Corbie  en  possédait  cependant 
plusieurs,  mais  aucun  d'une  époque  très-ancienne.  A  peine  avons-nous  à  citer 
une  règle  de  saint  Benoît,  écrite  au  xiv"  siècle'^',  un  exemplaire  de  la  Bible  histo- 
riale  de  la  même  époque'*',  et  une  copie  du  Roman  de  la  Rose'^'. 

Je  n'ose  pas  inscrire  sur  celle  liste  une  version  française  du  Psautier,  remontant 
à  l'époque  de  Phdippe- Auguste,  dont  il  ne  subsiste  plus  que  la  seconde  partie, 
depuis  qu'on  a  soigneusement  gratté  les  portions  de  feuillets  qui  contenaient  la 
version  des  soixante  et  onze  premiers  psaumes'**'.  Baluze  et  après  lui  d'autres  bi- 
bliographes l'ont  attribuée  à  l'abbaye  de  Corbie'-'.  En  elfet,  sur  le  calendrier  placé 
en  tète  du  volume  et  dont  beaucoup  d'articles'*'  dénotent  une  origine  anglaise,  on 

'    Sur  ce  manuscrit.  vo\    Mabillon,  De  re  di-  rrtei'iiim  ad  iisum.  ni  fnllor,  iiionasteriiCnrbeiensis.i 

plom.  3i6,  367;  Montlaucon.Pn/(fogT.  ai8,  219;  —  M.  Cocheris  {Docmneiits  relatifs  à  l'hisl.  de  Pi- 

Nouv.  traité  de  diplom.  I.  C95-697  ;  III,  165-167,  cardic ,  I,  6G1)  a  transcrit  sans  aucune  réserve  le 

et  planches  19  et  43;  Ed.  de  Murailo.  Cntnlogiis  titre  imprimé  au  dos  du  volume  :  Psalteridm  mo- 

codicum  biblioth.  imp.  puhlicœ  grœcorum ,  col,  2.  nasterii  Corbeiensis.  —  Voici  comment  s'e.xprinie 

'''  Palœogr.  p.  xxvii.  l'abbé  Lebeuf  {Mém.  de  l'Acad.  des  inscr.  XVII, 

'''  Dans  le  ms.  lat.  17770.  7oi),  tlont  l'opinion  semble  avoir  été  adoptée  par 

'*'  Ms.  franc.  16391.  ,M.  Le  Roux  de  Lincy  (Livres  des  Rois,  p.  xi)  :  A\ 

'"  Noie  de  D.  Anselme  Le  Michel  dans  le  ms.  fty  a  beaucoup  d'apparence  que  ce  volume  avoit  été 

lat.  j3o7i,  fol.  56.  récrit  d'abord  à  l'usage  d'une  église  où  saint  Ouen 

'''  Ms.  lat.  768.  C'était  le  n"  3i33  des  mss.  de  set  sainte  Foy  étoient  honorés  avec  distinction;  ces 

Colbert,  et  probablement  le  n°  71  des  mss.  de  De  rnomssont  les  seuls  qui  soient  écrits  en  rouge  dans 

Thou.  ftle  calendrier  (celte  observation  de  l'abbé  Lebeuf 

''  Baluze,  dans  son  catalogue  des  mss.  de  Col-  rrn'est  pas  exacte).  Ce  ms.  a  été  ensuite  porté  au 

bert,  décrit  ainsi  le  n°  3i33  :  rrPsallerium  lalino-  (rdiocèse  d'Amiens,  et  l'on  y  a  ajouté,  vers  l'an 

irfrancicuni  vêtus,  quod  videtur  fuisse  monasterii  r  i3oo,  un  grand  nombre  de  saints  de  ce  diocèse, 

'^Corbeiensis. s  —  Le  catalogue  des  mss.  du  roi  rsurtout  du  monastère  de  Corbie.  1 

(III,  63),  à  l'article  du  ms.  lat.  768,  porte  :  f  Psal-  ''  Presque  tous  ces  articles  ont  été  grattés. 
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lioini'  la  niciition,  écrite  au  xiv''  siècle,  de  plusieurs  saints  particulièrement  lio- 
norés  à  Corl)ie  :  saint  Adalard,  sainte  Balhilde,  saint  Anscaire  et  saint  Géraud  '  . 
Mais  le  môme  écrivain  tjui  a  noté  ces  l'êtes  a  tracé  les  mots  suivants  en  regard  du 
■?.g  septembre  :  irEodem  die,  dcdicatio  hujus  ecclesie.n  Comme  on  ne  trouve  au- 
cune trace  d'une  dédicace  de  l'église  de  Corbie,  célébrée  le  ay  septembre'-',  je  ne 
pense  pas  que  le  manuscrit  dont  il  est  question  ait  été  fait  ni  même  approprié  à 
l'usage  du  monastère  de  Corbie;  mais,  selon  toute  apparence,  il  a  été  employé 
au  xiv''  siècle  |)ar  un  établissement  (pii  se  rattachait  à  Corbie  par  les  liens  li's  plus 
étroits. 

II. 

REVLE  DES  COPISTES  ET  DES  BIBLIOTHÉCAIHES  DE  CORBIE, 
DEPUIS  LE  Vnr  SIÈCLE  JUSQU'AU  xiir. 

H  l'aul  maintenant  rechercher  par  (juels  moyens  ont  été  amassés  les  trésoi's  lit- 
téraires dont  les  anciens  inventaires  viennent  de  passer  sous  nos  yeux.  La  plupart 
sont  sortis  d'un  ateliiM'  de  copistrs,  que  le  monastère  de  Corbie  entretint  depuis 
Charlemagne  jusqu'à  saint  Louis,  atelier  dont  les  travaux  fui'ent  favorisés  d'abord 
par  les  rois  mérovingiens,  (|ui  lui  avaient  assigné  une  rente  de  parchemin  à  prendre 
sur  un  tonlieu'^',  ensuite  par  l'abbé  Adalard,  qui  ordonna,  en  8;?-), ,  (pi'un  par- 
cheminier  serait  attaché  à  l'abbaye''. 

Les  religieux  qui  ont  travaillé  dans  cet  atelier,  du  vui'  an  xin'' siècle,  n'ont  guère 
cherché  <i  se  faire  connaître.  11  en  est  cependant  plusieurs  dont  les  noms  nous  ont 
été  conservés.  C'était  un  devoir  de  les  arracher  à  l'oubli.  J'ai  donc  dressé  une 
liste  qui  comprend  non -seulement  les  copistes,  mais  encore  les  bibliothécaires 
[ar-mani)  et  les  religieux  qui  dirigeaient  les  travaux  de  transcription.  Ceux-ci  sont 
souvent  confondus  avec  les  copistes  dans  les  souscriptions  et  les  dédicaces.  Pour 
montrer  combien  cette  association  était  dans  les  habitudes  monastiques,  j'appellerai 
l'attention  sur  une  miniature  du  xn*^  siècle *^),  représentant  un  moine  de  Corbie 
qui  offre  à  .saint  Pierre  un  livre  avec  cette  inscription  :  cfHoc  munus  oblatum 
ffuionstrat  amorem  duorum.i  Près  de  la  tête  du  moine  est  écrit  ce  vers  : 

Da  iiiiclii  su!)  j)edibus  pos.se  jacero  tuis. 

Il  reste  une  place  en  blanc;  elle  était  destinée,  selon  toute  apparence,  à  rece- 
voir l'image  du  moine  qui  avait  co])ié  le  maimscrit  et  qui  se  joignait  à  son  frère 

'"'  Conf.  le  calendrier  placé  en  léle  du  Cérémo-  '•   trCartatomiquinquaginla.»  (DiplôtuedeCbil- 

nial  d'Etienne  de  Conty,  ms.  lalin  1289a.  péricll,  en  716.  Pardessus,  Dipl.  Il,  .3og.) 

'''  Voy.  les  martyrologes  de  Corbie,  publiés  par  ''  rPargaminarius  unus.n  (Stalota  AdnI.  chms 

D.   Martène,    Thésaurus   novus  anecdotorum ,    111,  Qnèsarà,  Polypl.  d'hininon ,  \[,  Zo) 
\ïy-j\  et  iDg."?.  '*'  Ms.  latin  i2o33. 
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|)our  roll'iir  au  patron  de  l'abbaye.  —  Dans  des  vers  tracés  à  la  fin  duii  évang»''- 
liaire  du  m'"  siècle''',  le  copiste  est  encore  associé  au  moine  ([ui  avait  lait  enlre- 
piendre  la  co])ie  : 

Nauta  rudis  pelajji  ut  sîPvis  crepius  ab  undis, 

In  porliiiu  vciiieiis,  pectorn  hvla  tenel  : 
Sic  scriplor  i'ossus,  ralanium  siib  ralro  laboris 

Doponens,  babeat  peotora  ia;la  quideni. 
nie  Deo  dical  grates  pro  sospite  vita, 
Proque  iaboris  agat  iste  sui  requie. 
Mercedes  liabeat,  Christo  douante,  per  œvura 
Ille  qui  liunc  libiuui  soribcrc  jussil.  Amen  ''^'. 

Les  religieux  qui  ont  corrigé  les  manuscrits  ne  peuvent  pas  être  séparés  de 
ceux  qui  les  ont  copiés.  Ils  ont  parfois  signé  leurs  travaux  de  révision;  mais  le 
plus  souvent  ils  ne  se  sont  pas  fait  connaître,  soit  qu'ils  aient  gardé  un  silence 
absolu,  soit  qu'ils  aient  simplement  noté  que  le  manuscrit  avait  été  relu.  Comme 
exemple  de  ces  notes,  j'ai  relevé  celle  qu'on  lit  à  la  fin  d'un  volume  écrit  en  lettres 
onciaies  et  chargé  de  corrections*^)  :  rr  Relegi,  Agustini  episcopi  de  concordia  evaii- 
r gelistaruni  finit  liber'*'  1111  per  gralia  Cliristi.n 
Liste .los cop,,!..-  J  ai  dressé  suivant  l'ordre  alplial)éti([ue  la  liste  des  bibliothécaires  de  Corbie 

et  des  moines  qui  ont  copié  ou  révisé  des  manuscrits  pour  cette  abbaye.  de])uis 
le  vui''  siècle  jusqu'au  xni''. 

Adalardus  abbas.  —  L'abbé  Adalard,  pendant  qu'il  était  exilé  dans  l'île  de  Noir- 
mouliei-  (81  i-821  '^'),  y  fit  copier,  en  caractères  lombardiques,  un  exemplaire  de 
l'Histoire  tripartite '°'.  Mabillon''''  a  fait  graver  les  premières  lignes  du  manuscrit 
et  la  note  qui  en  constate  l'origine  :  (tHic  codex  Hero  insula  scriptus  fuit,  jubenle 
-sancto  pâtre  Adalhai'do,  dum  exularet  ibi.n 

\dm.ardls  mo>achus.  — Le  ms.  lat.  i3356  a  été  fait  au  ix"  siècle  pai'  l'ordre 
d'un  moine  nommé  Adalard.  C'est  ce  qu'a  fait  observer  Mabillon  dans  une  note 
placée  en  tète  du  volume  *'.  De  plus,  D.  Grenier'^'  a  relevé  à  la  fin  du  manusci'it 
cette  singulière  sousci*iption  : 

AAAAXAPAOIC  MONAXOIC  lOCCHT  OHEPH  YOAOIMEN  HCTOIT  •  TGl) 
0(jl)  HKAPHCTHAC-AMHN. 

''  Ms.  latin  1 1960.  Ce  volume  nesl  pas  venu  '''  Jadis  lus.  latin  lido  de  .Saiiit-Ceiruam.  Ce  vo- 

de  Corbie.  mais  il  vient  probablement  de  Tout  lunie  a  été  dérobé. 

*'  Le  nis.  porte:  ffllle  qui  bunc  scribere  jussit  '    De  re  diplom.  353. 

fflibrum.  Amen.':  '*'  itHœc  scri|)ta  jussii  Adalliardi.  inonachi  Cor- 

^'  Ms.  latin  12190.  beiensis.n 

•''  On  avait  d'abord  mis /l'en'.  "'  Collection  Grenier,  00.   \>.  97.  l'I  w^.  Inlin 

'*'   Galliu  cliristianii,  X.  J9(i6.  9868.  fol.  io3. 
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ViiJDiiiil  liin ,  Mil  clifi  clii'iail  vaiiicim'iit  (clIc  noie;  cllr  a  disparu  dans  le  sircdc 
derniei'.  (|iiaiid  uni'  main  barbare  enleva  les  trente-quatre  dei'niers  Iciiillels  du  vu- 
lurne  ' .  La  nule  (jue  U.  Grenier  nous  a  conservée  ne  fait  pas  seulement  connaître 
le  nom  du  moine  Adaiard;  elle  est  aussi  un  témoignage  de  la  prétention  que  ce 
reli;;ieux  avait  de  connaître  le  grec,  et,  à  celte  occasion,  il  est  bon  de  remarquer 
que  le  ins.  io3a/i  contient  un  assez  grand  nombre  de  mots  plus  ou  moins  correc- 
tement écrits  en  caractères  grecs. 

Ai.AiiDis  AiiMMUis.  —  Le  bibliothécaire  Mard  est  cilé  <'omnie  l/'iiioin  dans  un 
acte  de  l'année  i  1G7  '-'. 

Andukvs  l'iuou.  —  Le  ironlispice  d  un  comnienlaiie  sur  le  Lévitifjue '^'  repré- 
sente  le  [tiieiu'  André  (|ui  oll're  son  livre  à  saint  Pierre.  Andr(''  élall  piieiii'  de 
Corbie  en  1  176  et  en  1  178,  comme  on  le  voit  par  le  tableau  suivant,  ilaiis  le- 
(juel  jai  essayé  de  donner  la  chronologie  des  prieurs  de  Corbie  pendanl  le 
\n'  siècle  : 

■lohanncs  prior.  1  137  :  Carlui.  lilaiic  de  Corbie,  loi.  1^7. 

Ingravo  prior.  1  i3G  :  ib.  fol.  11  y. 

Amiilfus  prior.  iihh  :  ib.  fol.  111  v".  —  ii5.'5  :  Cartul.  de  S.  .leaii  (rAiiiiens,  fol.  GS.  — 
1  i5i  :  Cartul.  noir,  fol.  918.  —  1 158  :  Carlui.  blanc,  fol.  1 13  v". 

liiccrus  ou  Richerus  jn-ior^'^\  11 58  :  ib.  fol.  69.  —  1 160  :  ib.  fol.  97. 

Akerusoii  Alchems prior.  1 160  :  Carlui.  blanc,  fol.  107  v°.  —  1 161  :  Cartul.  noir,  loi.  1  .")i)  \". 
i;l  Moreau  ,71,  fol.  21.  —  Les  prieurs  Auclicr  et  Riclier  figurent  tous  les  deux ,  en  1 1  Go ,  dans 
une  charte  de  .lean,  abbe  de  Corbie  :  Moreau,  70,  fol.  ,^)2.  et  ms.  lai.  \yt\k\,  l.  I,  p.  3f)7. 

Hugo  prior.  1162  :  Carlui.  blanc,  fol.  i.'J.j. —  iiCi  :  ib.  fol.  129. —  iiGG  :  ib.  fol.  11/1, 
el  Cartul.  de  S.  Jean  d'Amiens,  fol.  cji.  —  11C7  :  Carlui.  blanc,  fol.  106,  et  Moreau,  7."), 
fol.  17  v°.  —  11C8:  Charte  orijf.  de  Iloberl,  évèipie  d'Amiens,  jtoiir  li^  |>rieur('  de  Saiiil- 
Laurent'^i. 

Arnul/iis prior.  Vers  1170  (11G9-1172):  Carlui.  blanc,  fol.  i36  v". 

Andréas  piior.  1 17^  :  ib.  fol.  96  cl  liC.  —  Andréas  prior  et  ekmosinarius.  1  178  :  ib.  fol.  100  v". 

Erclienbaldus  ou  Erhenbaldus  prior.  11 83  :  ib.  fol.  i3i  v°;  Cartul.  noir,  loi.  1.J9  v". 

Richerus prior.  1 185  :  Cartul.  blanc,  fol.  i3i  ;  Cartul.  noir,  fol.  iGo.  C'estsans  doute  lui  ([ui 
est  cité  comme  sous-prieur  en  1  iGo,  en  1 1G6  et  en  1  iliy  :  Cartul.  blanc,  fol.  107  v",  129.  (i'i 
et  loG;  Moreau,  75,  fol.  17  v°. 

.fohannes  prior.  i2o3  :  Cartul.  blanc,  fol.  17'!. 


'■'  Ce  ms.jadisn"  1-276  de  Saint-Germain  (n"  1 4 '4  ''  Cartul.  blanc  de  Corbie.  fol.  106.  —  Moicau. 

du  catalogue  rcdigé  au  xvn°  siècle),  suivant  une  76.  fol.  17  v°. 
note  très-ancienne,  écrite  sur  le  premier  feuillet,  ''  Ms.  lalin  ii5G/i. 

renfermait  :  aCodex  Hieronimi  contra  Jovinianum  '*'  Richerus  siipprior,  en    1  i^ù'i  :  Carlui.  de  S. 

n-libri  11,  et  Expositio  svndjoli  a  Ridino  édita  li-  Jean  d'Amiens,  fol.  G8. 

rber  1.71  II  ne  reste  plus  que  les  deux  livres  de  saint  '"■  Celte  charte  faisait  partie  de  la  colleclion  île 

Jérôme.  M.  Uigant,  à  Douai. 

CAn.  —  H.  'â 


Mi  LV.   CViilNKT    l)i:s    M  \M  SCMITS. 

Ancilukutls  AiutAS.  —  ^  tM's  1  iiiiiK'C  88(),  Aiijjilhcrl ,  al)l)(''  di'  (iorbic.  lil  i'()|)i('i' 
un  ouvra'To  de  saint  Aiijjiistiu.  cl  dédia  la  copie  au  roi  Louis,  IVère  de  Carlomaii. 
Le  manuscrit  est  à  la  Hil)liolliè(|ue  nationale,  n"  iIÎ^Sq  du  Tonds  latin.  Au  coin- 
niencenienl  et  à  la  lin  sont  deux  pièces  de  vers  dontMabillon  a  publié  le  texte  "^ 
et  dont  il  a  l'ail  j;ravei'  i[nali'e  li<;nes'-. 

Aldoims.  —  A  la  lin  dnn  manuscrit  du  x'' siccle  (lat.  i  335  i  ),  j'ai  ludevé  celle 
note  :  crEjjo  Audoinus  scripsi.*^ 

Fklix. —  In  moine  nonuné  Félix  [)araît  avoir  travaillé  avec  Jean  le  Uoijjnc 
vers  l'année  11G/4,  à  lexécnlion  du  manuscrit  de  Florns,  dont  il  sei'a  bienlùl 
([uestion  ^^K 

TiONDACER.  Voyez  plus  bas.  p.  1 15,  au  mot  Hildebrandus. 

IIelyas.  —  Ln  volume  dont  les  caractères  semblent  indique)'  la  lin  du  xn'  siècle 
(ms.  lai.  17768)  a  été  écrit  par  un  moine  nommé  Ilélie. 

Herbertls.  —  En  tète  du  ms.  lat.  1  1  B80  est  une  grande  peinture  du  xu*^  siècle, 
divisée  en  six  compartiments  :  les  trois  compartiments  supérieurs  contiennent  les 
images  de  saint  Pierre,  de  saint  André  et  de  saint  Léonard.  Dans  les  trois  com- 
partiments du  bas,  on  voit  :  d'abord  un  évècpu^,  avec  la  légende  AMALARILS;  en- 
suite un  moine  offrant  un  livre,  avec  la  légende  HERBERTUS;  enfin  un  second 
moine  écrivant  nu  livre,  avec  la  légende  ROBliRTLS.  11  me  paraît  certain  que  le 
peintre  a  voulu  représenter  l'évéque  Amalarius,  dont  le  traité  De  divinis  ojîdis  est 
contenu  dans  le  volume,  le  moine  Herbert,  qui  a  fait  exécuter  le  manuscrit,  et  le 
moine  Robert,  qui  l'a  copié. 

Le  moine  Herbert  est  sans  doute  celui  (pii  liguie,  à  la  date  de  1 1  78,  dans  le 
Cartulaire  blanc  de  Corbie'*'.  Probablement,  il  ne  diffère  pas  de  Herbert  Dursens, 
à  qui  nous  devons  trois  autres  manuscrits  : 

1"  \  olume  contenant  des  ouvrages  de  .Julien  de  Tolède,  de  saint  Cypi'ien,  de 
saint  Augustin  et  d'auti'cs  auteurs  (ms.  lat.  12270).  Sur  le  IVonlispice,  on  xoitun 
moine  offrant  un  livre  à  saint  Pierre?  et  à  saint  Paul  ;  l'image  du  moine  est  accom- 
pagnée de  cette  inscription  :  FRATKR  m:RIÎI':RTl  S  DLRUS  SENSLS. 

'2°  Ouvrage  de  Jonas,  évèque  dOrléans  (  ms.  lat.  laaqt).  La  copie  se  tciiinnc 
pai-  CCS  mots  :  r  Obseci'o  te,  leclor,  nieincnlo  llcibcrii  Dursens.  (pii  pro  amore  Dei 
-et  utililale  legenliiim  libriim  isliim  n'novaii  l'ecil.^ 

''   Anidcctu ,  in-folio,  p.  'i-JÔ.  I.'iidili'iii-  a  omis  '   De  re  dijiloni.  lUi.î. 

les  six  derniers  vers,  qui  d'ailleurs  sont  dépourvus  ''  Plusloin.  p.  1  i  7.  rnrlicii'J.iiiANMw  Movocui.i  s. 

diniporlniice.  '"'  Foi.  (jù. 
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3°  Gloses  (le  (iiil)crt  de  la  l'orrée  sur  les  Psaumes  (iiis.  lai.   i-mioA).  Laci'os- 
liclie  suivant  se  lit  sur  le  premier  feuillet  du  volume  : 

~  Une  in  |i^:illi'ii()  (|uicMiii([in_'  lcj;('iis  iiicililaris , 

—  I>  \rliil  in  shidid  lideiulus  si  j)i|frilans. 

—  ItnniiiM'l  rr;r,i  y'u,  cor  aiuoru  qiiod  oro  prol'aris: 

—  ln>lrl  ad  lioc  lalio  coglioscere  quoil  nindularis. 
ce  Brulus  es  obscquio,  si  psallens  mente  vagaris. 
rij  E\ue  le  vicio,  sisleiuio  cliorove  vel  aris. 

:x  Reclus  in  hoc  sUidio  r(,'cle  psalniisla  vocaris. 
-^Tunccjue  ])rocnl  (lul)io  pure  Domino  famularis, 

<  \  oeis  in  ofTicio  si  mente  sonos  iniilaris. 
v:Sicjani  do  hravio  cerlus  spe  glorificaris. 

O  Disce  sn])('r  psalinis  quod  habundanl  \iriljns  alniis; 
-srVirtus  illorum  pénétrât  sécréta  polorum  ; 

—  llcîddil  jocuiiduni  (juemvis  animo  gemebundum  ; 
-?;  Vincida  peccati  levât,  obsislit  levitati, 

ce  Soialur  mestos,  reprimit  motus  inhoneslos; 

v;  Snbnionet  et  inentem,  sibi  piacet  ut  omnij)oloateni; 

K  Excilat  ijfuavos,  revocans  a  crimino  pravos. 

2;  Non  laci'l  inlerna,  s|ii)ndL't  (]uo([ue  régna  su|)erna. 

OD  Signât  cl  onine  bnnuni  sine  linc  Dei  fore  donnni. 

<  Verrit  iler  niornni,  medicinam  l'erl  \  icioi'UMi  ; 
v:Sulidilnr  el  dignus  linis,  (juia  lande  lienijjnns, 

His  aliisipie  bonis  variis  psalnii  decorati, 

Sinqiliciler  j)er  cordis  itcr  vocisque  rolati, 

Fruclificant,  (juia  gratilicanl  summe  bonitali. 

Nunc  gravibus  ([uia  ciiminibus  miser  ba  !  niab;  necloi', 

Te  [)rccibus  quam  suppiicibus  puiso,  libi  lli'clor. 

It  meniorem  non  iinmemorem  nostri  fore,  lertor. 

Dniciireni  non  indecorem  suninins  tibi  reclor. 

Ouando  sacre  libro  scri[)ture  pandel  in  islo. 

Ouem  fieri  feci,  (|ui  versibus  hisquo(fuft  lusi. 

In  (piilins  est  nonien,  ([ood  in  elbere  l'uigeal.  Amen. 

Ihi.DKiiinNDis.  —  Le  lraj[Mienl,  (|ui  sert  de  jjarde  à  la  lin  du  uis.  lalin  iîS.')i  i 
(jadis  2.")  7  (le  Xoti'e-Dame)  me  porte  à  croire  que  ce  volume  vieiil  de  laljbavc  de 
(lorhie.  Il  coulietit  la  vie,  la  liatislalion  et  les  miracles  de  saint  Séltaslicn.  Il  a  ('dé 
(•!»|)ié  pai'  deux  scribes  difl'érents,  ipii  devaient  vivre,  l'un  au  ix'' siècle,  laiilre  au 
V.  Le  premier  a  tracé  une  souscription  que  je  crois  pouvoir  lire  ainsi  :  ff  L<i[o  Hil- 
"dchraudus  scripsi.  Ora  pro  me.'s  —  Le  second  a  mis  les  vers  suivants  à  la  fin 
du  Ndlunie  : 

Gondacri  monaclii,  marlir  niemorande,  mémento. 
Codice  qui  parvo  \irtulum  stemmala  scripsi, 
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l.amlo  tua  i>ossim  (jiio  rognuni  scaiulcre  cœli, 
Adjulus  saiiclis  prccibus,  quaruin  juvamiiic  iiiiilli 
(lorporis  ac  anima'  caplarunt  imiiicra  la'la. 

llic;o  DE  Castris.  —  Le  nis.  lalin  i9'!()5,  qui  rciiionli'  au  \u'  siècle,  se  com- 
pose d'une  vinglaiuo  (le  caliicis  de  parchoniin.  Au  liaul  du  verso  du  derniec  l'euillel 
de  chaque  caliier,  on  remarque  une  ou  deux  lettres  traci'-es  ou  vermillon.  La  réu- 
nion de  ces  lettres  forme  la  phrase  HUGO  DE  CASTRIS  AHMARIl  S  ME  FECIT. 

In(!elran\us.  —  Quatre  vers  placés  à  la  fin  d'un  manuscrit  de  saint  Augustin 
(ms.  lat.  1  iG3G)  nous  apprennent  que  le  volume  a  été  copié  par  Euguerran.  sous 
la  direct i(ui  de  lioheit  : 

Exci'pit  l'acto  sibi  prœmonitore  Roberto 
Iiigeiraunus  opus  monachus  quo  scriberol  islucl, 
Quod  pro  posse  suo  describens  et  sine  tucro 
Pro  se  suppiiciter  petit  exorare  loffcnles. 

IsAAC.  —  Une  copie  des  Epitres  de  saint  Paul  (ms.  lat.  ly-i^o)  a  été  laite  au 
x^  siècle  par  Tordre  dun  moine  nommé  Isaac  :  rlsaac,  indignus  monachus,  pro])ler 
«Deiamorem  et  propter  conq)endium  legenlium  hoc  volumeii  lieri  jussit.  (Jui- 
"Tcumque  luinc  lilirum  legerit,  Doiuini  misei'icordiam  pro  eo  exoret.  Amen.- 

ivo.  —  Le  frontispice  d'un  manuscrit  du  xn'  siècle  (ms.  lat.  i335o),  renfer- 
mant des  ouvrages  de  saint  Jérôme  et  d'Origène,  représente  un  moine  prosterné 
aux  pieds  de  saint  Jérôme.  Quatre  vers  montrent  qu'il  s'appelait  ives  et  qu'il  avait 
fait  exécuter  le  volume  : 

Doclor  aniore  lui  celebris  Hieroninie  iibruni 
Fecit  fraler  Ivo  fieri,  servus  tuus,  istum. 
.Sub  pedibus  doctoris  iners  ego  presbitor  Ivo 
Decubo,  qui  merilis  clarus  conjungilur  aslris. 

C'est  sans  raison  que  D.  Grenier'*'  fait  remonter  ce  manuscrit  au  milieu  du 
IX*  siècle,  pour  lattribuer  à  Ives,  moine  de  Corbie,  dont  il  est  question  dans  les 
lettres  de  Loup  de  Ferrières. 

JoHANNES  Ambianensis.  —  Daus  la  seconde  moitié  du  xn'  siècle,  liiclier  lit  copier 
un  ouvrage  de  saint  Augustin  (ms.  latin  i'Ji()())  par  Jean  d'Amiens.  Hicliei'  était 
sans  doute  jjrieur  ou  sous-prieur  de  Corbie''^. 

JoHAXXES  DE  Flissiclria.  —  Frèrc  Jean  de  Flixécourl  a  composé  en   i-i']^^  un 
''  Coll.  Grenier.  5o,  p.  aiG.  —    ''  Voy.  plus  haut.  j).  i  \.'). 
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rociioil  liliirf;if|iH'  (nis.  l;i(in  i  3'.).-.î-i),  qui  se  lermino  ])ai'  cetto  soiisrription  :  ff  Ad 
r  lioiioi'iMii  lociiis  Triiiilalis  t'I  perpétue  ne  jfloiiose  vir<;iiiis  Marie  el  bealoruin 
craposloloriini  l'elri  et  Pauli  cl  diiiiiiiimi  saiiclnriiiii  (pioi'imi  corpura  et  l'cliipiie  in 
r  liac  (iorheieiisi  ecclesia  (•oiitiiieiiliir,  coiiiposilus  est  lil)er  iste  a  li'alre  Juliaiiiie  de 
tr  Flissirnria,  aiiiio  ah  iiicai'iialioiie  Doiiiiiii  mcciaxv.  Ouein  qui  ruraliis  l'tiei'it  seii 
rnialiciose  ahslideril,  anatlieiiia  sit,  et  (•uni  .luila  tradilore  Doiuiiii  et  cuiu  Juliauo 
fra|)()stala,  cuui  liiis  eliani  (pii  dixeruul  Douiino  Deo  :  Recède  a  nobis,  scientiani 
fTviaruiu  tuaruui  uoluuius,  in  districti  judieii  die  l'ecipial  porrionern.  Fiat,  liât, 
r  Anien.'^'  11  est  assez  curieux  de  voir  cette  lonjjue  l(»rniulc  de  nialcdiclion  dan- 
un  manuscrit  de  la  seconde  moitié  du  xiii*-'  siècle. 

Jean  de  Flixécourl  a  conq)osé  sur  l'histoire  des  relicpies  conservées  à  Corhie  un 
assez  intéressant  traité  dont  la  Bibliothèque  nationale  possède  deux  exe)iq)laires'' . 
et  qui  a  été  publié  par  Mahillon''. 

JoHANNES  MoNOCULUS.  —  Sous  les  II""  1  iB^B  (ît  1  iB^jG  (In  fonds  latin  sont  deux 
volumes  en  tète  dcs([ucls  on  lit  le  titre  suivant  :  rr Gontinentur  in  hoc  volumine 
ff  expositiones  epislolarum  bcati  l'auh  apostoli,  ex  lihris  sancti  Aufjustini,  docforis 
tcexiniii,  a  (piodani  Floro  collecte,  t  A  la  fin  se  trouve  une  souscription  qui 
mérite  d'être  rap[»oiiée,  quoi(pi'elle  ait  été  déjà  citée  par  Alahillon ■'  :  rr  Conqxjsiliis 
«est  liber  iste  a  Richero  monacho,  stibpriore,  et  Johannc,  suo  sciiptore  et  mo- 
ffiioculo,  anuo  quo  restituta  est  ecclesia  Sancti  Johannis  Corbei;e,  et  Turonis  est 
(fsecunda  sedes  Romane  urbis'*.,  anno  mclxiiii,  Ludovico  rege  Francorum,  Theo- 
ffdorico  episcopo  Ambianensi,  Johanne  abhate  Corbeiensi.  Liber  Sancti  Peiri 
ffCorbeiae;  qui  furatiis  fuerit,  anathenia  sit.  Amen,  amen.  Fiat,  liât. n  Au  coni- 
mencemcnt  du  premier  volume  est  une  peinture  assez  remarquabli!.  Entre  autres 
détails  on  y  distingue  trois  médaillons  superposés  dans  l'ordre  suivant  :  i"  médaillon 
renfermant  l'image  de  saint  Paul;  s"  médaillon  renfermant  l'image  d'un  moine. 
avec  celte  légende  RICH'  :  c'est  incontestablement  le  sous-prieur  liicber,  qui  lit 
l'aire  le  volume  en  i  i()/i;  3"  médaillon  reiifernianl  rirna;jc  d'un  copiste,  avec  la 
légeiid(!  FELIX.  Je  conjecture  que  Fi'dix  est  un  c(qiisle  (pii  aura  prêté  son  concours 
à  Jean  le  Borgne. 

Nous  devons  encore  deux  autres  volumes  à  Jean  le  Boi'gne.  Lun  est  un  recueil 
d'homélies  (ms.  latin  i  1700)  copié  en  1  179,  comme  rindi([ue  celte  note  mise  au 
bas  du  fol.  i6()  v"  :  p  Scriptus  est  liber  iste  a  Jolianue  scriptore  el  monoculo,  in  illo 
ffanno  quo  rcx  Philippus,  filiiis  Ludovici  régis,  inunctus  est.  n  L'autre  (iiis.  latin 
itig/tS)  est  un  exem[)laire  de  l'Histoiri'  scolasti<pie  de  Pierre  le  Mangeui',  qui  se 

'*  Fonds  latin n"  1 3-22 2,  fol.  122,  et n"  18780,  ''  /Icte,  IV,  i,  872. 

fol.  128.  —  Sur  Jean  de  Flixécourt,  voyez  une  ■''  Aimlecta,  in-folio,  p.  'i8ij.  Cf.  De  ve  d'qilo- 

notice  de  M.  Hauréau,  dans  Y  Histoire  lillrniirc  île  malica,  371. 
la  France,  XXVI,  '468.  '*'  Allusion  au  si'joiu-  du  pa|)e  à  Tours. 
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Icnniiio  par  collo  sousoriptictii  :  rAiiiiu  iiicai'iinti  \oilii  mc.iawiu  scripliis  est  liber 
r isto  a  Joluuine  Monooiilo,  ([uo  lex  Fraiirorum  IMiillppiis,  liliiis  llhulovici  renis, 
-passus  est  liorribilom  {rucrrani  a  coiiiile  Flandrcnsi  Philippo  cl  comité  Theobaido 
(tel  coinotissa  Canipaiiieiisi  el  duce  Hiirijimdiciisi  cl  Slcpliaiio  coiiiitc  Bleseiisi ''^ ^•' 

Lktardis  i.KvnA.  —  Au  loi.  Sy  du  nis.  lalii;  ilVdçj^.  on  lit  :  rrLelardus  levila 
r  Clii'isti  scripsil.  - 

Leitciiaiîus  AiiiiAS.  —  Pai'uii  les  iiiss.  latius  de  Saiut-Geniiaiii-des-Prés  (ui 
conservait,  sous  le  n"  2o5  (jadis  i  22),  une  Exposition  de  saint  Vinbroise  sur  Icvan- 
<;ile  de  saint  Luc.  Ce  manuscril  a  été  volé  au  coniniencenieiit  de  la  llcvolution. 
Deux  notes,  dont  Mabillon  a  pulilii'  le  lac-'^iiuile  -,  nous  apprennent  (jue  l'Expo- 
sition sur  saint  Luc  avait  été  co])iée  par  Tordre  de  l'abbé  Leutcliaire.  La  première 
porte  :  crLeufcbarius  abba  jussit  fieri;T  la  seconde  :  et  Leutcliarius  jussit  liunc 
«  sanctum  scribcre  libruni."  Leutcliaire  oouvcrnait  le  monastère  de  Corbie  au 
milieu  du  liuiticnie  siècle'-*. 

Nevelo.  —  Kn  Iclc  d'un  maii\r()l(i<;c  écrit  au  xu''  siècle'*'  on  a  fijjuré  un 
moine  à  ijcnoux  ollraul  un  livre  à  saint  Pierre.  La  peintui-e  est  accompafjnée  de 
cette  inscription  :  crin  nomine  sancte  et  individue  Triuilatis.  Ego  frater  Nevelo, 
r  bujus  sancti  cenobii  Corbeiensis  aluinius,  in  sancio  liabitu  constitutus,  sed  cons- 
'■cientipe  sarcina  utcumque  pregravatus,  liunc  libclluin,  propriis  sumptibus  elabo- 
rratum  et  propria  manu  prout  potui  dcscriptum,  obtuli  Domino  et  patroiio 
-nosti'O  beatissimo  Petro  apostolo.  .  .  .  ^i  —  Le  frontispice  cjui,  dans  le  même 
manuscrit'^,  précède  la  règle  de  saint  Benoît,  repi'ésente  encore  Irère  Névelon 
prosterné  aux  pieds  de  saint  Benoît.  Enfin  le  volume  se  termine  par  un  martyro- 
loge abrégé,  à  la  fin  duquel''  on  lit  cet  avertissement  de  Névelon  :  ffQuicumque 
slector  hic  legerit,  hoc  déesse  non  ignorantia  noverit  Ncvclonis  scriptoris,  qui  ])i-o 
'•animae  suae  remedio  scripsit,  sed  detruncatione  l'olii  exen])laris.  (Jui  vero  alio 
rreppererit  hoc  quod  hic  deest,  buic  pagine  caritatis  amore  inserere  procurel. 
"Quicumque  nos  tenes  sive  legis,  scito  domnum  Nevclonem  nos  ad  hoc  scripsissc 
rut  nos  adjungamur  libro  de  capitnlo  al)  codcm  Nevelone  conposito.r  Au  bas  de 
la  page  on  lit  encore  cette  l'ecommandalion  :  frO  lector,  mémento  Nevelonis,  «pii 
r])rout  poluit  ad  compeudium  legcntium  nec  [non]  caritative  scrijisit.  Amen.r 

Quelques  lignes  de  la  main  de  Névelon  terminent  aussi  le  ms.  lat.  1  2  2  35.  Sur 
le  dernier  feuillet  il  a  lui-tnème  tiacé  cette  |)rièi-c  :   '■  \nima  IValris  Nçvelonis  et 

'•'  Cette  note  a  élé  publiée  dans  le  second  Fo^n^'C  ■''  Gallia  citrisl.  \.  i-jGG. 

lillfraire  de  D.  Martène.  p.  Gi.  (Conf.  dArbois  de  ''■  Ms.  latin  17767,  fol.  1 1  \'. 

Jubainville.  Ilist.  des  comtes  de  Cliompiigiie  .  IV.  G.)  ''''  Fol.  182  v°. 

'    De  re  diplom.  36 1.  ''  Fol.  tgi  \\ 
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-oiuiiiiiiii  fitloliuin  \ivniuiin'l  (Icriiiicloniiii  niiiiin'  ro(niicsc;iiit  in  pjifc.  Die.  Ixim; 
-  Ic(((ir  :   Amen.  Fi;il.  Kial.  - 

Dans  le  ms.  latin  i3'7G8,  plusienrs  caliiers  sont  écrils  par  Ni'vcldii.  (|iii  a  pris 
soin  (]'v  iiisn'irc  cinc]  fois  son  nom-''. 

.Il'  lui  allnliiic  aussi  l;i  |)reniirni  partie  du  ins.  lai.  i'oo"  (  i  3 1  •.>.  do  Sainl- 
(îcrrnain),   dans  la([iii'lli'  on  roiuanpie  ces  notes  : 

Ll  (i()rl)(!ia  Ijoiio  laiiiil  t'^ilclninc  |ialrono, 
Co|)il  (leslilui  iioliiliUilr  siii. 

\iTiiiii  csl.  j{('i|iiii'sc,-||  \.  in  jiiicc.    Viiicii.  l''iat.  (l''ol.  i  v'.) 

(juiciiiiKjuu  lios  suriiioiiL's  li'ijL'ris,  URiiiL'iilû  iii  oialioiiil)iis  luis  [fraliis  .Xcvcioiiis  1 ,  iiiii  cos, 
in  ((uodam  Aiiibianensi  libro  inveiilo.s,  in  lionori-  .«aiicloruin  aïKishilorniii,  luoiil  |n)tiii(.  in  Ikic 
libro  |)ro  saiuli!  anitno  sue  descripsil.  Porro  lier  ulcuniquo  scripla  ut  inulius  rcscrihat  qui  iii- 
sunipserit  iaborcin,  ba;'-  iti  exenipiar,  et  a  Deo  liabcal  retribuliouem.  (Fol.  i  .■)  v°.) 

IJdiu  le  dernier  rrnillct  du  nis.  latin  i  1(135  porte  une  nolt;  (pii  parai!  de  la 
main  de  Névelon  '-'. 

Ce  reliijieux  mourut  pendant  Fadminislration  de  Fabhé  Iiohert  (i  i'!3-i  iA->). 
suivant  une  conjecture  de  i).  Grenier'^',  qui  parait  très-plausihie. 

Odoi.iuci  s.  —  Dans  le  ms.  latin  i'-i'?<)7  se  lit  celte  souscription  :  rr  Kjro  iVater 
r- Odoli'icus,  indiijnus  levita,  scripsi  in  honore  Apostolonmi  pi'inclpis  l'etri  (lor- 
ffbeieiisis.  (Jua[)i'opler  rojjo  te,  lector,  per  advenlum  Domini.  ni  in  orationiliiis 
crtuis  memineris  mei.  - 

Hatbertls.  —  A  la  lin  d'un  exemplaire  de  l'Exposition  de  saint  Ambroise  sui- 
l'Evangile  de  .saint  Luc  (jadis  ms.  latin  ao5  de  Saint-Germain),  le  nom  de  RAT- 
BERTUS  était  écrit  en  lettres  capitales.  Mabillon,  qui  en  a  l'ait  fjraver  le  rac-simile, 
croyait  que  c'était  la  sijjnalure  de  Pascliase  Ratbert'''.  Dans  une  note  inédite  siii- 
un  ancien  catalojjue  des  abbés  de  Corbie  '•'\  le  savant  bénédictin  dit  positivement 
(pn'  le  texte  ilu  livre  avait  été  i'é\isé  [lar  lîalbert '''''. 


''  ffHanc  gloriosam  translalionprii  amici  Dei 
irNicbolai  archicpiscopi  frater  Nevelo,  iiiiseiicordia 
trDei  iiKlij'jens,  prout  poluil.  ad  conimoduni  legen- 
^liuni  scripsil,  unde  pleno  nt  majfiio  corde  exorat 
!Tul  (jiiisquis  liane  lejjei'il  dirai  :  Anima  fralris  Neve- 
"lonis  omniuinijue  legeittium  et  omnium  jidelium  ck- 
trfiinctorum  rerpiiescaiit  in  pacel^  (Fol.  5.)  —  -De 
-fratre  Nevelone  pietatem  babeas. ?!  (Fol.  ii).)  — 
T Frater  Nevelo,  raonaehus  noniine  solo,  prout  po- 
Ttuit  karilalive  ad  conpendium  legentiuin  lue  scrip- 
iTsit.i  (Fol.  a.'i.) —  ffO  domine  leclor,  pro  ])iela(e 
irdic  :  Anima  friilvis  Neveloiiis ,  rpii  hec  descripsil , 
net  omnium  fidclium  anime  rcquicscanl  in  pacc.  Amen. 


■'Fiai.  Amen.-!  (Fol.  ai.) —  rFraler  Nevelo  manu 
Tsua  scripsil.  et  ideo  requiescat  in  pace.  .Amen.-' 
(Fol.  ai  V".) 

''  rrUt  Corbeia  bono  caruil  Fulcone  paliono, 
trCepit  dcstilui  nobililale  sui.  Ideo  requiescjil  in 
rrpace.  Simililer  Nevelo.  Fiat.  Fiat.B 

''  Coll.  Grenier,  .ti,  p.  /ia6. 

"'  De  re  diplom.  .3Go. 

"'  Celte  noie  de  Mabillon  est  altacliee  au  coni- 
iiiencenient  du  tome  H  de  illisloire  ih  Corbie  ])ar 
Bonnefons. 

°'  trQueni  (librum)  postea  tialliei'lus  manu  pro- 
T  pria  emendavit.  r. 
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Uatoldis.  —  Dans  le  caloiulrit-r  (|ui  l'ail  parlio  du  iiis.  laliii  i  -(or)-).  au  loi.  30, 
à  la  date  du  i5  mars,  on  lil  ce  dislupic  : 

Abli.ilis  (lomiii  stal  im-nlio  saiicta  Ualoldi. 
Isluiii  (]iii  lecil  sciil)('it'  (iiii|i|i('  liliriiiii. 

Haltilil  t'Iail  abbé  en  »)7ii;  il  inouriil  en  c)8()'''. 

liiciiERis.  —  Le  soiis-prieiu'  Iiiclicr  fit  copier,  en  i  i  (i6,  un  manuscrit  do  Florus 
dont  il  a  été  question  plus  liaut  '-.  Ln  manuscrit  de  saini  Auj;uslin,  dont  j'ai  aussi 
parlée,  a  été  transcrit  par  l'ordre  de  Riclier. 

l'ioBERTis.  —  J'ai  déjà  eu  l'occasion  de  mentionner  Robert,  qui  fit  copier  un 
manuscrit  de  sainI  Au}i[ustin,  au  xi*"  siècle**',  et  un  moine  du  même  nom,  qui  tra- 
vaillai! au  xn*"  sous  la  direction  de  Ilei'bert'^l 

RoBERTLS  DE  Ct liCELLis.  —  Au  xui''  sièclc,  Robcrt  de  Courcelles,  moine  de 
Corbie.  lit  transcrire  un  recueil  de  vies  de  saints  (ins.  latin  laGoy).  Il  s'est  l'ail 
connaître  par  cette  inscription  :  fr[Hunc  codjicem  ego  Uobertus  de  Curcellis,.  .  . 
frSancli  Pétri  Corbeie  monacbus,  feci  fieri,  [oITerenJs  illum  Deo  et  beato  Pelro, 
(rin  lionore  sancti  Eligii,  Novioinensis  episcopi,  et  aliorum  cpiorum  vite  vel  actns 
(rin  eo  continentur.  n 

RoDRADLS.  —  Le  sacramentaire  qui  forme  le  n°  i2o5o  du  fonds  latin''''  a  été 
écrit  par  Rodrade,  tjue  Hilmerade,  évêque  d'Amiens,  avait  ordonné  prêtre  le 
6  mars  853.  Cette  circonstance  nous  est  révélée  par  une  inscription  dans  la([uelle 
lîodi'ade  demande  les  prières  dos  prêtres  qui  se  serviront  de  son  sacramentaire  : 

Ego  Rodradus,  misericordia  Dei  indigeus,  viclus  Hiimeradi  anlistitis  jussionibus,  vinclusquc 
l'piscopalis  auetoritalis  excommunicationibus,  un  nonas  Martii,  sacerdolalis  ministerii  tre- 
pidus  suscepi  officium,  anno  incarnalionis  Dominicœ  dccclui,  indictione  i,  epacta  vu,  concur- 
rente vu,  lerinino  pascliali  un  kalendas  Aprilis.  Quicumque  hanc  ordinalioiiis  meae  adnola- 
liunculam  iegeris,  et  |)er  liiinc  codicem  Domiiiici  rorporis  conserrationem  recitaveris,  hiis 
(Hia'so  preribus  adjulus.  dicaliini  Ciiiislo  cxliibcrc  saccrdoliuni  cl  siiperniB  visionis  coiisi'qMi 
nierear  l)raviuin. 

Hune  ego  Hrodradus,  saiifloiuin  iiidigiiiis  almnnus, 

Composui  libruni,  (>iirisli  sub  lionoie  ditaiidiiin, 

Ofliciis  sacris  agni  duni  viclima  dignl 

Relligione  pia  saciaiii  niactalur  ad  aiaiu: 

''   Gttllia  christ.  \.  1272.  ''  Plus  haut,  p.  11  4. 

'■  Plus  haut,  p.  117.  '"'  Ce  sacramentaire  a  i'-t('  euii)loyé  |)ai-  Mi'iiani 

"'  Plus  haut,  p.  116.  pour  son  edilidii  du  Sanniiiciitairo  de  saint  (Jré- 

'    Plus  haut,  p.  I  if).  goire. 
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(Jiii  licpl  iiulijfmis  incriloniiii  dole  bonoruin 
Deslituar  noxaî  niinio  sul)  [loiidore  vilis, 
Sallein  liiijus  sliuliii  doni  piclalu  placcre 
Allilliroiio  rcjfi,  l'criimis  (|uo  judicc  ciincli 
Pro  morilo  iiosiro  moi'ccdis  prœniia  dijjnœ. 
ïc  quoquc  suppliciler,  Christi  benedicte  sacerdos, 
Codicis  istiiis  l'iueiis  (jui  l'orsitan  usu, 
Inicr  sacroriim  sollemnia  sis  niemor  ipso, 
Posco,  mei,  |)r(;cibusque  Deiiin  inihi  coiicilialn. 
()bs('(|iii()  ciijiis  ciplcslia  miini'i'a  lil)as. 


(iC'lte  iiiscri[)li(iii.  doiil  MaMIloii '"  a  l'ait  {jraver  le  coniiiioncftmeiit,  est  siiitdiit 
curieuse  par  ia  date  quelle  contient.  On  y  voit  que  Rodrade  iVit  ordonné  prctni 
Je  li  mars  858.  \ul  doute  qu'il  ne  s'agisse  ici  de  l'année  853  conniiencée  à  la  Cir- 
concision, ou  plus  [)roljableinent  encore  à  Noël.  En  effet,  le  6  mars  853,  selon 
cette  manière  de  compter,  coïncide  avec  le  samedi  des  quatre-temps  de  carême, 
c'est-à-dire  avec  un  jour  que  l'Eglise  avait  dès  lors  choisi  pour  faire  les  ordinations. 
L'inscription  de  Rodrade  est  un  excellent  exemple  à  citer  pour  établir  qu'en  France 
au  IX''  siècle  Tannée  commençait  à  Noël. 

ViiAiiEMBEiiTi's.  —  Gareiiihei't  a  copié  un  traité  de  Pascase  Radbert  (ins.  latin 
12996).  Le  manuscrit,  dont  les  caractères  dénotent  l'époque  carlovingienne,  se 
termine  par  une  souscri|)tion  dans  laquelle  le  scribe  invite  le  lecteur  à  piendre 
garde  d'effacer  l'écriture  :  car,  dil-il,  l'homme  qui  ne  sait  pas  écrire  ne  soupçonne 
pas  les  diflicullés  du  travail  des  copistes.  Le  port  n'est  pas  plus  doux  pour  le 
navigaleui'  (|ue  la  dernière  ligne  du  manuscrit  pour  l'écrivain.  Trois  doigts  tiennent 
le  roseau,  mais  tout  le  corps  travaille:  «rAmice  qui  legis,  rétro  digitis  teneas,  ne 
"subih)  litteras  deleas,  quia  ille  lioino  qui  nescit  scribere  nullum  se  putat  liabei-e 
'■  laborem;  (piia  sicul  navigantibus  dulcis  est  poi'tus,  ila  scriplori  novissinius  versus. 
'•Calainus  Iribiis  digitis  conlinclur,  (oluiii  coi'pus  laborat.  Deo  gralias.  Ego,  in 
~  Oei  iioniine,  Vuaremberlus  scripsi.  Deo  gratias.  n  Un  autre  manuscrit  de  Coi'bic; 
(ms.  latin  i-i-^oh^  est  orné  d'une  souscription  qui  présente  beaucou[)  d'analogi»? 
avec  la  précédente.  Les  premiers  mots  ont  été  grattés:  on  lit  encore  :  f  .  .  .sed  tu, 
"Icctor  (pii  le{{is.  ora  pro  scriplore,  si  Deum  liabeas  adjnlorein  et  profectorem. 
-Très  (ligili  scribunt,  sed  lotum  corpus  laborat.  Sicut  iiaviganti  dulcis  est  ])ortus, 
"  ita  scriptori  novissinius  versus.  Deo  gratias.  Amen,  amen.  Fiai,  fiat'-'.n 

l)f  ic  (lipl'iiii.  303.  l'abbaye  de  Saiiit-AmiiMii  (ii"  .38-_',  de  la  bibliolli('()UR 

(Joiii|)arez  les  souscriptions  qui  sont  à  la  lin  de  Valenciennes),   rapportée   par   M.   Mangearl, 

des  niss.  lai.  .')56(i  el  7^91  A  de  la  Bibliolbècpie  dans  son  Catalogue  des  manuscrlLs  de  Valeiicifiniex . 

nalionale.  —  Vov.  aussi  la  souscri(ilioii  d  un  ins.  de  p.  oyS. 


porips  ^  Corbtp 
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III. 


niVKRSKS  ACQl  ISITIONS  DE  MANUSCRITS  DU  IX'  SIECLE  AU  XIIF.  -  DOTATION  DE  L'OFFICE 
DE  BIBLIOTHÉCAIRE.  -  RELIURE.  -  PRÊT  ET  COMMUNICATION  DES  LIVRES.  -  BlIiLIO 
THÈQIES  DES  PRIEURÉS. 

J'ai  tait  connaît rc  plusieurs  religieux  au  zèle  desquels  la  bibliothèque  de  Coi- 
bie  dut  ses  principaux  accroissements.  Pendant  la  période  dont  je  m'occupe  (du 
IX''  au  xni"^  siècle),  ce  dépôt  s'enrichit  aussi  par  différentes  acquisitions  de  m.ss. 
étrangers. 
.Mss.  d'iiaiic  Ainsi ,  quoique  l'écriture  lombardiquc  ait  été  quelquefois  employée  en  France  <", 

il  n'est  pas  douteux  que  la  plupart  des  nombreux  manuscrits  en  caractères  lom- 
bardi(|ues  venus  du  monastère  de  Corbie  n'aient  été  exécutés  en  Italie  :  tels  sont 
les  mss.  latins  1169.7,  peut-être  iiOHi,  isi.'54,  121 35,  i9i55,  12168  et 
19217. 

L'origine  italienne  de  certains  manuscrits  de  Corbie  ne  repose  pas  sur  de 
."^iinitles  conjectures;  elle  est  attestée  par  des  laits  positifs.  Une  lettre  publiée  par 
les  lîénédictins'-'  nous  apprend  que  Paul  Diacre,  moine  du  Mont-Gassin,  envoya 
à  l'abbé  Adalard  un  manuscrit  des  lettres  de  saint  Grégoire  le  Grand,  dont  il 
avait  lui-même  revu  le  texte '^'.  D'autre  part,  nous  savons  que  Wala  rapporta  de 
Kome  quatre  antiphonaires,  que  le  prêtre  Amalarius  alla  consulter  à  (jorbie  pour 
composer  son  traité  De  oi'dine  anliphonaru  ^'^K 

Les  liens  qui  unissaient  les  abbayes  de  Corbie  et  de  Corvey  étaient  troj)  étroits 
|)Our  que  la  bibliothèque  de  Corbie  ne  se  soit  pas  enrichie,  par  voie  d'échange  ou 
autrement,  de  quelques  volumes  exécutés  dans  les  monastères  allemands.  Il  est 
donc  tout  naturel  de  trouver  à  Corbie  plusieurs  manuscrits  en  caractères  saxons, 
et  notamment  les  deux  volumes''''  qui  ont  fourni  à  Mabilloii''^'  les  types  de  l'écri- 
ture saxonne.  11  ne  faut  pas  non  ]>lus  s'étonner  d'y  rencontrer  des  gloses  germa- 
niques, peu  nombreuses  à  la  vérité,  mais  reinonlant  à  l'éjioquc  cailovin- 
gienne'"'. 

L'Irlande  niêmi'  lut  mise  à  coiitribiition.  Témoin  un  volume  du  \i'  siècle  (  ms. 

''  Témoin  le  ms.  copié  à  Nnirmoiitici' par  l'onln»  '''   Voy.  le  prologue  du  Libn-  de  online  (inliplio- 

li'Aflalard.  dont  il  a  été  question  plus  liant,  ])   1  1  9.  narii,  (hns  Ih'hlinllieeii  Pnlriiin   (l'ai-,    ili'i'i).    \, 

—  Cette  question  a  été  traitée  par  les  anteurs  lu  .5o3. 

Nouveau  traité  de  (liplomnti//ue ,  III,  278.  ''  Ces  mss.,  consenés  à  .Saiiit-tierniain  sous  les 

'''  Acta  snnctorum  ordinis  S.  Ben.  I.  897.  n"'  800  et  aii  (autrefois  2.57  et  G(io),  ont  été 

'''  Ce  ms. .  qui  portait  h   Saint-Cermain-des-  volés  en  1791.  (Voy   Nouveau  Imité  de  diplom.  aux 

Prés  le  n°  169. et  plus  anciennement  le  n'  858.  a  endroits  indiqués  dans  la  table,  t.  VI,  p.  (iSS  et  (i'io.) 
été  volé  en  1791.  (Voy.   Maliillon.   De  vp  dipinm.  '*'  De  re  diplom.  p.  3.ii. 

36o  et  36i.)  "'  Ms.  latin  199,69,  fol.  .W  v'. 
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latin  12021),  qui  contient  une  collection  de  canons  iilanrlais'".  La  sonscriplion 
suivante  se  lit  au  dernier  feuillet  : 

\lilii  .\ra\aiili  litrias 

Misserealur  Tiiiiilas. 

Mclior  es!  sapienlia  auro, 

lit  consiliuin  prcliosius  arjfciito. 
Forme  (li;rnilas  aul  velustate  exiiiijjuitur, 
Aiil  niorbo  dulloiescil,  aiit  ulroque  dedecoratur. 

l'ro  me,  IValcr,  oraveris  piclnreni  parvi  codicis  Deum,  ul  mca  {li'l)ila  iai'j;iatur  iiinuiiiera. 
Arbedoc  clericus  i[)se  lias  coliecliones  conscripsit  lacinionesc  conscriptioiiis,  llaei  Hucar  abbate 
dispensante,  quas  de  sanctis  Scripluris  vel  ex  divinis  fonlibus  liic  in  iioc  codiceglonieratisunl, 
sive  u'iiani  de  décréta  sanclii  patres  sinodi  (jiii  in  diversis  genlibus  vel  linj;uis  construxerunl. 
Obsetro  itaque  vos  omues  qui  in  liiinc  scnaluni  pnedicare  sive  decrevere  seu  interpretare  vel 
discernere  diledaverilis,  scripture  nie  pro  Aibedoc  lieruui  poli  rojjare  non  dislolatis,  ut  milii 
liuniunculo  in  vita.  in  morte  et  posl  inorleni  iniserluni  Ibre  dijjiietur.  Pax  legendi,  sanitas  au- 
dicndi.  vilani  perlicicndi  in  tiiluro.  Cnrio  in  coinnione  Imne  sf)lio  liicaliir. 

Les  l'euiiics  il  un  ancien  manuscrit  iciandais  servent  de  {jardcs  an  nis.  latin 
i385i,  at  \ inscription  Sancte  Marie  dfjl  Loliam,  qui  se  voit  sur  le  nis.  latin  12020, 
désigne  peut-être  une  église  de  l'Irlande '-■. 

Les  moines  de  Corbie  ne  laissaient  pas  échapper  les  occasions  d'acheter  des  A.q„iMiio,„ 
manuscrits  qui  se  présentaient  en  France.  Ce  fut  sans  doute  par  voie  d'acquisi- 
tion qu'ils  se  procurèrent,  du  temps  de  Philippe-Auguste,  un  ou  plusieurs  vo- 
lumes qui  avaient  appartenu  à  maître  Daniel  de  Corbie'^'.  Ils  achetèrent  aussi  des 
livres  déposés  chez  les  usuriers.  Ils  enrichirent  ainsi  leur  bibliothèque  des  com- 
mentaires de  Pierre  Lombard,  sur  le  psautier.  C'est  du  moins  ce  que  semblent  in- 
diquer les  notes  que  j'ai  relevées  sur  les  gardes  du  ms.  5i  de  la  bibliothèque 
d'Amiens  ; 

Saloiiion  Brito.  clericus,  tiadidil,  de  volunlate  et  abseusn  tlugicliionis  Loinbardi,  IVatri  Ra- 
duipbo  et  prcposilo  abbatie  Corbeie  islum  librum,  dicte  Hugichioni  obligatum  pro  quatuor  libris 
et  dimidia,  die  Veneris  in  f'eslo  beati  Berlholomei  apostoli,  anno  Domini  m  ce  sepluagesimo 
(juarto''",  prescntibus  dielo  fratre  Radulplio  et  diclo  Ilugichione,  Matbeo  de  Sancto  Dionisio, 
.Inlianne  de  Insula,  llugone  l^icardo  clerico,  Jacobo  de  Carnoto.  Isti  duo  libri,  scilicet  salterium 
et  evangelia  glossala.  nisi  lanliininiodo  pro  quatuor  libris  et  dimidia  pai'isiensiuni... 

'  (lette  collection,  qui  se  retrouve  aussi  dans  Mubilion  [Annlecta,  in-Iblio,  p.  iSs)  avait  remar- 
ie nis.  latin  3 18a.  a  été  publiée  en  partie  par  d'A-  qud  un  opuscide  intitulé  :  rrEgloga  quani  scripsit 
elierv  {Spicil.  folio.  I.  'iç)a  )  et  par  iMartèiie  {Thea.  irLallicen  filius  Hailli,  de  Moralibus  Joli,  quas  Gie- 
IV'    1).  rrgoiius  fecit.î5 

'■'  Il  convient  peut-être  de  citer  ici  un  rus.  de  ''^  Dans  le  nis.  latin  1  a/iog,  ou  lit  cette  note , 
Corbie,   n°  i3o26  du  fonds  latin,  qui  renferme  écrite  vers  l'année  1900:  "Liber  Sancti  Pétri  Cor- 
des traités  grammaticaux  composés  par  des  trian-  «beie.  De  libris  magistri  l);iiiielis  de  (Jorbeia.n 
dais,  et  un  très-ancien  ms.  de  Corbie.  dans  lequel  '*'  9.U  août  1976. 


I2'i  LK   CAIHXET   DKS   MANUSCRITS. 

Hoc  psalloi'iuni  jjlosatiuu  esl  inomorialc  iua{;is(ri  Radulfi  Norinandi  pro  xxxiii  solidis  pari- 
sionsiiim  vi  deiiariis,  quos  sibi  aconiodavi  pio  Mallico  Loinbardo.  Ilem  vull  liabcro  viii  solidos 
ad  inimis  |>r()  torcia  parle  vocabuloruiu  biblic  quam  sil)i  Iradidil  ad  vcndeiiduiii. 

Mallitnis  Iradidil  isluin  libnim  maijislro  Jobaiini  ib'  Coriiio,  dio  Sabbali  jiosl  l'eslimi  licali 
Pelri  ad  viiunila. 

Qucslo  ce  la  salloro  <b'  iiiacslni  Ani  de  Ciioibia  clie  pur  s.  xxx  |)ari{jiiii. 

DoiMion  Pour  subvenir  aux  Irais  qu'entraînaient  la  conservation  et  l'augincnlation  de  la 

l)ibliotlièque,  le  {farde  des  livres  disposait  de  certaines  rentes  qui  lui  avaient  été 
assignées  par  le  couvent  et  confirmées  par  le  pape  Alexandre  III.  Il  recevait  an- 
nuellement dix  sous  de  chacun  des  grands  officiers  du  monastère  et  cinq  sous  des 
officiers  dun  ordre  inférieur;  il  touchait  encore  une  rente  de  trois  muids  de  grain 
due  parles  religieux  de  Clairfai  et  les  revenus  de  la  terre  de  Branlères'''. 

D'après  les  termes  mêmes  de  la  lettre  d'Alexandre  III,  une  partie  des  fonds 
alloués  au  bibliothécaire  servait  à  couvrir  les  frais  de  reliure;  mais  ces  frais  de- 
vaient être  bien  minimes.  Rien  n'est  en  ell'el  plus  simple  que  les  vieilles  reliures 
des  mss.  de  Corbie.  Elles  se  composent  ordinairement  de  deux  planchettes  recou- 
vertes d'une  peau  blanche;  comme  feuilles  de  garde  on  prenait  des  parchemins 
de  rebut,  notamment  les  rouleaux  qu'on  avait  mis  en  circulation  à  la  uioi't  des 
abbés. 
Prfi .le litres.  Lbs  Hioincs  (ic  Coi'hie  administraient  leur  bihliotlièque  avec  une  certaine  libé- 

ralité; ils  ne  refusaient  pas  de  prêter  leurs  livies  aux  abbayes  qui  en  avaient  be- 
soin, soit  pour  les  consulter,  soit  pour  les  faire  transcrire.  Cet  usage  esl  attesté 
par  des  notes  inscrites  sur  les  gardes  de  quelques  volumes.  Ainsi,  nous  lisons  à 
la  lin  du  ms.  lalin  1.335/1  :  tf  Liber  iste  de  Corbeia;  scd  prestaverunt  nobis  euin 
rusque  Pascha.T  \  ers  le  commencement  du  xui''  siècle,  les  religieux  de  Corbie 
prêtèrent  un  ouvrage  de  Jean  Scol  aux  moines  de  Saint-Vincent  de  Laoïi.  (leux- 

''  rAlexander,  episcopiis,  servus  servoruiii  Dei,  rrlibrorum  ])etitis  confirmari,  nos,  poslulnlioiiiliiis 

rdileclis  fib'is  nbbati  et  capituio  Corbeieiisi,  saliUem  rrveslrisbenigniusannuentes,coiislitii(ioiieiiiipsaiii . 

Tel  aposlolicani  benediclionem.  Ciim  velitis  utili-  ra  vobis,  sicut  diximus,  rationabililer  faclain ,  ra- 

-lati  vcstri  monaslerii,  sicul  convenit,  providere,  f  tani  liabenius,  et  prescriptos  reddilus  cuslodi  li- 

"communi  dispositionc.  sicut  asseritis,  statuistis  frbrorum  vcstrorum,  sicut  ei  a  vobis  siiiil  circmii- 

^iil  ad  reparationem  et  emendalionem   librormu  irspccta  providenlia  depulati,  aiictoritalc  apostoHca 

-bilibolheee  vestrn,  que  nimis  senuerat,  et  ad  con-  Tconfirmanius  cl  ])reserilis  scripti  patrociiiio  coiu- 

n-stittitionem  novorum  iibroruiu,  a  singulis  prc]»)-  mniininuis,  staliientes  ul  nulli  omnino  liominiiiii 

-silis  niajoribus  x  et  a  minoribus  v  solidi  cuslodi  rliceat  hanc  paginant  noslro  coiilirmationis  infrin- 

-librorirra  annis  singulis  persolvaiitiir;  très  quoqiie  ~^^cve,  vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  au- 

-Diodins  frumenti  et  avene,  medie  (bsliiictos,  ad  rtem  boc  altemptare  presnnipserit,  indignationeni 

-niensuram  Encrensem,  quos  a  canonicis  de  Ciaro  -mninipolenlis  Uei   et   jjcatoruni   l'elri  et   l'aidi. 

-raioreci[iilis  annualim,  et  redditus  terre  de  Bran-  frapostolorum  ejiis,  se  noverit  incursnruai.  Data 

"lers,  quam  ex  doiio  Galteri  de  Mail!  babere  nos-  "l.alerani,  xv  kalendas  Julii.i!  —  Celle  lettre,  du 

"cimini,  cuslodi  librorum    nicbiioniinus  députa-  i  7  juin,  d'une  année  comprise  entre  1 166  et  1 179, 

(r[s]tis.  Unde,  quia  constilutioncm  vestram  a  nobis  se  trouve  dans  trois  de  nos  manuscrits,  les  niimé- 

Talam  haberi  el  reddilus  quos  (tredixiinus  ad  opns  ros  17767,  177G8  et  17770  du  fonds  latin. 
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ci  tloiiiièreiil  en  {jage  un  livre  incuniplel,  inliUilé  Pcri pliisioii.  Par  nin'  note  placée 
sur  les  gardes  du  volume  ])rèté,  le  hililiolliécaire  de  Corhie  reconunandail  de  ne 
pas  garder  le  Péri  pliision,  ou  encore  mieux  de  le  hiùier,  à  cause  des  erreurs  (jiiil 
renfermait (''.  Le  Péri  pkision  est,  à  n'en  pas  douter,  l'ouvrage  de  Jean  Scol,  cpii 
l'ut  solennellement  condamné  en  i?.9,G  par  le  jjape  llonorius  II!  '- . 

Plus  d'une  fois,  soit  par  négligence,  soit  par  suite  d'un  échange,  les  livres  dé- 
posés en  gage  n'étaient  pas  retirés  ])ar  les  emprunteurs.  C'est  ainsi  sans  doute 
que  les  moines  de  Corbie  devinrent  propriétaires  d'un  manuscrit  du  xT  siècle  ([ui 
appartenait  à  l'abbaye  de  Sainl-Pierre  de  Gand  (ms.  latin  12285). 

Sous  le  régne  de  saint  Louis,  la  bibliotliè(|ue  de  Corbie  fut  mise  à  contribu- 
tion |)ar  les  juges  chargés  de  décider  le  procès  auquel  donnait  lieu  la  possession 
du  corps  de  saint  Eloi.  lis  se  firent  communiquer,  en  1269,  par  l'abbé  de  Corbie 
deux  volumes,  dont  l'un  semble  avoir  été  la  chronique  de  Hugues  de  Sainl<;- 
\larie,  et  l'autre  la  chronique  d'Eusèbe  avec  les  continuations  (^'. 

Il  paraît  que  les  prieurés  dépendant  du  monastère  de  Corbie  avaient  de  petites 
hibiiotlièques  à  l'usage  des  moines  qui  résidaient  dans  ces  établissements.  La  Hi- 
bliothèque  nationale  possède  au  moins  cinq  volumes  de  Saint-Laurent  de  Heilly '' , 


,lfs  livre. 


niriiliuii 
<li-  CorkI» 


lt|hll..lllU<|U 


'  triste  liber  est  tic  conveiUii  Corlieie,  sed  iiio- 
^iiaclii  liahenl  unum  menioi'iale  pro  islo  libro,  sci- 
"licet  pcriphision ,  sed  non  lotmn,  quod  raenioriale 
ffvel  comburatiir  vel  reddatiir  nionachis  lîeali  \  in- 
rrcenlii  in  Lauduno;  malins  tainen  esset,  ut  credo. 
"quod  corabureretur  propter  liereses  dampnatas 
ttque  sunt  in  eo.n  (Ms.  latin  1296^.) 

"'  Aiberic  de  Trois-Fonlaines,  à  Tan  i-isS. 

^^'  Voici,  d'après  le  ms.  latin  13777 ,  fol.  u))}  v  ' 
et  259  v°,  le  texte  relatif  à  la  communication  de 
ces  deux  volumes  : 

rrReverendo  patri  ac  domino  0.  Uci  gratia  iîo- 
-thomagensi  ai'chiepiscopo ,  J.  permissione  divina 
-abbas  Corbeiensis,  saliitoni  cum  reverenlia  débita 
-et  honore.  ÎVoveril  vestra  palernitas  quod,  ciuii 
fdoniinus  Quintinns,  presi)yler  Sancti  Slephani 
-Noviomensis,  subdelegatus  a  vobis,  auclorilate 
-vestra  nos  nionuerit  ut  nos  quosdara  de  libris 
fcnostris  exhiberenuis  abbati  et  conventui  Sancti 
rrEligii  Noviomensis,  quos  sibi  vidèrent  comjjetere 
'ad  probandum  inlentioncm  suani  in  causa  qtiain 
rrliabent  coram  vobis  anctoritale  a[)ostolica  contra 
'decanum  et  capilulum  Noviomense;  nos  aulem . 
tinandato  veslro  humiiiter  obcdientes,  duos  de 
-libris  nostris  procuratori  dictorum  abbatis  et  con- 
-ventus  exhibuimus,  unum  qui  de  regibus  Fran- 
Tcorum  loquitur,  qui  sic  incipit  in  prologo  :  Glu- 
rrrioso,  etc.,  in  hi'storia  :  [Ajisiriorum ,  finit  vero  : 


■'l'IlljlijIjIU.I  IjCItllU    IjUiIoIUCUIII    qui    IIIDIC    Uiril    ill   co- 

vvoim  ;  librum  etiani  qui  sic  incipit  :  Prima  élus,  etc.. 
'ct  (init  in  anno  incarnalionis  Domini  iM'c'xi, 
ff  primo.  Quos  libros  nostros  esse  asserimus  et  de 
rrecclesia  noslra,  et  a  temporibus  anliquis  eis  usi 
trsumus.  Super  hoc  vestra  paternitas  provideat  quid 
ftagendum.  Datum  anno  Domini  M°cr,°L°  oclavo, 
Tin  die  l'urilicalionis  beafe  Virginis. n  (9  fdvrier 
13,59.) 

ttlteverendo  patri  ac  domino  et  in  Cliri.slo  ka- 
irrissimo  Odoni,  Dei  gratia  liotlioiuagensi  archie- 
rrpiscopo,  J.  ejusdem  permissione  ccclesie  Cor- 
-beiensis  abbas,  salulem  et  paratam  adbeneplacita 
fvoluntatem,  cum  reverentia  et  honore,  l'aternitati 
crvestre  significavimusquod  nos,  ad  mandatumves- 
rflrum,  abbati  et  conventui  Sancti  Eligii  Novionieii- 
f-sis  librnm  nostrum  cronicarum,  qui  sic  incipit  : 
-Prima  elas,  et  iinit  in  anno  iucarnationis  Domini 
(T.\rc".\L°  primo,  tradidinius;  quein  librum  nos- 
rctrum  esse  asserimus  et  de  ecclesia  nostra,  et  a 
•r  temporibus  antiquis  co  usi  suraus,  et  super  hoc 
"  paternitas  vestra  videat  quid  agendum.  Datiun 
-anno  Domini  iircc°i.°  nono,  mense  Octobri.'- 

'  Mss  latins  iaio6,  13/107,  12583,  1317G 
et  13417.  —  D.  Grenier  (ms.  latin  9368,  fol.  96) 
signale  le  ms.  latin  12082  comme  venu  de  Saint- 
Laurent;  j'ignore  sur  quel  fondement  repose  cette 
conjecture.  Il  y  a  dans  le  vol.  902  de  D.  Grenier 
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maison  doiil  luii  dos  prieurs,  Hugues  do  Koiillldv.  lionl  iiiio  iilacc  lmii(ii;d)lo  diiiis 
los  iiniialos  littoi'airos  du  \u"^  siôclo'''. 


IV. 


DIVERSES  ACgl  ISITIONS  DE  AIAMSCIUTS  DE  LA  ll>  Dl    MM    SIECLE 
À  LA  EL\  Dl    XV'. 


hihliulliM)iip  lie  r.< 
•)i-|Hlis 
la  fin  lin  ».n'  -•■• 


Avoc  lo  wif  sii'clo  souvril  pour  la  plupart  dos  l»il)liotliè(|uos  iiioiiasliquos  uiio 
ri.i.  ère  de  dôcadoncc.  Le  rolàcliomoiit  do  ia  disci|)liuo  ontiaiiia  l'abandon  dos  habi- 
ludos  studieuses;  le  cloître  cessa  d'être  l'atelier  des  copistes. 

Plus  lieureuse  que  beaucoup  do  maisons  bouodictines,  l'abbaye  de  Corbie  ne 
laissa  pas  s'éteindre  les  traditions  littéraires  qui  faisaient  sa  gloire  depuis  pins  de 
ipuitro  siècles.  Los  moines  ne  se  conteutorent  ])as  do  conserver  la  bibliotliècpio  lor- 
méo  |)ar  leurs  prédécesseurs;  ils  la  dotèrent  do  livres  noiiviaux.  Mais  ces  livres 
nétaiont  plus,  couiiue  par  lo  passé,  l'œuvre  des  moines  eux-mêmes:  la  |)lnparl 
étaient  exécutés  à  Paris  par  des  copistes  séculiers.  Depuis  la  fin  du  xni"  siècle  jus- 
ipi  à  la  fin  du  xv*^.  l'Iiistoiro  de  la  bibliotbèque  de  Coi'bie  se  réduit  à  peu  près  à 
1  énumératioD  des  religieux  qui  ont  aciieté  des  livres  ou  qui  on  ont  fait  co])ier.  En 
passant  en  revue  cette  seconde  catégorie  de  bienfaiteurs,  je  suivrai  Tordio  cbro- 
nologique. 


Jean  ni  Caxdas.  —  Le  cérémonial  d'Étieinie  de  Conty  porte  que  Jean  du  Man- 
das, moine  de  Corbie,  fonda  son  obit  en  donnant  deux  missels  pour  le  grand  au- 
tel, le  missel  de  la  chapelle  Saint-Lucien  et  plusieurs  autres  livres'^.  L'un  do  ces 
missels,  copié  en  1289  par  Girard  d  Amiens,  existe  encore  à  la  bibliolliè(|ue 
d'Amiens  (ms.  i5G).  On  trouve  aussi  dans  le  même  dépôt  (ms.  267)  une  Somme 
de  Raimond  de  Pennaforte,  que  Jean  du  Candas  acheta  à  Paris  le  97  janvier  1  297 
(nouv.  st.).  Ce  moine  est  surtout  connu  pour  avoir  dirigé,  en  1295,  la  rédaction 
du  Cartulairo  noir  de  Corbie  (ms.  latin   17758). 


Thomas  de  Pissï.  —  En   i3i3,  Thomas  de  Piss\ .  |)riour  de  Corbie.  lit  l'ciiir 
par  Jean  d"Abo\al,  clerc,  un   recueil  de  vies  de  saints''.  Au  conimoncomoiil  du 


fol.  ^36  à  262  )  iiueltjues  fragmeiils  duii  ms.  du 
xii*  siècle  quia  dû  apparlenir  au  prieuré  de  Sainl- 
l>aui'eiit.  —  Heiltv  est  aujourd  liui  une  coinrniiiio 
du  ranlon  de  Corbie  (Somme  1 

'    Hisl.  lin.  Xtll.  4c(2. 

■  rDompnus  Jobannes  du  Candas.  monaclius 
-hujus  loci,  pro  obitu  suo.  dedil  nohis  duo  inlssa- 
-lia  de  magno  alUiri  et  missalia  derap|)ella  Saiieti 


-t-uciaiii.   cum   pluribus  aliis    lil)iis.'>  (  Ms     laliri 
1  2892  ,  lot.  277  v".) 

'^'  A  la  fin  du  ms.  laliii  i26i5,  on  lit  ces  mots: 
rliir  liber  luit  scriplus  a  Jolianne  dicto  dAlwval. 
'•clerico.  anno  Dumini  mcccwi,  in  die  Concep- 
rlionis  béate  Marie  virgiiiis.  inense  Decendjris.  l'^t 
"fecit  me  fieri  Tliomas  de  l'isci.  prior  islius  l'c- 
-rctesie.- 


HIBLIOTHKOLK  l)K  GORBIE.  |-J7 

xV  siècle,  on  célébrait  encore  à  Corbie  l'obil  de  Thomas  de  Pissy,  qui  avait  donné 
à  l'abbaye,  entre  autres  ouvrages,  un  Catkolicon,  c'est-à-dire  le  Dictionnaire  de 
Jean  de  Gènes '''. 

Jean  «de  (Ihensish  ou  d'Amiens.  —  l'endanl  ([u  il  étudiait  à  Paris,  un  uioinc  de 
Corbie,  Jean  de  Crensis,  quelquefois  appelé  Jean  d'Amiens,  à  cause  du  lieu  de  sa 
naissance,  employait  son  serviteur,  Michel  de  Bray,  comme  écrivain'-';  il  ht  co- 
pier plusieurs  ouvrages  sur  l'Ecriture  sainte  et  le  droit  canonique'^';  l'un  deux 
(ms.  lii  d'Amiens)  est  daté  de  l'aimée   i. ■).")(). 

Jean  Pinciion.  —  La  bibliothèque  d'yVmiens  (uiss.  a(i(j  et  oyi)  |)nssède  deux 
livres  qui  viennent  de  Jean  Pinchon,  moine  et  inhrmier  de  Corbie  :  le  premier 
est  une  Somme,  le  second  un  Apparat  sur  les  Clémentines,  qui  fut  acheté  par 
ledit  Jean,  en  1878,  de  maître  Nicolas  f/e  Haronis,  Tournaisien. 

ETn:\NE  DE  CoMY.  —  Le  principal  biculailenr  de  la  bdjiiotliècpie  de  (Jorbic,  à 
la  fin  du  XIV''  siècle,  l'ut  Etienne  de  Conty,  dont  je  dois  laconter  la  vie  en  (juehjues 
mots.  Né  dans  la  ville  dAmiens'*'  vers  le  milieu  du  xiv"  siècle,  Etienne  était  fils 
d'Etienne  de  Conty  et  de  Jeanne  de  Poix'^'.  Il  avait  un  IVère  nommé  Guillaume'". 
De  bonne  heure,  selon  toute  apparence,  il  lit  ijrofession  dans  l'abbaye  de  Coibie. 
d'oCi  il  vint  à  Paris  suivre  les  cours  de  ILinversité  et  prendre  ses  degrés  en  droit 
canon.  11  portait  le  titre  de  bachelier  le  28  lévrier  et  le  3  octobre  i.'J^ô  '"',  et  ce- 
lui de  licencié  le  <)  mars  1376'*'.  Il  fut  reçu  docteur  vers  la  fin  du  mois  de  juin 
137C'.  De  retour  à  Corbie,  il  fut  nommé  ollicial  de  l'abbaye,  et  gagna  la  con- 
fiance de  l'abbé  Jean  de  la  Goue,  <|ui,  le  o.f)  mars  logo,  voulut  résigner  en  sa 
faveui'  la  cbarjje  dabbé.  Sans  se  dissimuler  combien  l'exécution  d'un  pareil  projel 
renconirerail  d'obstacles  (car  la  succession  de  Jean  de  la  (Joue  était  convoitée  par 
des  hommes  j)uis8ants,  notamment  par  les  abbés  de  Saint-(jorneille  de  Compiègne, 
de  Saint-LucicMi  de  Beauvais  et  de  Sainl-Eloi  de  Noyoïi),  Etiiîune  se  soumit  à  la 
volonté  de  son  su|)érienr  et  se  rendit  à  la  cour  de  Home,  oi'i  il  fut  parfaitement 
accueilli  par  le  cai'diiial  de  Viviers  et  par  Clément  VII.  Mais  le  souverain  pontife 

''   tfDompnus   Tliomas  de  l'iscy,    prior  Inijiis  '*  Mss.  3d,  33,  3C9  d'Amiens;  GaUiIog'ue  de 

ifjoci,...  pro  obilu  siio  aiinuatim  dédit  nobislibruiii  M.  Garnier,  p.  36,  27  et  286. 

trCatholicon  et  libnim  de  apostolis  et  quatuor  doc-  '*'  Ms.  latin  iiySo,   fol.  3o  v°.  —  Ms.  I.iliii 

Ttoribus  univei'salis  ecclesie  et  iibrum  novuni  de  1-3892,  lot.  289. 

crconfessoribus.')  (GtVémonial  d'Et.  de  Conty,  ms.  "'  Ms.  latin  12892,  fol.  28.')  v°. 

latin  12892,  fol.  278  v°.) —  Le  nom  de  tr Thomas  ''  Ms.  latin  1 1780,  fol.  89  v°. 

T de  Piscii  est  inscrit  au  16  juin  dans  un  obituaiic  ''  Catalogue  de  M.  Garnier,  p.  282  et  287, 

de  Corbie;  ms.  latin  17770.  d'après  les  mss.  36.5  61370  d'Amiens. 

'*'   Ms.  3^9  d'Amiens;  Catalogue  de  M.  (îai-niei-.  ''  Ibid.  p.  278.  d'après  le  ms.  362  d'Amiens. 

p.  286.  '•''  Ibid.  p.  3oo,  d'après  le  ms.  383  d'Amiens. 
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1,1-:  (;\iîim:t  dks  mam  scnrrs. 


fui  si  viviMiionl  prosso  |)ar  Cliarlos  VI.  (|inl  se  vil  coiili-aiiil  do  doiuinr  lahhayc  de 
Corbic  à  Haoul  de  Hoye''.  Cet  échec  n'emijècha  pas  Elieiuu'  de  travaillei-  jiis(|ii";i 
sa  inoi'l  à  l'enlrelioii  ou  à  la  restauralioii  des  bâtiments  de  l'abbaye,  et  d'en  eii- 
ricbir  le  Irésor  et  surtout  la  bibli()lliè(|nei-\  11  mourut  le  5  octobre  i  /i  i  3  '^',  lais- 
sanl  plusieurs  ouvrages,  nolamnieul  une  coulinualion  des  Clii'oni(|ues  uiarliniennes 
(  ins.  lalin  i  iy3o),  un  Céréuionial  (nis.  latiu  i;'.8()2),  des  llièscs  de  droit  (ins. 
latin  i9./iGi),  et  un  ouvrajje  intilulé  Stijj'ragiiim  nioiiaclionim  scu  coma  dccrcloriim 
pertinentes  ad  mnnnclios''^\  Klienne  aimait  les  livres,  et  ses  armes  se  voient  (uicore 
sur  plusieuis  iiiss.  de  la  liibliolliètpu'  nalionale'^'  et  de  la  bibliothèque  d'Amiens''". 
11  fit  com|)lélei',  puis  relier  un  Miroir  de  (inillaume  Durand'"'.  A  un  exemplaii'e 
du  Décret  de  Gratien,  il  ajouta  les  histoires  et  les  pailles  des  décrets  avec  les 
brocards  du  droit  canon'*'.  Il  joi{>nit  à  une  partie  de  Bible  la  table  des  épîtres  el 
des  évangiles  (|ui  se  récitaient  ù  Corbie  |)endant  le  cours  de  l'année  ecclésiasti(juc'". 
Un  de  ses  parents  du  colé  maternel,  Guillaume  de  Foix,  lui  avait  laissé  un  Bo- 
sarium  Gnidonis  de  Baysio ;  il  le  donna  à  l'abbaye ''°,  ainsi  que  beaucoup  d'ouvrages 
qu'il  achetait  à  Paris  ou  qu'il  faisait  transcrire.  Ainsi,  il  acquit  chez  le  libraire 
Jean  de  Beauvais,  pour  k  francs,  un  ouvrage  de  Thomas  de  Maalaa,  qu'il  lit  en- 
luminer et  relier  moyennant  la  somme  de  i  franc  et  demi'"'.  Vers  l'année  1)37/1. 
il  acheta  du  même  libraire,  pour  lik  francs,  un  e\enq)laire  des  Décrétales''^\  Une 
conqiilalion  de  Simon  Bayret''^'  sur  les  Clémentines  lui  coûta  16  francs,  plus 
3  francs  d'enluminure  et  de  reliure;  ce  volume,  que  je  crois  perdu,  n'est  plus 
connu  (pie  par  la  description  qu'en  a  faite  D.  Pardessus''*'.  .le  suis  porté  à  croire 


'    Ms.  iiitin  iiySo,  fol.  89  v°  el  ç)0. 

-''  Voy.  dans  le  nis.  lalin  ia8()2,  fol.  a85  v°. 
l'indication  des  services  rendus  Ji  l'abbaye  de  Cor- 
bie par  Etienne  de  Conty.  J'y  ai  remarqué  celle 
phrase  :  «rDedil  convenlui  per  partes  et  in  loin 
f  suniina  libros  pro  servicio  divino  faciendo  in  dicta 
-ecclesia,  lom  de  die  quain  de  nocte.noveindecini 
-libros  lotaliler  novos.i 

'  Hist.  de  Corbio.  par  Jacijufs  liaron.  nis.  latin 
)  -389.3,  fol.  1  a. 5. 

''  Je  ne  sais  si  cet  ouvraffc  subsiste  encore.  J'en 
ai  trouvé  le  titre  sur  le  catalogue  des  mss.  de  Cor- 
bie, rddi{jé  en  iG-Ji.  (Ms.  latin  iSoyi,  fol.  5o  v°.) 
D.  Anselme  f.e  Miciiel  (ibid.  fol.  7)  porte  sur  ce 
traité  d'Élienne  de  Gonly  le  jugement  suivant  : 
-Opus  est  adco  rude  el  impolitum.  ut  non  nieiea- 
-tur  lucem  aspicere.» 

''  Ms.  latin  12892,  fol.  28g. 

"'  N"  ai.  116.  353  cl  SyG,  cilés  par  M.  Car- 
nier,  p.  18,  91.  a68  el  agS. 

'  Ms.  .378  d'Amiens;  Catalogne  de  M.  fiarnier. 
p.  995. 


"'  Ms.  .S.'iS  d'Amiens;  Catalogue  de  M.  Carnier. 
p.  -3(5.3. 

"  Ms.  ai  d'Amiens;  Catalogue  de  M.  Carnier. 
]).  19. 

'"'  Ms.  35G  d'Amiens;  Catalogue  do  M.  Garnier. 
p.  271.  La  note  cpii  mentionnait  cette  circonstance 
n'existe  plus  dans  le  volume;  elle  nous  est  connue 
par  la  mention  que  D.  Pardessus  en  a  faite;  Coll. 
Grenier,  1 5 ,  fol.  a  v°. 

'"'  Ms.  38i  d'Amiens;  Catalogue  de  M.  Garnier. 
p.  297. 

''"'  Ms.  359  d'Amiens;  Calalogue  de  M.  Garnici-. 
p.  275. 

''^'  Un  autre  ouvrage  du  même  auteui'  se  trouve 
dans  le  ms.  383  d'Amiens.  Suivant  M.  Garnier. 
p.  298,  il  est  intitulé  :  fr Tabula  donn'ni  Sjmonis 
f'Iîayreli,  juris  professoris,  com|)osita  secmidnni 
"Ordinem  alphabeticum  ad  inveniendas  plures  con. 
ncordantias  ad  unam  dictioneni.71 

"'  tl\°  lai.  Coni()ilatio  quatuor  apparalmiru 
r«uper  Clemenlinas,  scilicet  Jobannis  Andi-ea>. 
fCuillermi.  (îocellini  etPauli.  per  Simnnem  l'.tv- 


i!ii!i.[()Tiif:oui^  ni",  r.oRTîir:.  i-.»'.) 

<|u  iiiic  Soiuiiie  du  cardinal  dUstii",  vcndiio  j)ai'  Joan  de  lîeauvais,  fit  partie  des 
livres  acquis  par  Elieuue  de  (^ority  :  celle  Sonuiie  avait  été  co[)iée  en  i3i  i  |)ar 
Jean  le  Maître,  du  diocèse  de  lioueii.  à  son  icidui'  des  écoles  d'Orléans''.  Les 
ouvrages  qu'Etienne  fit  ti'anscriic  sont  encoi'e  plus  noudjreux;  en  voici  la  liste, 
avec  les  dates  de  transcription  :  i"  en  i  3-A  et  lo^B,  les  (lonunentaires  de  Heru'i 
Holiic  sur  les  Décrétales'^';  —  9°  en  1370,  le  traité  de  Jean  \ndré  intilulr-  .\o- 
vcllœ  super  rcgulis  jiiris^^^;  —  3°  en  1  '■i']^i,  la  Table  des  teiiues  de  dioit,  rédi<;ée 
par  l'Astesan  [fraler  Aslcnxts) '^'^^ ;  —  h"  en  iSyG,  une  Tahie  des  (juatre  livres  des 
Sentences'^';  —  5°  en  137G  et  1877,  le  grand  ou\ia<;('  de  Jean  André  intilid('' 
Novellœ  super  scriptura  Decretalium^''';  — ■  G°  en  i38i,  la  Table  de  la  Somme  du 
cardinal  d'Ostie,  connue  sous  le  nom  de  Oculus  Copiosœ''-,  —  7°  en  i3()/i,  ini 
Bréviaire  "'  ;  —  8°  en  1  6o5,  un  Lectionnair(!  ''';  —  (f  en  1  A  1  1 ,  un  Cérémonial  "". 
Nous  savons  les  noms  dfs  principaux  écrivains  eniplovés  par  Etienne  de  (loiilv. 
Ce  sont  :  1"  (juillaume  du  Breuil,  successivemenl  curé  de  Saint-Satui'uiii  de 
Chartres  en  1376'"',  curé  de  \  illers-le-Vicomte  en  i375'''-^',  chanoine  de  Saint- 
Jean  de  Nogent-le-RoIrou  en  1376  et  1  370 ''•'',  vicaire  de  Sainte-Opportune  de 
Paris  en  1377'"''  et  clia|)('lain  de  la  même  église  en  i38i  ''^';  —  9°  Jean  du  Vi- 
vier, de  Gand,  demeurant  à  Paris,  rue  des  Poirées,  dans  la  maison  d'Etienne  de 
Conly,  dont  il  était  clerc,  en  i37(t"'^^';  —  3°  Jean  Galet,  d'Amiens,  clerc,  en 
1396*'"';  —  ^°  Amiot  Aubri.  natildu  diocèse  d'Auxerre,  en  lioB''*';  —  5"  Piei're 
de  liavine.  curé  de  \  illers-Brelomieux.  en   \lxi  1  '''•''. 


-retv.  Coté  i:>i.  It.  \iv'  siècle.  Ce  volume  a  éle' 
rraclielé  par  dorii  1-^liuiiiic  de  Gonty  lO  francs,  el 
rril  iiiy  en  a  coûld  3  pour  le  relier  et  le  l'aire  riilii- 
-niiner.n  (Coll.  Grenier,  i5,  fol.  10.) 

'    Ms.  36 1  d'Amiens;  Catalogue  de  M.  Ciarnier, 
p.  r..77. 

''  Ms.  36,")  (l'Amiens;  Catalogue  de  M.  Carnier. 
p.  a8o. 

'    Ms.  370  d'Amiens;  Catalogne  de  _\1.  (I.iiiiicr, 
p.  986. 

'*'  Ms.  383  d'Amiens;  Catalogue  de  M.  (larnier, 
p.  998  et  3oo. 

'''  Ms.  383  d'Amiens;  Catalogue  de  M.  Caniier. 
p.  998  et  99(). 

^"^  Mss.  36-2.  363  et  364  d'Amiens;  Calalogiie 
de  M.  Garnier,  p.  278  et  379. 

"'   .Ms.  383  d'.4niiens;  Catalogue  do  M.  (iarnier, 
p.  298  et  3oo. 

'*'   Ms.  116  d'Amiens;  Catalogne  de  M.  (iarnier, 
p.  90. 

''  Ms.  )  .)3  d'.Amiens;  Catalogne  de  M.  Garnier, 
p.  1 16. 

'  '  Ms.  latiu  i-389'2.  La  souscription  qui  esl  an 

CAT..  11. 


fol.  289  de  ce  ms.  a  été  publiée  par  M.  Coclleri^, 
Notices  et  extraits  des  docimicnl.i  mss.  relatifs  à  l'idsl. 
de  la  Picardie,  I,  656. 

'"'  Ms.  36r)  d'Amiens;  Catalogue  de  M.  Garnier. 
j).  28/1. 

'"'  Ms.  365  d'Amiens;  Catalogue  de  M.  Garnier, 
p.  282. 

'")  Mss.  362 ,  364 ,  36,5 ,  370  et  383  d'Amiens  ; 
Catalogue  de  .M.  Garnier,  p.  278,  280,  286,  287 
et  3oi. 

'"'  .Ms.  363  d'Amiens;  Catalogue  de  M.  Garnier. 

''^'  Ms.  383  d'Amiens;  Catalogue  de  .M.  Garnier. 
p.  3ùo. 

'"*  .Ms.  383  d'.\miens;  Catalogue  de  M.  Garniei-. 
p.  299.  Suivant  M.  (îarnier,  la  souscription  porle- 
lail  :  irPer  maiumi  Johannis  de  Vivario,  de  Ganda- 
frrio. «  J'ai  pensé  qu'il  fallait  lire  :  de  Gandavo. 

'"'  Ms.  1 16  d'Amiens;  Calai,  de  M.  Garnier.  p.  91 . 

'*'  Ms.  i,")3  d".\miens;  Catalogue  de  M.  (jar- 
nier.  p.  1 17. 

'"'  .Ms.  latin  12892.  \oy.  la  souscription  indi- 
quée dans  la  note  1  o  de  cette  page. 


130  i.K  (:\i!iM:T  i)i:s  m  \m  sr.itiTs. 

Pour  nous  ("ornior  une  idéo  de  la  dépense  ([uenliauiait  lexéculion  de  ces 
ropics,  nous  n'avons  (|u"à  examiner  les  Coninienlaircs  de  Henri  lîoliic,  (juÉtienne 
de  Conly  lit  transcrire  en  13-6  et  lii^jG  (nis.  3G5  de  la  bibliothèque  d'Amiens), 
ils  forment  deux  volumes  in-folio,  l'un  de  870  feuillets,  l'autre  de  388.  Une  note 
insérée  dans  chaque  volume  ''  nous  apprend  que  l'ouvrajfe  revint  à  G-.!  livres 
11  sous,  monnaie  parisis.  dette  somme  se  déconqiosait  de  la  manière  suivante: 

livrns.     sous. 

Snlaire  de  I  écrivain 3  1  5 

AcliiU  l'I  appnH  du  parrlicinin,  y  coTupris  la  iM'paralioii  (tus  Irons 18  18 

Prix  de  si\  grandes  initiales  dorées 1  10 

Prix  des  aiHres  enluminures,  on  rouge  et  en  lilcu 3  fi 

Location  d'un  exemplaire  fourni  au  copiste  par  le  bedeau  des  Carmes.  h  — 

iU'paration  des  trous  des  marges,  et  e'tira'fe  du  livre 9  — 

Hcliure i  1  g 

Les  sommes  qu'Etienne  de  Conty  déboursa  pour  faire  copier  les  Commentaires 
de  Henri  Bohic  représentent  une  valeur  intrinsèque  d'environ  8  9 ,5  francs  de 
notre  monnaie  '"- . 

EusTACiiE  Meiicvdé.  —  Il  u'cst  [)as  certain  qnEnstaclic  Mercadé  ail  lra\aill(''  à 
l'accroissement  de  la  l)ildiotlièque  de;  Corbie.  Je  me  reprocherais  cependant  de 
passer  ici  sous  silence  le  nom  d'un  religieux  (jni  tient  une  place  i-emar(|nal)le  dans 
les  annales  litté'raires  de  (jorbie  au  xv*^  siècle. 

A  la  lin  du  ms.  ()(j-  de  la  liibliotliè(|ne  d'Arras,  qui  renferme  le  mvstère  de  la 
Passion  et  celui  delà  \  engeance  de  Jésus-Christ,  on  lit  cette  noie: 

C'est  la  vengencc  Jliesu  Crisl, 
La([uelie  composa  et  fist 


"'  Le  texte  de  la  note  du  premier  volume  a  élé 
publié  par  M.  Garnier,  p.  381.  Je  donne  ici  In  note 
qui  est  à  la  lin  du  second  : 

tltem  sciendum  est  quod  in  islo  juiiiio  iiiiio 
-sunl  i3  sexterni  cum  duobus  foliis;  in  secunilo 
ircum  tabula  16,  cum  octo  foliis;  in  tertio  et  in 
«quarto  18.  cum  scniiunius;  in  quinlo  1  4.  Et  qui- 
-libel  sextemus  in  scriptura  constitit  deeem  solidos, 
•■franco  pio  16  solidis.  El  totuin  fecit  scribere  pre- 
-dictus  frater  Stephanus  per  manuin  domini  Guil- 
-lelmi  de  Bruolio.  Et  sic  predicli  6a  sexterni  cum 
-scmiuniusconsliterunt  juste  in  scrijilura  3i  libras 
-cum  5  solidis,  que  faciunl  3(j  Irancos  cum  la 
-denariis.  Item  fuerunl  decem  bote  de  parganieno 
-vitulino  cum  scniiunius  posite.  una  quolibet  boLa 
-cum  nisura  et  reparatione  foraminum   constitit 


•^36  solidos,  et  sic  constilit  |)redictus  liber  in  per- 
rfgameno  33  francos  cum  10  solidis.  Item  scien- 
rrduni  est  quod  qiunque  magne  littcre  auree  de 
-princij)iis  m  (sic)  librorimi,  cum  prima  littera 
-tabule,  conslilcrunt  3o  solidos.  Item  .sciendum  esl 
■rquod  tota  alia  iliuminatio  de  aduro  et  rul)eo 
T constitit  h  francos  cum  a  solidis.  Item  sciendum 
trest  quod  exemplar  tolius  libri  constitit  in  locagio 
ra  Martine,  bedcllo  Carmclitaruni,  quinque  l'ian- 
rrcos.  Ilem  [)ro  foramim'luis  reparatis  in  margi- 
iTiiibus  cum  Iractione  libri  '40  solidos.  ilem  pro 
rtligaliu'a  a  francos.  Sunima  tolalis  de  omiu'bus 
cexpensis  factis  in  prediclis  duobus  voluniinibus  : 
rrCa  libre  cum  11  solidis,  que  juste  faciunt  78 
'francos  cum  tribus  solidis.  t 

"  Calcul  fait  d'aprùs  les  tables  de  M.  lU-  Wailly. 
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Uii{j  chn'c  inoull  bien  reconiandô  : 
S'ouït  (lani|)  Ustasse  Mcrcadû 
A  nom,  cl  dotieur  en  décret, 
iMoult  sa{(c  l'ut  et  nioull  discret, 
Bachelier  en  lli('(doijie, 
lu  ollicial  (le  Gorhie 
En  son  temps;  et  sans  nez  un  blasnie 
Penser,  priés  Dieu  pour  son  ànie'''. 

M.  Vallel  (If  \irivillo,  (|iii  a  consaciv  un  mémoii'e  à  l'analyse  du  mystère  de 
la  Passion'-',  a  justement  lait  remar([uer  rju'Eustache  Mercadé  est  cité  dans  le 
(Àampion  des  dames,  d'où  il  a  conclu  (|ue  cet  auteur  vivait  sous  Charles  VII.  VHis- 
loire  de  Corbie,  composée  |)ar  Jac(|ues  15aron  au  commencement  du  wi*^  siècle,  con- 
tii'me  l'opinion  de  M.  Vallet  de  \iri\ilie,  et  fournit  sur  la  vie  d'Eustadie  Mercadé 
quelques  détails  dont  je  dois  faire  part  aux  lecteurs. 

Loliicial  de  Corbie,  maître  Jean  Pinclion,  étant  mort  eu  iii/i,  l'abbé  lui 
donna  pour  successeur  Olivier  Belle,  qui  permuta  avec  Kustaclie  Mercadé,  li- 
cencié en  décret  et  pié\ôt  de  Dampierre^'.  Eustaclie  exerçail  les  lonctions  (lolii- 
cial en  1/118''.  L'abbaye  île  Coibie  ayant  été  contestée  à  Jean  de  Lion  par  Guil- 
laume de  Ilolot,  aljiié  de  Cormery,  Lustaclie  prit  parti  pour  ce  dernier  vers 
laiinée  ih-2-j.  Jean  de  Lion,  jiour  se  ven;]er,  ne  se  contenta  pas  d'enlever  à  Eus- 
tache  le  titre  dollicial,  il  le  dénonça  aux  Anglais  comme  criminel  de  lèse-majesté 
pour  avoir  communi<pié  avec  les  ennemis.  Sur  cette  dénonciation,  Lustache  lui 
emprisonné  dans  le  bellioi  (lAmieiis  et  condamné  en  i^ay  à  une  amende  de 
•200  livres  parisis'^.  Le  8  septembre  liBy,  une  sentence  du  Chàtelet  remil 
Eustache  en  possession  de  Tollicialilé  de  Corbie,  et  cette  senlence  fut  coiilirmée 
par  le  parlement  le  a  mai  1  'i.jq''*'. 

PiEBRE  DE  Fontaines.  —  Au  xiv''  ou  au  xv''  siècle,  les  livres  de  maîlie  Pierre  de 
Fontaines,  médecin  de  l'église  de  Corbie.  furent  réunis  à  la  bibliotliè([ue  de  I  ab- 
bave.  La  Bibliothèque  nationale''^  et  la  bibliothèque  d'Amiens''  possèdeni  cha- 
cune un  volume  ayant  appartenu  à  ce  médecin. 

Cilles  Catiilium;.  —  Gilles  Catherine,  religieux  de  Corbie.  acheta  en   1  /ido  iiii 


'    Je  cite  cette  note  d';iprt's  M.  \  allet  de  Viii-  "''  Ms.  latin  i-jSglJ,  loi.  lay. 

ville,  d'après  une  description  du  ms.  d'.Arras  que  '*'  Ibid.  fol.  129  et  v". 

je  dois  h  .M.  Guesnon,  et  d'après  le  Catalogue  des  '''  Ibid.  fol.  i32  v".  UnEiistnche  Mercadé  lijjui'e 

iiianuscrils  d' Arras ,  p.  33(j.  sur  un  rôle  de  l'aljlwye  de  Marraoutier.  coiiiine 

'■    Biblioth.  de  l'École  des  rliarlrs,    i"  série,   V,  mort  en  i  i3g.  (Voy.  //oi(/c«H.r  rfcs  worM,  p.  A'jfi.) 

37-08.  '■'  Ms.  latin  i3ooo. 

'•   Ms.  lutin  i->S(j3.  l'dl.  1-2.").  ™  N°  iig:  Catalogue  de  \1.  Cjiroier.    p.  '-'l'.'nj. 
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vo]um<>  conlenant  divers  tniilrs  pliiiosopliiqiios'''.  En  liifia,  pondanl  qu'il  tUiidiail 
le  droil  à  Paris,  il  ac(|uil  deux  niaimsciits  (jue  je  n'ai  |)u  retrouver,  el  qui  pur- 
laieul  à  (lorhie.  au  wni''  sièrle,  les  u"'  9.A  et  Mi  -.  Il  (il  copier  cl  copia  lui-uièiiie 
en  partie  un  recueil  de  droit  canon'''.  Gilles  (lallierine  ctait  prieur  de  Saint-Lau- 
rent en  1  /i8cj'* . 

Jacqies  Ranson.  -  En  i/i5i ,  Jacques  Ranson,  qui  l'ut  depuis  abbé  de  (lorbic, 
lit  aciieter  à  Paris  par  Richard  Roulart  la  Somme  de  Bartliélemi  de  Pise'^'.  Le  ca- 
talogue des  mss.  de  Corbie  rédigé  au  xyu!""  siècle*'''  indique,  sous  les  n"'  9.38  cl 
:!6(>.  deux  autres  volumes  ayant  appartenu  à  Jacques  Ranson. 

Charles  Calbbet.  —  Cbarles  Caubbet,  religieux  de  Corbie,  enrichit  la  biblio- 
thèque de  plusieurs  volumes.  En  liGi,  il  acquit  pour  elle  un  exemplaire  du 
Livre  de  la  consolation  de  la  philosophie  de  Boëce,  copié  en  i/i9  2'^'.  La  même 
année,  il  acheta  un  ms.  des  Comédies  de  Térence,  qui  avait  été  exécuté  en  i/iSB 
l)ar  trBlasius  Mangancllus  de  Cesana'^'.n  Charles  Caubbet  avait  le  goût  de  la  litté- 
ratture  antique.  En  i  ABg,  il  se  fit  prêter  par  le  prévôt  de  la  cathédrale  d'Amiens 
un  manuscrit  de  \irgile.  qui,  après  avoir  ajipartenu  au  collège  des  Cholets  de 
Paris,  est  maintenant  la  propriété  delà  Bibliothè(jue  nationale'^'. 

Jacql'es  LoHiNEL.  —  Jacqucs  Lohinel,  religieux  de  Corbie,  bacheliei'  en  (h'crel 
et  prévôt  de  ^  esly  et  de  Monchy  près  dArras''"',  fit  copier  en  i  ûGG  les  commen- 
taires de  Henri  Bohic  sur  les  Décrétales.  L'ouvrage  formait  deux  volumes,  qui  ])or- 
taient  au  xvm'  siècle  les  n"'  26  et  5/i  dans  la  bibliothèque  de  Corbie.  Jacques 
Lohinel  avait  pris  pour  copiste  Jean  Luxi.  de  Corbie.  Sur  ces  volumes,  qui  sont 
probablement  perdus,  on  voyait  un  écu  d'azur  chargé  do  trois  coquilles  ou  vanets 
d'or,   2  et  1'"'.  —  Un  auti'i^  maimscrit.  que  je  crois  égalemciil  perdu,  avait  i''(é 


'"'  Ms.  ioô  d'Amiens;  Ga(alogiie  de  M.  Garnier. 
p.  3a5. 

-'  Coll.  Grenier,  i5,  fol.  '1  v°  ri  .■)  v°. 

''  Ms.  38'2  dAniiens;  Catalogue  de  M.  Garnier, 

"'  llist.de  Gorhie.  par  Jacques  lîaron.  mis.  latin 
I  «893,  fol.  lli-2  v". 

'  Ms.  971  d'Amiens.  M.  Garnier  (p.  aiô)  a 
publié  les  six  vers  relatifs  à  l'acquisition  du  ma- 
nuscrit. On  y  voit  que  Jacques  Ranson  était  alors 
abbé  du  Mont-Sainl-Quentin.  1  Gonf.  (ialliu  christiana, 
l.\.  11 19,  et  X,  1280.) 

''  Coll.  Grenier,  i5,  fol.  90  et  v°. 

■'  Ms.  ho-j  d'Amiens;  Catalogne  de  M.  Gar- 
nier, p.  3a8. 


*'  Ms.  hh\  d'Amiens:  Galalojfne  de  M.  Gar- 
nier, p.  3<)2-36/i. 

''  Fonds  latin,  n"  79'ji.  Kn  lèle  de  ce  ins.  ou 
lit  la  noie  suivante  :  rrAnno  Domini  sicccci.rx. 
tego  Karolus  Caubbet,  religiosus  ecclesie  Beati 
trPelri  Corbeyensis,  reeepi  istud  volumen  a  vene- 
••rabili  domino  Nicholao  de  Coqncris,  prnposito 
-lîeate  Marie  .Ambianensis,  promilens  ad  cy'us 
rnuulium  sibi  resliluere.  Teste  meo  signo  nia- 
■rnuali  :  Cii.  Gaubbbt.b 

'"'  En  1/189,  Jacques  l.oluuel  a\ail  le  lilre  de 
prieur  claustral.  (  Hist.  de  (jorbio.  par  Jacipies  Baron, 
fol.  1  '1 9  v°.  ) 

"'  Notices  conservées  dans  In  Gcillediou  de  doru 
Grenier,  i5,  fol.  3,  h  v",  G  et  \-?. 
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cxiM'iiti'   011    i6(i3    par  le   inrinc  copislc,   qui  a  IcriiiiiU'  sou   li'avail  parce  vers, 
dailleurs  bien  connu  : 

Di'liir  pro|it('r(';i  siTiplMii  |iiilrlir;i  |iu('lla. 

C'élail  au  xvui''  siècle  le  u"  Vi  des  uiss.  de  Gorhie  ''.  —  j.a  i)ildiolliè(|ue 
d'Amiens  possède  un  ipiali'ièuuï  uiauuscril  copié  eu  i/i58  par  le  même  Jeau 
Lu\i  ■^'. 

i'YoniMOM»  (loiLON.  —  En  iA('»(),  l'rrre  Floriiuoud  Coulon,  moiue  de  (jorhie, 
chargea  Jeau  Dehin  décrire  un  Diurnal'-^'. 

\nonvmi;.  —  lu  i(''j)ei'loire  de  droil,  coté  n"  i '19  dans  la  ])il)Iiolliè(|ii('  de 
(jorl)ic,  au  xviu'-  siècle,  avait  été  copié  eu  1/1G7  par  nu  uioiiu^  de  (l(ul)ie  à  l'uni- 
versité de  Louvain'*'. 

V. 

DISI>i:i!SIO>  DES  M.VMSCIÎlTS  OK  COltlME  DEPUIS  LE  XVT  SIÈCEE 

Le  xvi''  siècle  et  le  commencement  du  wn"  furent  une  époque  désastreuse  pour  uiiapijaiion 
la  bibliotliè(|ue  de  Corbie.  Les  moines  en  étaient  venus  à  ce  point  d'ijjnorauce 
que,  de  leur  projire  aveu,  la  plupart  ne  comprenaient  pas  même  les  paroles  qu'ils 
récitaient  ou  ({uils  chantaient  aux  offices'^'.  De  là  d'impardonnables  néffli<jences. 
Ou  \d  des  prieurs  donner  sans  discrétion  d'anciens  volumes  à  leurs  amis,  el 
fermer  les  yeux  sur  de  coupables  détournementst'''. 

()uaud  la  réfornu'  de  la  congrégation  de  Saint-Maur  eut  doimé  une  vie  nou- 
velle au  couvent  de  Corbie,  les  moines  gémirent  sur  la  dila|)idatioii  de  leurs  tré- 
soi's.  et  accusèrent  plusieurs  savants  d'avoir  puisé  des  livres  à  pleines  mains  dans 
leur  bihliothècpu'.  Ils  se  plaignirent  surtout  de  Masson ,  de  Pithou  ,  du  président 
Brisson,  du  P.  Siiiuond,  d'Andi'é  Duchesue  et  de  Jacques  Auguste  de  Thou'". 
11  paraît  certain  ([ue  le  présidcmt  Brisson  avait  emprunté  plusieurs  maruiscrils 
et  (piil  ne  les  avait   pas  encore  rendus  <{uaud    un  odieux  supplice  interrompit 

''  Coll.  Grenier,  i5,fol.  5  v".  Tcantamus,  tanlatii  invalcscere  insciliam,  Iniii  vitio 

'*'  Ms.  '4o5  irAniiens;  Catalojjiiedo  Al.  (ianiier,  ^ .scriptoriim,   tum  incuria  predecessorutii  noslro- 

|>.  Zûli.  fTum,  lum  etiam  iynorantia  nostra  tani  crassa,  ul 

''  Ms.  i-2-2  ir.Aniiens;  i'iiV/.  p.  9Ô.  rrpaiici  ex  nobis  inveniantur  qui   nienteni  reclaiii 

''  Coll.  Grenier,  lô.  fol.   i3.  I^e  nianuscri(  esl  whalieant  ad  id  quod  leg-mit  aiit  caiiiiiit. •'  (\Is.  la- 

probablenient  perdu.  lin   1389-2  ,  fol.  Sog  v°.) 

*'  ffAnno    salulis    lôar).    sollicito   revolvenles  ''  Bonnefons,  I,  84  v°. 

'^aninio  multoque  cuni  tempore  indolentes  tanlani  ''  Voyez  l'opuscule  de  Bon.  Cocqiielin,  llisiu- 

-in  libris  nostris  mentionem  facientibus  de  divinis  riœ  reualiii  tibbatia  Corbeiensis  compendinm ,   dans 

rroUiciis,   in  quibus  videiicel  conlinue  legimus  et  Mèm.  du  la  Soc.  dea  anliq.  de  Picardie,  Mil,  'joi. 
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brusquoinoul  If  (•(Uiis  de  ses  Iravanx"  .  I)  iiuporlinilcs  (■oiiinuiiiii'alioiis  a\iileiil  rlé 
lailes  ail  1'.  Siiiiiniiil  :  mais  rien  n'iii(li{|iu'  ([nil    en  ail  jamais  alxisé.  Jt;  ferai  la 
luèiiie  oliscrvaliiui  |Hiiir   Viulré  Diicliesiic,  (|U('  les  relijjieux  ont  accusé,  à  tort  ou 
à  raison,  (!  a\(tir  enlevé,  an  mois  de  mai  id.'i.'î.  un  ancien  catalojjne'- . 
M„. ...  u.ii.„-  La  question  relali\e  au  ])rési(lenl  de  Thon   esl   assez  délicate  à  éclaircir.  Les 

- pr«.i.irni d.- Tiimi.  uioiucs  pretcnaaieul  qu  n  avail  eu  recours  a  une  supercherie  pour  enrichir  ses 
colleclions  aux  dépens  du  couvent.  Pendant  les  troubles  de  la  fin  du  rèjjiie  de 
llenii  111,  disaient-ils,  de  Thon  vint  à  Corhie  et  fit  porter  dans  la  hihlidlliéipie 
du  nioiiastère.  (jui  étail  solidement  voùh'c.  le  hlé  destiné  à  la  nonrriUire  des 
troupes.  Pendant  que  les  portefaix  apj)ortaicnt  et  décharjjeaient  les  grains,  de 
Thon  examinait  les  manuscrits  et  mettait  à  part  les  jilus  curieux.  Quand  il  eut 
terminé  son  choix,  il  lit  vider  cim]  ou  six  tonneaux  de  blé,  dans  lesquels  il  en- 
tassa des  livres.  Ces  préparatifs  terminés,  il  ordonne  à  ses  gens  de  ré])andrc  le 
bruit  que  1  ennemi  approche,  et,  profitant  du  tumulte  causé  par  ces  rumeurs,  il 
fait  sortir  ses  tonneaux,  cpiil  diiige  sur  la  ville  d'Amiens.  Telle  était  la  tradition 
lie  I  attbaye,  que  D.  Boniiefonsf-'  ailirme  avoir  recueillie  de  la  bouche  d  un  témoin 
oculaire.  D.  Adrien  de  Aloroml.  Il  est  assez  curieux  de  mettre  en  regard  le  récit 
du  président  di'  Tlioii.  \  oici  comment  les  faits  sont  exposés  dans  les  Mémoires  de 
sa  vie  ^  :  ft  De  Thou  se  rendit  à  Corbie  pour  y  voir  Pons  de  Belleforièrc,  qui  en 
-  étoit  gouverneur,  mais  qui  éloit  alois  à  la  campagne  :  il  l'attendit  tout  un  jour, 
rce  qui  lui  donna  le  loisir  (rexaiiiincr  les  restes  d'une  précieuse  bibliolhè([ue 
-quon  avoit  di'jà  ])illée  plusieurs  fois,  mais  où  l'on  voyoit  encore  de  fort  bons 
'•livres  :  il  en  mit  à  part  |dusieurs,  qu'il  espéroit  retrouver  après  la  fin  des  trou- 
■•l)les.  et  dont  il  piétendoit  eni'ichir  la  république  des  lettres.  La  cruauté  des 
"guerres  civiles  ne  le  permit  pas  :  Corbie  fut  ruinée  quelques  années  après,  et  le 
r  respect  dû  à  l'église  où  l'on  conservoit  ces  excellents  restes  n'empêcha  pas  la  dis- 
"sipation  de  ce  trésor.  <}uaiid  il  y  retourna  depuis  pour  les  chercher,  qiioi([ne  le 
-gouverneur  (pie  le  roi  \  avoit  mis  fût  des  parents  de  sa  femme,  ([uoiiju  il  l'assistât 
frde  toute  son  autorité,  il  ne  trouva  |)lus  rien  dans  les  cofl'res  où  on  les  avoit  en- 
rfermés,  ni  sur  les  tablettes;  il  en  vit  seulement  les  débris,  des  planches  ren- 
r:  versées  ou  bri.sées,  et  les  couvertures  de  ces  livres  disoersées  de  tous  cotés,  n 

Laissant  à  d  autres  le  soin  de  tirer  une  conclusion  des  deux  récits  qui  vienneiil 
d'être  rapport('s.  je  me  borne  à  faire  observer  (|ne  parmi  les  manuscrits  du  pré- 
sident de  Thon,  conservés  à  la  Bibliothèque  nationale,  j'en  ai  reconnu  qui  ont 
fait  partie  de  la  bibliothèque  de  Corbie.  Tel  est  un  volume  classé  sous  le  n"  GycjG 
du  fonds  liitin  ^  et  qui  contient  les  livres  \1V-X\1  de  l'Histoire  naturelle  de 
Pline;  à  la  fin  du  volume  on  lit  ces  mots:  rLiber  Sancti  Pelri  C(jibcie.  ■• 

'    ijoiinefons .  1 ,  8i  v°.  '    Liv.  III.  nu.  i.')S8:  ('il.  ilc  171/1.  p.  177. 

*    \oy.  |i!ii-  liaiil.  |(.  loO,  ^    .\°  176  des  mss.  ilc  De  Tliou.  On   [iciil  cn- 

I.  ÎS'i.  core  conjfictiirer.  fivcc  \I.  Detlelsen  {Hliciii.    l/«.v. 
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Au  resU',  la  liilili()lli(''(|iie  du  |)n''siflcnl  de  Tliou  nVlait  ])as  sculi"  à  l'ciircriiici- 
des  volumes  sortis  du  iiinii;i>lric  de  Corhie.  Cdaudo  r)u[)uy  s'en  (''lail  pi-ocuii''  un 
certain  nondji'c,  |(iiiiin'  li'Sipnds  j'ai  disliiij^ur  dois  livres  de  la  plus  i('s|i(M'lal)lc 
aiitiquili'  : 

1"  Ln  Tilr-Li\('  CM  Ici  lies  oiiciales.  |)i-()liaMciiiciil  du  vi'sicflc  (ms.  laliii  Tj-oo  ). 
Dans  ce  manu'-ciil .  à  neuf  cndroils  diflcrenls*'',  ou  lit  la  note /Wo/jHoi/,  lanuelle. 
aux  loi.  a -2.  17 G  et  '.>.•>.'>  v",  est  suivie  du  mot  AbelUni,  qui  tlésigne  sans  doute  If- 
lieu  dans  le([uel  a  été  l'aile  la  collation.  Au  commencement  du  xvu"  siècle,  ce  vo- 
lume ne  se  com|)()sait  (|iu'  de  Mit)  feuillets;  celui  qui  l'orme  anjoindliui  le  'ly^'' 
et  dernier  fut  l'ctrouvé  plus  tard  ])ai'mi  les  manuscrits  de  Corhie.  Au  liant  du 
feuillet  retrouvé,  D.  Anselme  Le  Miclicl  a  tracé  une  note  (pToii  a  niiililée  à  des- 
sein, mais  dont  il   reste  encore  ces  mots  :  a nobili  exeriq)lari  superesse  liic 

ffapud  Coiheiense  nionasterinm.  n  11  me  semble  démontré  que  ce  manuscrit  de 
Titc-Live  appartenait  ])rimilivcuieiil  à  la  bibliothèque  de  Corbic,  et.  (pTil  en  fut 
enlevé  au  xvi''  siècle  par  un  voleur,  ([iii  laissa  par  méjjarde  à  Corbie  le  feuillet 
aujonrd'liui  mar(|ué  ^170. 

2°  l  n  Stacc  du  ix'' siècle  (iiis.  latin  80.")  1),  sur  le  d(!niier  feuillet  dinpicl  ou 
décliillre  cette  iusciiplion  à  moitié  ell'acée  :  cr  Liber  Sancti  l'elri  Coi'beie.-i 

3"  Un  recueil  de  notes  tironiennes  (ms.  latin  8777),  dont  l'orijjino  est  cons- 
tatée par  la  note  ti'acée  à  la  lin  d'un  anti'c  exemplaire  du  même  recueil  (ms. 
latin  8779).  C-ette  note,  à  moitié  ell'acée,  est  ainsi  conçue  :  rr  \et[us]  ex[emplar] 
aCl.  Puleani  (?)  v.  c.  ex  bibliotli|eca]  (jOib[eiensi],  nullam  habet  pra^fationem, 
(tsed  scribilur  ad  rineiii  (?)  :  i:\I»LICIi;>T  NOT.E  SENEC.E  NLiMKUO  (,>L1>QLE 
crMlLlA;  finit  vero  :  PLATEOL.V.n  L'auteur  de  cette  note  (peut-être  Pierre  Pi- 
lliou)  avait  certainement  en  vue  le  ms.  8777,  qui  a  appai'teuu  à  Cl.  Dupuy,  qui 
est  dépoui'\n  de  préface  et  se  teriuiiie  par  le  iiiol  l'l>  \Ti:()l.  \ .  siii\i  du  tili'e  EX- 
PLICIUNTXJT.E  SE.NEC.E  M  MEIiO  <H  l\ni  !•:  Mli.IA.  .l'en  ai  conchupie  le  ms.  S777 
vient  de  Corbie. 

La  bibliothèque  du  collège  de  Louis-le-Grand  à  Paris  conlcnail  deux  volumes 
évidemment  enlevés  à  Coi'bie,  savoir  l'ancien  catalogue  alpliabéticpie,  sur  lequel 
je  n'ai  pas  à  revenir''-',  et  un  recueil  de  lettres  pontificales  et  d'autres  pièces'^ .  Ln 
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i8()3.  p.  3-27).  (jiie  Inljhayo  de  Corijie  a  possudé 
un  autre  manuscrit  de  l'Iine,  dont  le  coniuioiice- 
menl  est  au  Vatican  et  la  (in  ù  I^eydc.  De  .plus, 
M.  Detlefsen  a  reconnu  que  les  loi.  02  cl  53  du 
ms.  C79C  sont  les  restes  du  ag'  cahier  de  cet 
autre  manuscrit,  caliier  (pii  était  primitivement 
placé  après  les  cahiers  qui  forment  aujourd'hui 
le  ms.  du  Vatican  et  avant  ceux  qui  sont  échus 
à  la  bibliothèque  de  Leyde. 

'''  Fol.  29,  77  v°,  127,  17(5,230  v%  281.  oh-i. 


383  et4/i9. —  Aux  M.  77  v"  el  1  •)7.  la  noie  rccn- 
gnobi  e&l  suivie  du  iiml  i-ohis.  —  Sur  le  mis.  latin 
0780,  voyez  l'opuscule  inlilidé  .\'olc  -sur  le  CnUil. 
ffcn.  des  mss.  des  l/ibl.  des  dé/i.  •iiiiri  dit-  Calai,  de 
ôo  mss.  de  la  Bibl.  nal.  (janvier  1878.  iii-8'') ,  p.  3/i. 
■'  Voy.  plus  haut,  p.  lo.i. 
'  Catalogue  des  mss.  du  collège  de  Clermont, 
p.  2o4,  n'  571  ;  Catalogue  des  mss.  de  Meerman, 
p.  109,  n°  627;  Catalogue  de  sir  Thomas  l'Iiil- 
lipps,  p.  20,  n°  177^. 


«ÏVnlevf 


I3r.  LE  c.vni.XKT  i)i:s  mamsciuts. 

Iroisit'iiif  iiianuscril  des  Jésuites,  renrcrmaiil  un  ahivor  <lii  birviauc  dAlaiic, 
paraît  aussi  venir  de  C.orbie''. 

Dans  la  colleclioii  de  niaïuisciils  (|ue  Té^jUse  de  Paris  e6da  à  Louis  \\  en 
lyaG.  on  reniai-que  deux  volumes  (rès-anciens  qui  ont  à  couj)  sur  apparlenu  aux 
relijTieux  de  Corbie  :  un  Gré{{oire  Ac  Tours,  eu  lelti'es  cursives  niérovin<fiennes''-'. 
l'I  une  \ie  de  saiul  ^^andrille,  en  lettres  onciaies'^'. 

l  n  recueil  de  cbroniques,  copié  en  i  i  B/i  à  Corbie,  est  arrivé  à  la  bibliotbèque 
de  LeydeW. 

Malgré  toutes  les  dilapidations  du  xvi"  siècle  et  du  commencement  du  xvn'.  la 
liibliotliè([ue  de  Corbie,  restaurée  par  les  Bénédictins  de  la  congrégation  de  Saint- 
Maur.  n'en  restait  pas  moins  un  des  plus  riclies  dépôts  littéraires  du  nord  de  la 
France,  comme  le  prouve  un  catalogue  rédigé  en  1621'^'. 

Lorsque  la  ville  de  Corbie  fut  tombée  au  pouvoir  des  Espagnols  (  1  5  août  1 636), 
la  bibliollièque  de  l'abbaye  fut  fréquemment  visitée  par  des  jésuites  qui  accom- 
pagnaient Tannée  victorieuse;  mais  ils  respectèrent  la  propriété  des  nu)ines  et  ne 
détournèrent  aucun  manuscrit'-'. 
Projci  Quand  l'armée  française  eut  repris  Corbie,  le  16  novendjre  suivanl.   Léoiior 

•'(■orhir.  d'Etampes,  évèque  de  Cliartres,  conseilla  de  confisquer  les  manusciils,  poui- 
punir  les  religieux  du  peu  de  zèle  qu'ils  avaient  mis,  suivant  lui,  à  soutenir  les 
intérêts  de  la  France.  Il  proposait  cette  mesure  soit  pour  en  enricliii'  la  biblio- 
tbèque du  roi,  soit  peut-être  celle  du  cardinal  de  Ricbelieu.  Quoi  qu'il  eu  soil, 
il  fit  sceller  la  porte  de  la  bibliollièque,  pour  qu'aucun  volume  ne  fût  distrait. 
Mais  un  religieux  y  pénétra  par  une  fenêtre  et  fit  sortir  plusieurs  paniers  pleins 
de  manuscrits,  qu'on  caclia  avec  le  plus  grand  soin''". 
ii«uin;.iioii«  Cie  n'était  pas  une  solution.  Les  religieux  qui  dirigeaient  la  congréjfalion  de 

Saint-Maur  atlacliaient  le  plus  grand  ])rix  à  conserver  dans  une  de  leurs  maisons 
une  suite  de  manuscrits  qui  devaient  olTrir  un  inépuisable  aliment  à  la  pieuse  éru- 
dition des  membres  de  la  congrégation  naissante.  Dans  nue  recjuète  adressée  au 
cardinal  de  lliclielieu  <"'',  ils  exposèrent  les  droits  des  Bénédictins  sur  une  collection 
de  manuscrits  com])osés,  i-ecueillis,  copiés  et  conservés  par  des  bénédictins  depuis 
environ  dix  siècles,  ils  demandaient  en  grâce  le  maintien  de  la  bibliollièque  de 

'    Sur  ce  MIS.   11°  17.3.Ï  de  l.i  Ijiblioliicquc  do  gna\é  ce  nis.,  qui  est  conservé  h  la  l)ibliolliè(|iic  ilc 

sir  Tlioiuas    IMiilli|i|)s.     voy.    Hecnel.    Ler    Rom.  l.eyde  sous  le  n°  3o,  et  au  eommenccMioiit  diiquol 

Uisl/f.  p.  Lxxxii.  le  copiste  a  mis  cette  noie  :  jtHic  liljer  Sancti  l'elri 

'    Ms.  latin    \-/i'i'>b.  Mabillon  a  doniK' un  lac-  rrCnrbciensis  cenobii  anno  jiCLnii  scriptus  est. ii 
simile  de  ce  manuscrit  dans  le  De  rc  d'qtlom.  3/ig.  '^'  Ms.  latin  18071,  fol.  h'A. 

"'  Ms.  latin  i83i5.  Sur  le  dernier  feuillet  on  lit  '''  Relation  conservée  dans  la  Coll.  (Irenici'.  .'io. 

cette  note  reinonlanl  à  Tépoque  carlovin{[ienne  :  fol.  332. 

-Corheia  nionasterio  dedicatio  basilice  sancti  Pétri  '''  Même  relation,  cundjinéc   avec  le   nrit  d.' 

rapostoli.-^  lîonnefons.  I.  8."). 

''   .M.  Ijctliniann   i  l'i'i-lz,  Hcripl.  VI.  y()i  !  a  si-  '''   Coll.  Groniei',  lO.  loi.  i(Jo. 
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Corbio,  soil  ([u'oii  la  laissai  à  (lori)io  iiiAmc,  soil  qiio  les  volumes  les  plus  pré- 
cieux fussent  portés  à  Paris  et  déposés  dans  Tabbaye  de  Saint-Genuain-dos-Piés 
on  dans  le  prieuré  de  Saint-Martin-des-Cllianips,  dont  le  cardinal  était  conunen- 
dalaire'''.  Le  lexle  de  la  r('(pir|c  ma  paru  di;;nc  d'éli'c  conservé  : 

MonscijjiiC'ur, 

Vos  lrès-liunil)les  religieux  et  dévots  orateurs,  les  sujjérieurs  (,'1  relijjieux  de  voslre  coiijjré- 
gation  de  Saint-Bciioist,  autrement  dicte  de  Cluny  et  de  Saint-Maur,  sur  les  advis  qu'ils  ont  eu 
(jue  Monsieur  l'intendant  de  la  justice  en  la  province  de  Picardie  avoit  dessein  de  faire  trans- 
porter à  Paris  les  manuscrits  qui  sont  en  l'abbaye  de  Corbye,  remoiislnml  avec  loiih'  liuniiliti; 
à  Voslre  Emini'nce  ([ue  c'est  le  labeur  de  leurs  pères,  (jui  ont  esté  les  aulbeurs  d'une  partie 
d'iceulx  et  ont  transcrit  avec  beaucoup  de  soin  et  de  diligence  les  autres,  lescpiels  ils  onl  aussi 
soigneusement  conservez,  voire  les  ont  rachetez  à  grand  prix  de  ceux  ([ui  les  avoient  enlevez, 
el  est  à  craindre  que;,  s'ils  sortent  de  leurs  mains,  ils  seront  bientost  dissipez  et  perdus,  n'y  ayant 
personne  qui  soil  si  jjiloiix  de  (■oiisi'rvci-  l'bérilage  de  iciiis  pères  ipie  les  propres  enlnnls.  Aussi 
est-on  d'accord  ipie  le  jiublic  doit  à  l'ordre  de  Saiiit-Henoist  la  plupart  des  l)ous  livres  don!  il 
jouil  el  letii-e  li'  l'ruici  aujourd'buy,  qui  ont  esié  mis  eu  lumière  ou  par  les  religieux  île  l'Oidic, 
ou  autres  personnes  doctes,  qui  ont  eu  beaucoup  plus  de  liberté  de  les  voir  et  (ftudier  dans  les 
bibliollièques  des  religieux  qu'ils  ne  sçavoient  avoir  ailleurs;  que,  demeurans  dans  l'Ordre,  les 
religieujt  qu'on  a  soin  d'y  faire  advancer  aux  lettres  seront  encouragés  par  l'exemjjb!  de  leurs 
devanciers  de  se  rendre  plus  studieux  et  diligens  de  les  imiter,  non  moins  en  doctrine  que  en 
piété;  mesme  qu'à  présent  aucuns  d'eux  s'en  ser\eul  jiour  donner  au  public  d'anciens  aulbeurs 
<|ui  n'ont  jamais  esté  imprimez  el  sont  déjà  sui'  la  jncsse  Ijieu  advaucez,  pour  estre  dédiez  à 
Noslie  l'jninence;  ([ue,  s'ils  sont  privez  des  dicis  mauuscrils,  leui's  Iravaux  seront  inutiles,  el 
eux  et  leurs  autlieurs  perdront  tout  courage  de  s'applicjuer  cy  après  à  l'élude. 

Ce  considéré,  Monseigneur,  et  qu(;  c'est  une  des  premières  grâces  que  vos  Irès-bumbles 
religieux  et  enfants  ont  demandée  à  Voslre  Emineuce  depuis  liustitulion  de  vostre  unissante 
congréjfation  de  Saint-Henoist,  il  luy  plaise  avoir  agréable  que  les  dicIs  manuscrits  demeureul 
en  la  dicte  abbayi;  do  Corbye,  ou,  si  elle  aime  mieux,  pour  plus  grande  seureté,  ([u'ils  soient 
transportez  en  l'abbaye  de  Saint-Germain,  où  il  y  en  a  [)lusieurs  autres  anciens,  ou  bien  en  sou 
prieuré  de  Saint-Martin-des-Cbamps.  Et  les  supplians  eontinueront  leurs  voeux  et  prièies  à  Dieu 
poui'  la  santé  el  prospérité  [rie  Voslre  Eminence]  el  pour  l'accomplissement  de  ses  pieux  et 
généreux  desseins,  et  laisseront  à  la  posiérili'  la  nuMUoire  perp(?liu'lle  d'un  si  insijfiie  bienfait. 

i.,e  cardinal  de  Iticlielieii  lit  droit  aux  réclamations  des  bénédictins.  Le  sort 
des  mannscrils  de  Corbie  l'ut  remis  à  la  décision  du  ])rocureur  général  de  la  Gou- 
grégation,  qui  décida  que  les  meilleurs  seraient  déposés  à  Sainl-Germain-des- 
Prés,  pour  être  à  Tabri  du  danger  des  guerres'-'. 

.le  n'ai  pu  découvrir  la  date  exacte  du  liansport  des  manuscrits  à  Paris*^'.  Le 
■('S  octobre  1608,  Malliieu  Mole  écrivait  à  Dnpuv  :  a  Pour  les  livres  de  Gorbic, 

''  Giilliachrist.Vll,  bli'i.  ''  ba  date  de  iG3G,  donnée  par  D.  Tassin,  dans 

''   Relation  conseivée  dans  la  Colli'ttion  (iienier.  \n  préface  de  son  Hi.sl.  littciudrc  de  la  coii/rrcgalioii 

;!,),  toi.  ?)3s  ;  voyez  aussi  YHIsloirc  de   Corbie  df  de  SiiiHl-Mfiur  (p.   x).   ircst  i-videiiiineiil   (pùnu! 

1).  Ronnefons,  l,  85.  dale  approximative. 

CAD.  —  11.  18 


iiaïuiscrils  (le  Corbio 

orlw  .1  Saint-Ccmini 

eu  i638. 
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(TJ'ai  toujours  couvié  les  reli}>ieux^'i  de  \^>s  Taire  apporler  peu  à  peu  el  sans 
T  bruit:  ils  ne  m'ont  point  encore  donné  avis  de  l'avoir  l'ait;  mais  c'est  assez  s'ils 
Tsont  en  senreté '-'.■«  D'un  antre  coté,  un  catalogue  lait  en  décembre  lôSS'"' 
prouve  (luOn  avait  dès  lors  séparé  les  manuscrits  qui  devaient  rester  }\  ('orbie. 
Ce  lut  donc,  selon  tonte  apparence,  sur  la  lin  tic  l'année  i638(^'  que  les  plus 
précieux  volumes  de  Corbie  fui'ent  transférés  ;\  Paris'-''. 

Le  clioix  des  manuscrits  l'ut  lait  avec  un  remartjuable  diseei'nement.  Il  laul 
en  ra|)port(>r  lliomieur  à  un  religieux  dont  le  imm  n'est  guère  comiu,  mais  (pii 
n  en  doit  pas  moins  èti'e  rangé  parmi  les  hommes  les  plus  méritants  de  la  congré- 
gation de  Saiiit-.Maur  :  il  s'appelait  D.  Jérôme  Anselme  Le  Micbel ''"''.  Né  à  Bernay 
Acrs  l'année  iGoi,  nmrt  en  i(Ui6.  ce  modeste  religieux  ])artagea  sa  vie  tout 
entière  entre  l'étude  et  les  exercices  de  piété.  Ses  papiers,  dispersés  dans  dill'érents 
recueils  de  Saint-Germain-des-Prés,  pi-ouvent  l'étendue  de  ses  connaissances  et 
l'immensité  de  ses  recberches.  A  lui  seul,  il  fit  une  reconnaissance  à  peu  près 
complète  des  bibliothèques  et  des  archives  de  la  plupart  des  monastères  qui 
avaient  accepté  la  réforme,  et  ses  notes,  après  avoir  dirigé  les  éditeurs  des  Pères, 
après  avoir  servi  de  liase  aux  travaux  de  d'Achery,  de  Mabillon,  de  Sainte-Marthe 
et  de  tant  d'autres,  sont  encore  une  mine  abondante  de  renseignements  sui-  l'In's- 
toire  et  la  littérature  du  moyen  âge. 

Anselme  Le  Michel  se  rendit  lui-même  à  Corbie  ])our  choisir  les  manuscrits  (pii 
devaient  être  portés  à  Paris'"'.  Il  rechercha  les  textes  les  plus  anciens,  et  prit  à 
peu  près  sans  exception  tout  ce  qui  pouvait  servir  aux  grands  travaux  dont  Luc 
d'Aclierv,  à  la  même  époque,  soumettait  le  progranmie  au  chapitre  général  de  la 
congrégation  de  Saint-Maur  '* . 

Les  manuscrits  de  Corbie  (jui  lurent  ainsi  jdacés  dans  la  bibliothèque  de  Saint- 
Germain  étaient  au  nombre  d'enviion  'loo.  Il  paraît  qu'en  principe  on  les  y  avait 


''  El  non  pas  relieurs,  cnmine  ])oil('  l'édilioii  <li' 
M.  Chanipollion. 

'  Mémoires  de  Mntliieii  Mole ,  II.  'i.'5o  ;  d'après 
rorigioal.  Coll.  Diipiiy.  79-2,  leUre  ^17. 

''  Ms.  Inlin  1.3071,  fol.  .58. 

'  Le  transport  des  manuscrits  de  Corbie  à  Sainl- 
(îermain  est  fixé  à  Tannéo  i638  par  le  Livre  des 
choses  inémoraliles  de  Sainl-Cermain,  I,  35  (nis. 
Iranoais  1881  G).  —  Nicolas  Heinsiiis  en  parle 
dans  une  lettre  du  af)  nov.  j645,  comme  d"un  fait 
accompli  depuis  peu  d'années  :  r.\dveclum  est 
ranteannos  paucos  hue  exemplar  [Stacii]  salis  aii- 
'•tiquuni  ex  rninis  Corbeiensilnis,  quod  in  hiblio- 
»theca  Sancti  Gennani  cum  aliis  mullis  nnnc  ser- 
irvatnr.»  (P.  Burniann,  Syll.episloliiritm,  III,  16a.  ) 

''  Je  ne  parle  [las  de  vingt-neuf  volumes,  nia- 


imscrits  on  imprimes.  la  j)lupart  sans  grande  ini- 
portauce.  que  D.  Mathieu  des  Anges,  bibiiolhécaii'c 
de  Corbie,  envoya  de  Corbie  au  suiiérieur  de  la 
Congrégation ,  le  36  mars  1 0.3().  (  Ms.  latin  1 3  71. 
fol.  .Tl.) 

''  1).  Tassin  (  Uisl.  litt.  de  lu  coiiirn'/f.  di:  Sdiiit- 
Maur,  p.  35)  a  consacré  à  D.  Anselme  Li;  Michel 
un  article  tout  à  fait  insigiiiliant. 

<''  Cela  résulte  de  plusieurs  notes  de  I).  Anselme 
Le  Michel,  conlenues  dans  le  ms.  latin  i3o7i. 
Voy.  surtout,  fol.  56,  la  note  à  moitié  déchirée 
commençant  par  ces  mots  :  «  V'oslre  Révérence 
iT pourra  mander  si  elle  trouve  bon  qu'on  tire  encore 
Tfl'avec  'es  autres  ccux-cy  que  j'y  ay  laissés,  n'es- 
tr  limant  pas  qu'ils  fussent  de  recherche. .  .1 

'"'  Voyez  plus  haut,  |).  6a. 
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provisoiioineiit  di'posi's  '  ;  niais  ils  ne  laidèrenl  pas  à  y  ètro  incorpoiés  d'une 
manière  déliuilive.  Ils  sont  compris  sans  aucune  oiisorvation  dans  le  calalofrue  des 
manuscrits  de  Saliil-ficiinaiii  (jiii  fui  dicssé  en  iG'yy  et  donl  Moiillaucoii  a  ddiiné 
l'abréffé'-'.  Dès  lors  la  Inrlinie  des  anciens  manusci-ils  de  CorJjie  lui  inséparaljle- 
menl  unie  à  celle  des  manuscrits  de  Saint-Germain.  Leur  liisloire  ne  jiréseute 
plus  i-ien  de  remar(jual)le  juscpià  la  lin  du  wm'  siècle. 

(-ette  collection  eut  beaucoup  à  soulli'ir  du  vol  audacieux  qui  fui  commis  à 
Sainl-Germain  des  Prés  en  1791.  Ce  lui  alors  que  disparni'enl  eiivii'on  vin[>l-cin(| 
des  plus  beaux  et  des  plus  anciens  manuscrits  de  Corbie.  La  plupart  entrèrent 
dans  le  cabinet  de  Dubrowski  et  de  là  passèrent  dans  la  bibliollièque  de  Saiiil- 
Pétersbourjï,  donl  ils  sont  1  un  des  piincipaux  ornemenis.  Lun  d'eux,  contenant 
lies  bomélies  d'Ori^fèue,  en  letli'es  (uiciales  (  n"  197  de  Sainl-Germain),  est  t'cbii 
au  Musée  britannique'^'. 

Les  livres  de  Corbie  que  les  voleurs  avaicnl  (''parijnés  écliappèrent  à  l'incendie 
qui  dévora  une  partie  de  la  l)ibliolliè((ue  de  Saint-Germain  au  mois  d'août  179^1. 
ils  lurent  transportés  à  la  Bibliolbèque  nationale,  au  nombre  d'environ  Irois  cent 
soixante-quinze,  en  déceudjre  1795  et  en  janvier  1790. 


il  esl  lenqts  de  revenir  aux  manuscrits  (juon  ne  trouva  pas  à  propos  d'expédier 
à  Paris  en  i(i38,  et  cpii  restèrent  à  1  abbaye  de  Corbie.  Ils  étaient  au  nombre 
d'environ  trois  cents.  Au  mois  de  décembre  i638,  D.  Anselme  Le  Micbel  en  dressa 
un  élal  sommaire**'.  Dans  un  inventaire  rédigé  en  1662'^',  ces  manuscrits  sont 
mêlés  avec  les  imprimés.  Ils  furent  décrits  avec  assez* de  soin,  d'aboid  dans  un 
catalogue  rédigé  vers  le  comuK'ncement  du  xvui*^  siècle  >''',  dont  le  prieur  1). 
.losepb  Avril  communiqua  un  extrait  à  Alontfaucon'^';  ensuite  dans  un  catalogue 
qui.  selon  tout'-  apparence,  doit  être  attribué  à  D.  Pardessus'*'.  D.  Grenier  ne 


'  lif'ii.  Coijin'lin  I  yy/s7.  rcif.  iihh.  Coilmemix 
rniiipemlium ,  dans  Mcm.  de  la  Soc.  des  Anliy.  de  Pi- 
cardie, Vtll,  ioi)  (Jil  à  ce  sujet  :  (rl'Iures  codices 
-l)il)liotliecœ  Sangermnnensi  Purisiensi  commodali 
-siiiil.-  Le  l'ait  du  dépôt  est  in)[)licilenienl  reconnu 
par  ce  [lassajje  du  Livre  des  choses  niénioral)les  de 
Saint-Gertnaid  (tl,  3io;  ms.  français  18817)  • 
-Le  ■!()  septembre  1718,  D.  Paul  Colinet.  procu- 
reur de  l'abbaye  de  (lorbie,  ayant  demandé  à 
T notre  15.  V.  prieur  deux  anciens  manuscrits  qui 
rrconliennent  chacun  la  vie  de  saint  Adalard,  abbé 
:fde  (lorbie,  disant  que  son  monastère  en  avait 
^besoin  au  sujet  d'un  procès  que  son  abbaye 
•a  de[)iiis  très  longf  temps  en  Flandres,  pour 
-rentrer  en  possession  des  biens  patrimoniaux  du 
"même  s,^int  qui  sont  en  ce  pays-là.  noire  R.  P. 
■^prieui-.  de  luy  même,  a  consenti  que  le  P.  biblio- 


"théipiaire  donnât  ces  deux  manusrrils  au  dit  père 
"procuieur,  qui  les  a  reçu  et  donné  récépissé,  pro- 
f  mettant  de  les  rendre  après  la  fin  de  son  procès. 
trCe  qu'il  ne  fera  pourtant  pas,  autant  qu'on  le 
irpcut  croire,  à  cause  que  ces  deux  manuscrits 
ff viennent  de  son  abbaye,  aussy  bien  que  |)lusieiirs 
trautres  qui  sont  ici  depuis  1res  lonjj;  lenjps.T 

''  Biblioiheca  hibliolhecmum ,  11,  iiy'i. 

^  '  Ms.  36o  du  fonds  Burni^y.  Il  y  en  a  un  fac- 
similé  dans  Catulogus  librov.  ihks.  bibliolhccœ  liiir- 
neliinœ  ;  voyez  aussi  le  Nouveau  traite  de  diploma- 
tique, III,  171,  -iilx ,  U\h  et  439. 

*'  Ms.  latin  13071,  fol.  .')8. 

*'  Ms  latin  17922. 

"'  Collection  Grenier,  i5,  fol.  /i2-.")i. 

''  Bibliotheca  bibliolhccfiruiii ,  II.  l 'loG. 

*'  Collection  Grenier,  1 5  fol.  1 -■?■>. 


purlt^s  à  Al 


lAO  LK  CABINET  DES   MANUSCHITS. 

pouvait  oublier  la  bibliollièquc  de  Gorbie  dans  riiisloiro  de  cette  abbaye,  (ju'il 
avait  rt'solu  de  donuer  au  public'''.  A  cet  ell'et,  il  retoucba  le  catalojjue  de 
D.  Pardessus'-',  et  rassembla  des  noies  sur  tous  les  manuscrits  de  Gorbie  (|ui 
étaient  à  Saint-(!ermain-des-Prés '■'''.  La  mort  suspendit  son  travail  au  momoni  on 
la  Révolution  albn'l  fermer  toutes  les  anciennes  bibliotliècpies  monastiques. 

iKLorLic  Les  manuscrits  de  Gorbie  lurent  poi'lés  à  Amiens,  probablement  dans  le  cours 


de  lannée  i  yt)  i .  Deux  ans  après,  D.  Poirier  crut  devoir  les  recommander  à  Talten- 
liou  de  sou  ami.  Lévrier,  (pii  remplissait  alors  les  Jonctions  de  juge  au  tribunal 
irVuiiens.  11  linvita  à  vérifier  s'il  ne  s'était  point  égaré  quehjues  volumes,  et, 
pour  l'ariliter  celte  vérification,  il  lui  communiqua  un  catalogue  dressé  avant  la 
llévolution.  Le\riei',  i\  qui  nous  devons  des  travaux  importants  sur  Tbislon-e  du 
Vexin.  coimaissait  le  prix  des  anciens  mainiscrits,  et,  comme  il  le  disait  ])lus  tard, 
(piand  il  fallut  exécuter  rrla  loi  de  la  brûlure  des  monuments  féodaux,  n  il  savait 
concilier  son  devoir  de  bon  républicain  avec  le  goût  du  gothique'*'.  Il  ne  mit  aucun 
retard  à  vérifier  l'état  des  manuscrits  transportés  de  Gorbie  dans  le  dépôt  litté- 
raire d'Amiens,  et,  le  17  mai  1793,  il  put  annoncer  à  D.  Poirier  que  tous  les 
nianu.scrits  portés  sur  Finvcntaire  étaient  sauvés'^';  il  n'en  avait  trouvé  que  sepi 
en  déficit'*^'. 

L'année  suivante.  Lévrier  fut  olliciellement  chargé  de  mettre  en  ordre  et  de 
cataloguer  les  manuscrits  réunis  dans  le  dépôt  d'Amiens.  L'un  de  ses  premiers 
soins  fut  de  faire  enlever,  avec  un  zèle  intempestif,  les  anciennes  couvertures  des 
volumes.  Prise  pour  mettre  un  terme  aux  ravages  des  vers,  une  pareille  mesure 
entraîna  de  nombreux  et  graves  inconvénients  qu'il  est  inutde  d'énumérer  ici'^'. 
Gette  opération  terminée,  Lévrier  rédigea ,  en  io5  articles,  la  notice  des  manus- 
crits de  la  ci-devant  abbaye  de  Gorbie.  Elle  comprend  d'abord  les  volumes  portés 
à  l'ancien  catalogue,  puis  des  recueils  modernes,  des  registres  d'archives  et  des 
livres  de  chœur'*'.  Au  mois  de  juin  1  8o3,  cette  notice  fut  adressée  au  mim'stre  de 

''  L'exemplaire  original  de  cette  histoire ,  avec  (tN°  33.  Clcmentina;  et  extravagantes, 

pièces  justificatiN es,  forme  les  volumes  5o-53  de  fN°  62.  Nicoiai  de  I^yra  postiilas  in  prophetas. 

la  Collection  (îrenier.  "K"  97.  Copie  de  quelques  chartes  des  rois  dr 

'■    Collection  Grenier,  i.5.  fol.  3a-4i.  «France  qui  regardent  la  ville  de  Corhie. 

'    Ces  notes  so;it  aujourd'hui  réunies  dans  le  ms.  nN°  123.  Ruhricœ  tolius  juris  civilis. 

Intin  9368.  ffN°  22/1.  lioralii  sermones. 

"'  Lettre  du  2^  brumaire  an  11;  ms.  français  fN°  972.  Ruhrica;  juris  civilis. 

;!o849,  fol.  61.  —  Cf.  la  correspondance  conte-  rrN°  227.  Sermones  varii  et  summa  de  vitiis.:! 

nue  dans  le  vol.  71  de  la  (Collection  du  \'cxin.  fol.  '"'  Voy.  la  prdface  du  Catalogue  des  muniincrils 

7/1  et  suiv.  'le  la  bihlinlhèfjue  d'Amiens,  par  M.  Garuier,  [>.  xi  et 

'''  Ms.  français  ao8Û2,  fol.  .57.  suiv. 

''  Voici,  d'après  une  lettre  du   17  juin  1793  *  Ihid.  p.  \ix.  La  notice  de  Lcvi'ier  exislc  aux 

(ibid.  fol.  59).  le  numéro  et  le  titre  de  ces  sept  archives  île  la  Sonuiie  et  à  la  bilil.  d'Ari]i(Mis.  ms. 

volumes  :  5 (h,  2°. 


ACQUISITIONS   DIVERSES.  1 '(  1 

rinh'iicur,  qui  la  Iransmil  aux  conservalcuis  de  la  Ribiioliièquc  iialionale,  avec 
invilalion  do  choisir  les  luaiuiscrifs  les  plus  iiuporlanls.  Ladiuinislraliou  de  la 
Bibliothèque  nola  soixiuilc-qiiiu/.e  articles.  (|ui  lui  liireul  e\])édiés  le  luoi^  d  aoùl 
suivant^'*. 

Los  manuscrits  dont  la  ville  d  Amiens  conserva  la  possession  restèicnl  dans  un 
Ijiolond  oubli  |)endaiil  jilus  de  vinjjl-cinq  ans.  (]e  lut  seulenienl  vers  lanni'e  i8a8 
que  le  zèle  désinléressé  de  M.  Le  Prince  restaura  les  volumes  piiv(''s  de  leurs 
reliures  et  mis  en  liasses  depuis  i^gS'-.  Dans  cette  période  de  temps,  plusieurs 
volumes  avaient  disparu.  De  pareils  abus  ne  se  sont  plus  reproduits  depuis  (|ue 
les  manuscrits  d'Amiens  ont  été  régulièrcMuent  numérotés  et  qu'un  bon  catal();;ue 
en  a  été  publié  |)ar  M.  damier. 

En  Unissant  ce  chapitre,  je  lésumerai  en  deux  mots  les  vicissitudes  de  la  col- 
lection dont  je  viens  d'esquisser  l'Iiistoiie.  La  bibliothècjue  de  Corl)i(î,  l'une  des 
plus  considérables  qui  aient  existé  en  France  au  moyen  âge,  est  uniquement  due 
au  zèle  des  moines,  qui,  depuis  le  vm*^  siècle  jusqu'au  xv%  travaillèrent  sans  relâche 
à  l'enrichir,  soit  en  copiant,  soit  en  achetant  des  manuscrits.  Les  trésors  patiem- 
ment amassés  pendant  près  de  huit  cents  ans  sont  dilapidés  au  xv!*"  et  au  com- 
mencement du  \\\f  siècle.  Beaucoup  de  manuscrits  de  Corbie  passent  alors  dans 
dillerentes  collections  particulières.  Restaurée  par  les  religieux  de  la  congrégation 
de  Saint-Maur,  la  bibliotliè(|ue  de  Corbie  est  menacée  d'une  suppression  complète 
à  la  suite  de  la  reprise  de  la  ville  de  Corbie  en  i  G36  par  les  troupes  de  Louis  XIIL 
En  i6.38,  quatre  cents  manuscrits,  choisis  parmi  les  plus  importants,  sont  envoyés 
à  Saint-Germain  des  Prés;  de  là  ils  arrivèrent  à  la  Bibliothèque  nationale  en 
ty^B  et  179G,  à  l'exception  d'environ  vingt-cinq  volumes,  qui  avai(!nt  été  volés 
en  1791,  et  qui  doivent  être  pour  la  plupart  à  Saint-Pétersbourg.  L'abbaye  de 
Corbie  conserva  jus(ju'à  la  Hévolution  |)rès  de  quatre  cents  manuscrits,  qu  ou 
n'avait  pas  jugé  à  propos  de  porter  à  Paris  en  i638.  Cette  suite  de  manuscrits, 
dans  laquelle  soixante-quinze  volumes  ont  été  pris  en  i8o3  pour  la  Bibliothèque 
nationale,  forme  le  fonds  le  plus  curieux  de  la  biidiollièrjue  d'Amiens. 

''  Catalogue  de  M.  Garnier.  p.  xxii  et  suiv.  On  '    Calalojjiic  de  M.  Gariiier,  p.  wxi.  (jVst  sans 

trouve  dans  cet  ouvraojo  (p.  xxiii)  l'état  des  niss.  fondement  que  M.  Le  Prince  a  dte'  accusé  d'avoir 
cnvovés  h  la  liilil.  ii;it.  mutilé  les  manuscrils  de  Corljie. 
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CHAPITHE  XIM. 

SI  ITi:  1)1    ItKCJiMI-:  RKV()I>IJT1()NNAIUK.  -LA  lîllil-fOTlIKQl  i:  l)l<;  LA  S(»I!I{(^^M•: 


•-S  aiitifiisbienraitcur 
de  \n  bibliotht'qin* 


(>r.i<;iM;  i)i:s  M\.Misciuis  de  l'Aîscienne  bibliotiieole  de  l\  soubonne. 

\a'  CdlIr'M'  (iiic  lidlioi'l  de  Sorbon  loiirla  à  l'aris,  vors  le  luilicu  du  xiii''  siècle, 
devint  en  peu  d  années  le  centre  des  études  lhéolo<{i(iues  de  la  France  et  des 
principaux  pavs  de  l'Europe  Les  premiers  bienfaiteurs  de  cet  établissement, 
jaloux  (b'  faciliter  les  travaux  des  maîtres  et  des  écoliers,  mirent  autant  de  zèle  à 
leur  procurer  des  livres  que  des  maisons  et  des  rentes.  Une  bibliothèque  s'y  forma 
comme  par  encliantement  dans  la  seconde  moitié  du  xni''  siècle.  Sous  le  rèfjne  de 
Philippe  le  Bel,  c'était  déjà  l'un  des  plus  célèbres  dépôts  de  Paris;  elle  ne  cessa 
pas  de  s'enrichir  jusqu'au  jour  où  les  docteurs  qui  présidaient  à  ses  destinées 
cuient  la  gloire  de  favoriser  les  débuts  de  l'imprimerie  dans  la  capitale  de  la 
France.  La  prospérité  de  cette  bibliothèque  tint  surtout  à  la  générosité  des  théo- 
logiens qui  avaient  étudié  ou  professé  dans  la  maison  de  Sorbonne.  Les  années 
(pi'ils  y  avaient  passées  ne  s'effaçaient  jamais  de  leur  mémoire,  et  peu  de  Sorbon- 
nistes  se  laissaient  surprendre  par  la  mort  sans  avoir  légué  à  leur  ancien  collège 
les  livres,  qui  étaient  souvent  la  meilleure  partie  de  leur  fortune.  Les  noms  de 
ces  hommes,  auxquels  nous  devons  la  plus  curieuse  des  collections  scolastiques. 
ne  sont  guère  connus;  il  importe  cependant  de  les  arracher  à  l'oubli.  J'ai  donc 
essayé  de  dresser  la  liste  des  bienfaileurs  de  la  bibliothèque  de  la  Sorbonne 
(|t'|)uis  le  milieu  du  xiu'  siècle  jusqu'à  la  fin  du  xv^  Pour  ce  travail,  j'ai  surloni 
mis  à  contribution  les  noies  tracées  sui-  les  gardes  de  beaucoup  de  manuscrits ^". 
les  obituaires  "-'.  et  l'ancien  catalogue  de  laïuu'e  i.'j.'jS'-^'.  dont  je  jjai'lcrai  [dus 
loinW.  Les  n(Mns  sont  i-angés  par  ordi'e  aljihabélicjue;  les  chillres  (pii  suixcnl  hi 
iilunart  îles  noms  renvoient  aux  numéros  sous  lescpiels  sont  anjonrd  liui  rangés  à 


'    il  esl  rpgrclliiijlf  (|Uf'  Ifs  ;iiicioijs  iiilriollii'-  855  [IlisldireJ  de  iii   i)ililiol)iè(nii'   d(!  rAisi'ii.il. 

f-aii-ps  de  la  Sorbonne  n'aient  pas  joinl  an  nom  (In  |).  -i-i'i.  CI'.  Jourdain,  Iiidcr,  p.  (io.") 
donateur  la  date  de  la  donation,  comme  un  statut  '      Dans  les  niss.  latins  i.tGi.')  et  lOôy/i. 

de  rann(''e  laijo  leur  en  faisait  un  devoir  :    rjit  ''  Ce  catalogue  remplit  la  première  pai-lie  du 

rhiil  tune  ordinalum  per  niagislros  in  llieolojjia  ins.  français  8.ï5  [Histoire]  de  la  Ijibliollièipie  de 

r(|uod  in  omnibus  iibris  de  eelero  in  domo  reci-  l'Arsenal, 
rpiendis  annns  Domini  inscribalur.  ji  (Ms.  français  ''  Pajfe  i8'2. 
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1  'l 'i  L  !•:   C  A  H I  \  ET   D  K S   M  A  N  l  S C,  li  I T S. 

Ahnoldvs  (inagister)  ot:  I  vrwjic,  uingisler  in  IJii'nlo'fui  cl  in  (irlihiis.  aonus  liujnn 
fiovius.  —  Ms.  latin  i5356.  L'obiluaire  de  la  Soiboiiiie.  au  i  ;>.  août,  inciitioniic 
la  Snniiiic  et  les  Quolibets  de  Henri  de  Gand,  donnés  j)ar  Arnold  de  Vutwiic*''. 
Cicl   \riiol(l  alla  au  conciic  de  Pisc  en  liogf"-'. 

Bai.iioims  Iniaijistcr) de  Buimua.  Lne  Bible  quil  donna  el  (|ui  valait  H  livres  esl 
portée  sur  le  calalo'ijue  de  Tannée  i."538'^'. 

Ihii^Mwis  (domimts)  de  Paiiliaco,  ninilus  Sancti  Euslacliii.  —  Mss.  latins  i  FiSa  i 
el  I  5568.  C'est  à  l'aide  du  catalogue  de  i338(*'  que  j'ai  reconnu  l'origine  de  ces 
doux  volumes.  Le  nom  de  Bernard  de  Parly  manque  sur  la  liste  des  curés  de 
Saint-Eustaclie  de  Paris  dressée  pai'  l'abbé  Lebeuf'^'. 

Beh^ardcs  (mogistcr),  decanm  Sancii  Pétri. —  Sur  le  catalogue  de  l'année  i  338  *''* 
est  enregistrée  une  Bible  que  ce  doyen  avait  donnée  à  la  Sorbonne  et  qui  était 
affectée  rad  usum  cujusdam  ma<;istri  qui  victurus  est  de  rébus  assignatis  douiui 
f-de  Sorbona  a  magistro  Jobanne  de  Briquino.  i^ 

BtB.vifli's  (magister)  de  Nivella,  canonicus  Sancii  Marlini  Leodiensis.  —  Mss. 
latins  15367,  i53û8,  )5ûoo,  i5Aii,  i553i,  i556o.i5GoZi,  i5Gii,  i5()6o. 
i58i3,  iSgoB  et  16617.  Suivant  l'obituaire^,  Bernier  de  Nivelle  n'avait 
pas  légué  à  la  Sorbonne  moins  de  vingt-cinq  volumes,  évalués  5o  livres.  Les 
auteurs  de  \  Histoire  Uttéraire^^^  ont  rapporté  ce  legs  à  l'année  1277.  Ce  que  nous 
savons  de  la  vie  de  Bernier  de  Nivelle  prouve  qn  il  doit  être  plus  récent.  En  1  'J77. 
ce  maître  fut  accusé  d'hérésie  par  Simon  du  Val,  inquisiteur  général  de  la  foi  pour 
le  royaume  de  France '°'.  En  1  2  83,  il  fut  un  des  exécuteurs  testamentaires  de  cf  nia- 
"gister  B.  de  Senellia,  canonicus  ecclesie  Béate  Marie  Tongrensis,  Leodiensis  dyo- 
trcesis''").  Ti  Sur  un  des  feuillets  blancs  du  ms.  latin  1  6696  on  a  copié  au  crayon  le 
commencement  d'une  lettre  que  Bernier  de  Nivelle,  chanoine  de  Saint-Maitin  de 
Liège,  adressaitaux  deux  Siger  «de  Labial, n  père  etfds,  et  sur  un  autre  feuillet, 
également  au  crayon,  une  lettre  écrite  en  i3o2  par  rr  Watiers  de  Pois,  canonne  et 
-scolastre  del  glise  de  Nivelle,  et  B.  de  Granbais,  jadis  ballius  de  Nivelle,  n  Une 
|)artie  du  ins.  i5Go6  a  été  copiée  par  les  soins  de  Bernier  de  Nivelle,  (|ui  a  tracé 


"'   frSummain  elQiiodlil)(,'la  (ianiicnsis.  7^  ^Ms.  I;i-  ''    Ed.  Ciiclioris.  I ,  i.-!o. 

lin  1G57/1,  fol.  38  v°,  et  1 56 1 5,  fol.  9  v°.)  ''    I,  3.3. 

'"'  Du  Boulay,  V,  868.  —  f.a  liste  des  livres  '■  Ms.  latin  1GÔ7/1.  loi.  35. 

prêtés  à  Arnold  se  trouve  dans  le  ms.  .176  de  la  *'  XXI,  366. 

.Mazarine,  fol.  /l'i.  '*'  Scriplorcs  ardliiis  l'rœclic.  I,  '.'n)îy.  —  llisluiv 

'='  I,  16.  lilt.  XXI,  lo/i. 

''*  XXII,  45;  X,  3i.  '  "'  Testament  copié  en  tète  du  nis.  latin  lô'ii  1. 
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ou  fait  tracer,  au  haut  du  loi.  181  v°,  les  notes  suivantes  :  ttln  die  Processi  et 
rMarliuiani  solvi  douiino  Reinaldo  de  Nivella  l  solides  lovanicnsium  pro  epistolis 
ffPauli,  —  et  in  festo  Omnium  sanctorum  misi  ei  per  magistrum  de  Hex  lui  soli- 

'-dos  lo\ani('iisimii,  et  lune  loliini  solvcram. -^ 

Cluums  (inagiNlcr)  01;  Skdv.loco  ,  lùltiensls  diocesis.  —  Mss.  latins  15365  et 
1578.).  Il  \i\iiil  sans  doulo  vers  le  commencement  du  xiv'' siècle. 

(loMt.iUiS  (magistcr).  —  11  donna  une  partie  du  nis.  lalin  liiiyo.  C'est  proba- 
blement le  même  que  crdominus  Coniadus  de  Romerslieim,  presbiler  Ma<>uiiti- 
trnensis,  scolasticus  ecclosie  Ascliatl'enburgensis,'»  qui  légua  un  volume  de  droit 
canon  (nis.  latin  t5/ji5),  estimé  1  (i  livres  parisis,  en  l'ortc  monnaie,  et  qui  csl 
appelé  fr  magistcr  Conradus  Alamannusi  dans  l'obituaire  de  la  Sorboime''*. 

DiiiA^Dis  (dominus).  —  Durand  de  Sainl-Pourcain,  qui  mourut  évèque  de 
Vleaux  en  1 334  '-',  légua  à  la  Sorbonne  (juatre  volumes  de  ses  ouvrages  (mss.  latins 
1  58'7/i- 1  5877).  A  la  lin  du  dernier  on  lit  cette  note  :  fflsle  liber  est  paupe- 
''rum  magistrorum  domus  de  Sarbona  {aie)  Parisius  studentium  in  theologia,  ex 
triegato  reverendi  patris  domini  Durandi  bone  memorie  quondani  episcopi  Mel- 
p-densis,  doctoris  in  theologia,  ab  eodeni  revereiido  pâtre  compilatus,  ordinis  fra- 
"liiim  Predicatorum.  Piecii  scxaginta  solidoi'um.  Incatlienclui'.  " 

Egidivs  (magistei^)  de  AiDEiVMiDA.  —  Ms.  lalin  15^99.  Gilles  d'Oudenarde  de- 
vait vivre  an  commenc(Mnent  du  xiv'"  siècle;  il  légua  à  la  Sorbonne  8  lloriiis  ;\  la 


Eciuns  (dominas)  Gossli.ms  ut:  Hai',mh:s.  —  Ms.  latin  iGiyS.  L'entrée  de  ce 
volume  dans  la  bibliothèque  de  la  Sorbonne  doit  être  du  milieu  du  xiv"  siècle; 
en  eflet,  il  ne  figure  pas  sur  le  catalogue  de  l'année  i338.  et  il  poi'te  une  noli; 
de  classement  qui  est  datée  du  10  février  i363  W. 

EoiDiis  (dominus)  de  MeyrEyAi,  canonicus  Sancli  Amali  de  Duaco.  —  Mss.  latins 
i5s!'i7  et  16992.  Gilles  de  Mentenay  *'  devait  vivre  à  la  fin  du  xm"^  siècle. 

Egidivs  (maifisler)  de  Salmvro.  —  Le  catalogue  de  lannée  i338  ^)  nous  apprend 


''   r-OIjitiisnjagistriConradiAlaiiianuisacerdotis,  rrleg-avit  domui  octo  florenos  cum  coroDa.îï  (Ms. 

rrqui  legavit  isti  doniui  Catliolicoii  et  Invcnlarium  latin  iBSyZi,  loi.  /ii  v°;  ras.  latin  i56i5,  fol.  10.) 
frjuris."  (Ms.  latin  1(557/1,  fol.  45:  conl.  le  ms.  la-  ''   tinter   inallieiiiaticos   ultimus   anno    i36a, 

tin  i56i5,  fol.  11.)  trio  Februarii.i 

''  Gallia  christ.  \lll,  \ 635.  ^'  Aujourd'hui  Maintenay  (Pas-de-Calais). 

''  trObitus  magistri  Egidii  de  Aldenardo ,  qui  °'  V,  11. 


|/i6  LK   CABINET   DKS   MANUSCIUTS. 

(Iiic  le  lus.  laliii  i  SigS  avait  été  légué  à  la  Soibonnc  par  maître  Gilles  de  Saiiimii'. 
A  la  lin  de  ce  volume  on  lit  la  note  suivante,  qui  sendjle  remonter  au  xni'' siècle  : 
(fP.  lîrien.  capellauo  de  Salmulrio,  vel  majjislro  Ejiidio.i-' 

EciiDiis  (inagisirr)  m:  Tyllia  ,  de  Gandavo.  —  Mss.  latins  i.")->.  Hi,  i55()7. 
i5()88,  ibyio,  1571  1,  ifiASîî.  Gilles  du  Theil,  de  Gand,  dont  le  nom  (igurc 
dix-sept  t'ois  dans  le  catalo(i[U(>  de  i338.  devait  vivi-e  an  commencement  dn 
xiv""  siècle. 

hhsTACivs  (magistcr)  de  Mesnillo,  Picardus,  in  sacra  tlieologia  prof  essor  et  deca- 
nns  faruhnlis  théologie,  canonicus  Laudunensis.  —  Ms.  latin  lOaiy.  Eustaclie  du 
Mesnil  lut  un  des  députés  que  l'Université  envoya  près  du  roi  Ilenii  V.  vers 
l'année  \h-20  "'. 

EvRARDVs  (magistcr)  de  Djjona,  canonicus  Sancti  Quinlini.  —  Mss.  latins  i5256 
et  i55i8.  La  donation  d'Evrard  de  Dijon  doit  se  placer  vers  la  fin  du  xm"  siècle. 

Fabums  (magistcr)  Quadrigarii,  socius  domus.  —  11  légua  un  exemplaire  de  la 
Vie  du  Christ,  qui  fut  reçu  en  Sorbonne  au  mois  d'avril  1  A77  '■'^\ 

FiRMiNvs  (magistcr)  Deutart,  de  Abbalisvilla.  — Ce  maître,  (|ui^devait  vivre  à 
la  fin  du  xui^  siècle,  est  cité  dans  l'ancien  catalogue'^)  comme  ayant  légué  à  la 
Sorbonne  une  Bible  et  un  livre  des  Sentences.  Le  nom  de  «Firminus  de  Abbatis- 
T  villas  se  lit  à  la  fin  du  ms.  latin  1  Sgi  5. 

pRAyciscus  (magistcr)  Ferez,  alias  Fcrnandus  Hispanus,  Toletanus,  socius  hnjus 
domus  et prior  cjusdem,  antio  m cccc  jc\i.  —  Ms.  latin  1  53f)  1 . 

Galteris  f magistcr)  de  Alneto,  mcdicus.  —  Ms.  latin  i555o.  Outre  ce  volume, 
il  avait  donné,  d'après  l'ancien  catalogue'*',  un  exemplaire  de  l'Histoire  scolas- 
lique.  Maître  Gautier  d'Aunay,  au  mois  de  mai  1276,  scella  de  son  sceau  le  tes- 
tament de  Jean  de  Douai  •'■'\  Il  vivait  encore  au  mois  de  juin  1  'î85  *'*'. 

Galteris  (magistcr)  de  Bie^coirt.  —  Nous  voyons  dans  l'ancien  catalogue'^' 
(ju  il  avait  donné  une  Bible  à  lusage  des  étudiants  du  diocèse  d'Amiens. 

'    Jounlaiii.  Index,  p.  d6.5.  —  I/('lat  des  livrns  ''  I,  .t(j;  XXII.  'M. 

iMiipruntés  par  Eustaclie  du  Mesnil,  depuis  \h%h  '*  II,  18. 

jusqu'en  i/ia/j.  se  trouve  dans  le  ms.  076  de  la  '''  trMagister   (ialtcrus    de  Atnctn  .    |iliisi((is. - 

Mazarine.  fol.  a-?..  (Cartul.  de  la  Sorbonne,  fol.  3.) 

'    -Ms.  latin  Sig'i  A,  fol.  79..  — Falnen  le  Char-  "'  f  Domus  niagistri  Galteri  de  Alneto,  ])|iisici  , 

relier  emprunta  des  livres  h  la  Sorbonne  à  partir  du  Tclerici.  1  (/èù/.  fol.  '1 1 .) 

lomai  1^76;  n)s.576de  la  Mazarine,  fol.  laSv".  ''  I,  .36. 


BIBLIOTHKQIE   Dl']   LA    SORHONNE.  \M 

(ÎALTERis  (maff'talcr)  de  Dovaco,  (lecuiiiis  Toniacensis.  —  Il  léjjua  une  Bil)le,  (jui 
est  le  prciiiioi-  livre  eiiretji.slré  dans  l'ancien  catalogue  de  la  Sorbonne  ''.  A  la  lin 
du  uis.  lalin  i  .k'i.'Io  j'ai  rcnianjué  la  noie  :  rMagislri  Galtei'i  de  Duaco,  pro  v. 
'•sol.  lur.  u  La  liste  des  doyens  de  Tournai,  dressée  par  les  Bénédictins'-',  est  trop 
iin[)airaite  j)onr  ([u'il  soit  possible  de  fixer,  d'après  elle,  une  date  à  la  mort  de 
(lanlier  de  Douai. 

CAHMiitLis  (magislcr)  de  Muni: lo.  Lr  nom  de  ce  maître,  écrit  en  caractèi'es 
du  \ur  siècle,  se  lit  au  commencement  du  ms.  latin  i  Saoy  ;  mais  il  n'est  pas  cer- 
tain que  ce  volume  soit  arrivé  à  la  Sorbonne  par  suite  d'une  donation  de  (iarniei- 
de  Moret. 

(iM  riiwis  (magisleij  de  Limoges,  dericus.  —  Mss.  latins  lôS^iy  et  ir)-()().  (le 
dernier  volume  a  été  copié  pour  maître  Geofl'roi,  comme  le  constate  une  note 
ainsi  conçue:  ccNatalis  de  Heslolio,  clericus,  scripsit  libi'um  istum  pro  magislio 
ff  Gaufrido  de  Limogiis.  lv  sol.  r 

(JEiiMWVs  (magisler)  de  Alverma,  vel  de  Hrolio  in  Ahcrnia.  —  Mss.  latins  i  53/1^ 
et.  15817.  11  y  a  dans  le  ms.  latin  iGiGtJ  un  ouvrage  de  ce  Gérard  du  Hreuil, 
clianoine  de  Clermont,  qu'il  ne  faudrait  pas  confondre  avec  un  Giiard  d'Auvergne, 
cité  dans  un  texte  de  i3.'5()t^'. 

(jeuaudis  (magislcr)  de  Remis.  —  Mss.  latins  i  5/17/1,  '55^7'  i5()()3,  i5()85, 
16737,  1682/1,  i583i,  i583a,  i63o'j,  i()36o  et  10637.  ^'"'^'d  ^(^  Reims 
ligure  une  trentaine  de  fois  dans  l'ancien  catalogue  de  la  Sorbonne ,  oh  il  est  sou- 
vent appelé  par  erreur  maître  Guillaume  de  Pieims.  Les  cbanoines  de  l\otre-I)anu; 
de  Paris  célébraient  son  annivei'saire  le  i"  mars'''.  Une  charte  du  mois  de  se|)- 
tembre  1281  mentionne  la  maison  dans  la(|uelle  demeura  maîti'e  Géraid  de 
Reims '^';  il  est  assez  probable  (pi  il  était  mort  à  cette  date.  Les  auteurs  de  [IJis- 
loire  ]inéraireJ^i  lui  ont  consacré  une  comte  notice. 

(JE/iAiiDis   (vKigisIcr)    DE    TiiAJEcro.   —  Mss.    latiiis    1626/1,    l6-!65.    l6(il2, 

15879,  169/19,  1 5  9  ^  '-*  1  1 5  9  6  () ,  1  (j  1 7  o ,  1 G  2  2  2 ,  1 G  2  /i  /i ,  1 G  /i  9  6 ,   1 G  5  3  9 .  Le 
nom  de  ce  maître  a  été  tracé  à  la  (in  des  mss.  latins  iG366.  1G396  et  1G/19G. 

''   1,  1.  ''   iT De  domo  Sancle  Marie  nliiitinagisler  Girar- 

'    Gallia  clirisl.  Itl,  ihS.  ffdus  de  Rerais,  saconlos.i  {Caiiul.  do  Notre  Dame , 

■'  Du  Boulay,  IV,  gSG.  —  I^e  iiieiilaiteiir  de  i;i  IV,  -ili.) 
Sorbonne  ne  doit  pas  non  plus,  selon  toute  appa-  '''   crDonuis   in  qua    iiiansit   niagislei-  (jcranius 

rcnce,  être  confondu  avec  le  clu'oniqueur  Girard  -de  Remis.»'  (Garlul.  de  la  Sorljoinn'.  loi.  9.) 
d'Auvergne;  voy.  Hisl.  titt.  de  la  France,  \XI.  7Ô0.  ''•   XXI,  3i  1 . 
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i'j8  le  cabinet  des  manuscrits. 

C'est  pour  lui  qui>  paraît  avoir  ôt6  faite,  en  1819,  la  copie  des  sermons  de  Gui 
d'Evreux.  ([ui  l'oiino  la  principale  partie  du  ms.  iatin  i5()66'''.  Girard  de  Macs- 
triclit,  ou  peut-être  d'Utrecht.  est  inscrit  au  •>.[)  mars  dans  les  ohituaires  de  la 
Sorhonne  '^'. 

Germams  de  A'.iflBO.Y.i.  —  En  i35/i,  le  proviseur  de  la  Soiljoiiue  diaijjea  un 
procureur  de  recueillir  un  lejjs  de  livres  qui  avait  été  l'ail  à  sou  coUéjje  par  Ger- 
u'.ain  de  Narbonne.  docteur  en  théologie,  et  par  Etienne  Séguin,  docteur  en  mé- 
(leciiu^.  tous  deux  chanoines  de  Narbonne'^'. 

Geroldvs'^^  (magisler)  de  Abbatisvilla.  —  Mss.  latins  aGi-s,  8828,  iSiBy, 
15188.  10198,  i5i95,  15196,  iSai^i,  15217,  1^286,  i5288,  i5248, 
i52GG,  15277,  '52^7,  i58o2,  i53i5,  i5328,  16359,  15896,  16897, 
i5ûo2,  i5^6i,  i556o,  i556g,  16670,  16678,  1667/1,  i5575,  i558o, 
i558i.  16689,  16686,  16690,  16699,  16606,  16680,  16687,  ''^'*"'^ii 
i56/i2.  16668.  16666,  16668,  16669,  16671,  1667/1,  1668/1,  16687, 
16698,  16717,  1672/1,  16781,  1678/1,  167/12,  16760,  16768,  1676/1, 
16778,  16812,  16908,  1691/1,  16920,  16988,  16961,  16978,  16980, 
1698/1,  16998.  16996.  i6o85.  161/17,  16161,  16166,  16162,  16171, 
16208.  16206.  1620g,  1629/1,  16296,  i633/i,  i636i,  16861,  16866, 
16866,  18868,  16869,  18878,  16880,  16881,  16882,  16886,  16897 
(deuxième  partie),  16/106,  16/118,  16/11/1,  16688,  166/1/1.  16661,  16666, 
16679,  'C681.  16602,  16608,  1660/t,  16606,  16611,  16618,  i6638, 
1666/1,  166/16,  166/17,  1^5668,  i()659  (deuxième  partie),  1666/1,  16666, 
16667,  16669  ^^  16662.  En  résumé,  la  Bibliothèque  nationale  possède  cent 
dix-huit  manuscrits  qui  ont  été  donnés'^'  à  la  Sorbonne  pai'  Guéroud  d'Abbeville, 
<-e  maître  fameux  du  xiii"  siècle,  dont  les  auteurs  de  \ Histoire  lilléraire  de  la  France^''^ 
se  sont  occupés  à  deux  reprises.  Nous  savons  pai-  Tobituaire'"'  qu'il  en  avait  légué 


''  Voyez  la  noie  trace'e  dnns  le  ms.  latin  1  Ô9GC, 
au  bas  du  fol.  a  ly. 

'■  rOhiit  magister  Gerardusdc  Trajecto,  quon- 
'daiu  liujus  domus  socius.  qui  legavit  domui  lihros 
Tsuos  ad  valorem  ,\l  iihrarum  parisiensium ,  et 
TJegavit  etiani  aliquos  lihros  snos  m  bciielicianis 
Tdomus  de  Sorbona.  .  .  qui  libri  valent  sex  liLras 
-parisiensium.  .  .  ^  (Ms.  latin  lOôy/i ,  fol.  ag;  conf. 
ms.  latin  i56i5,  fol.  7.) 

''  Pièce  des  Archives  nationales  (M.  75,n°i.3o) 
citée  par  M.  Franklin,  Les  anciennes  LiLliothci/ttcs 
de  Paris,  I,  aii. 

''  On  trouve  indifl(!remmenl  les  formes  Gcrol- 
dus,    Geroudus,    Gueroudus,    Geraudus,    Girodtis, 


Gcrardus  cl  Gijraudus.  J'ai  choisi  celle  que  j'ai  l'en- 
conlrée  dans  les  textes  les  plus  anciens  el  les  plus 
nombreux.  C'est  par  erreur  que  dans  l'ancien  ca- 
lalogue  de  la  Sorbonne  maître  Giii'roud  dAbbevillc 
est  souvent  appelé  Guillelnms  de  Abbatisvilla. 

''  Presque  tous  ces  manuscrits  ont  été  légués 
par  Guéroud  d'Abbeville;  i'un  d'eux,  le  n°  161^7, 
a  été  l'objet  d'une  donation  entre-vifs  :  rex  dona- 
trtione  inter  vivos  magislri  G.  de  Abbalisvilla.i 

''  XIX,  9i5;XXl,Zif)8. 

''  ttObiit  magister  Geraudus  de  Abbatisvilla, 
-qui  nobis  legavit  quasi  ni"  volumina  librorum, 
rrtam  in  theologia  quam  in  philosophia,  el  onuiia 
rfornamenla  que  pertinent  ad  capcllam.»  (Ms.  latin 


niinjoTHÈouF:  de  la  sorbon.\e.  ivj 

près  (le  trois  cents.  Son  tcslaiiiciil  donne  à  cet  égard  des  renseignements  assez 
circonstanciés;  on  y  voit  que  la  donation  était  laite  non  pas  seulement  au  collège 
de  Holjert  de  Sorbon,  mais  en  général  à  tous  les  séculiers  (jui  éludiaienl  la  IIk'o- 
logie  à  Paris.  En  voici''  les  causes  les  |)lus  inléressanles  : 

liipriniis  lego  scliolaribus  tlicologifi  secularibus,  tam  in  coinniunitali;  doimis  aiagislri  l5ob(;rli 
(le  Soibona  (juani  aliis  lilleralis  secularibus  de  quibus  spes  pioticicudi  liabebitur  licel  in  villa 
niorantibus,  ununi  corpus  théologie,  in  quo  sludebain  et  legebam.  Item  lego  omnia  originalia '^' 
nica  necnon  tabulas  originaiium.  Item  lego  eis  omnes  poslillas  meas  théologie.  Item  omnes 
siimmas  sermouum  tpias  liabeo.  Item  omnes  summas  queslionum  et  omnia  scripta  (pie  conipi- 
lavi,  tam  de  questionibus  quam  de  serinonibus,  et  bieviler  omnes  libros  théologie  quos  habeo 
siniplices.  Item  lego  eis  omnes  libros  canonicos  et  omnes  summas  quas  habeo  super  deciela  el 
decretales.  Volo  autem  quod  de  originalibus  et  summis  fiât  copia  niagistris  théologie  seculari- 
bus duntaxat,  quin  religiosi  satis  habenl.  Volo  autem  quod  in  dicta  donio  a  procuralore  dicle 
domus  magistri  Roberti  fideliter  custodiantur,  et  supplico  magisiris  theolo|[i(!  s(M'ulaiibus  quod 
diligentia  et  cautela  ab  eis  adhibeatur  in  faciendo  custodiii  libros  supradictos,  et  fiât  invenla- 
liuni,  et  quolibet  anno  coram  ipsis  predictis  doctoribus  a  procuralore  dicte  domus  ratio  redda- 
lur,  et  quod  sub  idonea  cautionc  scholaribus  mutuentur.  Item  lego  lamdiclis  scholaribus  (juam 
artistis  actu  regentibus  omnes  libros  mcos  philosophie,  in  eadeni  domo  custodiendos  a  dicio 
procuratore  el  sub  certa  caulione  muluandos,  el  ad  custodiendos  libros  volo  quod  habeant  ar- 
marium  meum  et  très  cistas  quas  habeo  meliores.  Pro  labore  vero  cuslodie,  lego  eis  capellani 

meam ^'olo  aulem  quod  omnes  libri  mei  théologie  et  omnes  juris  canonici  quos  habeo  de- 

posilos  in  cistis  apud  dictos  scholares,  et  quos  habeo  ])enes  me,  incatenati  pênes  eos  renianeant 
In  perpeluum,  secundum  formam  supradictam;  el  onuies  libri  medicine  quos  habeo  depositos 
a[)ud  eos  niixlos  cuni  libris  philosophie!  el  aliis  libris  vcndanlur,  el  inde  debila  mea,  si  necesse 
fuerit,  reddantur. 

11  est  assez  probable  que  Guéroud  d  Abiievdlc  niouriit  |)eu  de  tenqjs  après  avoir 
l'ait  ce  testament,  (pii  est  daté  de  li^yi.  Il  liabilait  un(>  maison  située  sur  la 
Montagne-Sainte-Geneviève  ^ .  En  i^.tiy,  il  avait  le  titre  d'arcliidiacrc  de  l'oii- 
lieu  ' . 

CoDEFiiEDVS^'''^  (magistcr)  de  FoyTiHVs.  —  Mss.  latins  ibaii,   iB-îûç).  ih'i'jH. 


ii)r>-li,  fol.  /i4;  conf.  le  ins.  latin  i.')!)!,!,  fol.  i  i.) 
D'après  CCS  deux  mss.,  ranniversairc  de  Guéroud 
(['.AbLeville  se  célébrait  le  8  novembre;  il  est  mar- 
qué au  7  novembre  dans  l'oiiituaire  de  Saint-Victor  : 
rrAnnivorsariuni  magistri  Gueroldi  do  Abbalisvilla, 
^(|ui  dcdit  nobis  xx  libras  paris,  ad  opiis  coiivcii- 
^tiis.^  (Ms.  latin  liGy.l,  fol.  267  \°.) 

''  D'après  l'ouvrage  de  Claude  Héniéré  {Sor- 
lioiup  origines,  ms.  latin  5^9,3,  fol.  io3).  L'ana- 
lyse donnée  par  J.  Sanson  [Histoire  d'Abbevillc, 
p.  5 18)  est  tout  à  fait  insuffisante. 


■  Le  mol  originalia  désigne  ici  les  ouvrages 
des  Pères  de  l'Église. 

''^''  n  Domus  quedam  sila  in  iMonle  Sanctc  Gcno- 
tvefe,  prope  domimi  magistri  Gcroldi  de  .Vbbalis- 
:r villa.  1  (Testament  do  Hoberl do  Sorbon ,  du  ag sep- 
tembre  1270,  dans  le  Carfui.  de   la    Soriioiiiic 

fol.    25.) 

■''  Jourdain,  Index,  p   82. 

'^'  Et  non  pas  Guillelmtis,  comme  l'a  écrit  plu- 
sieurs fois  par  erreur  le  co|)isle  de  l'ancien  cata- 
logue de  la  Sorbonne. 
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iTiaS^,  i.Vh)^.  ir)ti97.  iSSog,  i535o,  i5355,  i5/io5,  i5/i4(),  i5^77. 
lôôoo,  iij5:>7,  i55o7,  i5()5o,  i568;î,  i5Gf)8,  ir)7t)i,  15795,  i58ii. 
i5(Sit).  i58/ii.  158A2.  i58i8.  16080.  lOogG,  i()o()8,  i(i2()7,  i()/i7o. 
16/17(5.  i6/j88.  16507.  i65i5.  i653o,  i6563,  i6583.  16607.  L'un  de 
ces  vohinies.  lo  11"  i57()5.  se  termine  par  une  souscriplion  qui  nous  apprend  (|ue 
Godefroi  avail  été  chanoine  de  Liège:  rcExplicit  summa  de  virtulibus  et  viliis. 
r  édita  a  fratre  Tiionia  de  Aquino.  scripta  sumptibus  inajfistri  GodelVidi ,  canoniri 
rLeodiensis.  lal)ore  Henrici  de  lîavcncliien.T)  Sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  ce 
niallic,  ([iii  vivait  encore  en  i3o3"',  et  dont  lanniversaire  se  célébrait  à  la  Sor- 
boniie  le  -xg  octobre  -\  on  peut  consulter  Vllialoire  lilléïmre  delà  Fr(ince^^\ 

(iiino  (magisler)  BniTo,  socius  donnis.  —  Mss.  latins  i58oi.  i5868,  i5()5o. 
Gui  le  Breton  dut  mourir  au  commencement  du  xiv"  siècle;  son  nom  est  inscrit 
au  •>/!  août  dans  lobituaire  de  la  Sorl)oniie'*\ 

(jiiLLELMis(mag{stcr)A.MicLsDvLcis,  de nalioiie Normannoruin . — Ms.  latin  1  6i65. 
L'ancien  catalogue  de  la  Sorbonne'^'  mentionne  un  autre  livre  donné  par  maître 
Guillaume  Amidoux.  L'article  suivant  lui  est  consacré  dans  lobituaire,  au  8  oc- 
lobre:  aObitus  niagistri  Guillermi  Amidous,  INornianni,  quondam  socii  domus. 
r-qui  Icgavit  domui  inedietatem  librorum  suorum,  una  cum  xl  solidis  annuatim 
^•rcddendis  pro  anniversario  faciendo''''.T)  Je  crois  qu'il  faut  i'a|)portei"  au  commen- 
cement du  XIV*"  siècle  la  mort  de  Guillaume  Amidoux. 

(îviLLELMVs  (magisler)  Bhito.  —  L'ancien  catalogue  *''  mentionne  quatre  vo- 
iiimes  que  la  Sorbonne  s'était  fait  abandonner  comme  représentant  une  somme 
due  par  Guillaume  le  Breton.  Deux  de  ces  volumes  sont  conservés  à  la  Biblio- 
thèque nationale  sous  les  n°'  i53/i/i  et  15786.  Le  nom  de  Guillaume  le  Breton 
est  si  commun  au  moyen  âge,  qu'il  sei'ait  téméraire  d'attribuer  au  même  individu 
les  mentions  de  l'ancien  catalogue  et  une  note  du  xni'=  siècle  que  j'ai  relevée  à  la 
iin  du  ms.  latin  i5/i8i  :  «Dominus  Renoudus  de  Golenz  débet  super  hune  librum 
'■el  super  librum  Regum  et  Paralipomenon  centum  solides  parisiensium,  et  red- 
r-dantur  Guillelmo  Britoni,  derico  niagistri  Bicardi  Angeli.  Die  Sabliati  in  lesto 

Mb.  liiliii  10076.  fol.  h'i  v'.  '    rrObiit  iiiajjislor  Guido  dictii.s  Brilo,  qui  legii- 

•■    rrObiit  magistei'Godf.'fridu.s  de  Fontihus,  mu-  trvit  liuic   doiiiui  x  libras  pro  qiiadam   piltaiicia 

-gislo.r  in  iheologia,  qui  legavit domui  oniiies  libi'os  iremenda.  [Illas  x  libras  cuslodit  magisler  l'etrus 

rsuos  scolaslicos  usque  ad  valorem.  .  .  -■  (Ms.  lalin  cde  Aiveriiia.]»  (.Ms.  latin  i  057^  ,  foi.  3c);  conf.  le 

16576-,  fol.    û3  v°;  conf.  le  ins.    lalin  i56i5,  ms.  latin  i5Gi5,  fol.  9  v".) 
fol.  10  v°.)  Dans  ce  dernier  volume.  Crodefroi  est  "'  LtV,  57. 

qualifié  de  rdoclor  in  theologia.»  '''  Ms.  latin  1 657/1 ,  loi.  '19;  conf.  le  ms.  lalin 

'''  XXI.   o5o-565.   Conf.    Quétif  et   l'xhard,  i56i5,fol.  10  v". 
Scriplores  ordiiiis  Pitedic.  l.  sgô.  ''   XXll,  99;  \XtV,  5o,  5i  el  5a. 
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tf  Pi'ocessi  ol  MarLiuiaiii.  •:  Jo  suis  porté  à  croir»;  (juil  s'a<;il  ici  (11111  clerc  de  Ricliai-d 
l'Ange,  élu  évèque  (rAvraiiclios  en  i  -iî}'.],  laudis  que  uiailrc  (îiiillauiiie  le  lîrelou. 
cité  dans  I  ancien  catalojjiie.  dciil  apparlenir  au  corunicncenicnl  ilu  \iv'  siècle. 

(iuiuju.Mis  (mafrisicij   (jieiimw.  —  L'obiluaii'C  de  la  Soi'honnef"  conslale  (|ue 

uiaili'e  (îuillauMie  (ïerveau,  du  consenleuient  de  sa  le '.   donna   \\w  maison. 

plus  un  exemplaiic  du  liailé  d'Mberl  le  Gi'and  sur  les  louanjfes  de  la  Vierge. 
Cet  exemplaire  est  à  la  Uihiiollièipie  nationale,  n°  i58.3()  du  fonds  latin;  la  note 
ipTon  y  a  unse  pour  rappeler  la  donation  esl  de  l'ainiée  l'iif). 

(iviui:L}ti's  (magister)  Epulcre,  ^ormannns.  —  Mss.  latins  lô'j'yo  et  lôH.'jf). 
La  place  (pu^  ces  deux  volumes  occujieni  dans  Tancien  catalogue'-'  me  fait  lon- 
jccturer  qu'ils  entrèrent  dans  la  hihiiollièque  de  la  Sorbonne  au  commencemenl 
du  xiv"  siècle. 

(iiiu.ELMVs  (nwgistcrj  m:  Feuciierus^^'.  —  Mss.  latins  i.^)'j'>.  i,  ib->.lx:i,  lo.^j.'jS. 
iS&qG,  I  56/17,  i^^fia'i  i5G8().  \C}\t\[i  (première  partie)  et  id.'JôG  (première 
partie).  L'ancien  catalogue  décrit  sept  autres  volumes  donnés  à  la  Soi'bonne  par 
maître  Guillaume  de  P\'U([uières.  Cette  donation  doit  être,  comme  la  précéd(Mite. 
du  commencement  du  xiv'^'  siècle. 

(iviLLiiiMVs  (iiKigislcr)  FiciiHTVs.  —  Mss.  latius  iïi6lj->.,  lijySS,  iGoii, 
lOoaGC",  1G107,  iGaaS,  i69.3;5,  iGBSo,  iG.fK);',,  iGG-j3,  iGG83  et  1668.').  Le 
ms.  1G107  fut  copié  en  iA55  pour  Guillaume  Fichet.  qui  transcrivit  lui-même, 
en  i/iF).").  un  opuscule  de  Pétrai'ipie  (ms.  iGG83),  en  i/ioG.  la  pi'enn'ère  partie 
de  la  Sonnnc!  de  saint  Tliomas  (ms.  10788),  et  en  1/1GG,  son  traité  intitulé  ; 
frin  consolationem  Parisiensis  luctus  liber  primusn  (  ms.  1GG8.S).  Guillaume  élail 
en  relations  littéraires  avec  Jean  Clioard,  cliancelier  de  Calabre  :  il  lui  lit  co])ici-  un 
e\enq)laire  des  Lettres  de  Platon  (ms.  latin  iGr)8o),  au  connnencement  diKjuel 
on  lit  une  lettre  de  Guillaume,  suivie  de  la  réponse  du  cbancelier.  An  commen- 
cement du  ms.  iG-).3o  se  ti'ouvent  aussi  des  vers  qui  rappellent  les  goùls  biblio- 
;;raj)liif[ues  des  deux  amis  : 

Suscipe  Guillurmi  tibi  iiiissiiin  pignus  aiuoris. 
Arma  Clioardoriim,  quoil  prefert,  iiobiie  signum. 
Quein  tibi  Guillcrnius  redtli  jubel  accipe  jibium  f^-; 
Siiscipe  iiiagnincis  librum  qui  pingiluraruiis. 

''   Ms.  Inlin  1007'!,  fol.  .3.t.  '*'  A  la  fin  de  ce  ms.  est  iiiiR  note  constalanl 

-'  XXIII,  110  et  111.  que  (juiiiauriieFicLet  naquit  en  i'i3;J,  le  mercredi 

'^'  On  trouve  aussi  dans  les  textes  contemporaiiis  après  l'exaltation  de  la  sainte  Croix. 

les  formes  de  Fenqueris ,  de  Femjuerm,   de  Feuhe-  <^'  Une  variante  ajoute'e  ;in-dossus  de   la   liprie 

riis,  de  Feugeriis.  poi-te  :  -ipse  Fichetus.  - 
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On  coiisorvo  à  hi  hililiolliùiiiic  ilo  (îollia  un  t'\oni|il;iir(,'  iiiaimscril  de  la  rliL'Ioi'ique 
(le  Ciuillaunie  Fidiol.  quo  rautcur  dédia  tl  Cliailcs,  coiiilc  du  Maine,  et  que  Van 
Pracl  a  siijnalé  coninio  un  cxenq)laire  de  l'édilion  ini])i-im(''(!  en  1^71'''.  Sur 
Guillaume  Fichet'- ,  qui  a  immortalisé  sou  nom  en  l'aisanl  venir  des  imprimeurs  à 
Paris  vci'S  la  fin  de  lauiiéc  i^'x).  on  peut  consuilei'  les  onvrafjes  de  Du  Uonlav*^' 
et  dAugusIe  Bernard  '' . 

CviuELMiis  (magislcr)  Fwre^tu.  —  On  lit  dans  lobiluaire  de  la  Sorbonnc,  au 
1  I  mai  :  t:Ma<i[ister  Guillermus  Florenlii,  de  natione  INorniannie,  legavil  intns 
-  1.")  iVancosauri,  et  dedil  in  libraria  magna  Dislincliones  Mauricii  et  quedam  ori- 
"ginalia  Aujfustini*^'.:!  La  mention  de  francs  dor  dénote  une  époque  assez  avan- 
cée du  xiv''  siècle. 

Gdillelmis  (magÏMcr)  de  Garchiis.  —  La  donation  de  Guillaume  de  Garclies 
nest  connue  que  par  un  article  de  fobituaire,  au  16  avril  :  r  Obitus  magislri 
rGuillelmi  de  Garchiis,  quondam  curati  ecclesie  Sancle  Genovefe  Parve  Parisius, 
-de  cnjns  bonis  babemus  unum  optimum  Decretum '•''.  ■ii 

GviLiELMVS  (magislerj  Graitepanthere.  —  La  Bible  qui  porte  aujourd'bui  le 
n"  16^76  du  fonds  latin  est  enregistrée  dans  fancien  catalogue'^'  comme  venant 
(rex  legato  magistri  Guillelmi  Graitepanthere.'»  Mais  il  convient  de  faire  remar- 
quer que  des  points  ont  été  ajoutés  sous  le  mot  Guillelmi,  comme  si  on  eût  voulu 
l'annuler. 

GiiLLELMis  (magisler)  Jàfort,  sociiis  domus.  —  L'ancien  catalogue*"'  indique  une 
Bible  donnée  par  ce  maître,  cjui  est  ainsi  mentionné  dans  l'obituaire,  au  18  juin  : 
f  Magister  Guillelmus  Jafort,  Anglicus,  quondam  socius  domus,  dédit  nobis  Mani- 
-■  pulum  (lorum  '''.■« 

Glillelmvs  (magisler)  de  MoyciACO  .\or(). — Mss.  lat.  iBao/i,  iBaa^,  ifri/io. 
i55o3,  i55a8,  iBBBa,  i55/i'i,  1  555 1.  D'après  les  notes  ajoutées  sur  plusieuis 
de  ces  manuscrits'"",  il  faut  rapporter  à  l'année  1286  le  legs  de  Guillaume  de 

l-"!-.  Jiicoljset  F.  A.  Ukei'l.  Beiirâge  iuràllern  '''  Ms.  latin  1G57/1,  fol.  Sa  v". 

Litleratw oder MerkwûriUgkeiten der  llcrzogl.  ôjfent-  "'  Ms.  latin  i657/i,fol.  3o  v".  —  Sui  réglisedc 

liclien  Bibliolhek  zu  Gotha,  I,  171.  SaintcGeneviève-la-Petite,  ou  des  Ardenls,  voy.  Lc- 

■   Guillaume  Ficliet  figure  sur  le  registre  de  la  beuf,  Hist.  de  Paris,  éd.  Coclieris,  II,  087. 

bibliothèque  de  la  Sorbonne  à  partir  du  29  janvier  ■''  I,  5i. 

1  462  (n.  st.);  ms.  876  de  la  Mazarinc.  fol.  1 1  h.  '"  I,  38. 

m  V,  878.  '"  Ms.  lat.  16.57/1.  fol.  3.5. 

'*'  De  l'origine  et  des  débuts  de  l'imprimerie  en  '"■   Par  l'xcnijiji'.   les  n"   lij-io/i  l'I    i5.5o3  ilii 

Europe,  \\,  296.  fonds  laliu. 
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Moussy;  ce  lc{j.s  avait  ôlé  fait  sous  la  condition  (jiie  niailro  Adatn  de  \  illcioii 
joiiirail  sa  vie  durant  des  livres  du  testateur'''.  Le  titre  de  clianoiue  de  l'aris  est 
donné  à  Guillaume  de  Moussy  dans  une  lettre  du  mois  de  novembre  laS^?'"^  et 
dans  lohiluaire  de  \oli'e-l)ame  -^ . 

(iiiLLKiMis  (  iiKijrisIc)-)  iiii  MoMii  Miiiti:\ciAC().  —  iMss.  la  t.  i5.")o()  et  lo'i  •>.(). 
Ces  deux  volumes  entrèrent  à  la  Sorlionne  au  mois  dejanviei'  i-.i87''',  sans  doute 
à  la  mort  de  Guillaume  de  Monlmorency,  qui  avait  été  nommé  proviseur  de  la 
Sorbonne  en  i  -'.yo,  après  la  moil  du  l'ondateur'^'.  L'ancien  calalo{];ue ''''  nieiilionnc 
encore  une  Bible  ([u'il  avait  donnée,  et  l'obituairc  nous  a|)prend  (pic  b"^  inaiiiis- 
crits  léfjués  par  ce  l)ienlaiteur  étaient  estimés  5o  livres''''. 

(il  ll.l.ll.MVS  (  IIUI(flslCr)   DE  MOSTKROI.IO.  Ms.    lai.     I  (")  O /|  ^1 . 

(iiiLLELMis  (magisicrj  Patemoysi  de  Ai  liELiAMs.  —  Son  nom  lui  ajouli',  après 
i3oy,  à  la  liste  des  bieidaiteui's  dont  lanuiversaire  se  célébiait  le  lo  juin,  (juil- 
laume  Patemoisi  avait  mérité  cette  laveur  en  donnant  trois  livres,  une  Somme;  di; 
liainiond,  un  Sénè(pu3  et  une  liible '**'. 

(Il  iLLELMus  (maffistcr)  Pommieh.  —  Pai'  un  acte  en  date  du  :i()  septenibi'c  i  /iTx) , 
Guillaume  Pommier,  maître  en  lliéolojpe,  curé  de  Saint-Germain-le-A  ieux  à  Pa- 
ris, donna  à  la  Sorbonne  deux  volumes  des  sermons  de  .loui'dain  el  deux  volumes 


''  tristi  minores  prophète  l'ueriiiit  de  iibris  iiia- 
rr{}islri  G.  de  Montiaco,  in  qiiihus  niagisler  Adam 
n-deVileron  liabel  usum  Iructuin  quamdiii  vixeril, 
rrpt  post  ejus  decessiiDi  reverleaUir  ad  domum  di> 
(tSorbonia.^  (A  la  fin  du  ms.  lat.  1 5-227.) Des  noies 
analogues  se  lisent  dans  les  niss.  iSaio,  i5528, 
t.5.53a,  i554-2  el  i,")55i.  D'après  la  note  du  nis. 
i.T.îoS.  il  semblerait  que  l'usufruit  de  te  volume 
aurait  clé  donnd  à  maître  tiem'i  de  Villeron;  mais, 
dans  celle  dernière  note,  le  nom  de  Henri  a  i;lé 
sans  doute  substitué  par  erreur  au  nom  d'Adam. 

"'  Au  fol.  i3o  v"  du  ms.  lat.  iSSg;). 

""   Cartul.  de  Noire-Dame,  IV,  ifj. 

'*'  Voici  la  note  du  ms.  i53o6  :  rrEx  legalo  ma- 
:rgistri  Guillelmi  de  Monte  Moranciaco,  quondam 
^succentoris  Parisiensis  et  provisoris  secundi  do- 
^mus  predicte,  quem  reeepimus  anno  Domini 
iTMCCLXxxvi,  dieSabbati  post  Epiphaniam  Domini." 
Celle  date  répond  au  1 1  janvier  1-287. 

^'  Une  cbarte  du  mois  de  décembre  1-270  men- 
lioniie  :  rMagister  Guiilelmus  de  Monte  Moran- 
rciaco.  arcbipresbiter  Sancli  Severini  et  canonicus 


rr Parisiensis,  provisor  domiis  pauperiim  magistio- 
rrrum  in  facultalc  tbeoiogica  Parisiens!. n  (Garlul. 
de  la  Sorbonne,  fol.  35,  col.  -2;  conf  .lourdaiii. 
Index,  [).  37.) 

'''  1,  0. 

''  rAnniversarium  magislii  (juillelmi  de  Moule 
rr Morcnciacbo ,  quondam  succentoris  l^aiisiensis , 
-secundi  provisoris  domus  de  Sorbona,  qui  legavit 
"C  libras  turonensiuin ,  et  libres  usqne  ad  valorem 
rr  1.  librarura ,  et  xxxviii  solidos  parisiensiumamina- 
etim  pro  pitancia  in  reddilibus. «  (Ms.  lai.  i(jÔ7'i. 
fol.  -28  ;  conf.  le  ms.  lat.  1 56 1 5 .  fol.  7.)  —  L'obit  de 
Guillaume  de  Montmorency  est  marqué  an  q  mars 
dans  les  obiluaires  de  la  Sorbonne,  et  au  -20  juil- 
let dans  l'obituaire  de  .\olre-Dame;  voy.  Cnrliil.  dr 
Noire-Dame,  IV,  i-!o. 

°  rrObiliis  domini  Guillelmi  Patemovsi  de  Au- 
rti-elianis,  quondam  socii  domus,  qui  dédit  domui 
rSuiumam  Reyinundi,  cum  libris  Senece.  ileni 
-unam  bibliam.n  (Ms.  lat.  1G576,  fol.  36  v°.)  — 
Dans  l'ancien  catalogue  (I,  58),  le  nom  de  ce  maî- 
tre est  écrit  Panlemoysi. 


loi 
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dos  sermons  do  .l;u'(|iios  nlo  ^  or;i{jine ''\  n  Trois  do  cos  volunios  soiil  ;i  Im  lîihlio- 
lliètiuo  iiiitioiialo  sous  les  11°'  i538;î,  i538i  et  i^g.'JH.  GiiilI;iumo  l'oiiiiiiior,  qui 
liiL  on  l'i.'ic),  lun  des  exécuteurs  testameiUaires  d'Alherl  do  \ordoii*-',  mourni 
au  plus  tard  ou  1  /i()  1  '^\ 

Gi  ii.i.KLMis  (iiKiirisIrrj  ni;  S\i.\  i/n/;./.  1.  rniilor  crrlcsic  PtirisiriiKi.t  nUpic  caiioninis 
Hdlliniiiii'iciisia,  cl  civilatix  ItolliODiain'iisis  nris.  —  Mss.  liil.  1  (io  1  ~  ot  1  (io  1  8.  (luil- 
lauine  do  Sauvarville  fiijure  dans  les  actes  de  l'univoisilé  de  Paris,  depuis  ii!()/i 
jusqu'en  i^yG'^'.  Le  proviseur  de  la  Sorbonne  donna  une  procuration,  le  i  7  no- 
M'ndu'c   liiS."),  [)our  se  l'airo  didivrer  le  legs  de  Guillaume  de  Sauvarville f^'. 

GiiiLELMis  (magisler)  du  Trecis,  cniioiiinn  Ldudunenm.  —  Ms.  lat.  ir)/i87. 
Maitic  Guillaume  do  Troyes  devait  \i\  l'o  au  xm'  siècle. 

IIamumdis.  —  L'ancien  catalonue '''  mentionne  les  l'crits  de  fc  Hanibaldusu  sur 
le  quatrième  livre  des  Sentences,  que  cet  associé  légua  à  la  Sorbonne  pour  servir 
aux  Flamands  de  l'évèché  de  Tournai.  Peut-être  s'agit-il  ici  du  cardinal  \nni- 
baldo  degli  Aunibaldi,  mort  en  1-272,  et  qui  avait  professé  ;\  Paris  do  i-'.By  ci 
i->6o"'. 

lli:Mii(:vs  (magislerj  de  Ecclesia.  —  On  lit  dans  Io  ms.  lai.  1  GG  i  •>.  :  f' Ex  legato 
-magislri  Henrici  de  Ecclesia,  quondam  in  ecclesia  Béate  Marie  Gurtracensis  dc- 
rcani.  prolessoris  in  sacra  llieologia,  ([uondain  socii  de  Alagna  Sorliona.  Anima 
-ejns  in  pace  requiescat,  nam  llos  luil  Flamingoi'um.  11  Un  livre  co])ié  en  i3'!0,le 
fus.  lat.  161GA.  fut  aciioto  avec  l'argent  ([ne  Henri  de  l'Eglise  avait  légué  à  la 
Sorbonne  *'. 

Hemucis  (maipslcr)  Pistor,  de  Lcdu'.s  in,  Brahaiilia,  canomcns  Leodiensis,  inagisler 
i?i  sacra  (hcoJoPia,  sorim  domus  de  Sorbniia.  —  ÎMss.  lat.   i5/ii3,   i5r)3o,  i5533, 


'■'  Ms.  lat.  âli(j'i  A,  fol.  '11.  —  Cf'l  acte  a  c'k'  pu- 
blié par  M.  Franklin,  Les  nnciennes  bibliothèques  de 
Paris.  I,  Qoi.  Il  y  a  h  la  fin  des  mss.  lat.  i538a 
fl  10938  (les  notes  du  23  septembre  i4o3,  par 
lesquelles  Guillaume  Pommier  déclare  avoir  légué 
ces  volumes  à  la  Sorbonne. 

"'  Jourdain,  Index,  p.  263. 

'''  Jai  relevé  la  note  suivante  à  la  !iii  du  ms. 
lat.  i538a  :  ^Anno  Uoniini  .mcccclxi.  vir  digne  re- 
'•cordacionis  magisler  (î.  l'ouraier,  sacre  iheologie 
rdoelor  scientissimus.  istiid  sermonum  volumen  fa- 
-•mosissimocollegio  de  Soibona  legavil.  Orate  ergo 
f-pro  eo.i 


'  Jourdain,  liulc.v  rharturuni  ml  hisliiniiin  iiiiiv. 
Paris,  spcctaiitiiim ,  p.  iGs,  i(JS.  ifiSct  i^S.  Ms. 
lat.  16676,  fol.  iG  v",  48  et  4(). 

''  P^ranklin,  I,  a 4 9. 

■"  IdV.  5-2. 

Fidii'icius.  liibliollirra  iiteiliir  cl.  inj'ninr  liiliiii- 
liitis,  éd.  Mansi,  III,  187  et  188.  — llisl.  litli'mlrr 
de  la  France,  \VI.  9/1. 

*  -Iste  libei'  de  aiiimalibus  est  pauperuni  sco- 
-iMiiiiru  .irtislarum  de  l'arva  Sorbona,  omj)tus  pro 
-diiobiis  francis  fjuos  legavit  magisler  Enricus  de 
ir Ecclesia,  condam  socius  de  Sorbona  Magna,  pro- 
•rfessor  in  saci'a  llieologia.': 
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155/41,  i55G5,  i5863'",  i5'9«)/i,  i()0{)5,  iGioi,  iGii5,  iGiiG,  iGiiy, 
16118,  iGi-iG,  i6i3o,  161 3 1,  iGi/i!2,  i6i5o,  iGi5G,  iGiG3,  1G17G, 
16193,  i6-3i(j,  iG3iG,  1G599,  iGGoi,  iGGiS.  Henri  r de  Lewis n  fijjurc  dans 
le  MIS.  lai.  157'iS,  sui'  un  fi'ajjment  de  registre  rclalif  au  prêt  des  livres;  il  dut 
mourir  vims  le  milieu  du  .\iv'^  siècle,  de  sorte  qu'il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
ffHenricus  Pistor, '■>  qui  fut  recteur  de  l'université  en  lAoG''^'.  C'est  aussi  sans 
MKihï  qu'il  a  t'ir  idciiLilié '^'  avec  Henri  (ioellialst,  doyen  de  Lirjje.  niori  en  1  'i33("l 

Hioo  (mairistcr)  de  Dmsu,  Pirardus,  soriiiH  dumm.  —  Mss.  lai.  i58G/i,  i58G5 
et  15878.  La  donation  de  ce  maître  est  probablement  du  milieu  du  xiv''  siècle. 
.le  suis  porté  à  croire  que  rrHujjo  de  Durson  est  le  même  que  et  Hugo  de  Gran- 
"villaT  mentionné  à  la  fin  du  mis.  i5866'^'. 

HiGO  (nuigister)  Aicolai.  —  Ms.  lat.  10893. 

Ihoo  (maifisler)  Pis.iMS.  —  Ms.  lat.  157/15.  Hugues  de  Pise,  doyen  du  cha- 
pitre (le  Rouen,  en  ia/17,  monta  sur  le  siège  arcliié|)iscopal  de  NicosicC^'.  Le 
nis.  157/15  renferme  une  note  qui  se  rapporte  à  rélablissomcnl  de  Hugues  de 
Pise  dans  file  de  Chypre  :  triste  liber  est  magisli'i  Hugonis  Pisani,  quondam  de- 
crcani  Rotlioinagensis,  et  débet  mitti  apud  (jipruni.  in  abbalia  que  vocatur  Epi- 
er scopia.  n 

l\GEitii.\yDi:s  (magislcrj.  —  L'ancien  catalogue^'  mentionne  deu\  volumes  lé- 
gués à  la  Sorbonne,  l'un  par  f  inagister  Ligerandus,n  l'autie  par  ccmagisler  liijo- 
rrannus,  penitenciarius  Hothomagensis.  n  Ce  bienfaiteur  est  ainsi  mcnlionné  dans 
l'ohituaire,  au  5  juill(;t  :  r-Obiit  magisler  Ingerrandus,  penitenciai'ius  et  canoniciis 
-  ridllioniagerisis;  dédit  ia  libras  cum  (piihnsdam  libris'**'.  ii 

.Iacobis  ( m(i<>is(pr)  C.\i>i:ii,  de  Gandavo.  -—  Ms.  lat.  15870.  La  note  (pii  constate 
la  donation  de  ce  volume  paraît  être  du  xiV'  siècle. 

Jicoiics  (ma<rislcij  di;  Maiu.i,  catilor  ccclesie  Camemcensis.  —  Il  légua  à  la  Soi- 

Daiis  le   ms.   i58i3,   rlleniiciis  de  Lewis 'i  rlsle  est  piiiiiiis  llii{|(iiiih  ilc  (iaslro  .\ovo.  cl 

est  quaiilid  de  «tcanonicus  Pnrisieiisis. i  f^est  magistri  Hugonis  de  (!i-anvilla  riiemoiiaie  pro 

'    Du  iioulay, /y!«'onrt  univ.  Parisiensis ,  V,  881.  -uno  scuto.n 
On  trouve  aussi,  en  i4i6,  magisler  HenricHsPislo-  °'   Gallia  clivisliaiw .  M.  117.  Li- (Juien.  Oririis 

tris,  sacras  theologiae   professer,   prior  prioraUis  christ.  III,  iao4. 
ffSancti  Viclorisprope  Parisius.Ti  (Jourdain.  Index,  ■''  LVIII,  9  et  ^a. 

p.  23n.)  ''   Ms.  lat.  i5Gi5,fol.  ();  coid'.  IcMis.  ial.  tbôy/i. 

■■'   Franklin,  I,  26/1.  fol.  30.  —  \()\ez   plus   loin.  j).  ly.").  l'ai-ticle  Slc- 

"■    Gfillia  chiisliaiKi ,  111.  g  a  9.  plicunis  {le  Qmtiers. 
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lioiiiio  mit'  l>il)li'  et  (les  Kvaiijjiles  glosés*''.  Ces  évangiles  loriiienl  les  n'"  10270  et 

1  ï^•?.-  I   (lu  fonds  latin. 

Jacobis  (magisler)  Dt:  Padla,  in  artiiiiii.  inediciiic  ac  théologie  faaiUatibus  professoi; 
soai/.s-  (lomus  de  Sorbona.  — Mss.  lat.  i5G3(),  iSliCg'-',  t^Gcjh,  10992,  16019. 
i(îo38.  i()097,  iGiio,  16121'^',  i6i56,  iGiBg.  i()i8;>.,  lOiSy,  i()i88, 
i()i9i,  i(ii9(».  i(i32."5,  lO/iyS.  iGûZiS,  ifiGoo,  iGGSs.  1(17 16.  Le  legs  de 
maître  .lacques  de  Padoue  est  postérieur  à  la  rédaction  du  catalogue  de  i338. 
mais  probablement  d'assez  peu  d'années.  .T'ai  trouvé  en  1  3/i3  la  mention  de  Jacques 
de  Padoue.  docleur  en  théologie'*'. 

Jacobis  (magistev)  Irtp/.s,  socius  domiifi.  —  Ms.  lat.  i()i9o.  La  note  relative  à 
la  donation  de  ce  volume  paraît  être  du  \iv^  sièele.  d'inie  épocjue  on  les  llnrins 
étaient  la  monnaie  courante. 

JouA.\.\Es  (magisler)  de  Abbatismlla,  archidinroiius  Moldensis.  —  Mss.  lat.  i5;)()8 
et  1  ôgSy.  Ce  Jean  d'Abbeville,  qui  est  cité  dans  l'ancien  catalogue  '*'  avec  la  fausse 
date  de  1221,  peut-être  pour  i32i,  ne  doit  pas  être  confondu  avec  le  cardinal 
Jean  d'Abbeville.  mort  en  1 -îS^ ''''. 

./oH.i  v.vf.s  (inagisler)  dh  AssEyEDH,  Flmniiioiis,  dortor  m  llicologia.  —  Ms.  lat.  1  5869. 
Sur  la  feuille  de  garde  ])lacée  à  la  lin  du  volume,  à  côté  de  la  note  relative  an 
legs  de  Jean  de  Assenede,  j'ai  cru  lire  les  mots  suivants  :  wLegatus  fuit  in  morte 
-ejus  anno  Domini  lo'iy.^  Jean  de  Assenede  figure  avec  le  titre  de  docteur  en 
théologie  dans  un  acte  de  i3/t3  ''. 

JoiiAyyES  (magister)  de  Bolbier,  capellanus  in  ccclesia  Ainbianensi.  —  L ancien 
catalogue  *'  mentionne  une  Bible  qnil  avait  donnée. 

■loHAyyES  (dominits)  Bol  h  aie,  scolaslicus  et  canonicus  Andegavensis,  utriusque  juris 
doclor.  —  Ms.  lat.  i(i25o.  Jean  Bouhale,  dont  j'ai  déjà  eu  l'occasion  de  parler"; 

''  rObitusmajjistri  Jacobi  (le  M.-irnis(«(c),can-  l.i' iMiilInl  placiî  en  tète  duras.  iCiai.sur 

-loris  in  ecclesia  Canieracensi,  qui  legavit  liuic  do-  ietjuel  est  mentionné  J.icques  de  l'adoue,  a  primi- 

Tmui  unam  bibliam  el  ewangelia  glosata.  "  (  iMs.  lat.  h'vement  appartenu  au  nis.  1 6097  ;  il  est  donc  pos- 

16576.  fol.  .S9V°;conf.  le  ms.  lat.  i56i5.  fol.  9  v°.  1  sible  que  le  ms,  1G121  ne  vienne  pas  de  ce  dona- 

'    Une  partie  du  ms.  1 5669  a  été  recueillie  et  leur, 
copiée  par  Jticques  do  Padoue.  On  lit  au  fol.  67  v"  :  ''  Ms.  lat.  1.5638,  fol.  9^. 

-Explicitdescriplio  saneluarii  Lateranensis  ecclesie.  ''   XLIII,  i36;  conf.  XLIX,  7. 

-quani  copiavit  Jacobus  de  Padua  de  anti(|uo  libro  ''  Histoire  littéraire  de  la  France,  \\  III .  i  (i;?. 

rabbacie  Saucli  Amandi  in  Picardia.»  —  Ce  vieux  ''  Ms.  lai.  1  .')'i38,  fol.  93. 

livre  de  Sainl-Amand  est  le  n*  9387  ou  le  n°  5 129  '    I,  Sg. 

du  fonds  latin.  ''  Plus  liant,  I.  83.  Un  (roisiènie  volume  de  la 
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avait  aclicté  ce  voliiiiic  au\  cxcciilciiis  Icslaiiiciilaires  de  iiiaiti'c  h'nw  d  \\('liivs, 
proiiiotciir  (le  lévnjin'  d  Aiijfors. 

JoHA^NEs  (magister)  Bnoir.  —  On  crlrbrait  à  la  Sorbonne,  le  7  iiovombre. 
l'anniversaire  de  Jean  Broul,  maître  en  théologie,  et  de  Gabriel,  son  fièrc,  qui 
avaieid  lait  copier  et  donné  à  la  Sorbonne  un  exemplaire  des  Poslilles  de  Nico- 
las de  Lire  •'.  Cet  exemplaire  forme  trois  volumes,  les  11°^  1  5-26o,  1  ïi-?J)  1  et  1  ôaG!». 
du  fonds  latin.  Le  second  volume  contient  cette  note  :  alste  liber  est  colle;;ii  pau- 
rperum  magistrorum  et  scolarium  de  Sorbona  in  tbeologia  studenlium,  ex  legato 
rcbone  memoric  viri  nia<{istri  Jobannis  Brout,  oriundi  de  Berj^is  in  Flandria,  ma- 
fr{;isti'i  in  tiieologia  et  quondam  canonici  Herlebcccensis  in  Flandria  et  socii  iuijns 
-dicti  collegii,  simul  etiam  ex  Icgato  aut  de  consensu  majjistri  Gabrielis,  fratiis 
rsui.i  La  donation  de  maître  Jean  Broul  peut  être  rapportée  au  connnencement 
du  XV'"  siècle.  Jean  Brout  figure,  en  eiïet,  dans  le  registre  delà  bibliotbèque  de 
la  Sorbomie,  depuis   i/io'i  jusqu'en  i  A  1  5 '-*. 

./o//.i.v.V£S  (mnipsirr)  C\PPELLAyvs.  —  Jt>  crois  (pi  il  faut  allribufi-  à  un  seul  et 
nirnu'  biciilaili'Ui',  doiil  le  iioiii  ne  saui'ail  être  lixé  iivec  cei'litiidc,  la  donation 
d'une  Bible  et  d'un  recueil  de  sermons  que  l'auteur  de  l'ancien  catalogue'^'  in- 
di(jue  dans  les  tenues  suivants  :  ctBiblia,  ex  legalo  mafjistri  Joliainiis  Cappellani. 
'-decani  Duacensis;  — Sermones,  csx  legato  niagislri  Joliannis  Cappellani  per- 
r  petui  de  Caus.  •" 

■IniiiwMis  (magislcr)  dictvs  le  Cehceueu,  ciiralus  Sancli  Micimelis  RemeHsis.  — 
Ms.  latin  i5i83.  Le  legs  de  Micbel  le  Cercelier  doit  être  de  la  fin  du  xin'^  ou  du 
commencement  du  xiv'^  siècle. 

Joiii.WES  (maffisterj  C.i.miwuoi m  de  Guy. \essi.\,  socius  domus.  —  Mss.  latins 
10008,  15587,  15728.  10735,  15730,  iG/167  et  i65oG.  Dans  presque  (ous 
ces  volumes,  la  note  relative  au  legs  de  Jean  Claratnbout  de  Goncsse  est  datée 
du  mois  de  décembre  i:38G.  C'est  probablement  rép()(|U(^  à  laquelle  la  Sorbonne 
en  prit  possession.  Le  donateur,  qui  est  (piebpiefois  appelé  maître  Jean  de  Go- 
ne,s.se,  et,  par  erreur,  Guillaume  de  Gonesse  dans  le  catalogue  de  l'année  i338. 
pourrait  bien  être  le  même  que  Jean  de  Gonesse,  clerc,  qui,   en  avril   i'25'i, 


biblio(liè([ue  deJean  Boiihale,  copié  pour  lui  à  Tours . 
en  i46o,  est  à  la  bibliothèque  Mazarinc,  sous  le 
n"909;  voy.  Franklin,  I,  2.56.  La  bibliotbèque  de 
Tours  possède  aussi  un  manuscrit  de  I^udolfe  le 
Chartreux .  qui  fut  copié  à  Angers  en  1  ûSg  par  .Jean 
Tiuynart,  pour  Jean  Douhale. 

''   iiObiliis  niao-islri  Johnniiis  Brout ,  manislri  in 


Ttheologia  et  socii  bujus  domus,  qui  legavil,  sicut 
(rfrater  suus  magister  Gabriel ,  poslillam  de  \Àva  in 
•'tribus  voluminibus  incathenandnm  in  magna  li- 
-braria.  Fiat  pro  ambobus  obilus,  quia  impensis 
famborum  scripta  est.i  (Ms.  lat.  iGSy/i,  loi.  hlx.) 
''  -Ms.  076  de  la  Mazarine,  fol.  18. 
I,  2i;XLlII,i:38. 
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M'iidil  iiiio  lUiiison  il  1  Ilùlcl-Dicii  (lo  (juuossc  !".  A  la  iiii  d  un  des  volumes  de 
Jean  do  Gouesse,  k*  iiis.  latin  i5y.3G,  se  Irouveul  des  noies  relatives,  selon  lente 
ajiparence,  h  un  exemplaire  de  IHisloire  scolasli(|ue  (juc  ce  maître  Taisait  copier. 
Kn  voici  le  texte  :  crMagislcr  Joliannes  de  Gonnessia,  clericus,  solvil  wm  denaiios. 
-El  dchot  II  solidos  pro  exemplari  liysloriarnm.  llystor".  Non  haljel  |)eciam.  Deliel 
•■  l'olialiere  tei'ciani.  —  Majjister  .loliannes  de  (loncssia  débet  pro  liystoriis  in  solidos 
-et  VI  denarios,  de  quihus  solvit  wni  denarios,  poslea  xii  deiiarios.  Perfecit  xii 
-pecias.  Non  habet  pcciam  modo,  xiii  pecias.  Débet  adhnc  vi  denarios.  El  désuni 
-ci  quatuor  pecie,  nec  habet  modo  peciam.  Habet  modo  peciam.  Solvit  xxm.  El 
"  débet  adliuc  vi  denarios.  r 

Joii\yyES  {magislcv)  de  Claiio  Moiste.  — Maître  Jean  de  Clermont,  médecin  de 
madame  dAitois  (sans  doute  la  comtesse  Maliaud,  morte  en  1829),  légua  à  la 
Sorbonne  un  beau  missel,  ou,  suivant  un  autre  texte,  un  beau  bréviaire,  à  l'usage 
de  lîome,  qui  lut  vendu  ko  francs'-'.  Maître  Jean  de  Clermont  figure  sur  le 
registre  de  j)ièl  de  livres,  dont  deux  feuillets  sont  reliés  à  la  lin  dn  ms.  latin 
15768. 

JoiiAy.\ES  (magisicr)  de  Daveihtria,  socius  dovuts.  —  Mss.  latins  i5q66,  iGi8(j 
et  iGiga.  Dans  lavant-dernier  de  ces  manuscrits,  le  donateur  est  appelé  r  nia- 
frgister  Jobainies  de  Aventria.n  Je  crois  qu'il  vivait  dans  la  seconde  moitié  du 
xiv*^  siècle,  et  qu  il  figure  sur  le  registcL'  de  prêt  dont  je  donnerai  des  extraits  un 
peu  plus  loin  (p.  i88-i(jij. 

JomyyEs  (magisicr)  de  Essomis,  socius  domus.  — Mss.  latins  i582a,  iGSgS, 
i66f)(j  à  i66c)<),  16")  16.  Maître  Jean  dEssonnes,  ou  j)eiit-èlre  dEssommes. 
car  on  trouve  de  Essovuis  aussi  bien  ([ne  de  Essoinis,  ligure  une  quinzaine  de  lois 
dans  le  catalogue  de  laïuiée  i.'iSS.  11  est  cité  dans  nn  acte  de  1278,  coj)ié  en 
tète  du  ms.  latin  iBgSS. 

■lonAxyES  ( >ita(>ister)  Fvseuer.  — Le  médecin  maître  Jean  le  Fuselier,  que  j  ai 
déjà  eu  loccasion  de  nommer  à  propos  de  la  bibliotlièque  de  Cbarles,  duc  d'Or- 
léans W,  légua  tous  ses  livres  à  la  Sorbonne'*.  C'est  de  lui  (pie  vieiiiieiil  les  manus- 
crits latins  1 5  6  5  3 ,  15653  et  1 5  h  5  6 . 

'    Cliart(^  (le  IFtôtnl-Dieu  (le(!oncsse,  citi'P  dans  Dans  le  ms.  latin  iG.jyi,  loi.  -'h  .  le  mot  frlii-cvia- 

iiies  Friiffiiieiils  de  r  histoire  (le  Goncsse,  p.  ai.  (l'^xlr.  trriurnu  remplace  le  mot  (rmissalc- 
(le  la  Bibl.  de  l'Ecole  des  chartes,  W  s(?rie,  t.  V.)  '''  Plus  haut,  I,  111. 

'    -Obilus  magislri  Joliannis  de  Claro  Monte,  *'  tOIjUiis  domiiii  .luliaiiiiis  dicli  Fiisclici-.  plii- 

-medici  (piondam  domine  Artliesiensis.  qui  legavit  frsichi,  qui  legaxit  doinui  omnes  libres  suos  ail 

trdoumi  pulcrum  missale  ad  usum  lioinanum  .  ven-  -anniversarium  pro  anima  ejus  licndum.  r  (  \ls.  lalin 

'ditum  pro  '10  fraiicis.-  (\Is.  latin  i.j()i.").  loi.  ().)  lO.jy/i .  fol.  '17.) 
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I.V.» 


■lnii.iy.\ES  (maijislcr)  de  Gouduiciiua,  canonicus  Sancli  Johmnis  in  Lcodio.  —  Il 
léjjua  des  livres  à  la  Sorbonne,  par  un  leslamonl  de  ramiéc  i  aGa  ,  doiil  lléinéré'-' 
nous  a  conservt^  la  substance. 

./oh  i.v.vc.s  (  iiiaiji^lcr)  doniti:,  de  Punains.  —  Mss.  lalia.s  i.j853,  iTiSS.").  i.")8()a. 
iB()7().  10977,  iGogii.  Dans  h;  deuxième  de  ces  volumes  la  noie  relative  au 
lejfs  de  .lean  (îorre  est  accompagnée  de  la  date  ranno  m°ccc"i.\".-:  (pii  désijjiic 
sans  doute  Tannée  de  la  mort  du  donateur. 

.Inii.i.\yi:s  l'IIlillieh,  cpismpus  Meldensis,  prmisor  Sorhonr.  —  Le  tostameni  d<' 
ce  prélat,  mort  le  21  seplend)re  ifioo'-,  nous  autorise  à  le  ranger  parmi  les 
liienlaileurs  de  la  l)ililiolliè(|iie  de  l.i  Sorbonne '''. 

.loiiAy.\ES  ( iiuifrisleij  L.inoiiÉi:.  i)iii<jistcr  m  arlibus  el  harlialanus  farindlKs  in  iliro- 
lojjia,  socius  (loniiis.  —  Ms.  laliii  iliioS.  Jean  Ladorée  empninla  des  livi'es  à  la 
Sorbonne  depuis  i/io'i  iMS(|ueii  1 '11  1*'*. 

JniiAN.\ES  (  iiiii<>iskT)  DE  L.iisiy.i,  ru  rallia  Sancli  Chnslofori  ni  rivilale  Pariaicnai. 
—  Mss.  latins  i53o7  et  \luMiy  Jean  de  Lausanne  donna  en  i.'J.Vi  une  bible  aux 
enfants  de  cliceur  de  la  catbédrale  de  Paris'"'. 

Jou\y\F.s  finafrister)  de  Marolio.  — •  Mss.  latins  lôSgS,  15/178,  i577(),  16875 
e(  if)'if)/i.  .b'aii  de  Mareuil  a  le  titre  de  procureur  de  la  Sorbonne  dans  un  acte 
de  Tannée  1299'''),  et  celui  de  curé  de  Saint-Matliurin  de  La  reliant  dans  le  cata- 
l()<;ue  de  i388W.  On  célébrait  son  obit  le  6  aonl  dans  la  cbapelle  de  la  Sor- 
boime  ''. 


JniiiWEs  ]h:nr,iEH  de  Cameraco.  —  Il 
recueil  des  niiiacles  de  Notre-Dame,  ([ni 
ieiiiar(|ue  dans  le  ms.  i58A()  du  même 

''  Sorhonce  orifrines,  nis.  latin  ô'iy.'î.  fol.  lo'i. 
Conf.  Franklin,  1,  aSo. 

"'   Gnllia  cliristiana,  VIII.  i6/i;î. 

''  Ms.  ialiii  hliçf'.].  fol.  lo'i  v".  —  tiii  -iiiaifisloi' 
-Joliannos  rUilior-5  (ijjiii'c  depuis  lo  10  aoiU  i4/iu 
ilans  le  registre  de  la  bibliotliè(|iie  do  la  Sorbonne; 
ms.  076  de  la  Mazarine,  fol.  100. 

''  Ms.  576  de  la  Mazarine,  fol.  (i  v"  et  7;  conf. 
Il'  ms.  lalin  ii]n-j!i,  fol,  18  v°. 

''   Carlul.  (le  Notre-Dame,  IV,  aoC. 

'''  pMagistcr  Jobannes  de  Marolio,  clericus, 
rrprocuralor    domiis    iiiagislroriiiii    et    srolririnni 


donna  à  la  cbapelle  de  la  Sorbonne  le 
l'orme  le  11"  iG5G5  du  fonds  lalin.  On 
onds  la  note  suivante  :   -  Isje  liber  est 

Tde  Sorbona  l'arisius. 71  (Garlnl.  de  la  Siubdiiiii-. 
fol.  39  v",  col.  9.) 

''  XLIII.  a  19.  Le  nom  de  Jean  de  Mareuil 
manque  sur  la  liste  des  curés  de  Larcbant  drossée 
par  M.  lîellier  de  la  Cbavignerie,  dans  les  Chro- 
niques de  Sainl-Malhurin  de  Lurchtiiit  (i8()'i.  in-i  8). 
p.  96. 

"'  "Obiit  magister  Jobannes  de  Marolio,  (juon- 
■-dam  socius  domus,  qui  legavit  domui  isti  pinres 
TJibros  et  xL  libras  parisiensiuui  in  jicccMnia.i 
(  Ms.  latin  1657'!,  fol.  38  ;  conf  le  mis.  latin  1 .") G i  .5  . 
fol.  y  v°.  ) 


UiO  LK   CVlîIAET   DES   M ANL'SCIUTS. 

rjohannes  Mercerii,  aliter  dicti  de  Avosnis,  (nu>iii  oiiiil   (lamciaci  aiiiio  i368, 
rdie  Juiiii.  .  ..  piccii  so\  lil)rarum." 

JoinyyES  (mafrisler)  de  Mesmllo,  magtster  in  arttbux  cl  bacalarius  in  tlieologia,  de 
Rolhomago  in  Nonnania,  aocivs  domus.  —  Mss.  latins  i5856  et  iSSya.  Suivant 
les  notes  consignées  dans  ces  deux  volumes.  Jean  du  Mesnil  mourut  le  6  sep- 
tembre i'ii3.   11  fîffure  sur  le  re<;is(r(>   Au  l)il»liolli(''cain'  depuis   i/io/i  jusqu'en 

JoHAWES  (magister)  de  Mitmacho.  —  Mss.  latins  i(528()  et  t63o3.  Ce  maître, 
dont  le  nom  revient  cinq  lois  sur  le  catalogue  de  l'année  i338,  devait  vivre  à 
la  lin  du  wxf  siècle. 

Joii.iy.\ES  DE  M()\TE,  de  Bressia,  diocesis  Ltigduneiisis,  canomcus  Matiscoiieiisis , 
anciiis  domus.  —  Mss.  latins  15739,  16871,  16890,  ir)89(),  16909.  Jean  du 
Alonl  acheta  lavant-dernier  de  ces  manuscrits  en  \hS'.i;  il  lui  élu  prieur  de  la 
Sorbonne  en  iû83  -  et  mourut  le  '23  mai  1/198''. 

JomyyEs  (magister)  djctus  Pëbsoam.  —  Ms.  latin  i()/i98.  D'a])rès  le  catalogue 
de  l'année  ii)38,  il  avait  au  moins  donné  quatre  manuscrits. 

JoHAyNES  (magister)  de  Poilliaco.  —  J'ai  relevé  cette  note  dans  le  ms.  latin 
15371  :  triste  liber  est  pauperum  magistrorum  de  Sarbona  studeutium  in  theo- 
(tlogia,  ex  legato  magistri  Johannis  de  Poilliaco.  in  (juo  continentur  multe  ques- 
rtiones  disputate  ab  eodem.i->  On  connaît  Jean  de  Pouilly  comme  auteur  de  pro- 
positions que  le  pape  Jean  XXII  condamna  par  une  bulle  du  ?!5  juillet  i35i**'. 

JoBAyxES  (magister)  de  PoyTE  Crucis.  —  Ce  maître,  qui  ligure  dans  le  procès 
fait  en  i366  à  Denis  Foulechat'^,  légua  à  la  Sorbonne  une  postille  de  Nicolas 
de  Lire'''',  qui  se  conserve  à  la  Bibliothèque  nationale  sous  les  n°*  i52&7-i5a59 
du  l'onds  latin.  C'est  apparemment  jiar  suite  d'une  mauvaise  lecture  que  maître 
Jean  du  Ponl-de-la-Croix  a  été  appeh''  maîtic  Jean  de  Potangis''''. 

'    Ms.  ô-t)  de  la  Mazarine.  liil.  17.  mna'fisli'i  in  tlionlnjiia  cjl  socii  liujtis  duiiius.    rain)- 

"'  Ms.  latin  ôigi  A,  fol.  SH.  irnici  l'arisiensis,  qui  legavil  liuic  tloinui  xx\  l'raii- 

"'  -\ote  consignde  dans  le  ms.  laliii  i.^xjix).  Sur  rrcos  et  posliltam  de  Lyra  super  tolani  bibliain.- 

Jean  du  Monl.  voy.  Du  IJoulay.  V.  ^if^ .  el  le  nis.  (Ms.  lalin  1 56 1. 5,  fol.  8;  coiif.  le  ms.  latin  iGSji. 

.176  delà  Mazarine ,  fol.  198.  loi.  3-2  v°  et  io.)  Jean  du  Pont-de-la-Croix  fonda 

'    Jourdain,    Index,  p.  97.  Cf.  Fahricius.  lîi-  aussi  son  anniversaire  dans  la  catlxidi-ale  de  Paris; 

liliollieca  mediœ  et  infwiw  laliiiitalis ,  IV.  itîo.  on  le  cdlébrait  le  G  mars;  voy.  Carlul.  de   \nlrc- 

''    Jourdain.  Index,  p.  \(r?..  Dame,  IV,  96. 
'*    "Oliiliis  mamstri  Johannis  de  l'onle  (irucis,  '    Histoire  lilléiairr  de  lu  France,  X\IV,  .^18. 


I!1I:i.ImTI1i;(ii  i-    di-;  i.  \  soiiiiowi':.  loi 

J(iii\\\i:s  ( iiKijiisIrr )  m;  lli:si)\ii..  de  .{<iitisi<raiii,  niiitiiiicii.s  ihidem.  —  Ms.  lalin 
1  \\i')h'.\.  La  iiolc  (|iii  ciiii^hilc  |;i  (Idiialidii  de  ce  \(»lui!i<'  csl  (|ali''i'  du  -^.j  avril  i  .'i.X). 

■liniAyUES  (miigistiT)  IIhehu,  sacre  llicologie  professor,  sociits  Sorbonicus,  Amhia- 
ncnsis  rcrlcsic  cnncellariiis.  —  Mss.  latins  i.j.'JSf),  i  r)38y,  ifïSoy,  i(i3().'5,  idac)."). 
l'iiisic'urs  \()liniifs,  cl  en  [laiticiilici'  les  iiiss.  latins  \ï)'.\-().  io.'mSo,  ir)()t>r). 
i.)()(jy  et  iJMjOH,  rcnloriMcnl  des  ndics  de  Jean  Hoyer,  <|iii  sont  dat(''cs  de  i 'iHo 
ou  ifiH\.  Ce  niaîli'c  est  inscrit,  a  jiaitir  i\c  l'aiinéo  i  A70,  sur  le  l'cjjislrc  du  liililio- 
tliécaiic  (le  la  Sorbouno  "  . 

JniiANyKS  (in(i<rii>lf'r)  de  Hr\.  --Mss.  latins  iBBo'j  et  ifxjiy.An  mois  de  mai 
i '.).']) ,  on  s'occupait  de  l'exécution  du  testament  de  maître  .lean  île  la  llue'-\ 
Nous  lisons  dans  le  ms.  latin  i^y\)i']  '■  "Vj\  lejjato  majfistii  .loliannis  de  Rua  j)ei' 
(f  restitucionem.T  Le  nom  de  r  .lo.  de  Piuan  se  trouve  aussi  dans  le  ms.  latin  1  (i.'îHo. 
Il  no  serait  pas  étonnant  (ju'il  y  eût  eu  deux  maîtres  du  même  nom,  l'un  an 
xui''  siècle.  lautre  au  xiV. 

./ow.i.VA'ES  ( inaipiilc}-)  du  .S'ivcro  Luciano,  diocesis  Itolltomajinisis,  harlidlanus  iii 
llimliifjKi,  lanoniciis  Baioceiisis.  —  Ms.  latin  iBo'yS.La  note  relative  au  le<js  de  ce 
vidume  est  datée  de  i3-a.  Jean  de  Saint-Lucien  exerçait  à  Paris  les  lonctions  de 
notaire  apostolujue  en    i-'itif)'^'. 

JouANXiis  (vKiifisIn-)  1)1-  Sarasaac.  —  Mss.  latins  158,")'»,  et   1^887. 

JoHANXES  (magisler)  Tivcrnii,  dovlar  Coloniensts ,  son'iis  doitnis.  —  Mss.  latins 
i."i()oo  et  i^goi.  Ce  docteur  mourut  en  iAIhj. 

Jouasses  (magisler)  de  Willescovblain.  —  Il  légua  un  excellent  missel,  dont  la 
i('';;luie  était  en  eiuTo  rose'^'.  Je  conjecture  que  Jean  de  Villecoublain,  qui  l'ut 
doyen  de  Saint-Tliomas  du  j^ouvre'',  vivait  au  xv''  siècle. 

JiisEi'ii  /doinnnis)  de  Brticis,  rduonicua  Tornacensis.  —  Ms.  latin  ifid-ic).  Le  legs 
de  Joseph  de  IJruges  est  sans  doute  du  xui'' siècle. 


''  Ms.  576  de  la  Mazariiic,  fol.  1 15.  '"  rMissa  de  beala  Virgine  Maria,  cuin  collecla 

^'  fFrater  Gregorius,  ordinis  Vallis  Scolariuni  t\i"  virijinum,  pro  dnniino  Jolianne  de  Villescou- 

^Parisius,  coexecutor  Johannis  de  Rua,  qiiondam  «blain,  presbilero  Parisionsi.  qui  dedil  noliis  opli- 

"canoniei  Ambianensis. »  (Gartid.  de  la  Sorboniio,  rmiini  missale  rosa  rrgulatiirn ^  (  \Is.  lalin 

fol.  55  v°.)  16574 ,  fol.  3-2  v°;  vov.  encore  le  nis.  lalin  i5r>i.T. 

^^'  Jourdain,  Index  clmilnntm  ad  hisluriam  uni-  l'ol.  8.) 
vcmilntis  Paris,  spectimlium ,  p.  1G2  et  16:!.  ''   Ms.  lalin  iC,:,-j'i.  loi.  'l'.i. 


16-J  LK   CABINKT   I)i:s   M  A  \i:S(;it  ITS. 

LiViii:\(:ns  (wiigishr  )  in:s  C(JS,\h7s  <•',  sorius  iloiinis.  —  i\ls.s.  laliiis  i.^.'Uio, 
lo/idl).  lâ'i-îS.  I  r)yS  1 .  1  nSlio.  I  r)()r)o  ,  1  ()r)/i(')  cl  iCi'iCiC).  Maître  Liiurcnt  vivait 
à  la  lii)  (In  \in'  siècli';  il  l'sl  tité  douze  ou  liei/.e  luis  dans  le  calalofjue  de  raniu'e 
I  3 .)  8 . 

Licis  (  iiiaijisicr  )  dk  Molemums,  ikiIkiiic  \oniitniiis,  (liiiccsis  liollio)n(ii>('iisis,  aoniix 
(loiiiiis.  —  Mss.  latins  lôSoi  et  iBcisiG.  Luc  des  Moulins,  ori|;inaii'e  de  Neul'cliàlel, 
lui  ('In  ]nieur  de  la  Sorhonne  en  i  /ir){)('-'. 

1/.  ni;  HMtLEKiy.  — D'après  un  calalofjue  du  xvni'' siècle,  un  exemplaire  de 
l'Histoire  scolasticpic.  qui  l'orme  le  n°  iGolî;)  du  fonds  latin,  avait  été  donné  jiar 
ffM.  de  Barlekin.li  N'y  aurait-il  pas  là  une  alléralion  du  nom  de  trMicliael  diclus 
-Hcrlekiii.-  dmil  je  vais  bientôt  pai'ler? 

1/.  1)1-:  Onu  iM'TKitus.  —  Le  calalojjue  de  l'année  i.'iiîS'^'  mentionne  une  BiMe 
qui  venait  rex  lejrato  M.  de  Orlianeter.  n  Je  ciains  que  co  nom  ne  soit  défifjuré; 
mais  je  n'ai  aucun  moven  d'en  rétablir  la  véritable  l'orme.  Serait-ce  une  altéra- 
lion  de  rmajjister  Sleplianiis  de  (lanliersîii 

MiitTiMs  (inaiilKler)  de  Petiia,  yoriiianiis.  —  Ms.  lalin  i()68(l.  Alailin  de  la 
Pierre  dut  mourii'  dans  la  première  inoilié  du  \iv''  siècle,  avant  l'année  i.'i.'JS;  il 
est  cité  dans  un  acic  de   i  .'!•.), (i '''. 

Mabtims  ((loiiiiiiiis),  pre})osilus  Saiiclc Pli(ii(iliildisGandemis.  — Ms.  latin  i(Jo3i. 
Ce  ms.  paraît  être  entré  à  la  Soi'ljoniH:'  au  xiv'  siècle,  à  une  époque  où  les  florins 
étaient  une  monnaie  courante. 

Matheis  (mttfrislcr)  Castelet,  de  Allrelmto.  —  Mss.  latins  loaaS,  iG-^yo, 
i63oo  et  iC.")8ij.  Les  volumes  que  légua  maître  Mathieu  Castelet  étaient  cstinu^s 
(J3  livres  parisis '■''.  La  noie  jointe  au  ms.  id.'ÎM.'i  nous  apprend  ([U(^  la  donallon 
est  de  l'année  i  '.]o(\. 

MtriiEis  fiiKifiistcr)  IlEunn,  de  Sereno  Fonlc^''\  magisler  in  ariibns.  rcrinr  rrrlrinr 
de  ]  cilla  supra  Sccaiiain,  Ilulkomagensis  dioresis.  —  Ms.  latin  i()()(j(). 

'    Lp  mol  G(iv»e/«  est  quelquefois  remplacé  par  '    Ms.  laliti  lO.îy'j,  loi.  lo. 

Qitesnex.  ''"  "Ohiliis  magislri  Malliei  Castellet  ili'  Allic- 

-'  Ms.  latin  .Vkj'i  A,  fol.  'lo.  Slii' l.iic  (les  Moii-  fflialo,    socii   Imjiis    doiims,   qui    l(>{j-avil    (loiiiiii 

lins,  vov.  aussi  la  noie  mise  en  Ir'te  du  ms.  latin  friibros   iisqiie   ad  \aloi-em    lmt    librarmn    paii- 

15967,  et  le  ms.  SyO  de  la  Mazariiio.  fol,  1  o()  d  frsiensiuin.i  (Ms.  lalin  10.576.  fol.  .■57  v",  cl  ms. 

1 .2.3.  laliii  I  T)!)! .') .  ImI.  (j.  i 

''  I.  50.  '    ^("■'  ddiilc  Sijriloiilainf  (Ois';). 
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MiciiAKi.  (iiKii'isIci}  hii.ris  ni:iiLi:kn. —  Ms.  laliii  lôyo^j.  Micliol  ll('i'lc(jiiiii  vi- 
vait dans  la  si-condc  iiioiliô  du  xin'  sirclc.  Il  iloiiiia  à  la  Soi'hoiiiic  dos  niaiiusci-ils 

cl   des  coiiiio  ijiii  \alaii'iil  •>  'i  li\  rcs  '  . 

MniniJ.  ( iliiiiiniiis I  II  w.7:\f, ;;//•; .v.  cjuscopux  'Idnidcciiais.  —  Les  l)(''iir'dicliiis ''■" 
ia|)|MMli'iil  (|iir  II'  pii'lal.  iiMiil  l'ii  1  ■)()!.  Imida  des  JMiiirsrs  pour  deux  iiiaîlrcs 
(|iii  ('•liidicraicid  la  llH'olojjic!  au  ('(tUrj'i' de  Soihomic.  J'ai  cru  poiivitir  lui  rappiulci- 
I  article  de  raucicii  calalo.ifuc  ■'  (|ui  est  ainsi  conçu  :  f-ScnIcncic  ad  ii'-ns  KLiniu- 
c-  poriiui .  ex  Icjjalo  ('|)isc()|M  Tmiiaccnsis.  ■•  (Ici  ailiclc  s  a|i|dii|U('  au  nis.  lai  mi  i  ■)-•>.  \  . 
dans  lc(|M('l  on  lil  la  note  suivante  :  fr  liée  stuitenlie  cnipte  suni  per  nianns  rua{;is- 
frtri  Arnulplii  de  llasuede.  ad  usus  majjisti'oriun  Flaïuiiijjornni.  ex  |)arle  episco- 
T  palus  Toi  uacensis.  in  donio  de  Soiltona.  t^ 

1///.0  ( iiui/rixI/T )  ni;  (.oniini.in.  —  Ms.  lalin  i.)()i(i.  Miles  de  (lorlieil.  (|ui  ('■l.iil 
clianonie  de  l'aiis  en  i-).')()i'.  el  don!  la  maison  est  j)lusieui's  l'ois  cilée  dans  le 
(lai'Inlaiic  de  la  Soilionne '' .  dul  mourir  au  mois  de  juin  \-x-ji.  Va\  ellet,  son  ohil 
se  célébrait  le  i  ô  juin  à  Notre-Dame''''  et  le  i3  du  même  iu(us  à  la  S(U'l)oiine '"'; 
or  d  \  i\  ail  encore  le  m)  Ii''\  lier  \  •>.'i  \  î'**',  et,  au  mois  d'oclohre  siiivanl .  nous  \o\oiis 
\u\v  veille  ciinsenlie  par  les  exé'cuteiirs  testamentaires  de  leu  Miles  de  (lorlieil. 
(pu  (''laieiil  larcliidiacre  (larnier.  (ieullroi  de  Bar,  pénilencier  de  révèipie  de 
l'aris.  et  lioiiiMi  de  Sorlion  '■'". 

\ii:ii\siis  (iiKifnsIrri  m:  Pu  \(.  \ .  Hiiiiuiii>iis. —  Mss.  laliiis  i()0(S(S  el  \{')i\~->..  \ 
la  lin  de  ce  derniei'  \iduiiie  on  lit  :  -Liber  nia|;istri  INicliasii  de  l'Iani'a  de  Meinin. 
"clerici."  Maître  Nicaise  de  la  Plampie  se  Iroiive  compris  dans  I  aiiiin  ersaire  col- 
ieclil' du  {'.')  juin  ipii  lut  loiidé  en    i-'iny  '". 

\ir.iini\is( indjfixlcr)  i>k  lintnn  />rc/s',  xonitsdomiis.  —  Mss.  latins  i  ;).'!. 1 1 .  i  .)S  i  (S. 

'    (rViiiiivorsariiini     iiuigisiri     Miciinolis    llelle-  "    Cailul.  de  .^alrc-Diiiuc ,  IV,  cS'i. 

rquini,  ((UDiidani  socii  (toimis  et  niagislii  IValris  '    n-Obiit  magislor  Miio  dn  Cnrlicilin.  ijiii   li';fa- 

-siii.  (iiii   tcgavil  in   lilii'is   et   cipliis   ad   valorem  (rvit  isli  congregatioiii  c  lihras  pniisicnsiiiiii  -  i  \ls. 

'•wiiii    lit)rariiiii.-   (\Is.    latin    ifi.Ty'i.   fol.   3-2;  lalin  i  GSyû ,  fol.  .'î/i  v".  ) 

coni'.  le  ms.  latin  i.")()i5,  fol.  8.)  "'   Cnrlul.  de  Xotre-Damc ,  11,  (l'i.  —  C'est  ;i  (mi 

"    '-Parisiis  (Ir)mum  émit  pro  so  suisqne  succès-  que  dans  l'e'dition  la  eliaite  est  lapporliV  au  i8  le- 

-soi'il)iiN.  1(1  tainen  parti)  ut  i|)si  qiiolaimis  solvant  viicc. 

-■!o  I.  I).  (IuoIjus  magistris  lingua-  \'alIonic.-e.  ex  '    Qirlul.  de  l\uli-e-Dainc_.  II.  h'.'tx. 

"civitnle  vel  direcesi Toniacensi  oriundis  et  llieolo-  '"    irMagister  Nichasius  de  l'Ianca.  Flainin;;iis. 

'-gisB  in  domo   niagislroriini   de  Sorhoiia   n|)i'raiii  :rlibros  naturaies  in  uno  voluniine  et  (juosdain  nm- 

rdantibus.T  [Gallia  cliri-stimiii .  lit.  ■?.■'.■>..)  mues  in  atio  voluniine,  qui  sniil  lu  cilrnis.-!  i  \ls. 

'    XXII.  ik.  latin   iGôy'i,  fol.  ?>li  v°. )  Les  di'nx  \i)luiiie>  Mien- 

'    (Lniiiil.  de  Xn!rc-I)iiiiir.  II.  :'>(>-.  lionnes  dans  colle  note  sont  les  mss.  hitins  iCioSS 

'    Fol.  7,  col.  2.  el  loi.  :!i.  el  iCfiy-j. 


lO/i  LK   CAlilM-:!   DKS   MAMSC15ITS. 

lôBâo.   i5()85,  i()o8().   idiriHct   i(ii()0.  L'ohitiiiiiitj  (1(>  la  Sni'lmmip  place  sa 

mort  ou  1  3  1  o'' . 

Miciioms  (iiiaijistfir)  Repis,  de  Tnrnaro.  —  Il  donna  un  oxemplaii'o  de  Valèic 
Maxime  co|)ié  on  i/io6,  n"  1G028  du  fonds  latin.  Il  commença  à  emprunter  des 
livres  à  la  Sorhoinic  le  10  août  1/16.") (■^'. 

\icHOL\is,  arclndiiironus  Tornaceusis.  —  L'ancien  catalo|;iie  uienlionne  (jualie 
volumes  qui  avaient  été  donnés  par  N.  archidiacre  do  Tournai,  et  dont  Tun  est 
conservé  à  la  Bibliothèque  nationale  sous  le  11°  1  ^706  du  fonds  latin.  Ces  volumes 
devaient  servir  aux  écoliers  flamands.  Le  donateur  do  ces  livres  est  assurénieiit 
l'archidiacre  cpii  11!  en  faveur  des  Flamands  la  foiidalion  rappelée  dans  la  cliarle 
suivante  : 

Lniversis  prescnles  lilteras  inspectiu'is,  univcrsiins  inaijislroruin  cl  sroiariuiii  l'.irisicnsiuiii. 
saiutem  in  Domino.  Cum  dilcrtus  noster  Nichoiaus,  Tornacensis  ecclesie  in  Flandria  arcliidia- 
couus,  quinjjenlas  liljrasparisiensium'^'  magistro  Roberto  de  Sorbona,  canonico  Parisiensi,  pro- 
visori  congregationis  pauperum  magistrorum  studentiuni  Parisius  in  Iheologica  l'acullate,  con- 
luleril,  ad  redditus  coniparandos  pro  sustentandis  magislris  nienioratis,  ipsius  bonivoluncie 
grala  valenles  vicissitudine  respondere,  concessimus  (|uod  idem  archidiaconiis,  (junad  vivet, 
iHiiTiqiie  magislros  bone  lame,  vile  et  conversalionis  lionesle,  sludeiilesin  iheologia,  (jui  plcnani 
noiiciam  liabeanl  ydiomalis  ilaniingi,  quod  in  suo  archidiaconatu  proprium  esse  digmisciliir. 
possit  ponore  aunis  singulis  in  domo  dictonim  magistrorum,  quibiis  de  bonis  diclis  magislris 
assignatis  provideatur,  sicut  céleris  providntur  magisliis  et  providebilur  in  lïituruni,  ul  iidcin 
magistri,  in  divina  sciencia  erudili ,  et  ex  bonoruni  conviclu  moribus  informali,  docenles  vcrl)o 
pariter  et  exemplo,  in  locis  ad  que  ipsosvorari  contigeril,  fructum  facere  vnleanl  qui  mm  poi-il; 
post  ejusdem  vero  archidiaconi  decessuni,  domino  episcopo  Tornacensi  qui  (>ri)  tcin|)()rc  tiiciil, 
vel  per  se,  vei  per  archidiaconum  suum  F]andrensem,si  ad  boc  ydoneum  vidcril,  [loncndi  simi- 
liler  annis  singulis  in  dicta  domo  magistros  prelati  flamingi  ydyomalis  usque  ad  numerum  prc- 
laxalum  liberam  coneedimus  |)otestatem,  ita  tamen  quod ,  si  provisor  predicle  donuis  aliqucm 
vel  ali([uos  de  diclis  magislris  bona  fide  non  esse  ydoneum  vel  ydoneos  archidiacono  jircdicio 
vel  episcopo  significaveril,  polerit  idem  provisor  eosdem  eicere,  et  ipsi  arcliidiaconus  vel  i'|)i- 
scopus  polerunt  alios  pro  eisdem  subrogare.  Debenletiam,  quanlumcunque  l'iicrinl  ydonci  piv- 
dicti  magisiri ,  in  sequenti  anno  de  novo  presonlari.  Datum  arnio  Domini  millcsiiiio  diiconli' 
simo  sexagcsimo  sexto,  mcnse  Octobri  '•'*''. 

Je  n'ose  pas  appli(|iu'i'  à  Nicolas,  archidiacre  de  Tournai,  les  mots  fOx  lojjato 
(rarchidvaconi  Mouturo|)ia,  n  ([ue  l'auteur  de  l'ancien  catalogue'^'  ouq)loio  en 
parlant  du  manuscrit  qui  jiorle  le  n"  1  r).")o8  dans  le  fonds  Inlin. 

'•'  (rOl)iit  magisler  iNicolaus  ilo  liano  Ducis.  S(i-  '''   Ms.  ûyd  do  la  Mazarine,  tiil.  101. 

rcius  hujus  domus,  anno  Doiiiitii  M  ccfix,  qui  iioliis  '''  I.a  valeur  intrinsèque  de  celle  souuiie  peut 

rlegavit  raullos  libres  et  irndtain  pecuninni  in  reri-  ùlre  eslime'e  à  i9,fi5o  francs  de  noire  monnaie. 
'•(Jitibus.n   (Ms.  latin  iO.")7'i.  fol.  -"io;  conf.  le  nis.  "'    Carlul.  de  la  Sorhonne.  loi.  .55. 

latin  i56i5,fol.  8.)  '    VI,  i. 
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iXiciiOL.iLs  (inagistcrj  DE  Wiiic.m.  —  \ii  iiiuis  de  (Iciciiilni'  \-\i'i'\,  un  li';;s  de 
trnizc  volumes  (iil  fait  au\  iiiaîtix's  cl  aux  ('■coliiiistlc  la  maison  (l«;  lîoheii  de  Sorlmn 
jiai-  mailiv  Nicolas  Ai'  \  iijjni  .  clianoiiic  et  pcnileiU'icr  dft  Goulaucos'^'.  (jc  Icsla- 
nicnl.  i|ui  lionne  uni'  ilescii|itioii  (li'lailh'c  de  ces  treize  volumes,  doit  Irouvec  sa 
place  ici  ; 

Lniversis  preseiiles  lilteras  iiispecluris,  iua|fister  Nicholaus  de  VVrijjni,  canonicus  Coiislaii 
ricnsis  et  penilcnciarius,  salutem  in  Domino.  N'ov(!ril  univcrsilas  vcstra  ino  dédisse,  iejfavissc 
et  in  l(!stanieii(o  nieo  assijfjnavisse  conjjregalioni  |)au|)erum  majfislrorum  el  scolaiiuni  l'aiisins  m 
dieologica  Caculialc  sdulencium,  que  nunc   leniporis  per  iitajfisliuin    IJobeiliini  de  SoiIjipiiih. 

l'arisiensein  canoiiiciun,  regilui',  do  scriplis  meis,  voluniina  (pioiiiiii  i iiiii  siinl  siilisiii|il,i  : 

l'nuin  missaleiii  |ioiia(il('ni  ad  usiiin  cin-ic  l^oniaiic.  vci  i,  solidos  lurDiiciisiuni  loco  cjus.  Ilcin 
iMinni  l)ri'\iariuiii  parviim  nolaliiiii.  ipii  (licilur  |i(iii(;  liors,  ad  iisuiii  l'arisionsern,  vel  i:  soliilo^ 
loco  ejus.  Item  Seiitoncias  Lund)ardi.  Ilem  Sunimani  qiKKslionuiii  caiicellarii  I^lulippi.  llcm  con- 
coi'dancias.  Item  colleclionem  (jiieslionum  tpie  incipil  :  nQuerilur  de  doiio  sa|ji('ncie;-!  [iccias 
plurimas.  llein  collciclionem  (pie  incipit  :  '•l'riidenti  vire, 15  cum  suis  consequenciis;  pecias  1,  et 
iinam.  Ilem  colleclionem  que  inripil  per  Topiea  Arisloleiis,  cum  suis  consequenciis;  (x'cias 
i.wiiii.  ilem  colleclioiieiii  (]U(,'  iiu  ipil  de  opère  aslrolabii,  cum  suis  conseipientiis;  pecias  i,\ih. 
llcm  colleclionem  (jue  in(i|Ml  al)  Au;pistino,  de  i.xiii  queslioiii!)us,  fUlnnii  anima  sit  de  sr 
r-|)ro|)ria,'i  cum  suis  consequenciis,  pecias  \\i\.  Ilem  colleclionem  (|iie  iiici[)!l:  rOuesiluin  luit 
(f  primo,  lî  cum  suis  consequenciis;  pecias  i.i\  .  Ilem  colleclionem  qiir  incipil  a  \  ialico  inedicinc . 
cum  suis  consequenciis;  pcicias  i.wii.  Ilem  colleclionem  (pic  iiuipil  de  loireplione  bihlic  : 
rtCum  super onnies,n  cum  suis  conse(pienciis;  pecias  lui.  Et  l'oilc  aliquos  alios  lihellos.  \oleiis 
et  iiijunjfens  sub  analhemale  ne  quis  aliquid  de  premissis  scriplis  propria  aucloritale  dislialial 
vel  exportet  a  prein)minata  congregalione,  sed  ibi  resid(îanl  ad  ulililalcm  sludencinm  (xisle- 
roruni.  Dedi  ilerum  {■[  legavi  prefale  congrejjalioni  0  solidos  tiironensium,  super  libros  meos 
vonal(!s  accipieiidos.  1^1  al  lioc  raliim  sit  el  slabile,  presentibus  sigilli  mei  impressionein  ap|j(j- 
iiere  (li;;niim  duxi.  Acliim  aiino  Uiimini  m"  ce"  sexafjesimo  quarto,  rnense  Decembri.  El  volo  et 
sIjiIiiii  (juod  liée  omnia  ii'ipiirjinliir  ali  l'M'Culovibiis  meis'-'. 

.le  n'ai  reconnu  à  la  liihliol  lii"'i|iie  iialionale  aucun  des  livres  ('■iHMn(''r(''S  dans  Ir 
leslanienl  de  Nicolas  de  \  ii;;iii. 

()i)o,  episcopus  Tusrulaiius.  —  Aucunuueiiccuieiitdes  uiss.  latins  1  ocj/iy  et  1  ocj/iH. 
(|ui  leurerment  les  sermons  d'Eudes,  évèque  de  Tusculum,  on  lit  la  note  .suivante. 
(|ui  a  peul-(Hre  ù[6  ti'aci''e  par  Eudes  lui-même  :  rrDetur  collegio  scolariuin  stii- 
ctdentium  Parisius  in  tlieolojjia,  (|uos  refjit  magistcr  Robertus  de  Sorltonio,  caiio- 


Uaus  Pacte  qui  va  suivre,  Comtaiicicnsi.i  dé-  ligure  crniîijpslei'  Mclinhuis  de  Vrigneio,  caïKniiciis 

sign;  incontestablement  Coutances  en  Normandie,  ttConstanciensis. n 

et  non  pas  Constance  en  Suisse.  En  effet,  le  cartu-  ''  Ce  testament   a   lilé   publii'   j)ai-   M.    tludd 

laire  de  la  cathédrale  de  Coutances,  conservé  à  d'Arcq,  à  la  fin  de  son /)ii'e«/nîVe  (/e  la  biblioilicijiir 

Tévêché  de  Coutances,  contient,  sous  les  11°' 6 1,  80  ilu  roi  Charles  VI,  p.  217,  d'après  l'original  des 

et  8'4.  trois  actes  de  l'aniK'e  13.58.  dans  Icscjncls  Ari'liivcs  nnlinnalcs.  M.  -jo,  n.  iQg. 
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-meus  l^u■i^-i(Mlsi^.  ila  laiiicii  (|n(iil  non  aliciiai'c  ikiii  possiiil.  scd  l'ciiiaiicaiil  illis 
-  (|iii  succodoiil  cis  m  (mkIciii  collcjfio. -^  Sur  I  ancien  cataloguo  de  la  Sorl)onn('^'. 
ces  deux  volumos  cl  un  lioisicmc.  qui  paraît  jicrdu,  fijjurciil  comme  lé'jués  par 
railleur,  lùidi's  de  Cliàleauroux.  évè(pie  deTusculuin.  mouiaileu   i'Cy3-. 

Peiiks  (iiKinislcrl  de  .lt/i;;;,'oi  1.  —  D'après  le  calalugue  de  1  année  lii.'ifii^.  ce 
niaîlreavail  donné  une  Apocalypse  avec  «{lose. 

l'i-Tins  i  iiKiijisIri- )  DE  Au  EUMA.  —  Sui\anl  1  oLiluaire.  il  léjjua  en  inannscrils  el 
en  argent  une  valeni' de  loo  livies  tournois''.  L'ancien  calalooue'-'nieutionne 
ti'ois  des  livres  de  i'ieri'e  d'Auverjfne;  l'un  deux  loime  aujourd'hui  le  n°  i  ")■)..■),") 
du  Iniids  latin.  Pierie  d'Auvergne,  à  qui  nous  avons  vu''"'  confier  1  ar<;ent  de  <iui 
le  lireton.  l'ut  iionnu(',  en  1276,  recteur  de  TUniversité (''' ;  il  ne  faudrait  pas  le 
confondre  avec  un  antre  Pierre  d'Auvergne  qui  vivait  eu  i3()i  '^ 

I'etius  ( iiKigislcr )  de  .4t/so\  i.  —  Au  xni''  siècle,  maître  Pieri'e  d'Auxoinie.  (ui 
peut-être  d  Essonnes  (car  on  trouve  dans  les  textes  anciens  tantôt  de  Ausoiia,  tantôt 
de  Essomiiis),  légua  à  la  Sorbonne  différents  livres,  et  entre  autres  un  hic'viaiie, 
qui  fut  vendu  et  dont  le  prix  servit  à  acheter  plusieurs  volumes'").  iJe  ce  legs 
viennent  les  manuscrits  latins  lôyiG  et  16060.  In  autre  Pierre  d'Auxonne  pro- 
fessait à  l'iniversilé  de  Paris  en  iSgB  et  eu  iAo8"°. 

Pethis  ( magislcv )  Biset,  de  Monte  Aruin  en  Covihraille.  —  Ms.  latin  i(ioo8.  La 
ilonalion  de  i'ierrc  Biset  doit  èlre  du  xv' siècle. 

pETitLS  ( mafrislev )  de  Bruaclhi.  iii(i[>iKler  m  (tvhbtis  el  lidcidldinriis  ni  lliealooui.  — 
Le  manuscrit  de  la  Sorbonne.  qui  porte  aujourdliui  le  n"  i5f)65  dans  le  fonds 
latin,  avait  été.  acheté  par  Pierre  de  Bruxelles  à  Rome,  le  G  sepleuibre  1/106. 
(](•  maître  était  allé  une  première  fois  à  Rome  en  1  ùoB  '"'.  Il  figure  à  la  date  du 
17  décembre  i/io'i  sur  le  regisfie  du  bibliolln'caire  de  la  Sorbomu'  '"- . 

Petius  fntofjistei-)  (j)i.i}n!i.  —  La  note  sui\aiite,  é'crile  en  caractères  de  la  lin 

Xl.ilt.  71.  8ô  el  11  S.  •    l'Iiis  lijiiil.  |).   lao.  :iii  mol  Ciiiilo  llrilo. 

'    llisloiic  llllrriiire.  \l\.  aiJi.  '    Jniirdnin.  Index  cliiiiiiiniin  ml  liisliirliiiii  iiiiii . 

'    \.  8.  PinixiniKis  spectiiiitiiiiii ,  [t.  TiCi. 

*'  rObiit  magisler  l'elnis  de  .\r\eniia.  ^ll(■lll^  "    lliiil.  y.  i.'iCi. 

-liujus  (loiiius.  qui   lp}ja\it  pecuniani  (toniiii  Umi  '    Ancien  cal,ilii|;iiij.  I.  k.   mj.    i.'i.  ;>  1  ;  I 

-in  pecunia  quam  in  iitjris  usquf  ad  valorem  cen-  XXII.  3i  ;  \I^\ ,  ô. 

rluin  librarnm    (uronensiuni.-^  (Ms.  lalin  lOSyi.  '"    .loiiidaiii .  Iiulc.v,  p.  i()-.  9  1  ()  cl  na.'i 

fol.  29  v".  ,1  "    /'"'/•  p-  ni'i- 

'-    VIIL  j8  el  19:  \.  19.  ''    M-.  T);!)  d..  In  Mazarim  .  loi.  -iG. 


.  -i; 
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(lu  xiv'^  siùclc,  se  lit  à  l;i  lin  des  luss.  hiliiis  lo/ii?!)  cl  ir)'i9,3  ;  ■■  Isic  lilicr  dcliii- 
rrcollejfio  Sorboiio,  pio  [)rim;i  paitç  saiicli  Tliomc,  quoiulam  liMililii  in  cnstoilin 
ff  niafjislri  Pétri  (l()Iiinil)i;  <jni  <|iii(loni  lilicr  rcpcrtus  est  in  loco  in  (|ii()  dicla  pars 
"sancli  Tlionii'  liicral    rtq)f>sila  |)nsl  nhiliini  dicli  (loliind)!,  ciini   uno  alm   Idno.- 

Prliits  (iii(ii>is(rr)  un  (hiKsriACo ,  ctovlus  de  luiiiui  ni  Toninro.  —  ,Ms.  lalin  i  (i.'iyC». 
(le  niailii'.  i|ni  \ival(  au  conMiiciiceinoiit  du  xiv''  siècle,  li;;iiif  liois  l'ois  dans  l'an- 
cicii  calalojjuc  '  ,  où  il  csl  aijpojc'î  tantôt  tr  Pet  rus  Cres|iin-'.  lanlôt  ce  Pctrus  de  (jris- 
rpiaco.'i 

Pktius  (iiititrialcr)  de  Croso,  ctiriltiialis  liilissiodorciitus,  pronsor  doinns  Soiiaiic  — 
l^e  \'.]  mars  cl  le  ii  septembre,  dans  la  chapelle  de  la  Sorbonne.  on  faisait  un 
service  pour  le  cardinal  d'Auxerre,  maîlrc  Pierre  de  Gros,  niori  vers  i. ')()•).  :  il 
Icjfua  à  ce  collé{j;e,  dont  il  avait  été  j)rovisciir,  i.ono  (loi-ins  et  deux  volumes  d'ou- 
vrajjes  des  Pères'-'.  L'un  de  ces  volumes  est  notre  lus.  latin  i5'M)8. 

l'irnus  ( iiuiiiislt')-)  m;  (jissv.  —  Mss.  latins  lô'jo.'J,  ilio.")!),  iG.'jod.  Oiiatre 
autres  volumes  de  Pieirc  de  Cuissy  sont  portés  sur  I  in\enlaire  de  i338''^'.  On 
célébrait  son  anniversaire  le  .'i  juin  '.  Piei'rc  de  (luissv  a  dû  mourir  au  commen- 
cement du  XIV''  siècle. 

Petrus  (inagislf'vj,  niratus  de  Fiirhu.  —  Mss.  latins  iByi-j,  iBySS.  i5c)i5. 
i()o/i!î,  16081.  i()i().').  i()i()'i,  l'ii'i.'!,  1  6  1  53.  Ce  maître  vivait  vers  le  com- 
mencement du  xi\'  siècde;  les  volumes  i|ii  \\  léjjua  à  la  Soiboune  sont  (''values 
100  livres  dans  lOliituan'c  •" .  .1  ijjnore  poui'fjuoi  ces  volumes  sout  enrejjistr(''s 
dans  le  catalojfuc  de  lanuée  1  338  sans  (jue  le  nom  du  donateur  y  soit  jamais 
indi(pi(''. 

Petiivs  (  iiiai>isl(r)  de  Lemih  icis.  —  Mss.  latins  3  1  .")(),  ■7^3^!,  1  ;")■),  1  •>,  1  .")•),  1  3. 
lîfi'ji),  i53Ga,  1555/1,  i555(),  15576,  i5588,  i55()8.  1  586.3,  i5().3),  i5().3/i. 
i.)()53,  i5()'jo,  i.)()yi,  i-'>\)~->-  (en  partie),  i6(ji-.  i6o^i(),  i()o55.  i(io()(). 
16100,  161  i'>..  1611.'!.  I  6  1  1 '1 ,  161  i().  i6i!'.-',.  i(ii->^i(?),  i6i5y.  i6i(i(l. 
1618/1,  i6i()-?.  !()i()/i.  i6->o6,  i6aio,  i6-i8o,  i6-M)(),  i6356  (deuxième 
partie),  1  63()o.   1  6.')()6  (?).  1  (i3ç)y  (troisième  partie).   16/ioy,   iIIAm).   i(i'i.'!5. 

'    I,  33;  \XII,  'i3;  XI.llI.  -'.05.  '    \X\III,7;\!>IV,/.n;\L\I,  iC;  I.VIll.  ().,. 

'    fOliitus  primus  doinini  nostri  piovisoris  rar-  '    Ms.  latin  1  .^(l  1  5  ,  fol.  8  v",  et  iiis.  jaliii  1  (>,") 7 '1. 

Ttlinalis  AiUi.ssiodorensis,  pro  quo  deboiiius  Iiabcir  fol.  34. 

"M  florenos  et  duo  votiiniina  originalia."  (Ms.  lalin  '-   'Oltiit  magisli^r  t'oliiis  dn  l'arlxi.  quundaiii 

lôfii.T.   fol.    10;  conf.  le  même  nis.  fol.  7,  et  le  -sociiis  donius,  qui  Icgavil  1;  libralas  lihroriini  Ui- 

iiis.  laliii  iGôyi,  fol.  a8  \°e(  'lov'.)  —  Voy.  Li'ln'iif.  -ronenses,  pro  qiiosocietas  ordinavit  fieri  aninver- 

Mriii.  cDiiccvunut  l'hist.d'\un-n-c .  iioiiv.  rit.  1,  ."i-u).  -snciuiii.-  (Ms.  lalin  \^)')-jh,  fol.  ■}.-  v".  ) 


les  \Ai  (;ai5IM':t  des  m  a  mi  s  huit  s. 

i(>6{)8,  i().'i8i.  id'iS-),  iii/isr),  i(!/i():!,  i()/i(j.'),  1  ().")(»  1,  i()r)u3,  iGr)-<r),  iG^^s. 

i()586,  iGGio,  iGOiG,  1GG17,  iGG53,  iGG5r),  iGGr)8,  iG(iG,"5,  iG()8i,  iG'yoï. 
I  Gy  1  7,  ol  ms.  français  -^Itho-i  ''\  Ce  dernier  volume  est  une  copie  du  IJonian  des 
(•im[  étals,  rorniaul  un  pelit  iii-lolio  de  101  leuillels.  et  (|ui  élail,  revenu  à 
'l'j  sous  '1  deniers  jtarisis,  eoninie  on  le  voit  par  un  eoinple  qui  a  élé  éci'il  à  la 
Un  :  tr  Pro  pergameno,  vui  sol.  vin  den.  par.  l'ro  scriplura,  xxi\  sol.  un  den.  Pro 
ff eorreeliira,  n  sol.  x  den.  Pro  illuiuiiialiira,  xiu  den.  Pro  lijjatura.  xvn  den.  cuni 
frmslodia.  xlu  sol.  un  den.  par.  ^ 

Maître  Pierre  de  Limoges,  Tun  des  principaux  bieid'aileurs  de  rancienne  bihlio- 
llièque  de  la  Sorbonne,  lut  un  personnage  considérable  de  la  seconde  moitié  du 
xui*"  siècle.  L'obituaire  lui  a  consacré  l'article  suivant  au  3  novembre'-'  :  trObiit 
-  magister  Petrus  de  Lemovicis,  quondam  socius  domus,  canonicus  Ebroicensis, 
rrqui  refutavit  duos  episcopalus  et  bis  j)rebendam  Parisiensem ,  bacalarius  in  theo- 
-logia,  magnus  astronomus'^',  qui  legavit  doinui  plus  quam  vi""  volumina,  ex- 
-ceplis  quibusdam  caternis,  magne  reputationis.ii  II  y  a  aussi  dans  l'obituaire 
de  la  cathédrale  d'F^vreux,  conservé  à  l'évèclié  d'Evreux,  deux  notes  relatives  à 
Pierre  de  Limoges,  lune  au  1  6  janvier:  rr Commemoratio  magistri  Pétri  de  Le- 
rrniovicis,  Ebroicensis  canonicipi  l'autre  au  9  novembre  :  fcObitus  magistri  Pétri 
ff  de  Lemovicis,  diaconi,  canonici  Ebroicensis,  qui  dedil  quatuor  libras  et  quinque 
"solidos  turonensium.  11  Les  rapports  que  Pierre  de  Limoges  entretint  avec  la 
ville  d'Evreux  sont  attestés  par  deux  des  livres  qui  lui  ont  appartenu  :  Tun  deux, 
le  ms.  latin  160A9,  est  un  martyrologe  précédé  d'un  calendrier  à  l'usage  du 
diocèse  d'Evreux;  l'autre,  11°  iG'jiy,  est  un  Ars  dictaminis,  de  Thomas  de  Capoue, 
suivi  de  la  lettre  que  les  évè(|ues  de  Normandie  adressèrent  à  TJoniface  VIII  en 
laveur  de  Simon,  abbé  de  Saint-Taurin  d'Evreux. 

Pierre  de  Limoges  a  composé  des  ouvrages  théologiques,  tels  ([ue  les  Distinc- 
tions contenues  dans  le  ms.  latin  iG/i8'j  ,  et  le  traité  moral  de  l'OEil,  copié  au  com- 
mencement du  ms.  latin  1  G3f)G.  Le  titre  que  j)orte  ce  traité  de  l'OEil  dans  |)lusieurs 
anciens  exenqilaires,  et  notamment  dans  celui  de  la  bibliotliè(|ue  de  Gotha'",  nous 
apprend  que  l'auteur  était  aussi  connu  sous  le  nom  de  Pierre  Cipière  :  cdlunc 
rlibrum  couq)osuil  magister  Petrus  Ci[)eria,  Lemovicensis  dyocesis.  n  Bernard  Gui 
l'appelle  rdominus  Petrus  de  Seperia,  de  [lari'ochia  Donzeuiaci,  Lemovicensis 
"diœcesis,  oriundus'^'.  n 

Dans  la  <'olleclion  fpie  Piori'e  de  Limoges  légua  à  la  Sorbonne.  ou   r(MMarque 

'    1!  doit  V  avoir  dans  le  lunds  arai)f  un   ms.  ''   I.a  noli'  ni'(i'(il(i;ri(|iii.  aJDuliV  an  'i  iiovcndii'c 

ni'aljp  légiif- à  la  SorlxHini!  par  l'iiTie  de  l^iinogt's,  dans  in  caiendrifr  dn  nis.   latin    i.')()i.'),   loi.    ii. 

<>t dont  le  contenu  est  ainsi  indiqué  par  un  catalogue  porte:  r Magnus  magister  astroiogiis.n 
du  dernier  siècle  :  "Tractai  de  gencaiogiis  qiiaiiini  '*'  l'V.  .Jacohs  et  F.  A.  Ukerl,  lickrâjjc  zm-  (ilin-n 

-inilium  surnit  ab  Alhasan  Ahiliac.  etc.  71  Ulleratur,  II,  .33(). 

'    iMs.  lalin  16.57'!.  fol.  'l'i.  '    Vifciwil  ik^  Insloricnn ,  \\\ .  y.TO. 
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l)('au(:oii|)  (le  recueils  de  seiiiioiis,  des  livres  de  médecine  et  daslrononiie,  el  de 
iiouiljreu\  traités  de  naiiuoiiil  Lui.  Il  est  évident  que  les  jjoûts  de  l'ieire  de  Li- 
niojjes  étaient  surtout  diri«;és  du  cùté  des  sciences,  et  nous  ne  devons  pas  nous 
étonner  de.  le  ti'ouvei',  en  i  -.«(jy,  doyen  des  maîtres  de  médecine  de  l'I'niversité  de 
Paris  ''.  Il  mourut  en  i  .'îo/i,  après  avoir  refusé  les  évôcliés  dAlhv  et  de  Limojjes'-'. 
La  sijjnatui'e  de  l'ieir(>  de  Limoges  se  voit  sur  la  garde  du  iiis.  lalin  i(i.")()o. 
—  Dans  un  des  volumes  qui  lui  ont  a])partenu,  le  ms.  latin  tG'iGH,  j'ai  relevé 
une  liste  de  classi(|nes  latins  (pie  j'insère  ici,  sans  pouvoir  allirmer  qu'elle  se  rap- 
poilc  à  1,1  liihliolliè(pie  de  l'icire  de  Limoges: 

Bucolica.  Kpistoliis  Oralii,  sciiicci  l'riiiia  tlicli'  iniclii.  cl  Oiiitil  Alcccnas.  i^ucaiiiiiii.  (icoijrica. 
l'^iiflida.  Persius. 

Priscianus  major.  Ilsnpiis.  Graiiialira  Allicrii.  l^ojjica  cjusdcin.  ()\i(liiis  de  aric.  Ovidius 
major.  Aviarui.s.  Gola.  Marciatis.  (Joijus.  Ovidiiis  de  vctula.  Liljcr  ludoriim  liciirici  du  .Matines. 
.Vri.smctica  Jordani.  Ovidius  de  puliee.  Ovidius  de  sompiio.  Sed  iilcrque  i-slorum  duorum,  sci- 
licel  Ovidius  do  puliee  el  Ovidius  de  somjjiio,  non  tenent  nisi  uuum  t'olium.  .Maxiniiaiuis. 
.Slacius.  iloinerus  de  i)ello  Danaum  qui  incipit  :  Iiam  pande  milii,  el  sunt  8  iihii. 

PiiTiiVs  PudiL.  rpisrapiis  Silvdiifrlrnsis.  —  Pierre  Plaotd  >-",  ('■\è(|ii('  de  Senlis, 
mort  le  i  i  avril  l'iif).  légua  une  Bible,  une  Concordance  el  un  connnentaire 
d".\ll)erl  le  Grand  sur  les  Sentences,  le  tout  estimé  86  livres'*').  La  Bible  et  les 
Concordances  sont  à  la  Bibliotlièque  nationale  sous  les  n°*  iG-jGo  et  iBaS?»  du 
Tonds  latin. 

PiiTRvs  (magister)  de  S.wcro  A  udommio.  —  Mss.  latins  i^y-jGh,  lïyj'jh  el  ih-jij-i. 
L'ancien  catalogue  ■■'  mentionne  un  quatrième  volume  légué  à  la  Sorbonnc  par 
maître  Pierre  de  Saint-Omer.  Les  titres  suivants  sont  donnés  à  Pierre  de  Saint- 
Omer  dans  des  actes  aullienti(|ues  :  maître  en  théologie  en  1988''';  chancelier  de 
Palis  en  i->AjG';  archidiacre  de  Bri(!  en  i3oa'*'. 

Pinnvs  {m(ir>iiilcr)  ni;  S.wcro  MAnnyo,  diacomis,  amonirus  Mcidensis  et  Beale  Marie 
de  Corboiio.  —  Il  donna  en  1 '(HG  une  copie  de  l'Histoire  scolaslique.  ms.  latin 
iGo;5G. 


'  Jourdain.  Imicr ,  p.  .'5-.!. —  .M.Hauii'au  ( //«- 
loirc  lillcrniic ,.  X.\VI ,  !iC>\  et  /iGa)  tiésile  à  croire 
que  le  texte  de  1267  ^oit  applicaljle  au  Pierre  de 
l.iinojjps,  Ijienfailcur  de  la  Sorlionne. 

"'  Bernard  Gui ,  dans  Hccueil des  historiens,  \\I . 
700.  —  Sur  la  vie  el  les  travaux  de  Pierre  de  Li- 
moges, voy.  Histoire  littériiire,   XXVI,   660-^67. 

'  Voyez  le  registre  du  hihliolliecairc  de  In  Sor- 
lioiine.  à  la  date  du  91  jiiilli'l  lioâ:  ms.  â'ji)  de 
1.1  Mazarine,  fol.  .3o. 


'  rUbitus  Pelri  Plaou,  quondaiu  episcopi  Sil- 
••  vanectensis  et  socii  hujus  domus ,  (pii  legavit  eideui 
-L  libras  parisiensium,  cum  Biljlia,  (Joncordanciis 
-et  scripto  Alberti  super  Scnlencias.  valenlibus 
"i.wxM  libras.^  (Ms.  laliu  i.'iOi  ."> ,  l'ol.  7;  coiif.  le 
ms.  laliu  1  (J57'i ,  fol.  28.  ) 

'    XXltl,98. 

Jourdain,  Index,  p.  Ô7. 

\oir  notre  t.  I,  p.  /127,  noie  1. 

"     CartuL  de  Notre-Dame ,  II,  5'i/i,  el  I\,  isy. 
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Philippvs  (maijistcr).  cauonirus  Atrcbatciisis.  —Vers  la  (in  du  \m''  sircle,  il  légua 
un  rocueil  d'ouvrages  do  saint  Anguslin.  ins.  latin  iB.'îoo. 

Philippvs  (magister),  Dunensis  archtdtaronus.  —  Lobituaire  de  la  Sorbonne 
niontionno  un  livre  daslrononiie  qu'il  avait  doniu''''  et  (jui  est  conservé  à  la  Bi- 
bliothèque nationale  sous  len°  i(j'.ii  i  du  fonds  latin.  Vn  Philippe,  archidiacre  de 
Diinois.  représente  le  cha])itrc  de  Chartres  dans  un  acte  du  99  juin  i2i5'^';  il 
ne  faudrait  pas  le  confondre  avec  le  bienfaiteur  de  la  Sorbonne,  qui  ne  dut  pas 
mourir  avant  le  commencement  du  mv""  siècle. 

Pli  1  LIPPUS  (magister)  Chivellvs,  doclor  in  theologiu,  priinarius  collcgii  Cameracensis 
et  sociiis  Sorboniciis.  —  Dune  donation  de  ce  docteur,  qui  fut  recteur  de  l'Univer- 
sité en  1699'^',  viennent  les  mss.  latins  1  5305-1  5.'J68,  iSByA,  15390,  i58GG, 
i588-î  et  i5883. 

Philippvs  (magister)  ni:  Turoms. —  Ms.  latin  i56o8. 

PoycARDVS  (magister)  de  Sorboma.  —  Mss.  latins  i53ii,  15691,  i5695, 
t5'733.  Maître  Ponsard  de  Sorbon,  qui  devait  être  contemporain  de  Piohert  de 
Sorbon,  figure  quatorze  fois  sur  le  catalogue  de  i338. 

Ràdvlphvs  (magister)  de  Castro  Radvlphi.  —  Mss.  latins  i5325  et  i6o/i3. 
Dans  le  premier  de  ces  volumes,  la  note  relative  au  legs  est  accompagnée  de  la 
date:  ttAnno  Domini  m''cc''lxxx°  v",  in  Adventu  Domini.  n  Saint  Louis  et  le  sei- 
gneur d'Ormesnil-cn-Brai  présentèrent  à  Eudes  Rigaud,  archevêque  de  Rouen, 
Raoul  de  Châteauroux  pour  la  cure  d'Ormesnil'*'.  Dans  lobituaire  de  la  Sor- 
bonne'^, au  21  avril,  il  est  question  de  et  magister  Radulpbus  de  Castro,  peni- 
r-tenciarius  Belvacensis.  n  II  s'agit  peut-être  dans  ce  texte  de  Raoul  de  Château- 
roux,  qui  est  semblablement  appelé  «Radulfus  de  Castro  n  dans  deux  articles  du 
catalogue  de  1  338°. 

Ràdvlphvs  (magister)  de  Piris.  —  L'ancien  catalogue  de  la  Sorbonne''''  men- 
tionne six  volumes  légués  par  un  bienfaiteur  qui  est  appelé  tantôt  Radulplius  de 
Piris,  tantôt  Roherlus  de  Piris,  le  plus  souvent  R.  de  Piris.  J'ai  préféré  la  première 

'    -Lnun)  lil)riiiii  jjonuni  dr  astrorioinia.  i  (Ms.  '    rrDoniinusde  OnonicsiiillixH  it\  l'^nincia!  pra;- 

latin  16576,  fol.  526  v°.)  rrspiitaverunt  siinul  I^adulplimii  di'  I!;iiIiiI|iIm  (',:is- 

''  E.  de  Lépinois  el  L.  Mcrlel,  Cnrlul.  de  Noire-  -Iro.i  (Ms.  latin  i  loôa,  tnl.  T)  i  \  .1 
OnwierfeC/irtrtrcï^  11.  7(5.  d'a|iri'slciiis.  lalin  KiogS,  ''  Ms.  latin  lô.iy'i,  loi.  ^>. 

fol.  9.5.  "   II,  4;  XXII.  2  2. 

"    Du  Boulay,  V,  g'A.  Voyoz  le  nis.  ,',76  de  la  ''   I,  .',2;  Vil,  22,  oM;  XXWllI,   ■>.■>.;  \l,\li, 

Ma/.arine,  fol.  70  \°.  3S;  I.MIl,  /19. 
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(le  ces  formes,  parce  que  j'ai  trouvé  clans  un  acte  de  l'année  i-H)fi  :  rMa{;istii 
ffRadulphus  de  Piris  et  Odo  Jacobi,  procuratores  nia{;istroruiii  scolariinn  de  Ser- 
Tbona"'.ii  Trois  des  manuscrits  iéjjués  à  la  Sorboiuie  j)ar  Haoul  de  Périers  sont 
à  la  Bibliothèque  nationale  sous  les  ii"'  15/170,  1^5  10  et  15677  •'"  '"'"^'^  ''>''"■ 

Hadiiviivs  (mafristev)  de  Tylia,  sociiis  domus.  —  Mss.  latins  15896  et  1G27Z1. 
Haoul  (lu  Tlicil  l'ut  lecteur  de  riiiivci'sité  en   1/101'^'. 

Raïmvsdvs  (magislcr)  Lu..  —  Ms.  latin  i  G  1  1  1 ,  en  tète  duquel  on  lit  cette  note  : 


lu  isto  volumine  conliiieiitur  isli  !il)ri  (|iii  iiic  nainiiiaiilur: 

Libor  apostroplie  ad  suiiiiiiuiii  ponlitîceni. 

Lil)pr  icpi'obationis  ali(]iioriim  crronmi  Avcrroys. 

LJlici'  in  i|iio  (ii'clinaliir  (jiiod  lidcs  est  luaifis  probaljilis  quain  iiiipidlialiiils, 

Multos  alios  libres  fecit  Raymundus,  ([ui  suiil  in  iiionaslerio  Carliisiensi  Paiisius,  de  quibus 
quilil)et  polerit  liaborc  exompiar  <'',  ul  pula  Ar.s  jjciu'ralis,  clc. 

Libres  prenoiniiiatos  ponit  niagisler  l{ayinundus  Lui  iu  cuslodia  donuis  Sorboni  Paiisius  ca- 
thcnatos  <*'. 

Iii:(:i\ALDLs  (magisler)  de  CnA.yDinvs  Ca.mpis,  cammicus  Landiinensis.  —  Ms.  latin 
i5G'i().  La  donation  de  ce  volume  doit  remonter  au  commencement  du  xiv'' siècle. 

RE<nsALDVs  (magister)  de  Suessione.  —  Mss.  latins  i5338,  15728,  15780. 
i5822  et  i65o/i.  Renaud  de  Soissons  est  cité  dans  une  pièce  de  l'année  1278, 
en  tète  du  ms.  latin  i5()58.  C'est,  je  crois,  par  erreur  qu'il  est  appelé  cfRicardus 
T de  Suessione -^  dans  la  note  du  ms.  latin  15780. 

Uesotu  (magister)  de  CoLAyr.  —  (le  maître  a  possédé,  au  xiii'  siècle,  le  ms. 
laliii  i55iG;  mais  il  n'est  pas  certain  qu'il  en  ait  disposé  en  faveur  de  la  Sor- 
boune.  On  l'etrouve  le  nom  de  rrRcnoudusde  Coleiizn  dans  une  note  que  j'ai  pu- 
bliée plus  baut'^. 


"'  Cartul.  delà  Sorboniio.  loi.  'ii  v",  col.  a. 

'"'  Du  Boulay,  V,  919;  conf.  le  ms.  57G  de  la 
Mazarine,  fol.  ig. 

'^'  Voyez  plus  bas,  chap.  .\iv,  p.  aôa. 

'*'  Il  y  a  à  la  bibliothèque  de  Sainl-Marc.  de 
Venise,  un  autre  ms.  original  de  Raimond  Lui, 
oiïert  par  l'auteur  à  la  république  de  Venise ,  comme 
le  moiilre  la  lettre  suivante  (laSg-iSi  1)  que  j'em- 
prunte à  l'abbé  Valentinclli  {Bibliothcca  mx.  ad  S. 
Mnrci  ]  eiietianim ,  Codices  mss.  latiiii,  IV,  189)  : 

-Vobis  illustri  domino  Pelro  Gradonico.  incivto 


fVenetiarum  duci,  et  boiiorabili  veslro  concilio  et 
Tcommuni  vestro  Venetiarum,  ego  niagisler  Rav- 
rmundus  Lui,  catlielanus,  transmitto  et  do  istuni 
Tlibrura,  adlaudem  Dei,  bonorein  vestrum  et  com- 
T munis  vestri  \enetiarum,  et  exaltationem  fidei 
Tcatbolieeet  confusionem  omnium  inlidelium;  quia 
T liber  iste  precipue  ad  bec  conditus  luit  et  est,  et 
tde  sancta  fide  catliolica  certitudinem  dat.  Sed  sup- 
rplico  quod  nobilis  vir  dominus  Petrus  Ceno  possil 
fbabereusum  de  ipso  quandiu  sibi  placuerit.  " 
'^'  P.  i5o.  à  l'article  Giiillelmiis  Ur'Uo, 
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RFiayERis  (maiiisler)  ni;  Colom  i ,  dortor  in  ihcolniiia,  .sfxv/z.s  donuis.  —  Mss.  latins 
ir>()68.  iTiSiT)  et  i.^H'i'i.  Moiiicr  do  Colojjne  t'tail  moii  avant  laiinéo  i33H. 
puis(jiie  son  le,<{s  est  lueulioniK-  dans  rancieii  catalo'jiic. 

liiciiiins  (moiristcr)  de  Abbatisi  iu.\.  soriiin  ilomiis.  —  Ms.  latin  ifi/iO-ii.  Richard 
d\\bljinill(>  vivait  au  xiu''  siècle. 

liiciitins  (ina(risler)  PiLLEFREV,  socius  (Jomus.  —  Mss.  latins  iGS^'i  et  i()5t8. 
Ricliard  Palleiroi  mourut  en  i/i83'^'. 

RoBERTVs  (magister)  de  Balla,  consociiis  collcgii.  —  Ms.  latin  i  TjBg'y.  La  donation 
de  ce  volume  n'est  sans  doute  pas  antérieure  au  xv"  siècle. 

RoBERTVs  (magister)  Bi:RyABDr  de  Normaiiia.  —  Mss.  latins  i  09  i3,  i(Jo5/i,  i(j-j(j'i 
et  iG/i()i.  Robert  Bernard  devait  vivre  dans  la  première  moitié  du  xiv*"  siècle.  On 
célébrait  son  anniversaire  à  la  Sorbonne  le  ô  novendn-e''^'. 

RoBERTVs  (magisler)  de  Dcaco.  —  Ms.  latin  loaao.  Maître  Robert  de  Douai. 
l'un  des  fondateurs  de  la  Sorbonne'^',  léyua  aux  écoliers  de  ce  coUéfje,  par  un 
testament  de  l'année  1208,  tous  ses  livres  de  théologie,  bibles,  gloses  et  œuvres 
des  Pères*.  Il  mourut  avant  le  11  décembre  126a,  puisqu'il  cette  date  nous 
voyons  agir  les  exécuteurs  testamentaires  de  feu  maître  Robert  de  Douai,  méde- 
cin'^'. Ces  exécuteurs  étaient  Robert  de  Sorbon  et  Jean,  curé  de  Bennes''''.  On  a 
relié  au  commencement  des  mss.  latins  1 59.56  et  1 6829  des  fragments  de  compte 
i[ui  doivent  se  rapporter  à  l'exécution  du  testament  de  Robert  de  Douai. 

lîoBERTUs  (magister),  fraltr  Johaiinis,  presbiteri Sanrti  Jacobi  Remcnsis.  —  Au  com- 
mencement du  ms.  latin  iSSig,  rjui  renferme  les  quatre  livres  des  Sentences, 
on  lit  la  lettre  suivante,  qui  a  été  écrite  au  xin*"  siècle  : 

Istas  Senlencias  millit  magister  Garnerus,  presijiler  Saiicli  Siiiplioriani  Ik'ineiisis,  iiiajjistri.s 
scolaribus  in  tlieologia  sludentibus,  comnioiaiitijjus  in  lionio  niag^istii  Iloberli  de  Sorbona.  Et 
l'ueruut  dicte  Senteuciede  teslainento  Roberli,  clcriri,  IValris  uiagislri  Joliannis,  quondani  pres- 
biteri  Sancti  Jacobi  Remensis,  que  .succe.sserunt  prodicto  Robertn  per  mortem  dicti  magislri 

'    Ms.iadii  ô'iri'i  A,  fol.  ()i  v";  ms.  latin  iG.jj'i.  -ni.ijjislri'  liolwiliis  di'  Diiiico.  scoiaslictis  \llrel):i- 

foi.  96.  -liMisis.-  ((lolleclioii  Moi-cau,  l'io,  loi.  io8.) 

''  Ms.  lalin  i.Kii.ï.  fol.  t  i.ftms.  laliii  iGÔ7'c.  '    -Item  eisdcm  scliolariljus  lojjo  oninos  lil)ro.s 

fol.  'i'4.  -meisde  llieologia,  lam  l)iljlias,  lam  oiigiiinlia, 

"    -Ohiit  magister  Roherliis  do  Duaco,  clericiis;  -qiiam    alios  libros  glosatos.i  j  Ms.   latin  .5'i()."i, 

-dédit  ad  fdndandam  domiim  mille  et  quingontas  fol.  aSi  v".) 

-liliras.n  (Ms.  latin  tdâjti.  fol.  3.3;  conf.  le  ms.  ''   Carlid.  de  la  Sorliniiiio,  fol.  126  v'. 

latin  i.îGi.T.fol.  8.)  —  On  trouve  en  juillet  1228  '    lijiil.  fol.  ■>  v'  et  i  1  v". 
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.loI)amiis  (|uoiul;iiii.  ltoj;o  vos  ul  orctis  pro  iiniiiiabus  prcdicloriiin  miijfistri  .loliannis  cl  Hobcrli. 
Orali'  pro  me. 

lt(iiii:nTVs  (inaoister)  de  SoniioMO,  SiitBOMo,  Sahhoma,  .S/iBbov/o  ou  Surbomo.  — 
Vlss.  latins  î!f)<)G,  tSigi,  i^iqs,  10196,  lâao"),  lôaiio,  i53i8,  i53;'.o. 
1537"),  laôoA,  loBog,  i5r)i3,  i5536,  i55/i5,  i55/iG,  i5f)i3,  15678,  i568i, 
i5686,  ir)756,  iBgio,  lôgai'^*,  169/10,  iSgia,  iBy^i,  10956,  15958, 
16959,  16966,  1698G  (seconde  partie),  16079,  i6-.).82,  i6a8/i,  i635o, 
i6/i'.îo,  16636,  16671,  16673,  16606.  Vinfjt-huii  autres  volumes  de  Robert  de 
Sorl)()ii  sont  portés  sur  le  catalogue  de  l'année  i338.  Il  faut  remarquer  dans  le 
IMS.  16609  des  notes  analojjues  à  celle  (|ue  j'ai  déjà  l'ait  connaître''',  et  qui  cons- 
tatent les  rapports  de  Robert  de  Sorbon  avec  un  libraire  :  (tMajjister  Robertus  de 
"Serpon  pro  tertio  fratris  Allexandri,  item  pro  epistolis  'jlosalis.  Et  débet  v  ^'  so- 
rflidos.  Et  solvit  m  solidos.  Et  Iiabet  duos  (piafernos.  — Majjisler  Robertus  de  Sor- 
ffbone  pro  epistolis  (jlosatis  débet  u  solidos.  Et  sohil  mi  sol.  Item  pro  libris  liys- 
fftorialibus  nicliil  solvit.  —  Memoriale  niagislri  R.  de  Ccibona  ])ro  Siiniiiia  doniini 
cr  episcopi  de  anima.  -^ 

Je  n'entrerai  pas  ici  dans  le  délail  de  la  vie  de  Robiîrt  de  Sorbon.  .le  me  Ijoriic- 
rai  à  rappeler  ipiil  mourut  en  1976.  Cette  date  résulte  du  raj)procliement  de 
deux  chartes  du  Cartulaire  de  la  Sorbonne'*'  :  dans  l'une  nous  voyons  lijjurer,  au 
mois  de  mai  1276,  miajfister  Robertus  de  Sorbouio,  canonicus  Parisiensis;-- 
l'autre,  au  mois  de  novembre  1276,  mentionne  rrbone  memorie  mafjister  Robertns 
f-de  Sorbonio,  quondara  canonicus  Parisiensis.  n  Robert  de  Sorbon  avait  fait  son 
testament  le  29  septembre  1270'^.  Son  anniversaire  se  célél)rait  le  i  6  août  à  la 
Sorbonne  ''''. 

RoGERivs  (niagkler)  de  Remis. —  L'anlcur  de  l'ancien  catalogue*''  a  enregistré 
trois  volumes  qui  étaient  arrivés  à  la  Sorboniu;  par  suite  d'un  legs  de  maître  Ro- 
gei'  de  Reims.  L'un  de  ces  volumes  est  la  Légende  dorée,  inscrite  aujourd'hui  sous 
le  n°  16666  du  lomls  lalin. 

SiGEnus  (inairistei')  de  Coutihco.  — -En  i36i,  on  remit  à  la  Sorboniu;  huit  vo- 
lumes des  onivres  de  saint  Thomas,  légués  par  maître  Siger  de  Gourtrai,  doyen 


'  Au  bas  de  la  premicVe  page  du  iiis.  iSgai,  ''  l'^l.  ."i. 

la  note  suivante  se  lit  écrite  au  crayon,  en  carac-  *'  (Jartul.  île  la  Sorhonno,  loi.  -^.h  v°,  col.  -i. 

lères  du  xiii*  siècle  :  -^Liber  magistri  Gnilli'lini  di'  '    Ms.  latin  iCôy/i,  fol.  38  v°;  nis.  latin  i.5()i5. 

^Sorbonne.  n  fol.  ()  v\ 

'    Plusbaut,p.  i5S.  '    I,  48;  XL,  17;\L1II,  10-2.  Dans  deux  pas 

'  Au  cbidie  V  a  été  substitué  a[)rès  coup  le  sages  le  nom  du  donateur  n'est  exprimé  que  par 

cliilTre  11.  riniliale  P.. 


IT'i  LR   CABINKT   DES   MAM  SCIUTS. 

do  l'i'jjliso  Notro-naiiio  de  CiOurlrai '*'.  .I"ai  roconiiu  trois  de  ces  volumes,  sous  les 
u°*  i5352.  16787  et  iBygo  du  fonds  latin.  Si{Toi'  de  Courti-ai  était  procureur 
de  la  maison  de  Sorbonne  en  iSiS*'^'.  Il  n'est  donc  pas  probable  qu'il  ail  été. 
comme  le  croyaient  Quétif  et  Ecliard ^^\  l'un  des  pieniiers  compagnons  de  Robert 
do  Sorbon  et  contemporain  do  saint  Thomas  d'Aquin.  Son  nom  se  trouve  dans 
plusieurs  manusci'its  do  la  Sorbonne,  qu  il  dut  avoir  en  communication,  par 
(^Noni|)lo  dans  los  mss.  latins  ^StJi,  i53oi,  i53oo,  i56()9et  i5r>3G. 

Snioy  (wagister)  de  Fvhnis.  —  Mss.  latins  16761  et  16772.  Ce  maître,  qui 
vivait  à  la  fin  du  xni"  siècle,  figure  trois  fois  dans  l'ancien  catalogue'*'. 

^'/i/o.\  (magisler)  de  Melta.  —  Ms.  latin  16719.  Le  legs  de  ce  volume  doit  être 
du  commencement  du  xiv^  siècle. 

SiMoy  (inagistei'j  DE  Velu.  —  Ms.  latin  16776.  Simon  de  Vesli,  qui  était  sans 
doute  contemporain  de  Simon  a  de  Melta,  «  est  ainsi  mentionné  dans  l'obituaire. 
au  20  avril  :  crObiit  magister  Symon  de  Yelli,  qui  legavit  domui  x  libras  et  qua- 
cr  tuor  Summas  Thome  '^'.  r> 

SiMoy  (dominns)  Wideli^,  canlor  ecclesie  AUrebalensis.  —  Ms.  latin  16730.  La 
donation  de  Simon  Widelin  est  datée  de  l'an  1286. 

Stephams  (dominvs)  de  Abbatisvilla,  canonicus  Ambianmsis.  —  Mss.  latins 
13576,  16200,  16262,  16349,  i^^^9'  16671,  1669/1,  i5Go8,  16919, 
16967.  16960.  16063,  16106,  16329,  16627,  16666,  16672,  16689, 
16600,  i663i,  16666,  16703.  La  date  exacte  de  l'entrée  des  livres  d'Etienne 
d'Abbeville  à  la  Sorbonne  est  indiquée  par  la  note  suivante,  qui  a  été  insérée  dans 
le  ms.  latin  1 5  1 85  :  r  Ista  biblia  est  pauperum  magistrorum  de  Sorbona,  ex  logato 
-  domini  Stephani  de  Abbatisvilla,  canonici  Ambianensis,  et  fuit  asportata  ad  do- 
-mum  anno  Domini  m"  ce"  lxxx°  vni",  circa  festum  beati  Martini  liiemalis '•*',  cuni 
iraliis  libris  nomine  ipsius  intitulatis '"'.n  Le  nom  d'Etienne  d'Abbeville  revient 
plus  de  quarante  fois  dans  l'ancien  catalogue  de  la  bibliothèque  de  la  Sorbonne. 

'    rAnno  Domini  m  ccc  xli  venerunt  ad  socios  "    Scriplores  orditiis  Pnrdiaitorum ,  I,  agS.  — 

^doraus  de  Sorbona  octo  volumina  sancii  Ttionie.  L'assertion  de  Quétif  et  d'Iîcliard.  dont  je  n'ai  pu 

(rex  iegalo  mag-istri  Sigeri  de  Cortraeo,  decani  ec-  trouver  la  source,   a  été  répc'tée  dans   Y  Histoire 

rclesie  Béate  Marie  Cortracensis  et  condam  socii  littéraire  de  la  France,  XXI,  98. 
rtiujus  donaus.  Et  ordinalum  fuit  per  depulatos  ''  XXIIl.g'i,  96  et  97. 

-quod  pro  anima  ejus  fieret  anniversarium.i  (Ms.  "'  Ms.  latin  1657^,  fol.  3i. 

latin  16074,  fol.  3-2  v°.)  "'  C'est-à-dire  vers  le  11  novembre. 

•''  Acte  inséré  dans  le  Cartulairc  de  la  .Sorbonne,  "'   Cf.    Quétif    et    Ecliard.    Scriptores    ordiiiis 

fol.  liSv".  Prwdicutorum ,  I.  2f)5. 
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Stephams  (mafrister)  de  Alver^h,  socius  doinus.  —  Ms.  latin  iBgSS.  Un  acte 
(lu  7  juillet  12G7  '•'  donne  le  titre  de  chanoine  de  Gouruai  à  Etienne  d'Auvcrjjue. 
<(ui  fijjure  encore  dans  une  note  de  l'année  1:278,  ajoutée  au  commenceuieut  du 
MIS.  latin  1  oyBH. 

STHPiiA.yvs  (magisler)  de  Brssvycio,  .socius  doinus.  —  Mss.  latins  15970,  1  r)7(J9, 
15777,  i58o8,  i58Gi.  Etienne  de  Besançon,  donateur  de  ces  cinq  volumes, 
vivait  dans  la  seconde  moitié  du  xni'  siècle;  mais  il  me  semble  qu'on  a  eu  tort  de 
le  confondre  avec  Etienne  de  Besançon,  général  des  Dominicains,  mort  le  22  no- 
vend)re  i  •if}h  '*". 

Stephànus  (magisler)  de  Calvo  Mo.\te,  magisler  in  llinologia,  sorius  domus.  — 
Ms.  latin  i588o.  La  note  relative  à  la  donation  de  ce  volume  nous  a])|»ri'n(l 
qu'Etienne  de  Ghaumont  mourut  le  28  février  1/400  (n.  s.).  11  est  qualilié  de 
sous-proviseur  dans  l'obituaire  de  la  Sorbonne*^',  et  de  lieutenant  du  doyen  de 
la  faculté  de  (liéolo<jie  dans  un  acte  du  5  septembre  i386'*'. 

Steviia^vs  (magisler)  de  (jANtiers,  canonicus  Piolliomagensis.  —  Ms.  latin  1  h'j:i6. 
Etienne  de  Glianliers  est  cité  pour  le  don  dun  autn;  volume  dans  le  calalo{>ue  de 
l'année  i.'}.38'^*.  Il  est  appelé  dans  ce  dernier  document  '''  r  magister  Ingerraiidiis 
«de  Gantiers, T)  et  c'est  peut-être  la  véritable  leçon,  car  l'obituaire  de  la  cathé- 
drale de  Rouen,  rédigé  en  1329''',  mentionne  ccniagistcr  Inguerrannus  de  Gari- 
tr  tiers  ("^'.^ 

SrEPHAyvs  (magisler)  Gaideti.  —  Ms.  latin  i()/i2  5.  On  lit  aussi  dans  le  ms.  la- 
tin 10279  •  "^^^^  liber  Stephani  Gaideti,  canonici  Insulensis,  emptus  Parisius, 
-  |)retio  vfrancorum.  ti  Etienne  Gaudet  dut  mourir  au  commencement  du  w"  siècle; 
l'obituaire  de  la  Sorbonne  lui  a  consacré  cette  mention,  au  10  décembre  :  fcObi- 
~  tus  magistri  Stephani  Gaudet,  magistri  in  theologia  et  socii  hujus  domus,  ([iii 
"legavit  domui  i.  fraiicos '^'.  ^ 

Stephanus  (magisler)  de  (jEBEyyis.  —  Mss.  latins  i5i85,  i52io,  i5-ii5, 
i525i,  i53^i,  15682,  1^686,  i5/i88,  15/189.  iSigo,  15/190.  i55i2, 
i55i5,   i55i7.    i5523,   i5520,    (5539.  i55'i9.    i5550,   loOOi.    i500/i, 

'    Jourdain,  Index,  p.  Sa.  ''  X\II,  36. 

"    llisl.  liuirairc ,  \X,  9(3(J.  '    Ms.  latin  6196,  au  -lit  niai'S. 

"'  Ms.  latin  i5()i5,fol.  ii  v';nis.  Inlin  iGûyi,  '    Voyez  ce  que  je  dis  plus  haut,  p.  i<):'..  di," 

loi.  !i-j.  n-M.  de  Orlianeteriis. ?i 

'    Jourdain,  Index,  p.  i85.  ''  Ms.  latin  1 56 1 5,  fol.  11  v";  tns.  lalin  il).37'i. 


I.  "1 


9.  fol.  46. 
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1007(1.  'Syi^^.  ir)7;>7.  157/1;],  i'^)?*!*',  i58r!7,  i583;5,  i585i,  16918, 
i5()9(),  lOioB.  iGi-.îo.  i()i35,  i()i/iA  (seconde  partie),  16921,  iGagB, 
i(),">07.  i()3o8,  i().*)i7.  iGoHG,  iG/iac),  il)/j3o,  i()/i7/i,  iGG'jo.  A  ces  qua- 
r;uite-ciii(|  volumes  il  en  laiil  ajouter  quatorze,  mentionnés  sur  le  cataio{;ue  de 
i338,  et  que  je  nai  |)as  l'etrouvés  à  la  Bil)li()lliè(|ne  nationale.  Dans  la  noie  du 
nis.  latin  16.317,  l'*'|)itliète7)»r/[o«r/H.s-  accompagne  le  nom  dKlienne  de  Genève;  je 
me  suis  doiu'  cru  autorisé  à  allribuer  à  Etienne  de  (ienève  la  mention  de  Slcplia- 
iiiis  niifoiiiidiis  rouinie  par  1  ancien  calalojjue  •'*;  mais  il  n'y  a  aucun  niotil'  de  con- 
Inndre  Etienne  de  (îenève  avec  Etienne  de  Besançon,  comme  on  la  lait  plusieurs 
lois.  Selon  foute  appaience,  Elienue  de  Genève  mourut  au  commencement  du 
xiv"^  siècle'-.  11  devait  èlre  oi'i<;inairc  de  la  ville  dont  il  portait  le  nom;  un  bréviaire 
genevois '''  so  trouve  parmi  les  livres  qui  lui  ont  ajjparteiui.  Lobituaire  de  la  Sor- 
bimne.  au  10  septembre'*',  le  (jualilie  de  cbanoine  de  Saint-Quenlin. 

Stephams Segiim .  —  Voyez  plus  liant  (p.  1  /i8).  au  mot  Germanvs  de  Nahisoi\a. 

Thomas  (magislcr)  de  Ciiacoiia,  doclor  in  llicologia,  socius  collcgii  de  Sorbona.  — 
Ms.  latin  16/109.  Thomas  de  Cracovie  devait  vivre  au  xv""  siècle. 

Thomas  (magislerj  de  Hibernia,  socius  domus.  —  Mss.  latins  16/170,  16797, 
16862,  16986,  16397  ^*  1671/1.  Thomas  d'Irlande,  dont  le  nom  se  trouve 
sept  fois  dans  le  catalogue  de  l'année  1 338  ,  vivait  au  commencement  du  xiv"  siècle  ; 
la  compilation  qu'il  a  intitulée  Manijmhs  jloriim  est  de  l'année  i3o6('''.  Voici  la 
mention  qui  lui  est  consacrée  dans  l'obituaire,  à  la  date  du  28  judlet  :  te  Obiit 
fr  magister  Thomas  Hybernicus,  quondam  socius  domus,  qui  comjiilavit  Manipulum 
-  florum  et  ti'es  parvos  tractatus,  scilicet  de  tribus  punctis  religionis  christiane, 
"de  tribus  ordinibus  angelice  ierarchie  et  ecclesiastice,  de  tribus  sensibus  sacre 
ffscripture,  quos  et  misil  nobis,  et  multos  alios  libros.  Legavit  etiam  xvi  libras 
rcpro  emendis  reddilibus'''. -i  On  remarque  encore  le  nom  de  Thomas  d'Irlande 
dans  une  note  ajoutée  au  connnenceinent  du  ms.  latin  1637/1  ■  'fMemoriale  ma- 
r  gistri  Christian!  de  Rubeo  Monte,  pro  duabus  summulis  sermonum,  altéra  qua- 
tr  rum  est  precii  x  solidorum,  et  altéra  precii  xx  solidorum;  prima  erat  inscripta 
"niagistro  Thome  Hybernico,  secunda  sibimet.  n 

Wlll.  101.  '■'   Ms.  I;ilin  i(i:!o7. 

'    Au  conuiiericfiinonl  (lu  ms.  latin  16817,  qui  '    rrOljiil  ni;ii;islei- Slpphaiius  de  Goheiinis.  c;i- 

vient  (le  niaitre  lilienne  de  Genève,  se  trouve  un  '-nfinicas  de  Sancio  Quinlino,  el  socius  donnis. 

IVapuierit  de  compte  dans  ie(|uel  j'ai  reniar(]u(5  l'ai-  ff(|iii  legnvil  doniui  nonaginla  lihras  el  ii:ullos  li- 

ticle  suivant  :  rAniio  Domini  m" cet",  in  seplirnana  trbros.i  (Ms.  latin   iGôy'i.  fol.  Iio  v";  ms.  latin 

-Magdelene,  isle  sunl  expense  (pias  l'ecit  magister  )56i.5,  loi.  10.) 
rSle])Iianus  pro  caméra  (piam  (ecit  fieri  super  sla-  '  '  Ms.  latin  iljïj^ili. 

-hiiliirii  (l(iiimssueanleSanc(uniS_\nipiiorianini)...i;  Ms.  ialiii  iCi.'jy/i.  Oïl.  '.]-j  v". 
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Thomas  Masuhe  de  Tounaco.  —  Ms.  laliii  i(')h-2-i.  Li  duiiatioii  (K;  Tliomas  Ma- 
siiiT'  paraît  Hiv  du  xiv'' sirclo. 

Thomas  (mafpslo-J  le  Miesier,  canonicus  Atrahalenm,  in  medicina  ma^isler.  — 
Ms.  laliii  t  5/i5o.  La  noie  relative  k  ce  legs  est  datée  du  mois  de  se])tetnbi"e  i  336. 
Le  nom  de  Tliomas  le  Miesier  se  trouve  encore  sur  les  mss.  latins  1G117  et 
1  (i  I  18,  (|ui  tous  deux  sont  venus  du  legs  de  llemi  rdc  Lewis,  ii 

Thomas  (maijisler)  Tiiovssel,  sacre  théologie  projhmr,  pciiilaiilidniis  eccksir  Paii- 
sieiisis.  L'obituaire''  annonce  dans  les  ternies  suivanis,  au  ih  lévrier,  l'anniver- 
saire de  maître  Thomas  Troussel  :  cr  Obitus  magistri  Tliome  Troussel,  in  tlieolo- 
rgia  magistri,  peuilenciarii  et  canouici  Parisiensis,  ac  ([uondam  socii  linjiis  domus  : 
••donavil  pro  l'undacione  obitus  sexaginla  scula,  libros  autcm  Summam  Aslcxaiii, 
•■  Bertliolinam  ■'-  ,  et  duo  volumina  epislolarum  de  TuiTe.  t>  J'ai  retrouvé  ces  trois 
ouvrages  sous  les  11"''  iBSyg,  i5.'58o,  i5()'j5,  i59()7  cl  iSgGcS  du  l'omis  latin. 
Tliomas  Troussel,  originaire  de  la  paroisse  de  Toussaint  près  Fécamp,  fut  nommé 
prieur  de  la  Sorbonne  en  i/iAH'^'.  11  était  mort  avant  le  2  mars  i'i8i  (n.  st.), 
jour  où  lut  encbaîiié  dans  la  grande  librairie  un  des  volumes  (pi'il  avait  légués ''l 
Tliomas  Troussel  donna  plusieurs  livres  à  la  catbédrale  de  Paris '^'  et  un  missel 
à  1  église  de  Saint-Marcel  i*^^'. 

TiDEMAyNLS  (magisier )  Langue,  magister  in  arlibus,  Ti-ajeclensis  di/ocesin.  —  Ms. 
latin  iB^iB^.  Cette  donation  est  probablement  de  la  fin  du  xiv"^^  siècle. 

Linicis  (magister)  Keller,  de  Conslantia  in  Suevia.  —  Ms.  latin  16271.  La 
noie  qui  constate  la  donation  dLlric  Keller  paraît  être  du  milieu  du  xiv''  siècle. 

iitsi.\Ls  (magister)  Tirolt.  —  Mss.  latins  16^37  et  i65ii.  Ursiu  Tibout  fil 
copier  le  premier  de  ces  volumes,  en  i/i55,  par  Jean  Poisson,  du  diocèse  de 
Saiiil-Malo.  Dans  le  second,  il  a  tracé  ces  mots  :  te  Pro  me  Lrsino  emi  et  solvi  fide- 
"liter  a  l'ratre  Angelo,  conventus  Neapolitani.  — Detur  istc  liber  magne  libra- 
rie  collegii  Sorbone  post  decessum  ineum  :  LRSIîXLS*^*.  iî  Ursin  Tibout,  originaire 
de  Saint-Lo,  au  diocèse  de  Coutances,  fut  élu  prieur  de  la  Sorbonne  en  ikli'S  '**.  11 
est  connu  pour  avoir  fondé  une  librairie  publique  dans  sa  ville  natale*"'  et  pour 

Ms.  hiliii  i.ôGiô.  loi.  li  \'.  '    Plus  haut,  I,  i3o. 

"'  G"cst-à-(lireftSummalîarlholonieidecasibus.n  ''  Ms.  latin  iSaSo. 

''  Ms.  lalin  S'ig'i  A,  fol.  3/i.  —  L  état  des  livres  '''  Sur  les  donations  d'Ursin  Tiljout  à  la  Sor- 

empruntës  par  Thomas  Troussel  se  trouve  dans  le  bonne,  voyez  une  note  placée  en  lèlc  du  ms.  latin 

ms.  576  de  la  Mazarine,  fol.  loA.  'ÔOI*?- 

'''  Note  inscrite  dans  le  ms.  latin  iS.'îyf).  —  (il.  ''   Ms.  latin  I)4()'i  A.  fol.  33. 

Fiancklin.  I.  a53.  '    l'ius  liant.   I,  Siû.  —  Au  fui.  2   de  l'obi- 
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avoir  iloiiiu'  au  moins  driix  \oliimos  à  la  hihliolliùqiic  de  I  iiiiivcrsilô  de  (ïaon '' . 
I/élal  dos  livres  empruntés  par  Ursiii  Tiboul  à  la  hibliolliècpie  de  la  Sorboiino 
r<'mplit  quatre  pages  du  registre  conservé  à  la  Mazarine  sous  le  n"  57G,  loi.  i.)H- 
«)()  \erso. 


ISirputAtiuli 
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Toutes  les  provinces  septentrionales  de  la  France,  et  surtout  la  \orinandie,  la 
Picai-die,  la  Flandre,  la  Clianipagne  cl  la  Bourgogne,  ont  des  représentants  sui' 
la  liste  que  je  viens  de  dresser.  L'Angleterre,  rAUemagne,  la  Suisse,  la  Pologne, 
rilalie  et  l'Espagne  peuvent  y  réclamer  plusieurs  noms.  IN'est-cc  pas  là  un  écla- 
tant témoignage  de  la  réputation  dont  la  Sorbonne  jouissait  au  moyen  âge  dans 
l'Europe  tout  entière?  Cette  réputation  serait  d'ailleurs  sudisamment  attestée  par 
le  soin  que  plusieurs  tbéologiens  prirent  d'y  déposer  les  manuscrits  originaux  de 
leurs  ouvrages.  C'est  ce  que  firent,  comme  on  vient  de  le  voir,  le  cardinal  Eudes 
de  Cbàteauroux.  Guéroud  d'Abbeville,  Godel'roi  de  Fontaines,  Pierre  de  Limoges. 
Tliomas  ririandais,  Piaimond  Lui  et  Jean  de  Pouilly. 

Mais  la  bibliothèque  de  la  Sorbonne  serait  restée  bien  inq)arfaile  si  elle  n'eût 
renfermé  que  les  livres  donnés  par  les  membres  de  la  maison.  Heureusement  on 
put  combler  les  lacunes  par  un  système  bien  ordonné  de  copies  et  d'achats.  A 
cette  source  je  rattacherais  volontiers  beaucoup  de  manuscrits  qui  appartenaient 
à  la  Sorbonne  dès  le  xuf  siècle  et  sur  lesquels  on  ne  lit  pas  le  nom  d'un  donateur, 
mais  la  simple  note  :  rt  Iste  liber  est  collegii  pau[)erum  magistrorum  Parisius  in 
ttlheologica  l'acultate  sludentium.  Ouicumque  delebit  hune  tilulum,  delebitur  de 
(tlibro  viventium.n 

L'origine  de  plusieurs  manuscrits  copiés  aux  frais  de  la  Sorbonne  est  attestée 
par  des  notes  qui  ne  laissent  aucun  doute  à  cet  égard.  L'une  |)orte  :  rfiste  liber 
Testpauperum  magistrorum  de  Sorbona  Parysius,  quem  fecerunt  scribi  de  pro- 
r  pria  ])ecunia,  precii  vui  librarum  ('l  n  Une  autre  est  ainsi  conçue  :  rrScriptus 
et  fuit  hic  liber  de  pecuniis  librarie  anno  Domini  m  cccc  xv.  Precium  ejus  est  sex 
Tscutorum  '^'.-n 

Les  achats  de  manuscrits  sont  prouvés  par  des  témoignages  non  moins  positifs. 
.l'en  citerai  seulement  trois  exenqiles  :  rEmjite  per  manus  magistri  Arnulplii  de 
"  Hasnede  ('*.  —  Iste  Idiei'  est  domus  magisiroi'um  et  scolarium  de  Sorbona, 
(Tenq)tus  Parisius  a  llenrico  Anglico  slationario  anno  m  ccc  i.xxun '^l  —  Iste  liber 
rrest  pau])ernm  magistrorum  de  Sorbona,  cmptus  per  domum  pro  xvi  francis'"'. - 


tuaire  de  l'II(itcl-Diou  <!«  Sainl-ivô .  conserve  aux  ar- 
cliives  de  la  Manche,  se  trouve  rr l'ordre  de  la  fon- 
^ dation  faifle  par  niaistre  Ursin  ïliybout  en  cesto 
nMaison-Dieu  de  Saincl-LA. '^ 
''  Mss.  latins  1878  et  6777. 


*'  Dans  le  ms.  latin  iGoôa. 
''  Dans  ie  nis.  latin  1  56io. 
'  Dans  le  ms.  latin  157a  1. 
''  Dans  le  ms.  latin  iGSgf). 
'''  Dans  le  ms.  kilin  1  '>'M)i). 
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Taiitùl  riiijM'iil  (iiiOii  ciniiloviiil  à  ces  iic(|uisi(i()iis  veiiail  de  lejjs  :  iuiisi,  \c  \u- 
himo  qui  [)oilt'  aujouidliui  le  n"  iGi  (i/i  lui  tui  ji;irlio  pavé  avec  uue  pelile  sounne 
que  Ilouii  de  IKjjlise  avait  laissée  au  culléjje  tie  Sorboiino'''.  Tantôt  c'était  le  pro- 
duit de  la  vente  de  livres  doubles  et  inutiles,  lui  i?)-m,  (|uand  on  voulut  se  dé- 
barrasser de  livres  en  mauvais  étal  et  à  peu  près  dép(uuvus  de  valeur,  lels  que 
des  cahiers  d'étudiants  et  des  recueils  de  sermons,  on  décida  qu'on  pourrait  en 
vendre  une  partie  au  profil  de  la  bibliotliè(|ue'-.  Le  manuscrit  latin  i  58/|o  lut  payé 
avec  l'argent  qu'on  s'était  procuré  en  nliéiianl  des  livres  inuliles'^'.  Vers  la  fin  du 
xm'  siècle,  un  bréviaire  légué  par  Pierre  d  Ausoniu;  l'ut  vendu  assez  cher  [)oui' 
perinelli'e  d'acf|uérir  deux  bibles  estimées  chacune  seize  livres,  et  un  exemplaiic 
(h'  I  llisloii'e  scolaslique  estimé  (rois  livi'es '''.  En  iA83,  le  collège  employa  à 
lâchai  de  li\res  une  somme  envovée  ])ai'  un  religieux  ([ui  dans  sa  jeunesse  avail 
abusé  de  son  séjour  à  la  Sorhoime  pour  y  dérober  cpiehpies  manuscrits'^'. 

La  Sorboiine  Taisait  aussi  des  échanges.  Le  i  a  juillet  l'i-j-.?,  les  maîtres  fireiil 
livrera  Jean  Soipiet  et  à  .leaii  Cabot  une  Bible,  un  Psautier  glosé,  une  Histoire 
scolaslique  et  trois  volumes  de  saini  Tliomas,  jiour  les  vendre  ou  pour  les  échan- 
ger contre  des  livres  cpie  ne  ])ossédail  pas  le  collège"''.  Au  xv''  sièch;  ils  doiinèreni 
à  .leaii  (In  Mont  une  somme  de  (juillaume  d'Auxerre  pour  le  léeoiiqienser  de  jihi- 
sieurs  livres  ([uils  <!ii  avaient  reçus*''. 


Lnliu,  certains  débiteurs  abandonnaienl  des  livres  à  la  Sorbonne  pour  se  libé- 
rer (les  délies  (pi'ils  avaient  conlraclées.  C'est  de  celle  manière  qu'elle  ac(piit  uik; 
Bdile  esliniée  (h)iize  li\rcs  \  Llle  r(!lin(  encore  (piatre  volumes  en  payement  d  une 
(h'Iie  de  Cuilhiiniie  le  Brelon  " .  On  peut  siijiposer,  d'après  ces  exeni])les  et  d'apirs 


.II.' 
IsciiU  ..■l!(;ii;;c> 


Voyez  plus  liant,  p.  ihli. 

'  ffitcm  quia  iiiiilli  jareiil  ibi  liiiri  parvi  \aloi'is. 
-non  liyati,  soluiii  occupaales  iocuru,  siciil  ropor- 
flacioncs  et  antiqui  seriiioncs,  fuit  onlinalinn  quod 
-darenluc  beiicliciariis  nostris  qui  |)ossent  esse  ad 
n-usum  eoruni,  et  alii  juxta  ordinacioucm  socioruiu 
rad  hoc  deputatonini  venderenlur  sociis  de  donio 
Kvel  aliis,  si  aliquid  on'errctiir  pro  eis,  et  de  illn 
(rpeccunia  emecentur  alii  iiltii  delicieiiles  nobis. >i 
I^Ms.  latin  16576,  fol.  9  V  ). 

^'  fflsle  liber  est  pauperum  magislioruni  de 
ffSorbona,  eniptus  de  pccunia  recepta  de  cjuibus- 
^rdani  libris  veuditis  de  parva  libraria. -: 

''■  Plus  haut,  p.  ifiC. 

"'  Ms.  latin  5/i9'i  A,fMl.  91. 

''  ttAnnoDomini  m  cccc  xiii,  diexv  Jullii,exde- 
^liberationc  magistrorum  extracti  fuerunt  libri  qui 
iTSocunlui-,   et   tiadili  magislris  Jolianni  Soqiiet  et 


"Jolianni  Cabot,  pio  vendendo  vel  coniinulando 
Tali(juil)us  libris  quos  non   liabemus,  prosentibus 

•'niagistris  J.  Salnerii  et  Philippo  Molul t  (Ms. 

ôyC  delà  Mazariiie,  fol.  ja.) 

*  rislud  volurnen  conijjaravi  inicbi  per  conuiiu 
f  tacioncm  quoriuudaui  alioruni  libroruni  ex  coile- 
ffgio  Soi'bone.  Volo  tariien  quod  redeat  ad  colle- 
rtgiuni,  et  quod  exj)ensis  meis  reddatur  colle- 
ffgiOjquia  ipsuin  dcdi  et  do  ad  usuni  pauperum 
-seolasticorum  famosissiiiiicollegiiSorbone,  in  qiio 
-ego  Johannes  de  Monte  resedi  per  longa  tempoia, 
ret  bina  vice  gessi  prioratum  in  honorern  et  gloiianj 
^Dei.»  (A  la  (in  du  ms.  latin  15739.) 

*'  ffBiblia  habita  a  quodani  domui  obligato.» 
(Ancien  catalogue,  I,  Ga.)  Cet  article  répond  aux 
niss.  de  la  Sorbomie  ([ui  portent  aujourd'hui  dans 
le  fonds  latin  les  n"  i()a58  et  iGauf). 

'    \oyez  ))lus  haut.  p.  lôo. 
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dos  toxies  oncoi'c  plus  roriiiols''\  ([uc  le  collôoc  iixaiiniiUle  rai'jjoiil  ;ui\  ('ludiants 
qui  avaient  des  livres  à  doiiiiei-  en  {;a<;e,  el  nolanniienl  ù  ceux  <|ui  prenaient  ses 
maisons  à  loyer'-'. 

Ainsi  se  i'ornia  la  l)il)liotliè([ue  de  Sorhonne,  ([ui  se  composait  en  i''.9o  de 
mille  dix-sept  volumes'''',  et  (pii  en  l'enfermait  environ  mille  sept  cent  vinjjl 
cincpiante  années  plus  lard'". 

II. 
CLASSEMENT  ET  ADMIMSTRATION  DE  L'ANCIENNE  BIBLIOTHÈQUE  DE  LA  SOBBONNE. 

On  s'applaudissait  à  bon  droit  d'avoir  réuni  un  tel  nombre  de  volumes;  mais 
les  maîtres  et  les  écoliers  n'en  auraient  guère  profité  si  la  collection  n'eût  pas  été 
méthodiquement  classée  et  soumise  à  un  régime  qui  permît  non-seulement  les 

commiinications  soi'  place,  mais  encore  le  prêt  à  l'extérieur. 

Avant  tout,  il  fallait  des  catalogues.  L'un  des  premiers  qui  aient  été  rédigés  est 
celui  dont  j'ai  retrouvé  deux  feuillets  mutilés  dans  la  reliure  du  ms.  latin  iGiia. 
On  y  avait  soigneusement  indiqué  pour  chaque  volume  :  i"  les  traités  qui  s'y 
trouvaient  transcrits;  2°  les  premiers  mots  du  second  ou  du  troisième  feuillet; 
3"  les  premiers  mots  du  dernier  feuillet;  ^1"  le  nom  du  donateur;  5°  le  prix  de 
l'ouvrage.  Je  transcrirai  quatre  articles,  qui  donneront  une  juste  idée  du  plan 
suivi  par  le  rédacteur. 

Excepliones  ex  lil)ris  vigiiili  Iriuin  aurloriini,  et  tabula  et  scnlenlit' originaliimi.  In  uiio  volii- 


■''  On  lil  dans  un  manuscrit  tics  Décrélales  (ms. 
latin  «5999)  :  tfiste  liber  estBavtbolomei  de  Roraa, 
tdalus  sub  vadio  procuratoribus  domus  de  Sor- 
-bona,  quibus  débet  solides  quinquaginta  et  uiiuni 
ret  denariosx,  facto  compoto  cnni  Gronre  (?).  1  — 
—  Je  ne  saurais  dire  si  la  petite  lettre  rpie  j'ai  re- 
leva dans  le  ms.  latin  16GÛ7  a  été  adressée  au,\ 
mendires  du  collège  de  Sorbonne  :  <r .  .  .  Rogo  vos 
f-quanlum  possum  quatinus  Pctro,  lalori  presen- 
Tlis  libri,  n)utuetis  amorc  mei  singulis  septinianis 
rrxvHi  denarios.  In  rcdilu  meo  solvani  vohis.  Rcti- 
i-neatis  librnm  istum.i 

'*  .4  la  (in  d'un  Digeste,  ms.  latin  i.'jiai  :  rlste 
rest  liber  Joliannis  de  Douglas,  inilitis,  dimissum 
rrParisius  cum  Willelmo  de  f^illisclest.  —  Isle  liber 
rrest  magislri  Guillelmi  Scoti,  et  obligavit  eum  do- 
Tmui  de  Sorbona,  una  cum  pluribus  coraniontis 
-r  Alberli  supra  libros  naluiales.  pro  octo  libris  pari- 
Tsiensibus  monde  currcntis,  anno  xlv'  (i3'i.')). 


rtpro  residuo  locagii  domus  unius  site  m  vico  Sor- 
trhone,  quam  inbabitavit  anno  predicto,  et  de  boc 
frliabetur  mentio  specialis  in  compoto  anni  xi.v,  in 
rf  parte  arreragiorum  de  debitis  domorum  de  villa.  1 

\  la  fin  des  Décrétâtes,  ms.  latin  15998  :  cfVa- 
•rdium  niagistri  Tbonie  .Vnglici,  ])ro  xl  solidis  de 
"parva  domo  vici  Porretarum.  de  anno  (juarto 
"decimo  (i3i  4?).ii 

Dans  le  ms.  latin  i.'jyai  :  fristo  bbcr  est  magislri 
fT Joliannis  de  Bruges,  obligatus  pro  domo  inferiori 
rrad  marinos  ecos  pro  xxiiii  solidis  parisiensiura.  n 

'''  rfAnno  Doniini  n°  cc°  nonagesimo  fuit  istud 
ttregistruni  faclum  per  socios  de  domo  de  libris  in 
ffdoino  tune  invenlis,  quorum  numorus  mille  et 
rrdecem  el  septem.-'  (Ancien  catalogue,  p.  9Q3;  cf. 
Jourdain,  Index  chroiwlogicus  chartarum  ml  hislo- 
riam  univemkaùs  P/irixiciuiis  spectanliiim,  60.) 

*'  Ce  cbilfre  résulte  du  relevé  que  j'ai  fait  sur  le 
catalogue  de  l'année  i338. 
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mine.  Incipit  in  secundo  folio  sic  :  Isli  me  quamlo,  et  in  ullinio  l'olio  sic  :  vita  stilits  li(i»:o.  Ex 
legato  magislri  G.  de  Abbalisvilla.  Precium  oclo  libraruin. 

Originalia  decem,videlicel  lîicliardus  de  conlein|)iacione,  Hugo  de  archa  Nt»;,  Hugo  de  insli- 
lulionc  novilioruni,  Enciieridion  Augusliui,  Boelius  de  Trinilale,  Riciiardus  dcTrinilale,  Augus- 
tinus  super  Genesim  ad  lillerani,  Auguslinus  de  ïrinitate,  \sidorus  de  suninio  bono,  de  diffé- 
rencia divine  tlieoiogie  atijue  niundane.  In  une  voiumine.  Incipit  in  torcio  folio  sic  :  dus  qitam 
lotus,  et  in  nUinio  folio  sic  :  imvilalcm.  Ex  legalo  G.  de  Abbalisvilla.  Precium  sex  librarum  ''. 

Ricliardi  exposicio  supra  Apocalipsiin.  Idem  de  conteniplacione.  Item  Jeronimus  de  lioinine 
perfecto.  In  uno  voiumine.  Incipit  in  tercio  folio  sic  :  vmnis  cr^o,  et  in  ultimo  folio  sic  :  putamus. 
Ex  legalo  G.  de  Abbatisvilla.  Precium  quinquaginla  solidorum  ('-'. 

Damascenus.  Item  Auguslinus  de  lide  ad  Petrum.  Item  liber  Augustin!  de  calliolica  fide,  qui 
liber  vocalur  Spéculum  vel  Manuale.  Item  de  anima  et  spiritu.  Ilem  Anselmus  de  concordia 
liberi  arbilrii.  Ilem  Anselmus  de  gracia  et  libero  arbitrio.  Item  Anselmus  de  azimo.  Item  Ansel- 
mus de  peccalo  original!.  Item  ejusdeni  de  libero  arbilrio.  Ilem  Ansobnus  de  verilate.  Item 
Anselmus  de  casu  dyaboli.  Item  Cur  Deus  liomo.  Ilem  Anselmus  de  processione  spirilus  sancli. 
Item  monologion.  Item  ])rosologion.  Ilem  Anselmus  de  incarnalioue  Verbi.  Item  Auguslinus  de 
immorlalilale  anime  ^' 


En  1289,  la  bibliollièqiic  de  la  Soi'hoiiiie  fui  orjfaiiisée  sut-  tics  bases  qu'on 
n'eut  pas  besoin  de  cjianjjer  avant  l'invention  de  rini|ti'iinerie  W.  Elle  fnt  partagée 
en  deux  depuis  bien  distincis,  qui  formaient,  pour  ainsi  dire,  deux  bibliotbèques 
séparées.  L'un  de  ces  déj)ôls,  appelé  la  grande  librairie'^)  ou  la  librairie  com- 
mune, renfermait  les  ouvrages  qui  devaient  èlrc  le  plus  fréquemment  étudiés. 
Ces  ouvrages,  altacbés  à  des  cbaînes,  ne  pouvaient  sortir  de  la  salle  que  dans  des 
circonslances  tout  à  fait  extraordinaires.  Suivant  un  statut  de  l'aimée  i32i,  on 
devait  encliaîner  dans  la  grande  librairie  le  meilleur  livre  que  la  communauté 
possédait  sur  chaque  matière''^'.  Le  second  dépôt,  connu  sous  le  nom  de  petite 
librairie  ^^',  renfermait  les  doubles,  les  ouvrages  rarement  consultés,  et  en  général 
tous  les  livres  dont  le  prêt  était  autorisé  sous  des  conditions  déterminées  par  les 
règlements. 

''  Cette  description  répond  au  ms.  lalin  iSyS/i,  (Dans  lenis.  latin  1 535 i.)  —  aDeSorbona  est  liber 

qui  est  aussi  portd  au  catalogue  de  io38  sous  la  fistode  magna libraria.i  (Dansle  ms. lalin  i58a5.) 
cote  XXXVII,  Cl.  ''  irDe  omni  scicncia  et  de  libris  omnibus  in 

'^'  Ce  volume,  qui  est  aujourd'hui  notre  ms.  la-  tcdonio  existentibus  saltcm  unum   volumen  quod 

tin  iG38o,  figure  au  catalogue  de  tannée  i338  ttmelius  est  ponatur  ad  catbenas  in  libraria  coni- 

sous  la  cote  XXXVII,  9.  ^muni,  ut  omnes  possint  videre,  etiam  si  ununi 

'''  La  fin  de  cet  article  manque.  Il  répond  à  (tlantum  sit  volumen,  quia  bonuni  commune  divi- 

notre  nis.  latin   i635g,   porté  au    catalogue  de  rnius  est  quam  bonum  unius,  et  ad  hoc  astringa- 

i338  sous  la  cote  XXXVII,  11.  -lur  quilibet  habens  hujus  modi  librum  ponendum 

"'  rAnno  Domini  mcclxxxix  fuit  primo  insli-  tIu  libraria,  quod  sine  contradictiono  eum  tradat.i 

'liitimi  librarium  in  domo  isla  pro  libris  eathenntis  (Ms.  lalin  1657/1,  fol.  9;  conf.  Jourdain , //irfe.r, 

tad  conununem  sociorum  utilitalem.  "  (Ancien  cala-  p.  97  ). 
logue,  p.  2a3;  cf.  Jourdain,  Incita-,  p.6o.)  "'  rrDe  quibusdani  libris  vendilis  de  [larva  11- 

^'  ffLiber  iste  est  de  magna  libraria  Sorbone."  rhraria.:i  (Note  dans  le  ms.  latin  i58/io). 


IS-J  LI-:   CAIMNKT   DES   MANUSCIUTS. 

"jiuiogui- ,1,.  i9(|..  l  II  ("alalo;;n('  iMMU'ial  des  luaiiiiscrils  de  la  Sorhoiiiic  lut  i(''(lijn''  en  ii)C)0^'  :  il 

Ile  nous  est  pas  par\('i)ii.  mais  la  siihsiaiicc  en  esl  passée  dans  le  calaioijuc  de 
laiiiiéo  i.'?*-î(S.  dont  je  paileiai  loiil  à  riiciuo. 

t:,iai„« i.-,s,i.  La  composiliou  diin  nouveau  catalojjuo  lui  onJonni^e  en  i3î2  1  '^'.  On  se  borna 

sans  doule  à  mellro  le  catalojjuo  de  lago  en  liarmonie  avec  le  nouvel  (Hat  de  la 
liililiiilliè(|ue. 

f.,i.i„i; I.. ,:.:«  Le  catalogue  de  i-jgo  l'ut  encore  révisé  en   i338.   Le   travail  qui   l'ut  alors 

(■\(''cuté  remplit  les  deux  cent  vinfjt-lrois  premières  pages  d'un  registre  conservé  à 
la  l)il)liotlièque  de  l'Arsenal  '^'.  Les  livres  de  la  Sorboniie  étaient  alors  au  nondjre 
(le  mille  sept  cent  vingt-deux,  répartis  dans  cin(piante-neur  divisions.  Sur  ces 
mille  sept  cents  volumes,  trois  cents  environ  étaient  perdus,  égarés  ou  prêtés; 
trois  cents  trente  environ  étaient  encliainés  dans  la  grande  librairie;  mille  quatre- 
vingt-dix  environ  se  trouvaient  en  place  dans  la  petite  librairie.  Lanteur  du  cata- 
logue de  l'année  i  338  s'est  borné  à  donner  la  cote  des  volumes  perdus  ou  pivtés; 
en  y  joignant  quel(|ueI'ois  le  mot  dcficil.  A  la  cote  des  volumes  encbaînés  dans  la 
grande  librairie,  il  a  simplement  ajouté  le  mot  calhcnalus.  C'est  seulement  pour 
les  volumes  de  la  petite  librairie  qu'il  fournit  des  descriptions  détaillées  :  il 
indique  les  traités  contenus  dans  cbaqiie  volume,  les  premiers  mots  du  second  et 
de  lavant-dernier  feuillet,  le  nom  du  donateur  et  le  prix  auquel  l'ouvrage  était 
estimé. 

iici»ri..in-  Le  catalogue  de  l'année  i338  l'ait  ainsi  connaître  en  détail  les  mille  quatre- 

ir,5«n.i!'iii.r,ni,i.  vingt-dix  volumcs,  ou  environ,  qui  étaient  alors  conservés  dans  la  petite  librairie 
de  la  Sorbonne;  mais  il  ne  fournit  aucun  renseignement  sur  les  trois  cent  trente 
volumes,  ou  environ,  qui  étaient  encbaînés  dans  la  grande  librairie.  L'état  de  ce 
dernier  dépcit  vers  le  commencement  du  xiv°  siècle  nous  est  révélé  par  un  docu- 
ment qui  complète  le  catalogue  de  i  338  :  c'est  un  répertoire  des  ouvrages  conte- 
nus dans  les  différents  manuscrits  de  la  grande  librairie'''.  L'auteur  se  nommait 
.lean  et  appartenait  à  la  maison  de  Sorbonne;  suivant  une  conjecture  de  Claude 
Héméré  ■' ,  ce  pourrait  bien  être  Jean  de  Pouilly,  dont  il  a  d('!Jà  été  ([uestion  jjIiis 
haut''''.  Quel  (|ii  il  soit,  il  a  clairement  exposé,  dans  une  courte  prélace,  le  but 
qu'il  se  proposait  et  le  plan  ([u'il  a  suivi.  Il  a  l'ait  tous  ses  eil'orts  pour  détei'miiier 

"-   Voyez  ptus  haut.  p.  i8o.  noie  o.  ''   Ms.  IVaiicais,  Itisloirc,  855. 

"'    Ilem  (juia  iiiulli  libri  qui  ali(juando  (iipranl  '''  Le  répertoire  (te  la  giandc  librairie  de  ta 

-inUis  inventi  non  surit  modo,  fuit  ordinatuni  ut  Sorlionne  l'orme  ta  dernière  partie  du  ins.  français 

^(ieret  novum  registrum  super  libris  nuncexistcn-  de  l'Arsenal  coït!  Histoire,  855. 
t'Iibus.  ut  dilijjeneius  cuslodianlur  in  posterum.-  '  Ms.  latin  5/193,  fol.  loo. 

(  \Is.  lalin  iCôy'i,  fol.  9  v'.)  '    P.  ifio. 
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exacleiiK'iil  le  nom  des  atiloius  des  oiivrajM's  qu'il  calalojfuail.  La  noie  mise  à  la 
lin  du  cliapilre  relatif  aux  sermons  prouve  (ju  il  apportait  une  certaine  critique  à 
ce  travail.  Apirs  avoir  dressé  la  tahle  dun  jfrand  nombre  de  sermons,  qu'il 
jillnliiic  à  diU'érents  docteurs,  il  iiiciilioiiiie  en  appendice  cinij  morceaux  dont  il 
na  pu  découvrir  les  auteurs,  et  au  snjel  desquels  il  fait  celt(;  observation  :  rr  Ser- 
r  moues  quorum  nescivi  auclorem;  si  quis  inveneril,  ap])onat  nomen  auctoris.- 
Il  l'aiil  aussi  remarquer  le  soin  (pie  l'auteur  du  répertoire  a  pris  d(;  relever  pi'esipn' 
toujours  les  premiers  mots  de  cluKpie  pièce.  11  s'est  parfaitement  rendu  (•om|)te 
des  dillicultés  qui  embarrassent  encoi'c  aujourd'hui  les  hihliojjraplies  cliar^jés  de 
catalo'juer  des  manuscrits  :  l'absence  des  titres  et  la  variété  des  matièi'es  con- 
tenues dans  un  même  manuscrit.  D'une  part,  il  a  suppléé  de  son  mieux  à  l'ab- 
sence des  titres;  d'autre  part,  reconnaissant  l'impossibilité  de  décrire  les  volumes 
ilans  un  ordre  mélhodiqui'.  il  a  considéré  les  diiïérenis  ouvrages  contenus  dans 
un  même  volume  comme  des  ai'licles  indépendants  les  uns  des  autres,  et  il  a 
assigné  à  chacun  d'eux  la  |»lace  (pii  lui  appartenait  légitimement. 

Deux  lettres  placées  en  tète  de  chaque  article  indiquaient  au  lecteur  la  place 
du  volume  renfermant  l'ouvrage  dont  il  avait  besoin.  La  première  lettre  désignait 
le  banc  siu-  lequel  était  enchaîné  le  volunu-;  la  seconde,  la  cote  du  volume  lui- 
même.  Ainsi,  celui  qui  désirait  consulter  le  Dictionnaire  d'Hugucio,  se  dirigeait 
vers  le  dix-huitième  banc  marqué  par  la  lettre  S,  sur  lequel  il  n'avait  <|u'à  ouvrir 
le  volume  coté  n.  La  grande  librairie  renfermait  vingt-six  bancs.  Un  tableau  synop- 
li(pie  des  volumes  placés  sur  chacun  de  ces  bancs  se  trouve  en  tête  du  répertoire: 
ce  tableau  est,  à  proprement  parler,  l'inventaire  abrégé  de  la  grande  librairie. 

On  trouvera  dans  1  Appendice  le  texte  des  trois  catalogues  dont  je  viens  de  par- 
ler, cl  (pu  sont  réuins  dans  h;  précieux  manuscrit  de  la  bibliotlièfjue  de  l'Arsenal. 
Poui-  liicii  iixci'  les  idées  du  lecleur  sur  ces  catalogues,  dont  le  cai'aclère  avait  été 
jus(prà  piésent  mal  déhin  '",  je  proposerai  d  intituler  le  premier  :  Catalogue  gént'- 
ral  de  l'année  i338,  dans  leipicl  sont  décrits  en  détail  les  volumes  de  la  jiefite 
libraiiie;  —  le  deuxième  :  Inventaire  des  volumes  enchaînés  sur  les  vingl-six 
bancs  de  la  grande  librairie;  —  le  troisième  :  Iiépertoire  méthodique  des  ouvrages 
contenus  dans  les  volumes  de  la  grande  librairie.  \]n  exemple  fera  conqn-eudre 
le  rapport  ipii  existe  entre  ces  trois  documents.  Je  l'euqjrunterai  au  manuscrit 
latin  16730, au  commencement  duquel  un  bibliothécaire  de  la  Sorbonnc  a  tracé 
la  note  suivante,  en  caractères  du  xm*^  siècle  ;  c:In  isto  volumine,  quod  est  ex 
r-lcgalo  domini  Symonis,  canloris  ecclesie  Attrebatcnsis,  contincntui'  isti  liiiri  : 
rrRicardus  d(!  Trinitatelibri  sex,  item  epistole  Senece  ad  Lucilium,  item  Seneca  de 
ffbeneficiis,  item  idem  de  verborum  copia  sive  de  quatuor  vii'tutibus  cardinalibus. 

'    Ilisl.  Un.  (le  la  France,  XXIV.  .3 1 5-3 17.  Franklin,  I    3-38  et  -i/io. 


'Il-  ta  chapoll»? 
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tritoiii  liidiis  Soiioce.  Iiu'ijHOiis  in  scciiiulo  folio  iiisi  iiinis,  in  pcmillimo  crolal.  Vir- 
rciiini  ini  lihraruni.  ri  Au-dessous  do  celle  uole,  une  main  du  xiv'' siècle  a  niar- 
(|ué  la  cote  :  rSecundus  inlor  Mi\la  sanetoruni  el  ])liilosoj)lioiMnn.ii  Nous  pouvons 
en  conclure  (|ue  le  nianuscril  15^30  élail  em'ejfislré  sur  le  calalogue  général 
de  i338  sous  le  n"  :>. ,  dans  le  ciiapilre  xxxvni  alïeclé  aux  volumes  qui  conlenaienl 
à  la  fois  des  ouvrages  des  Pères  de  l'Eglise  el  des  ouvrages  des  piiiloso])lies  de  Tan- 
liquité  :  trOriginalia  mixia  sanclorum  et  philosophorum.  r  J'ouvre  à  cel  endroil  le 
<'alalogne  de  i338,  et  je  lis  :  trXXXVIIl.  2.  Callienalus.  :i  Ce  dernier  mol  prouve 
i|ue  le  nianuscril  donl  je  m'occupe  était  enchaîné  dans  la  grande  librairie;  je 
l'ecours  donc  au  répertoire  méthodique  des  ouvrages  contenus  dans  les  volumes 
de  la  grande  librairie;  j'y  vois  figurer  :  1°  parmi  les  traités  moraux  des  philo- 
sophes, les  articles  suivants  :  rcEpislole  Senecc  ad  bcatum  Paulum  et  e  contrario, 
Eiber  Senece  de  cojiia  verboruni  seu  de  quatuor  virlutibus.  Liber  de  hcneliciis 
r  ejnsdem,  Liber  ejusdem  de  clemencia,  E|)istole  Senece  ad  Lucilium,  •■)  avec  renvoi 
au  volume  n  du  banc  X;  2"  parmi  les  ouvi'ages  de  Richard  de  Saint-Victor,  les 
six  livres  sur  la  Trinité  (ctRicardus  de  Trinitatc  lihri  Vin),  avec  pareil  renvoi  au 
volume  X  du  banc  X.  On  peut  donc  admettre  comme  démontré  que  notre  nianus- 
cril latin  lôySo,  enregislré  au  catalogue  général  de  i338  sous  le  n"XXX\lll.  2  , 
était  enchaîné  dans  la  grande  librairie  sur  le  banc  X,  à  la  place  marcjuée  n.  Avec 
cette  donnée,  je  consulte  l'inventaire  des  volumes  enchaînés  sur  les  vingt-six  bancs 
de  la  grande  lil)rairie,  et  je  trouve  dans  le  paragraphe  relatif  au  banc  X  une 
note  qui  convient  parfaitement  au  manuscrit  latin  loySo  :  ttSeneca  cum  ([uodam 
f  tractatu  de  Trinilale.  ti 

Il  serait  superflu  d'insister  davantage  sur  les  catalogues  conservés  dans  le 
manuscrit  de  l'Arsenal'"'.  Les  autres  catalogues  qui  durent  être  rédigés  au  xiv''  el  au 
XV' siècle  ne  nous  sont  pas  parvenus*-'.  Mais  à  l'aide  de  divers  documents  on  |)eul 
se  rendre  compte  de  la  manière  dont  les  Sorbonistes  administraient  leur  grande 
et  leur  petite  librairie. 

On  considérait  comme  appartenant  à  la  grande  librairie  jjlusieuis  volumes 
déposés  dans  la  chapelle  du  collège.  Je  ne  jiarle  |)as  des  livres  nécessaires  poui- 
la  célébration  du  service  divin  ou  relatifs  aux  oiïiccs  de  l'église '■'*',  mais  de  véi'i- 
tables  livres  d'étude.  Le  répertoire  mélliodique  de  Jean  indique  dans  la  chap(!llc 
delà  Sorboiine  un  Doctrinal  d'Alexandre  de  Villedieu  et  un  Grécisme  d'Evi'ard  de 


■''  Une  page  de  cps  catalogues  est  rejirorliiilo  en  rrlii)crest  rnagislroium  collegii  deSorljoiin,  inr-ntlit;- 

fac-simile  dans  l'ouvrage  de  M.  Franklin,  I,  .3oi.  crnatus  anno  Doniini  iSija,  die  22"  Aiignsti.- 

''  Voici  deux  notes  relatives  à   des  arrange-  ™  I..CS  mss.  latins  iG3i6  et  16067,  (|tii   coii- 

raenls  de  la  fin  du  siv'  siècle.  Dans  le  nis.  latin  tiennent  le  premier  un  rituel,  le  second  une  règle 

i6j(j8  :  frinter  malhenialicos  ultinius,  anno  i3Ga,  de  saint  Benoit,  portent  cette  note  :  rrlncalhenelur 

-  I  0  Februarii.-  —  Dans  le  ms.  latin  iG.î'iS  :  "Iste  frin  ciin'llii.  - 
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ni'lliiiiic.  LV'iicyclo|ir'(lie  (le  l)artli(''l('iiii  di'  (îl;ui\illi'  devail  \  (Mit  lixro  sur  im 
j)ii|)ilrc.  |)iii!S(|iriiii  c.\('tii|)laii('  de  cet  ouvrage,  le  iiiaiiusciil  laliii  i  ()()()().  poile 
celte  aimolalioii  :  r- liieallieiielur  iii  ca[)ella  collegii.n 

Plusieurs  volumes  avaient  encore  été  distraits  de  la  grande  ou  de  la  petite  uvro., 

librairie  pour  èlre  portés  soit  dans  la  salle  des  réunions  (aiihi),  soit  dans  Tap-      t.,  pHUc sorbon,..- 
partenicntdu  prieui'.  Knfin,  les  écoliers  de  lal'a(Mdlé  des  arts  logés  dans  la  petite 
Sorhoniie  avaient  une  hihliothèquc  pnrlirnlièrc,  f|ui  finit  par  se  Tondre  dans  les 
<'olh'ctions  du  irrand  colléiî"'  '  ■ 


Les  fondateurs  de  la  biljliotlièque  de  la  Sorbonne  avaient  voulu  favoriser  les 
travaux  des  maîtres  et  des  étudiants  de  la  faculté  de  théologie.  Dans  leurs  inten- 
tions, le  collège  n'était  qu'un  dépositaii'e  cliargé  de  veiller  à  la  tonservalion  des 
livres.  Guéroud  d'Abbeville  le  dit  exj)resséinent  dans  son  testament,  et  les  condi- 
tions qui!  mit  au  legs  de  sa  bibliotliè<jue  durent  être  compensées  par  le  don  pur 
et  simple  du  mobilier  et  des  ornements  d'une  cha|)elle ''^'.  Différents  bienfaiteurs 
demandèrent  ([ue  leurs  livres  fussent  spécialement  alTeclés  au  service  de  certaines 
catégories  d'écoliers.  Maître  Gautier  de  Biencourt  donna  une  Bible  destinée  aux 
Amiénois '^ ,  et  l'ancien  catalogue'''  mentionne  six  volumes  dont  l'usaoe  était 
réservé  aux  Flamands. 

Les  membres  de  la  communauté  de  la  Sorbonne  n'essayèrent  pas  de  se  sous- 
traire aux  obligations  que  leur  avaient  imposées  leurs  bienfaitc-urs.  La  [tlupart  des 
membres  de  ILniversité  étaient  admis  dans  la  grande  librairie,  où  ils  trouvaient 
la  collection  à  peu  près  conq)lèt(!  des  ouvrages  dans  lesquels  ils  avaient  à  étudier, 
et  la  petite  lilirairie  renfeirnail  plus  d'un  milliei-  de  volumes  dont  le  prêt  n'était 
guère  dillicile  à  obtenii'. 


<les  livres 
lie  la  Sorltonii 


La  durée  du  prêt  était  quelquefois  illimitée,  et  certains  maîtres  gardaient  des 
livres  pendant  tout  le  temps  (ju'ils  restaient  à  l'Université  de  Paris.  On  n'en  sau- 
rait douter  en  lisant  les  notes  ([iii  sont  éci'iles  sur  U\  manuscrit  latin  iG^io^. 
que  la  Sorbonne  devait  à  la  libéralité  de  Pii-rre  de  Limoges  :  triste  liber  fuit  ad 
rusum  magistri  Adallierti  Hankonis  de  Lricinio  in  Bolieniia,  scolastici  ecclesie  Pia- 
rgensis,  majjistri  in  artibus  et  in  tlieologia  Parisius,  socii  liujiis  donms'^. —  Est 


'  ristc  lilier  osl  |);ii-voriim  scularium  de  l'arv;i 
rSorbona.^  (^Ms.  latin  iGiTili.) 

■'   Plus  haut,  p.  i  'mj. 

^''  Ancien  catalogue,  I,  ;i().  —  En  1 26/1 ,  Robert 
lie  Soi'bon  reçut  une  somme  de  3oo  livres  lour- 


rrniajjislris  Anibianensis  dvcicesis,  bone  lame  cl 
rrvite  boneslc,  in  théologien  facultate  stuflentilms.T 
((jartul.  de  la  Sorbonne,  loi.  55,  col.  a.) 

'*'  1,  10,  11,  26  et  .34;  X\IJ,  •2;î;  LIV,  5-j. 
Trois  de  ces  volumes  sont  à  la  Biblioth.  nationale. 


nois,  ra  Waltero  dicto  Carne  (IJarue?),  preposito        n"  15/170,  15726  et  16263  du  fonds  latin. 

-de  I.udo  et  ballivo  Sancti  Wallarici  supra  maie.  '^'  Les  niss.  latins   i5346  et  i56o8  ont  aussi 

-Anibianensis  dyocesis.   pro  sustentaiidis  dnobns        servi  à  Adalbert  t'ankon. 


C.in.liliuijs 
du  priH 
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(tail  iisuiu  magislri  \I1hmII  de  Boeiiiia,  socii  doiiius  liujtis  do  Soi'bona  l'arisius '''. 
rr —  Et  poslea  ad  iisiiin  majjislri  (loorgii  do  Rayn  de  Sclavouia,  ab  aiino  Do- 
-miiii  1890  usquo  ad  aiimiin  1  Aoi.^i  —  \oici  oncore  des  iiotos  quo  j'ai  relevées 
dans  les  manuscrits  latins  i^gôi  et  16676  :  ctlstuin  librum  Iiabuit  niajfislor  Ilel- 
(rlinus  de  Dncvaco,  tbeolo{];ie  doctor,  socius  doiiuis  Sorbone.  —  Hic  liber  est  de 
trdomo  Sorbone  Parisius,  ad  usuni  majjistri  Hellini  de  Ducy,  sacre  tbeolofjie 
tr  professons,  -n 

Les  livres  rpii.  par  suite  de  ces  j)rèts  à  long  ternie,  restaient  presque  toujours 
iioi's  de  la  bibliolbèque,  et  dont  l'usufruit,  à  vrai  dire,  était  concédé  à  des  membres 
de  la  communauté  et  même  à  des  étrangers'^  étaient  sans  doute  ceux  qu'un  statut 
de  laïuiée  i33i  qualifiait  de  lihri  va^nnles^.  Je  suis  porté  à  croire  que  certains 
noms,  peut-être  des  signatures,  (ju'on  lit  sur  divei's  manuscrits  de  la  Sorbonne, 
désignent  les  maîtres  qui  en  avaient  obtenu  la  concession,  par  exemple: 
BRIQlKIîl-<"'  dans  les  manuscrits  latins  iSig^,  lôfjgS,  16061  et  i6336;  J.  DE 
MlUIS.  dans  le  manuscrit  latin  16666;  JUIIWNKS  HOMAMJS,  dans  le  manuscrit 
latin  t575o'*';  MCIIOLMS  1)K  COIRCHIELES,  dans  les  manuscrits  latins  iSigi. 
i5i()a,  i5202  et  i566();  V.  DE  PROVINCIA,  dans  le  rnanusciil  hilin  16667; 
ROGERLS  DE  ROSETO,  dans  le  manuscrit  latin  iSîîgQ. 

Dans  les  conditions  ordinaires,  le  prêt  à  l'extérieur  n'était  autorisé  (piaulant 
que  l'emjirunteur  déposait  un  gage.  D'après  un  statut  de  l'année  1821  '^1,  le  gage 
devait  être  facile  à  garder  et  dune  valeur  pour  le  moins  égale  à  celle  des  volumes 
empruntés.  Parfois  l'emprunteur  s'obligeait  simplement  à  ])ayer  une  somme  dé- 
terminée s'il  manquait  à  ses  engagements  ("'. 

Sur  plusieurs  manuscrits  de  la  Sorbonne  on  remarque  dos  listes  de  livres  prè- 

''  On  lit  pareillempnl  flans  lo  lus.  latin  iSgGi  :  rrveni  ad  voluntalcni  suain,  et  quoil  aliquam  ra- 

Tlslum  librum  habuit  niagister  Albertus  de  Bohe-  Tcionem  redderenl  de  libris  tenipore  sue  custodie 

■rniia,  socius  doinus  de  Soiliona.i  ^perditis,  aliter  frustra  dicnntur  eustodes.i  (\ls. 

'*'  (tSupplicavit  Johannes  Reg-is,  dcricus  corn-  latin  iGSyi  ,  fol.  9  v°.  ) 
■■munilalis,  liabere  librum  decretaliura  de  parva  ''  On  lit  aussi  à  la  lin  cln  ins.   latin   i5/i3i  : 

•'libraria  ad  suura  usum,  quod  sibiconcessum  est,  Tjohannes  Romanus  isluni  libiiini  liabet  in  cus- 

Tsupposilo  tamen  quod  pro  eo  aliipiis  socius  ras-  frtodia.i 

-pondeat,  snb  quo  scribatur  dictus  liber.  1  (Ms.  lat.  '"'   rNuiliis  liber  preslflur  fxlra  duMinrn  aliciii, 

•îigi  A.  fol.  lia,  a  la  date  du  11  avril  1^161.)  —  -nec  socio  nec  cxlraneo,  sub  juianiento,  nisi  su- 

-Istc  liber  missus  fuit  ad  <lomum  de  Serbonio  per  rrppc  vadium  amplius  valens  et  in  re  que  servari 

-mag-istrum  Danielem,  socium  domus  predicle,  a  -rpotest,  puta  auro,  argento  vel  libro,  et  bec  vadia 

-magislro  Ilenrico  de  Gandavo,  qui  dicebat  quod  "scrvontur  in  cista  ad  hoc  deputala.i  (Ms.  latin 

-mutualus  sibi  fuerat  a  quodani  socio  doraus,  qui  lOây'i ,  fol.  9.)  —  Sur  ce  statut,  rddigé  au  nom  du 

-sibi  dixerat  illum  esse  de  libris  domus,  scd  non  proviseur  maître  trlIannibaldus.T  voy.  Jourdain, 

-inveniebatur  in  inventorio  vesiro,  sed  antequam  liider  clirouolo/ficus  charlarum,  p.  97. 
-tradaturalicui.registrelur.il  (Ms.  latin  106:19.)  '"'   rrHune  librum  accommodavi  a  collejjio  Sor- 

''  irCirca  cuslodiamlibrorum  vagancium  j)er  so-  -boue  l'arisius,  et  promisi  reddero  .sibi,  vel  duo 

-clos  fuit  ordinalum  quod  custodes  illorum  elige-  r-scuta  Francie  cum  diniidio  pro  ipscs  (Ms.  latin 

-renlurper  socios,  et  non  quilibcl  allcii  darol  cla-  i.'jgiG  ) 
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U'-s,  listes  qui  c'ifiiciil  .siuiniil  dcsliurcs  à  i;i|i|iclor  aux  iiiallii's  le  iiomliic  l'I  la 
iialuro  dos  ouvrages  (loiil  ils  (''laiiMit  rcspoiisalilcs.  I*]ii  Noici  ([iicNjucs  (îxcinpics  : 

I    ''.    LiBRI   MAGISTIII  JoilANMS  lloLNOET.   PlilIlO   IcilCl    Sflllclicliis ,    C  sol.    Sccuiiclo   Slllll- 

iiiam  de  viciis,  c  sol.  —  Tercio  sunimain  super P|)islola.s  et  cvaiijjelia,  mi  libr.  — (hiarlo  i-cliac- 
taliones  Au{;usliiil,  \i.  sol.  —  item  Boecium  de  disciplina  scolariiim,  xii  sol.  — ■  Liltiiiiii  pri(]iiiin 
et  posterioriini,  \x  sol.  —  lleiii  seniioiies  e(  quedani  exeiupla'-',  xx  sol. 

H  ^'.  .M.VGISTEU  Micii.vKL  liiiliel  lieilel,  liiiiiiios,  caiilica  canticoniin ,  aiiLloiilales  de  \i(iis  <;l 
virliilibus,  glosas  Slarii  et  Hoi'afii,  jjlosas  super  l'riscinuuin.  —  Mamstki!  .Ioii\xm:s  mmsitis 
(ÎKMSK,  unimi  (pialei  iHuii.  io  (pio  suiil  uolule  su|i('r  Alexaiulriitii. 

III  '  .  .Axxo  UoMiM  M  r.cc  XI  LsTo.s  LiBiios  ïEXKT  M.ujiSTEii  GuiM.Ki.Mi  S  LAm;u|ER].  !^uniiiia  TaïUTcli, 
|iii'(ii  \\  sol.  loin.  —  Biblia,  precii  xii  I. —  Item  summa  GaulVidi,  preeii  vi  I. —  Tabula  ori- 
jjinaliuin,  un  I.  —  .Siiinnia  de  viciis,  precii  \i  I.  —  .Missale,  vni  I.  —  .loi)  cuni  Aclilnis  apos- 
toloiuin,  xu  I. —  l  lias  concordancias,  i.x  s.  —  Rieardiini  de  ïrini(ale,  x  I.  — Serniones  niajfis- 
tri  I{.  de  Sorbounio,  xx  I.  —  Poslille  supra  xxiiii  capitula  Ecclesiasiici,  nu  I.  —  Suuiiiiain  de 
virtulibus,  lx  s.  —  Angiisliiuis  super  Geiiesim  ad  Iilteiai7i.  —  Augustiiius  de  civilate  D<'i,  x  1. 

—  Deci'etales,  iiii  i.  —  Moialilales  supra  Genesini  el  Exodiim,  xx  s.  —  Sentencie,  un  1.  x  s. 

—  Libri  Salonioiiis,  vi  I. —  Suinina  dirlaminis,  ciislodil  de  Tiajeclo '"' .  —  Hisloria  scolaslica . 
vil  I.  —  Compolus,  x\  s.  —  SeiiiKines.  \  s. 

IV  '■''.   .1.  d'Alxi  iixnET  : 

I  Glosi'.  I 

1.  Genesini  {[losatain.  l'ieciuiii  A  libi(\  In  secundo  l'olio  in  pusscssiomin  cUtriKtin.  \\\  piiiiri|)i() 
penultinii  me  ascendam  igitiii:  Inteijraiiler.  (Ms.  lai.  iGyOg.) 

2.  Item  Exodiun  jflosaluiii.  Preciuni  i.x  solidi.  In  principio  secundi  l'olii  jxi.s.s.  moite  Dciim 
videre.  El  in  piiiicipio  peiiiilliini  leiiUiriis  el  ingresm  ejus.  Ex  ciijiis  lej^alo  nescil.  ((ialabjjnie  de 
.338,111,8.) 

3.  Ileni  Leviticiini,  Numéros.  Deulentnomiiim,  jflosala.  in  uiio  volinnine.  l'icciiim  m  |i|}re. 
In  |irincipio  g  liilii  civciniicisin.  El  in  pemillimo  dl.vjiw  srnccliis.  Ex  le|ral(i  majjislii  l'ioberli  de 
.Sorbonio. 

'i.  Ilem  Job,  Actus  apostolornin  .  E|)islolas  canonicas,  Apocalipsin,  l'Iosala,  in  uno  volii- 
iniiie,  ex  legalo  magisiri  (jiraudi  de  Abbalisvilla.  Precium  12  libre.  Principiuni  secundi  l'olii 
Job  dampnis.  Penullimnm  l'olium  ■.  l.uminc  solis.  (Ms.  latin  i5if)().) 

r».   Ilem  libri  Salomonis (Galalogiie  de  i338,  VI,  G.) 

li.   Ilem   Apocalipsin  {jiosalani ex    legato  maifislri  Pelri  de  Alberona.  (Ib.  .\,8.) 

'''  Dans  le  lus.  latin  ifiôoS.  ^'  Sans  doute  rrGeiiudiis  deTrajeelo,-^  dont  il  ^1 

'"'  C'est  le  voliuiio  même  sur  lequel  est  écril  la  éld  question  plus  liaul,  p.  ih-j  et  itiH. 

présente  note.  "'  /Vu  commencemeut  du  ms.  latin  i.jlJâô. — 

"'  Dans  le  ms.  latin  i.îy-jtj.  J'ai  supprimé  quelques  détails  de  cette  dernière 

*'  Dans  le  ms.  latin  iG545.  —  11  y  a  dans  le  liste;  mais  en  regard  de  plusieurs  articles  j'ai  iii- 

ms.  latin  i54i  1,  fol.  10-  v".  une  autre  liste  de  li-  diqué,  entre  parenthèses,  soit  les  articles  corres- 

vres  prêtés,  intitulée  :    r-HiJ  sunl  libri  quos  tenet  pondants  du  catalogue  de  i338,  soit  les  numéros 

trG.  l.aicli .-:  des  manuscrits  eux-mêmes. 
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-.  Ilcm  liahol  .loli  ;;l()snliiiii.  l'icciiim  A  lilire.  In  seciiiuld  l'ulio  cultiru  jinstrinij-crc,  iii  pciuil- 
liino  »(».)•  (•(  pkiin.  (Jii.ilcriii  \i. 

Postilk. 

8.   llorn  poslille  siipor  opislolns  l'aiili (Ms.  laliii  loGoS.) 

<).  Ilcin  posllllo  super  Leviticuiii,  su[)cr  Johaniu'in,  siipor  Miucliiiin,  o\  lojjato  magislii  G.  de 
Hoiuis.  In  .socuikIo  folio  sic  incipit  hcio  et  locoriim.  lu  peiuiiliiiio  dcponcnles.  Quateniiones  27. 

10.  llein  postillc  super  Apocaiipsiii (Catalogue  de  i338,  XVIII,  h.) 

1  f .  Itom  postillc  super  Epistolas  ranonicas  et  super  Apocalipsin  in  uno  volumino.  Preciiim 
ini  liliri'.  In  secundo  folio  oneni  Domini,  et  in  penultiuio  se  hiimiliabnt. 

1  2.  Itcui  Bernardus  super  Canlica,  ex  Icjjato  nia{;islri  G.  de  Aliliatisvilla.  Prcciuni  c  soiidi.  In  se- 
cundo folio  c/V?»!  «(/civï/ns,  in  \icnu\[imo  aniiiui  qiinfiuc que prccaveril.  Quatcrni  xvui  cuui  trihus  l'oliis. 

i3.  Item  «rlosuie  Ununi  e\  quatuor,  ex  leijalo  ma<fistri  G.  de  ALhalisvilia.  Preciuni  \  libic. 
In  secundo  folio  posl  inicium  Whr'i  pariatit ,  in  pcnultiuio  nisi  ni  sanel. 

\h.  Item  Decretum,  ex  legato  magisiri  G.  de  lieinis.  Preciuni  c  soiidi.  In  secundo  loiid  (jtui- 
(lam  arkiitate,  et  in  penultimo  qui»  morcm  ccclesic. 

1  ô.  Ilem  tertia  pars  et  quarta  fratris  Alexaudri.  Prcciuin  xii  lilire.  lu  secundo  folio,  non  com- 
pul.mdo  lalinlani  :  Ijmus  quod  dairtitr.  VA  in  pcnujlinio  :  pirldUis.  Pecliie,  quatcrni  seu  sexlerni  xl. 

Original  ia  f. 

)6.  Auguslinus  super  Johanneni.  Preciuni  \  libre.  In  secundo  folio  mis  pivccdil,  in  |)cuiil- 
linio  cur  dixerit.  Et  sunt  ibi  sermones  rxxii. 

17.  Item  piures  libri  Augustini  in  uno  voluniine (Ms.  latin  i565G.) 

18.  Item  libri  quiuque  responsionum  Augustini  contra  Pelagianos  et  Celeslinos (Ms. 

latin  1  53o3.) 

19.  Item  hoc  presens  volunien  continct  cxii  epistolas,  xv  alia  opéra  Augustini,  ni  inlVa 
scripfum  est.  Prelium  xx  libre.  Ex  legato  niagistri  G.  de  Abbalisvilla.  (Ms.  latin  i5(J55.) 

90.   Item  sex  opuscula  magistri  Ricaidi  de  Sancto  Victore ex  legato  magistri  G.  de  Ab- 

batisvilla 

Sunnna  :  J.  de  Auxiaco  habet  xx  volurnina. 

Ancieos  rcgjsires  L  oxactîtiidc  avcc  laquellfi  les  volumos  sont  (l(';crits  sur  cello  dornièro  liste  mé- 

'""*'  rite  une  attention  particulière.  Nous  savons  d'ailleurs''^'  que  le  bihliotliécaire  devait 

noter  non-seulement  le  titre  du  livre  emjirunté,  mais  encore  les  premiers  mots 
du  second  feuillet,  pour  avoir  un  moyen  de  constater  matériellement  ridenlilé 
des  exemplaires.  C'est  d'après  ces  principes  qu'on  tint  à  la  Soibonne,  dans  le 
cours  du  xiv*'  siècle,  un  rejjistre  des  livres  prêtés,  dont  ])lusicnrs  l'enillels  servent 
di-  {;aidcs  aux  manuscrits  latins  i5y68,  iBySB  et  iBcjBg.  Je  vais  en  donner 
quel<{ues  extraits: 

Macwsteiî  JonwNF.s  Pipe  iubet. 

'■'  C'est-à-dire  Ouvrages  des  Pères.  ttsic,  ne  tint  fraiis  in  cdiiniiiilnndo  liliriun  niajoris 

'*'  (tNoh  sufficit  scriberc  :  Talis  habet  lalem  li-  (rprecii  in  libnim  ojusdeiu  spccici,  niinoris  lumen 

itbrum,  ri  librarum,  vel  hujusmodi,  nisi  scribatur  rrprecii,  vel  si  pcrderetui- uiius  melior,  restitueretur 

tretiam  sic  in  registre  :  Incipit  secundo  folio  sic,  rcl  rpejor.  1  (Ms.  latin  1G57A,  Col.  9  v°.) 
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Primo  Bibiiam,  precii  viii  libiaruin.  9°  folio  in  (fun  jwsiiit,  iii  penultimo  Malaclmm,  xl  f  i. 

Item  scrinones  lxxi,  procii  lx  sol.  2"  folio  istc  avltinv,  penullimo/ofZe.  lxxi.  (Ms.  latin  ifjgAy.) 

Item  Ysayas  et  Daniel  {[losati,  precii  c  sol.  2°  folio  in  caplivitatem ,  penultimo  et  salvatus.  fnler 
Proplietalcs  [jflosatos  xx|. 

(S.  Ilem  Senlcncias,  piccii  vi  lihr.  9"  l'olio  in  Icxtu  cl  iiuommulabiles ,  vel  vcriuis,  pemiilinio 
ijuainris  non.  lulcr  Sentencias  viii.  (Ms.  latin  lûSig.) 

IJeddiilil  omni's,  et  jaccnt  sub  pedibus  supra  cislain.  Il[i<'|  in  libiaria. 

Reliabuit  omni's. 

918.  Item  seiiiiones  Iratiis  Jacobi  d(!  Begniveiilo.  9"  folio  Dci  gralia,  punuilinio/cm/wcwHi. 
Precii  xxi  sol.  Inter  Sermones  918. 

99.  Item  lîii)liani,  precii  \\  libiaium.  9"  folio  eiJhcsitin,  penultimo  imltgnacioncm.  Iiilcr  lîi- 
blias  9  2. 

i.j5.  Item  sermones  fratris  Niclioiay  Bavnil,  precii  lx  sol.  9"  Mw  jn-iini  I'ic<f>im  r,  pcunillinio 
.  .  .manus.  Inter  Sermones  iSû. 

97.  Item  prima  Secunde.  9"  folio  liabel  speàem,  penultimo  (/uod  homo  merctur.  Precii  c  sol. 
Inter  Sentencias  (|uestioniini  (j-j. 

Reddidit  omnes,  et  sunt  in  sacco,  prêter  Bibiiam,  (|uam  liaix't  nia;;isler  Pliili|)pus  Scoli. 


IIknricis  de  Lf.vis. 

ll(Mn  pastorale  Gregorii.  9°  folio  namsunt,  penultimo  nostris  divina.  Precii  xxx  sol.  Inter Alixta 
sanclorum  3.  (Ms.  latin  iG35i.) 

Ilem  Bibiiam,  precii  \xiiii  libr.  9"  folio  irradum,  pemdlimo  sitbcrunt.  Prima. 

Item  Sentencias,  precii  vu  libr.  9"  lolio  quodad.  .  .,  p(;iiullimo  iiiwdomnin.  liiler 

Beddidil  omnes,  et  sunl  in  sacco  Jolianuis  de  Consilio. 

Item  Historié  scolaslice,  precii  lx  sol.  9"  folio  luna.  9.  (Ms.  latin  iGo4o.) 

Item  Augustinum  de  Triuilate,  precii  80  (?)  sol.  xxii.  2°  folio  usa.  (Ms.  latin  i£>G/if).) 

Item  Aujjustinuin  super  (îenesim  ad  litferam,  precii  xxx  sol.  9"  folio  tu  sunl.  penullimo  uli- 
sorbelur.  |  xiiri.  | 

B('hal)uit  ista  C  volumina. 

Ilem  (pjedam  oriifinalia  Aujjustiiii,  precii  xxx  sol.  Secundo  folio  \.iiii  jjcncris\.  penullimo 
equalem.  [xxviii.] 

Item  sermones  Jobannis  de  .Vbbalisviila,  precii  l  sol.  Se('uudo  folio  ctcrne,  penullimo  folio 
vectes.  Inter  Sermones  ccxix. 

Reddidit  omnes  simpliciter. 


Magistf.r  Joii\xxes  de  Claro  Mome. 
Sentencias,  etc.  '-' 


Magister  Joiiannes  Malet. 


''  Les  chiffres  romains  ou  arabes  qu'on  lit  dans        manuscrits  sur  le  catalogue  de  l'année  1 338.  (  Voyez 
le  registre  de  prêt,  tantôt  au  commencement,  tan-        plus  haut,  p.  182.) 
tôt  à  la  fin  des  articles,  sf  rapportent  aux  cotes  des  ''  Ici  s'arrèleut  les  extraits  du  uis.  latin  lôyAS. 


liid  LK  c:ai!1m:t  dhs  mamisciuts. 

Ilom  siTiiioiavs .  juvcii  ia\  solidoriini.  Sociiiido  folio  (lijdliolim.  wiii.  De  Florciiciii  lialiel. 

lùnUliilil  oiimos,  cl  smil  in  sncco. 

Uccepit  a  inagislm  .lolumiio  Disca  |i()Iilicam  Arisidiciis,  |iiccii  i\  sol.  ^ci- lo  lolio  litiniiiiihii.s 

Roliabuit  oiniies. 


i-VMBEims  DE  OeSTBORCII. 

Primo  Bibliani 

({eddidil  oiunes,  (>t  siinl  in  sacco. 
Uohabuil  onincs. 

licddidil  oiiincs,  ol  siinl  in  sacco. 
Iteliabuit  omnes. 

Reddidil  omnes,  et  sunt  in  sacco,  |)reter  sennones  quosdam,  precii  io  solidornni,  qui  liie- 
runt  sibi  concessi  in  aula  usque  ad  fcsium  sancli  Joliannis,  el  dcdil  ])ro  vadio  .sectindam  "', 
exiracciones  originaliinii,  cl  libniin  de  anima  cuni  Thoma  super  eodem.  Kl  suni  il)i  cinii 
sexternis. 

Sennones  reposili  sunl,  el  babel  eos  supia  se  magister  Lanberius  Olleiende '- . 

Bibliam 

Item  Sentencias.  .  . 

Item  summam  Alexandri"',  primum  el  secundum,  rum  (piodam  Iraclalii  de  anima.  .  . 

Item  Job  {jlosatum.  .  . 

Item  epislolas  Pauli.  .  . 

Item  Lucam  et  .loliannem  glosalos.  .  . 

Item  .summam  de  viciis .  .  . 

I(em  Matbeum  el  Marcum  {jlosatos.  .  . 

liera  postillas  su|)i-a  quatuor  envangelislas.  .  . 

Ilem  Bibliam,  precii  ix  librarum.  Secundo  folio  nova.  Davenlria '*'  babel. 

Ilem  Hystorias  scolaslicas,  precii  un  librarum.  .Secundo  folio  ail  nrliim. 

Reddidit  omnes,  et  sunt  in  sacco. 

Rchabuit  omnes. 

Ilem  sermones  de  dominicis  et  fe.stis l'icddidil. 

Item  Hystorias  scolastiras,  precii  un  librarniu.  Secundo  folio  ad  (irtnm.  Reddidil. 

Item  Ysidorum  elbymologiarum.  .  . 

Ilem  quedam  originalia  Augustiui,  Hugonis  el  lîicai-di.  .  . 

Item  Ribliam.  .  . 

Reddidit  omnes,  el  sunl  in  sacco. 

Aperlo  sacco  istius  magistri,  invenli  sunl  omru's  libri. 


'''   La  lecture  (lu  mot  .sefi/WrtHf  esl  douleusc.  ''   La   soniiue  d'Alexandre  de  Halo;  \(i\.  ///.s(. 

'''  Je  crains  que  ce  nom  ne  soit  pas  bien  dé-  liltmiire  de  la  France,  XVlIi,  3i8. 
chiffré.  —  Ce  qui  précède  est  tiré  du  nis.   latin  ''   Probablemenl  Jean  de  Daventre,  dont  il  a  été 

i5-5.ô.  (jueslion  plus  lianl.  p.  i.'îS. 
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.\u|nisliiiiim  ()cUia|[iiila  Iriiini  (|ii('slinntini .  .  . 

\  idiiiiiis  in  raincia  oniiics,  cxcc'iJla  jfooiiu'iria  Boecii. 

Miillds  liabi'l  (jiii  (iL'bciil  iiicallienari. 

Rccopiimis  \i.v  lil)r()s  cl  m"  iiisduiiiciila. 
Ucddiilil  (iiiiiios,  cl  simt  in  sacco. 
Itoliabuit  omnes. 

llonKriTis  DK 

Vidiiiitis  liroviariimi. 

Ilciii  lialiul  Bibliaiii .  .  . 

Ileiii  scripliiiii  supra  primum  Scnteiiriarum .  .  . 

llcm  vetei'cs  dislinclioiics  super  psallerium .  .  . 

Recepiinus,  prcscnlibus  majjislris  Jolianuc  CliainbarcUi  ci  (i.  ib' Bailivia ,  m  lilnos  liic  iiIiIuk 
scriplos,  scilicct  Bibliain  el  scripluui  supra  priinum  Scnlcnciaruni,  disliiKlioncs  super  psabiios 
Item  recepiinus  psallerium  glosalum,  scriptum  superius''',  folio  /17.  Breviariuin  non  liabuimus 
(piia  sibi  coneessil  eum  sociclas.  Abos  (piosciitupic  sii|)ra  scri|)los  folio  ^17  non  Iradidil. 

Ilem  psallerium  {flosatum.  .  . 

Item  cpislolas  canonicas  «jlosalas.  .  . 

Ilem  breviarium  .  .  . 

iicbabiiil. 


.MacISTHII  .IoHANNF.S   Uli  (lllAJIBEIlKl.LO. 

Bcddidit,  el  sunt  in  sacco. 
Bcbabuil  omnes. 

Bcddidit  omnes,  el  sunt  in  sacco. 
Bcbabuil  omnes  et  illos  qui  secuntur. 


La  Biljli()lhè([iic  Alazariiie  possède,  sous  le  11°  fjy  G.  un  rcjrisjre  du  uièuic  {;oiii-(!, 
([ui  a  été  lonu  par  les  dilléfenls  bibliothécaires  de  la  Sorboiiiie  dej)uis  lioa  jus- 
(pfeu  1530  ou  environ.  Pour  en  l'aire  comprendre  la  disposition,  je  reproduirai 
le  ciiapilre  relatif  aux  (Muprunts  de  Jourdain  Morin  dans  les  premières  aimées  liu 
xv'"  siècle  (loi.  i5  du  ms.)  : 

.lordanus  Morini  babuit  libros  sequcntes. 

Primo  quosdam  libres  Damasceni,  precii  nii  librarum.  -2"  folio  est  urtifux,  peuultimo  imioa- 
iiacinncm. 


'   Le  feaillct  siir  lc(piel  sont  écrites  ces  notes  est  ■''  (m  dernier  fragment  est  (emprunte  au  ms. 

Mite  5G.  latin  ir)i|.5g. 
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Item  cl;iM'iii. 

Ilcm  explniKirionem  lliii;onis  de  Sanrio  Virloro  supor  Aiiffclicani  iernicliiiini  Dyimisii,  in  |ki- 
piro,  proc-ii  \x  sol.  ^°  folio  sua.  penuiliino  sciât. 

Iloiii  k'xluni  Sontenliaruiii,  precii  c  sol.  o.°  folio  ex  quo  senm.  pemillimo  clcmosiiia. 

Iloiii  libruiu  llii;;oiiis  de  (]iialiior  volmitalilnis  (îlirisli,  piocii  \l  sol.  a"  folio  lidlnrel ,  j)eiiul- 
liiiio  mm. 

Iti'iii  qiiaiidani  conimciidacioiu'in  cl  cxposiiioiiiMii  (ualiiinis  Ddiiiiiiicp,  precii  \\  sol.  a"  folio 
nilale,  pcnulliiiio  de  oiiniihus.  Ejfidius  linbct. 

Item  Hisloriam  srolasticam,  precii  un  libinriiin.  9."  folio  tiiiinilitm,  peiiultimo  et  hnr. 

Item  commentuiii  Victorini  stiper  l'orfirium,  precii  xii  sol.  2°  folio  nisi,  |)eniiltimo  snl. 

Heddidil  oiimes  ciini  clavc,  iilliiiia  Noveiiihns  aniio  Doniiiii  t  Ao3. 

Heliabuil  oniiies  cuiii  ciave,  vu  Fehniarii  aono  Domiiii  i/io3. 

llein  habuit  Bibliain ,  precii  \i  libraiiini.  9"  folio  bat,  penultimo  sive. 

Reddidit  oinnes  ciini  clnve,  ■?."  Aprilis  aiiiio  Domini  ihoU. 

Rehabiiit  oinnes  cum  clave,  i3  die  niensis  Aprilis  anno  Domini  1/106. 

Ileni  habuit  Bibliam,  precii  vu  librarum.  2°  folio  ejfraym,  penultimo  emeir^'  . 

Reddidit  omne.s  cum  clave,  2/1  die  Julii  anno  Domini  i/io/i. 

Et  suiit  cum  libris  .loliannis  de  Dulci  Mesnillo. 

Reliabuil  onines,  3/1  Octobris  ejusdem,  cum  clave. 

Item  Genesini  et  Exodum  glosata,  precii  xii  librarum.  9°  folio  ipse,  penulliuio  iirlmiii. 

Item  Leviticum  glosalum,  precii  xl  sol.  2°  idem  qui,  penultimo  sauras. 

Item  Numeri  glosati,  precii  xl  sol.  2°  folio  eximus ,  [)enultimo^/iet/A-. 

Item  quesliones  Ge.  de  Abbatisvilla,  precii  xii  sol.  9°  folio  cum  illo,  |)enultimo  supra  naliiiam. 

Item  Tulliuni  de  amicicia,  precii  septem  sol.  2°  folio  tabatur,  penullimo  corporum. 

Item  custodit  Summam  Altissiodorensis  et  Ilisloriam  scolaslicam  pio  I-uqueli. 

Reddidit  omnes  cum  clave,  28  die  Februai'ii  anni  ihoh. 

Rehabuit  omnes  cum  clave,  anno  quo  supra  i''  die  Aprilis. 

Item  habuit  librum  reiractationum  Aupusiiui  cum  niullis  aliis,  precii  \ii  libiarum.  2°  folio 
recédant,  penultimo  mundi. 

Reddidit  oinnes  prêter  clavem,  quam  relinuit  de  consensu  aule,  anno  Domini  m  c.v.i.c.  \,  die 
3  Julii. 

Par  les  rc[Tistres  dont  on  vient  de  lire  des  extniil.s,  on  voit  que,  pour  cIiikiiic 
personne  admise  au  prêt,  le  bibliotliécaire  ouvrait  un  compte  ])artirulicr,  (i.iris 
lequel  il  inscrivait  les  volumes  prêtés  et  les  volumes  rendus.  Souvent  I  i-mpiuii- 
teur  rendait  les  livres  avec  l'intcnlion  de  les  re|)rendr("  un  peu  plus  lard;  on  ne 
les  remettait  pas  alors  en  place  dans  la  biljliotliè([U(',  mais  on  les  enfermait  dans 
lin  sac  appartenant  à  la  personne  qui  devait  les  cinjjiiinler  de  nouviîan.  (lest  ainsi 
que  sV\j)lif[uent  les  expi-essions  Rcddidil  omncu,  cl  sunl  in  sarco;  llcliabuit  onivcs,  qui 
reviennent  si  l'réquemmenl  sous  la  plume   des  bibliothécaires.  (Ivs  mêmes  sacs 

'"'  Lisfz  c/erHc,  comme  dans  le  catalogue  général  de  raiinée  i.'J38.  I,  .55. 
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I  (■nlt'riiiiiiciil   iiiissi   les  livres  (|iic   dilliTciils  ciiiiiriiiilciirs  (l(''|)os;iiciil   en  {[ii;;*;''', 
coiiiiiii'  (III  I  ;i  vu  plus  haut  ''-'. 

Vuiir  racililcr  le  sciv  icc  du  [uèl .  (''vilci-  les  discussions  cl  sauvegarder  les  droils 
du  colléjjc,  tous  les  livres  étaient  estimés  au  inonicnl  de  leur  entrée  dans  la  hihlio- 
tliè([uo  :  le  cliillre  aucjuel  monlail  la  prisée  était  consijjné  dans  le  eatalojjue  et  sur 

le  \oliiiiie  liii-iiiènie'^*. 


Les  livres  que  les  emprunteurs  laissaient  en  jjii!;e  constituaient  ce  (pi  on  appe- 
lait des  mémoriau.r  ;  on  y  mettait  sur  les  couvertures  ou  sur  les  gardes  des  inscrip- 
tions (pii  empècliaient  de  les  confondre  avec  les  livres  de  la  bibliotliè([ue  et  dont 
voici  quelques  exemples.  Dans  le  nis.  latin  16699:  frMemoi'iale  Joliannis  de 
rBi'ugispro  epistolis  magislri  Pétri  Blesensis.  Iste  liber  est  in  ciislodia '''  magislri 
f.-(ï.  de  Marmeygnia  pro  magistro  P.  dicte  dcSenebac.Ti  —  Dans  le  ms.  laliii 
iBBoG:  (cMemoriale  magistri  Joliamiis  Pestel  pro  duobus  libiis  (pios  liabel  de 
-•domo,  scilicet  priniam  partcm  Marialis,  precii  nu'""  librarnm,  [et]  sermones  Ahi- 
(Tn'flwws'''',  precii  XL  solidorum.  Pignus  magistri  Joliannis  Pestel,  pro  una  parte  Ma- 
rrialis,  que  fuit  ad  catbenas,  et  sermoiiibus  Abicianms,  et  obligat  cum  lioc  se  et 
(fsua  ubicunque  existencia.  JNota  quod  reddit  Abiciamus  domui  et  librariis.  tj  — 
Dans  le  ms.  latin  i()i'i6:  rMemoi'iale  magistri  Alani  (junlori,  qui  studet  su])er 
Ktercium  et  quartum  librum  Sentenciarutn,  Celi  et  niundi,  pro  x  turonensibns 
crnigris,  die  Mercurii  ante  festum  invencionis  sancti  Stepbani  xcv  (1295).-'  — 
Dans  le  ms.  latin  iti.^yA  :  trMenioriale  magistri  Christiani  de  Hubeo  Monte,  pro 


.•iMi,ruiil.- 


'  A  l;i  liii  (la  ms.  latin  io6i-i  :  rrSuiiinia  Gaii- 
■Iridi  (|U(^  iiiipigiiorata  est  ciim  melhaphysica  pro 
f  <|uil)iis(lani  sermonibus  prelii  lxx  solidorum  (sc- 

rcundo  folio  dijaconus,  peimllimo ).  El  est 

Tiiiagister  Jacobi  de  Leinka.  Inventus  in  sacco  siio 
fj)er  dcpiitatos.  »  —  Dans  le  ras.  latin  i6o83: 
"Ista  melliapbysica  est  magistri  Jacobi  de  Lenke, 
irque  impignorata  est  cum  sumiiin  (îaufridi .  etc. . .  1 

-'  P.  180. 

■  A  (ly.  le  catalogue  dont  j'ai  (ionn('  un  l'ragnieiil 
plus  haut.  p.  180,  le  catalogue  de  taniiëe  i338et 
les  anciennes  noies  qu'on  lil  dans  la  plupart  des 
manuscrits  de  la  Sorbonne.  Ces  notes  se  lenninent 
d'ordinaire  par  la  formule  :  Precii.  .  .  Ubvarum  ou 
solidorum.  \'oici  d'aulres  formules  dont  f  usage  n'est 
pas  commun.  D.ins  le  ms.  latin  iSyig  :  rr Precii 
ffsecundum  taxacioneni  domus  ls  solidorum."  — 
Dans  le  ms.  latin  16600  :  frPrecium  bujiis  libri  non 
finvenimus,  sed  a])pieciali  sunnis  euui  w  solidis.  t, 
—  Dans  le  ms.  latin  16000:  rlsle  liber  csl  prelii 

LAC—   II. 


rxiii  sol.  et  imdlimi  aile  apprecialus  csl,  ul  ilico- 
rrbaiit  librarii.l^  —  Dans  le  ms.  laliii  i^xp-i: 
rr2  francorum,  sccundum  (axacionem  librariorum. 
rrig  die  mensis  Octobris  aniio  1370. ^ 

'*'  Les  mots  m  cuslodia  (  voyez  plus  haut ,  p.  1 8  G . 
note  II  )  signifient  que  le  volume  laissd  en  gage  par 
l'emprunteur  était  confié  à  la  garde  d'un  tiers ,  ou 
bien  encore  qu'un  membre  du  collège  se  chargeait 
d'assurer  la  conservation  des  livres  prêtés  à  un 
étranger.  On  lit  dans  le  ms.  676  de  la  Mazarine. 
au  fol.  116  :  (tAnno  Dornini  m°  cccc°  lxx  vi'°.  die 
rra"  Octobris,  restituit  omnes  librosnon  canccllalos 
rrprose,  cum  clavibus.  AnnoDomini  srcccc"  lxxvi, 
ffdie  XX  Decembris,  restituit  libros  non  cancellatos, 
trquos  receperat  nomine  Joliannis  Berlini,  et  lios 
rrlibros  recepit  in  sua  custodia  magister  Dyonisius 
rrlîurgensis.  et  de  eisdem  respondit."  —  Ces  (Jeux 
articles  sont  tirés  du  compte  ouvert  par  le  bibliothé- 
caire de  la  Sorbonne  à  Nicolas  de  la  Hermant. 

'^>  Premier  mot  d'un  recueil  de  sermons. 


i'.''j  1.I-:  (;\bim<:t  ni:s  .maN'USchits. 

rrdual)us  suinimilis  siM-iiiomiiii,  altéra  (|iiai'iiin  osl  nrccii  \  solidonim ,  et  allcia 
prprooii  \\  solitloriiiii.  l'riiiia  ci-al  iiisci'ijila  iiiajjislio  Tlioiiic  llybcrnico,  seciinda 
(Tsibimot." 

Les  Sorbomiistcs  allèiciil  jiis(|iri\  ponuotli'c  le  ])r(M  do  (|ii('lqii('s-iiiis  dos  vo- 
lumes encliaîiios  dans  la  jjrando  librairie.  Mais  c'était  là  une  iavour  tout  à  l'ail 
oxceplionnollo  ol  (juo  la  oommuuaulé  ronnio  en  cbapitro  pouvait  sculo  accorder. 
(Vest  ainsi  (pio  inaîiro  Alard  l'aloiic'''  obtint,  le  5  octobre  lASi,  la  permission 
(I  ompi'unter  deux  ouvrajjes  dont  il  avait  ])esoiii  [)o>ir  l'aire  ses  leçons  sur  les 
Klliiques  d"Ai'istotoi-\  En  làoî),  un  modocin,  maître  Uouland  rÉcrivain  ('"",  se  (il 
pareillement  protor  puni'  (puitro  mois  un  livre  d'astrologie''*';  en  iliho,  Jean  Bou- 
card^''  obtint  le  prêt  d  un  volume  de  saint  Thomas'''',  et,  en  1A73,  révLMpio  do 
Boauvais  adi'cssa  une  rerjuèto  tendant  à  emprunter  un  exemplaire  de  la  Hiérarcliie 
de  saint  Denis''". 


fa  ratières 
(lu  prêt 


il  y  avait  certainement  dans  tous  ces  usages  une  pensée  libérale,  dont  le  méril 


1  ip". 


''  Sur  Alarii  Palenc,  mort  vois  i^i33,  voyez  le 
iiis.  latin  5'it)'t  A,  fol.  1  G.  et  le  ms.  07G  île  In  Ma- 
zarinc,  fol.  83. 

'"'  Siiplicavit  niagisler  .^lardus  Palenc  prior  qiia- 
rlinus  niajjistri  digiiarenlur  sibi  concedere  duos 
irlibros  de  magna  libraria,  qiiibus  posset  se  jiivaro 
^in  leclura  Ethice  quani  in  die  sequenti  erat  incep- 
nturiis,  videlicet  commenlum  Eustracii  et  Gherardi 
^Odouis,  allegans  inajus  studium  suiim  fore  de 
ïtsero  et  niane,  quibus  non  patebal  ad  niagnaiu  li- 
rbrariani  aggressiis.  Ciijus  supplicacio  fuit  concessa 
irmodo  et  forma  consuetis.n  (Ms.  latin  Si-g'i  A, 
fol.  a.) 

'^'  Sur  lui,  voy.  notre  tome  1,  p.  iag. 

'*'  Magister  Giiillermus  de  Parisius,  prociiralor 
-magnus  coUegii.  supplicavit  in  aula  ex  parte  nia- 
'gislri  Roulaiidi  Scriploris,  doctoris  in  niedicinn. 
-quod  collegium  vcllet  concedere  dicto  magistro 
"lîoulando  qiienidam  libnini  astrologie  de  magna 
rriibraria.  intilnlatuni  de  Judiciis.  ipii  qnidem  liber 
ftfuit  concessiis  eideni  Textoris  {sic)  ex  j)artfl  ma- 
ffgislroriini  collegii,  et  eciam  de  consensii  domini 
ffsubprovisoris,  nsque  ad  feslum  bcati  Jobannis 
irBaptisIe  proximc  futnrum,  cum  condicionibus 
rcoiisuelis.  videlicet  qnod  dictns  Textoris  dabitvy- 
rdium  ad  dupplum.  sive  in  libris.  sive  in  tasseis 
rargenleis,  et  quod  diclus  liber  scribetur  suj)ra 
Taliquem  socium  collegii .  seilicel  supra  Guillerriiuni 
fde  Parisius,  qui  respondit  pro  eo,  et  fuit  eciam 
ir concessa  supplicacio  ciini  vino.)i(Ms.  latin  5/i()^i  A, 
fol.  1 8  V'.) 


'''  Sans  doute  Jean  Houcard,  qui  fut  depuis 
évêque  d'Avrancbes;  voy.  tome  I,  p.  yS. 

'"'  ctAnno  Domini  bi°cccc°xlv°,  ex  conclusioue 
rrcoUegii  concordiler  capta,  intervenionte  etiam 
rcnnsensu  domini  sidjprovisoris,  babuit  concessiM- 
trmagisleiJobanues  lîoucardiscriptum  sanctiThome 
rrsuper  quartum  librumSenlentiarum,  prccii  vn  li- 
trbrarum  parisiensiuui,  9°  folio  represenlare ,  et  pe- 
trnultimo  extra  tabulam  interiori;  et  fuit  extracluni 
n-a  libraria  magna;  pro  cpio  dédit  in  vadium  pri- 
rfmam  partem  Novelle  Jobannis  Andrée,  a°  folio 
ttquasdam  glosas ,  et  penultimo  ad  scnlcnliam;  et 
(tfuit  posilus  dictus  liber  JNovelle  in  arclia  ubi  solet 
nasse  regisirum,  die  xini  mensis  Aprilis  anni  pre- 
■rdicli.ji  (Ms.  676  de  la  Mazarine,  fol.  98  v°.)  — 
Le  même  registre  contient  la  mention  d'un  certaiu 
nombre  de  bvi^s  de  la  grande  librairie,  dont  le 
prêt  fut  autorise  par  les  Sorbonnisles;  voyez  notam- 
ment aux  fol.  55  v",  56,  70  et  70  v°. 

''  rDolii)eratum  fuit  quod  episcopo  lielvaceiisi 
-concederetur  liber  ecclesiastice  ierarcie  beati  Dio- 
rrnisii,  si  in  magna  libraria  duplatus  reperiretur. 
"liabito  j)riiiio  consensu  domini  [ii'ovisoris,  tali 
r  pacto  quod  prefatus  episcopus  dabit  aliqiiem  aliunj 
irlibrum  mcliorem  ad  miims  in  dupplo,  (jui  inca- 
flbenabiliu'  iii  dicta  libiaria  loco  illius,  quousque 
Tprcfatum  librum  rej)Osuerit  teuipore  sibi  assignato 
"per  collegium,  solulis  solvendis  in  tali  casu  con- 
rrsuetis.  .Non  prosequtus  est  prefatus  e])iscopus  ad 
ffbabendum  j)refatum  librum,  et ideo  non  babuil.i 
(Ms.  latin  5/i(j'i  A,  fol.  (iô  v".) 


i!iiii.i()Tiii:oui':  DI-:  la  sorbon.^k.  ios 

il  l'Ir  justcnioiil  l'olevé  par  M.  Le  Clerc  dans  son  Discours  siii'  lélal  <U;s  li'Urcs  en 
Fiance  au  xiv"^  siècle '".  Mais  la  Sorbonne  ii'avail  pas  seule  droit  aux  éloj^es  de 
lilhislre  académicien  :  beaucouj)  d'aulres  élablisseineuls  niellaient  leurs  livres, 
avec  non  moins  de  générosité,  à  la  disposition  des  savants  et  même  des  simples 
écoliers.  Nous  avons  vu'-'  que,  dès  Tannée  it^yi,  c'est-à-dire  lonjftemps  avant 
l'orjjanisalion  définitive  de  la  bibliotliè(pie  de  la  Sorbonne,  diiïéreiils  livres  de  la 
cathédrale  de  Paris  devaient  être  prêtés  aux  [lauvres  éludianls  en  tliéologie,  vL 
«pjoi  ipi'on  ail  dit  des  restrictions  apportées  par  les  moines  à  la  communication 
•  le  leui'S  livres,  il  laut  reconnaître  que  beaucoup  de  couvents  piêlaient  leurs  ma- 
nuscrits avec  la  plus  grande  libéralité,  et  suivaient  ponctuellement  les  prescriptions 
du  concile  de  Paris,  qui,  en  i  9  i  u,  avait  rappelé  aux  religieux  que  le  prêt  est  une 
(euvre  de  miséricorde  et  que  les  moines  devaient  prêter  des  livres  aux  pauvres 
écoliers'^'.  1/lnstoire  de  la  Sorbornie  elle-même  fournit  à  cet  égard  des  arguments 
sans  réplique.  Voici,  par  exemple,  les  notes  qu'on  lil  à  la  lin  du  ms.  lalin  i  67  1  3  : 

lùistacius  capclliiiiiis  t't  lleiiriius,  socius  t'jiis.  et  l'clnis,  coniiii  sociiis,  linhcnl  |]sullrriiiiii 
iiiajoris  glosalurc. 

Majfisicr  lîohi'rlus  de  Senlit  jiixia  ïcriiauaiii  liabel  psalteriuiii  iiicdiu  Jilosalurc. 

Uciiiuiidus  IinL'ct  in  pignon;  psallcriuni  iflosaluiii,  cpislolns  l'aiili  cum  Apotalipsi,  Acius 
Apostolorum,  iiovas  decrotaîes. 

(iiiillelmus  di;  Villa  in  Tardano  liabct  psalleiiiini  luodiu  {jlosaluiL'. 

Abbas  Ponlisarensi.s  babot  psalteriuni  nostrum  bonuin  et  evangeliuin  Luce  jjdosaluiii. 

Ma|{isler  .lacobus  de  tenais  liabel  evangelium  Jolianiiis  cum  A|)ocalipsi. 

Majfisler  Thomas  de  Moule  Marlini  liabet  Aclus  A])ostoloiiim  et  .liisle. 

Ma<;ister  15.  de  llesdiiio  hab(!l  mai'l\rolo|;iiim  Saiicli  Nicloiis. 

.ludeus  liabet  librum  magislii  Mcolai  super  bibliolecam,  Apoialipsim ,  lialridiuni ,  liliiuiii 
phisicorum,  librum  Prisciani  phiiosophi  de  ualuralibiis,  |qui  |  fiiil  (juillelmi  de  ilospitali. 

Arebidiaconus  Morinensis  habel  a  Sancto  Martino  de  Campis  quatuor  vuiumiiia,  scilicel  Ju 
dices,  historias,  epistolas  Pauli  sine  glosa,  et  omeiias  Bernardi(?).  Arcliidiaconus  Morinensis 
iiabct  de  Sancio  Martine  duo  paria  Sententiarum,  et  epistolas  Pauli  minime  glosature,  el  Au- 
guslinum  super  Paulum,  et  Augusiinum  super  Joiiannem,  et  Hildel'unsuui,  el  Pasloralem  Gre- 

gorii,  et  Gregoiiuin  su[)er A  Sancio  \iclore  babet  Joliatineui  glosatuni,  el  Mallieuui  el 

Joiiannem,  (juem  liabet  Petrus  de  Sancto  Clodoaldo.  A  derano  SaiicU  Germani,  Ezecbielem  el 
\savam  in  uiio  Miiiinilue,  et  Maliieum  et  .loiiaiiuem  iii  alio.  pro  ijuibus  liabel  prit  iiieiiKiriali 
Daiiudem. 

Les  notes  (pie  je  viens  de  transcrire  nous  donnent  l'élat  des  livres  qui  étaient. 
a  la  (in  du  xiii'^  siècle,  entre  les  mains  de  plusieurs  membres  de  la  Sorbonne.  Nous 
V  pouvons  constater  (pie  les  lliéologiens  de  1  L  niversilé  de  Paris  ein[)i  iiiilaieni  les 
nianusci'ils  de  (lilIVTcntes  abbaves.  Ainsi,  les  religieux  de  Saint-Victor  '    avaient 

'    llist.  Un.  de  In  Fraiice ,  \M\  .  3  i  (i.  ''   Il  esl  bon  de  faire  observer  (]ue,  d;u)s  le  cou- 

''   Tome  I,  p.  'i-.îy.  raiil  du  w"  sièi-lc.  le  collège  de  la  Sorbonne  piV'l;i 

l.nbbe.  Coiicilia ,  \1.  Gf)  et  70.  plusieurs  t'ois  des  livres  nu  prieur  et  à  des  religieux 


I'.h;  lk  cabinet  des  manusciuts. 

roiitir  un  mail vroloj;o  à  inailre  W.  de  llcsdin.  L'arcliidiacic  do  Téroiianiic  avail 
ohleiiu  douze  voluuicsdo  Saint-Martin-dos-fdiauips.  deux  de  Sainl-VicLor  cl  deux 
de  Saint  (lermain-lAuxerrois. 

Il  \  a  jdus  :  les  hihliotlièques  luonasliques  de  Paris  étaient  si  bien  ouvei'tes  aux 
Sorboimistes  (jue,  dès  le  xm""  siècle,  ils  s'étaient  procuré  un  catalogue  général  des 
livres  conservés  dans  les  maisons  religieuses  voisines  de  leur  collège.  Ce  catalogue 
leur  indi(|uait  le  dépôt  dans  lequel  ils  pourraient  rencontrer  les  livres  qui  leur 
nianipiaient  et  dont  ils  pouvaient  avoir  besoin.  J'ai  trouvé  un  t'ragnient  de  ce  ca- 
talogue dans  la  reliure  du  nis.  latin  i()2o3.  Il  sera  reproduit  dans  l'Appendice. 

A  la  tète  de  la  grande  librairie  de  la  Sorljonne  était  un  bibliothécaire  élu  an- 
nuellement par  les  meudjres  de  la  communauté'''.  11  avait  sous  sa  direction  de 
|)elils  bibliothécaires,  qui  l'ui'ent  chargés,  en  i/i32,  d'épousseler  les  livres,  de  les 
lermer  et  d'examiner  ceux  dont  la  reliure  avait  besoin  de  restauration'-'. 


nèglcmenls 
pour  1.1  hibltolhè(|ii 


En  i3c)i,  la  serrnri'  de  la  gi-ande  librairie  fut  changée;  le  nondii'e  des  ciels  bit 
réduit  à  vingt,  et  l'on  décida  (ju'à  l'avenir  aucun  associé  ne  pouri'ait  quitter  Paris 
sans  déposer  dans  la  petite  librairie  la  clef  qui  lui  était  confiée  et  les  livres  qu'il 
avait  em])runlés'^'.  Un  statut  du  12  févriei-  i632  prescrivait  à  ceux  qui  entraieiil 


lie  Sailli -^  iclor;  on  en  trouvera  la  preuve  dans  le 
ins.  576  de  la  Mazarine,  aux  fol.  10,  20.  28  v". 
53  v°  et  70  v".  Je  me  liorne  à  citer  les  deux  pas- 
sages suivants  :  trAnno  xxi"'",  die  sepliina  Marcii, 
r[I\olandus  Berguenel]  haljuit  iibrum  de  anima 
fitugonis  de  Sancto  Victore,  cuni  aliquibus  aliis 
rrtraclatibus,  in  uno  volumine,  precii  xvi  librarum, 
ir2''  folio  repulanlur,  penuitimo  res  aut  slgnum;  qui 
"  liber  ex  deliberalioneaule  traditus  est  priori  .Sancli 
trViftoris,  qui  prior  tradidit  in  vadio  unani  bibliani 
"Cninpielani  in  magno  volumine,  incipientein  in 
"•2"  ïoWo  jmssim  oiiincs,  pemdtimo  in  textu  et  ter- 
rciiis  ejfiidit;  item  lercium  Tbome  supra  Sententias, 
-incipientein  a°  folio  honluilem,  penuitimo  extra 
-tabulam  indebitum;  isli  duo  libri  posili  sunt  iii 
-nrclia  parve  iibrarie,  et  dictus  prior  dobel  resti- 
-tuerediclum  libiiiin  de  anima  infra  festiim  Ascen- 
-sionis  proxime  rudiruin.T  (Fol.  10.) —  rr.Magisler 
-Claudius  Félix  li.ibnit  claves  Iibrarie  et  arclie  pro 
f-fralre  Marche,  religioso  .Sancti  Victoris,  pro  quo 
irrespondit.i  (Fol. 20.) — Il  y  a  dans  le  même  re- 
gistre, au  fol.  Û7,  la  mention  d'un  Ralional  des 
divins  ollices,  ijui  fut  prêté  en  1/19.7  au  collège  de 
Justice. 

■''  Ms.  latin  -Viij'i  A.  Col.  7.  1  1. 16,  20.  elc. 


M.  Franklin  (1,  2/18  el  siii\.)  a  donné  la  liste  des 
bibliothécaires  de  la  Sorbnnnc 

*^'  rrOrdinatuni  fuit,  ad  tuiliimem  et  cuslodiaiii 
trinelioreni  fiendam  librorum  magne  Iibrarie,  quod 
rrparvi  iibrarii,  sub  pena  unius  burse,  haberent 
fr infra  octo  dies  mundare  et  scobarc  libros  et  libra- 
rfi-iam,  et  omnes  libros  claudere,  et  inferre  slatuiii 
ff  librorum  communitati,  ul  ipsa  provideat  de  ali- 
"quibus  cooperturis  et  ligaturis.D(Ms.  latin  ,5 69/1  A. 
fol.  3  V".) 

■''  irAnno  Domini  i3<)i,  die  iC  Novenibris. 
(rGaufrido  Latancbier  priore  existente  de  Sorbona, 
trdeliberavit  societas  dicte  domus  quod  sera  et  claves 
rrde  libraria  magna  mularentiir  propler  iiiiiiiaui 
ffiuuititudinem  clavium  in  diversis  locis  dispersa- 
rfi'iira,  et  pro  remedio  in  futurum  fuit  tune  ordi- 
■'iiatum  quod  lièrent  soliim  xx"  claves,  (jue  sociis 
rrpresentibus  Iraderentui',  sub  tali  condicione  quod 
rrquilibel  sociiis  juraret  quod,  si  coiilingeret  ipsiiin 
rrexirc  villam  Parisiensem,  ij)se  reponeret  clavein 
irin  parva  libraria  cuni  liiwis  si  quos  baberet,  pre- 
rrsenlibus  librariis,  sub  eadein  pena  siciil  observa- 
Ttiir  rie  libris  non  restitutis.  Item  quod  exemplar 
ffsere  de  magna  libraria  ponatur  et  rsmaneal  in 
-|iar\a  libiaria.  Ileiii  si  rnnlingal  (piod  aliciii  lios- 


i!ir.i-i()Tiii:(.)ri-:  dk  \a  sohho.wk.  iut 

(liiiis  la  sfrande  librairie  de  ne  pas  laisser  la  porte  (uucrlc  cl  de  ne  pas  quillcr  mi 
livre  sans  l'avoir  exactement  refermé;  ils  devaient  veiller  à  ce  qu'aucun  élraiijjei' 
ne  restât  jamais  seul  dans  la  bihliollièque.  Je  transcris  textuellement  le  statut  de 
l 'i ."]  9.  : 

Ordiiialio  iniilliitn  I m    |irii  siiliili'  lil)iiiriiiii  ni;i;|ii('   libraric  Sit   prinr  sdilicitiis  ad   ipsain 

nianuteneiulam. 

Anno  Doniini  millesiiiio  cccc'""  \\\i°,  die  \ii^  Fohniarii,  niajjislro  Alardo  l'al(!iic  cxistciik' 
pi'iore,  [)ro  salutc  lihronini  iiiajjne  lil)i'ari('  riicniiil  concoidiliT  ali  ()iiiiiil)iis  iiiajjistris  de  iiianc 
in  caiipidla  ('onffre'jalis  ordiiiala  qui;  sequiiiitur. 

Pi-iiii(),  qiiod  quilihel  iiilraiis  iiiajfiiaiii  lihrariain  slaliiii  lioslimii  claudat,  et  si  (jiniin  vcl  (|uos 
rxlraniniiii  vcl  oxtraiieos  iii  dictani  iibrariaiii  iiilroducal .  staliin  cciain  post  ipsoniiii  iiii;ressiiin 
liosliiiin  claudat,  cl  siinililiT  (juando  e\il,  eciaiii  si  (|iii  alii  lu  dicla  Idjraiia  icuiancicul,  suli 
peiia  sex  duuarioruiii. 

Secundo,  quod  quilihcl ,  duui  clisc(!dit  de  ali(|iH)  lihfo  iii  (|uu  sluihiit,  claudat  cd  modo  quo 
claudi  potesl,  quod  ideo  luit  ordinalum  quoniani  plures  solebaul  diniiltei(î  libros  aperlos,  cl 
lune  tam  per  pulvcres  quani  eciam  alla  accidencia  eveniencia  ex  defeclu  clausure  mulli|)liciler 
dauipnilicabantur.  Kl  simiiilcr,  si  quis  aliqueni  extranoum  inlroduxeril  in  libraria,  sil  sollicitus 
ijuod  iibri  in  quibus  talis  vcl  laies,  si  plures  l'ueiiut,  studueriut,  claudantur  modo  diclo,  alias 
solvat  ille  peiiani  (|uain  incurrisset  si  ipsemel  diinisissel  libros  apeitos.  Est  autem  dicta  pena  sex 
denarioruni  parisiensium  [)ro  quolibet  libro;  et  si  plures  libii  luerint  dimissi  a])erli,  nniltipli- 
cabitur  pena  secunduni  inulliplicacioiicm  iibiorum  scnqxT  pro  quolibet  sex  denarioruni. 

Tercio,  quod,  cum  aiii[uis  introducil  aliqueni  extranoum,  ille  idem  cuni  diclo  extraneo  in 
libraria  renianeat,  nisi  aliquis  adessol  qui  do  suo  consensu  possel  cum  diclo  cxlraneo  renianere. 
Ouod  si  ille  qui  introduxerit  extranoum  recederel,  et  dimiltercl  iliuni  extranoum  in  libraiia 
cuTu  ali(]uo  de  doino,  sine  consensu  illius  qui  est  de  domo,  incurret  penam  sex  denariorurn. 

l'cr  bec  ordinala  nt  prel'erlur  noluerunt  majpslri  infrinjfere  ordinaciones  alias  fadas  concer- 
uciil(s  diclain  librariam  que  suiit  Iieo  :  videlicel,  si  quis  dimittal  boslium  apertuni  et  neminetn 
de  domo  in  dicta  libraiia  diiniscril,  solvat  uriani  biirsaui.  Item,  si  f[uis  dimiserit  aliquem  cxlia- 
nenm  solum  in  libraria  sic(|uod  nullus  do  domo  niaueat  cum  eo  v(d  cum  eis  si  |)lurcs  luerint. 
solvat  eciam  unain  bursam.  Ynio  voluernnt  <piod  dicte  ordinaciones  inviolabiliter  observarenlur, 
et  cum  iiiis  voluernnt  predictas  observari  eo  quod  secunduni  evcnlnni  novoruni  maloriim  ojior- 
Ict  nova  remédia  adliibere  '''. 

Les  ouvrages  suspects  élaicnt  baiinisdt!  la  [jiande  librairie.  En  ik-jh,  Louis  \1      i-i 
en  fit  enlever  les  livres  des  nominaux,  qu'on  relégua  dans  une  armoire  de  la  petite 
librairie,  après  les  avoir  enferrés,  de  telle  sorte  que  personne  ne  pût  les  ouvrir, 
lîobert  Gaguin  jiarle  avec  un  certain  enjouement  de  ces  mesures  de  rigueur,  dans 
une  lettre  (piil  éciivil  à  (iiiillainnc  Ficlicl'-',  et  l'on  peut  encore  lire  dans  le  nis, 

-piti  vel  alleri  de  gratia  clavis  coiicederelur,  ipse  avait  trente-cinq  clefs  île   la  gronde   librairie  en 

-lenebitur  ad  idem,  scilicet  ad  restitutionem  clavis  iii5  (iMs.  376  de  la  Mazarine,  fol.  1),  et  trente 

rrin  recessu  suc,  et  quolibet  mense  ipso  existente  en  liyS  (ibid.  fol.  128  v°). 
"Parisius  lenebitur  seiiiel  in  aula,  hora  qua  erit  ''  Ms.  latin  16576,  fol.  20.  —  Un  fac-similé  de 

-major  pars  sociorum,  dictani  clavera  oslendere  et  ce  texte  a  été  publié  par  M.  Franklin,  I,  ait), 
-presentare.n  (Vis.  latin   iG.îy'i.  fol.  11.1 — Il  y  '-'   rrRes  auteni  eo  deduclnest  ut  noniinnlibiis  ve- 


i'j8  LK  (;\ium:ï  i)i:s  maniscuits. 

latin  iô8()'j    iiiio  iiolo  (jiii  foiislattM'oiiuucnl  les  ordres  de  Louis  XI  Idrciil  mis  à 
l'xccution  : 

lsl<'  lil)t'r  osl  (le  iiuigna  libraria,  cl  l'iiil  cxlrailiis  in  \|iiili  jimio  1/173  aiilc  l'asclia,  cl  liiil 
liiiic  Iradiltis  in  inanibiis  doiiiiiii  priiiii  pi'csidciilis;  (iiuiii  rcciij)cia\iiiius  a  diclo  primo  prc- 
sidenfc,  ciii  traditus  luei'at,  conformilcr  ad  cdictmn  rcijiuui;  cl  quaiido  euiu  recupcraviimis. 
(!i\il  idem  prcsidciis  ([iiod  infcrrarclur  et  iinmobiiilor  riaiidcrelur,  nec  aliquis  in  eo  Icjjcret.  Fuit 
ordinatum  pcr  coileijiiim  ([uod  poncrctiir  in  arclia  flicsauri  qui  csl  in  parva  libraria,  douce 
l'uoril  aliter  ordinatum  circa  iibros  nominalium.  Et  erat  in  majjna  libraria,  in  banrca  supra 
vieuiii.  anie  l'cneslras  propinquiores  eamerc  niagistri  nostri  Johannis  Cliiennart.  Hoc  l'actuni 
luil  91)  Aujfusli  anno  1/176. 


La  |)elito  librairie,  spéciaienienl  réservée  dans  le  principe  aux  membres  du 
eollége,  linit  par  s'ouvrir  aux  étrangers.  Au  xv*^  siècle,  les  simples  hôles  y  étaient 
admis  sur  la  présentation  d'un  associé '''.  Une  proposition  qui  fut  faite  le  1"  avril 
ii38'-^   nous  apprend  que  la  plus  grande  confusion  s'y  était  introduite.  Il  était 


triuti  elephancio  prurilii  pcslilcntihiis  cdicluiii  sit 
-cxilium.  Quorum  celcbriorcs  Iibros,  (juos  ex  bi- 
-liliolliecis  pontiilcuin  inlcrdicto  distrabi  nepbas 
-erat.  fcrro  et  clavis  tanquain  compedibus,  ne  intro 
-specletiir.  vinctos  esse  jussit  rex  Ludovicus.  Pu- 
-tares  niisellos  codices,  arrepticia  quadam  frênes! 
-et  denionio  furore  ne  visentes  inipetant,  esse  b- 
-gatns.  Sic  indoniitos  leones  et  beluas  vinciis  cobi- 
-benms  el  earcere."  {Roberti  Gaguiiii  cpisiolœ,  édi- 
tion golluque  cotée  Z  707  à  la  Bibl.  nal.  loi.  xiin.) 

'  irEadera  die  (iGjanv.  i/i3/i)  supplicavit  in 
-aula  prier  de  Rony  bospes  quod  baberel  claveni 
-et  Iibros  librarie  parve  sub  respondente.  Concessa 
-luit  supplicacio  .  et  respondit  pro  eo  magister  Pbi- 
"lippus  Molet."  (Ms.  latin  569/1  A,  fol.  1 /i  v".)  Ee 
MIS.  076  de  la  Mazariiie  est  rempli  de  détails  sur 
les  livres  et  les  clefs  que  le  bibliothécaire  de  la  Sor- 
bunne  conliail  aux  étrangers  sons  la  responsabilité 
d'un  membre  du  collège. 

''  TPropositum  fuit  per  prioreui  qualiter  in  parva 
-libraria  erant  libri  in  tan'.um  confusi,  quod  nulles 
-seiveral  nuraerum  necqualitalem  nec  quiddilalein 
-librorum;et  quod  libri  médicinales,  graraniali- 
-cales,  theologicales,  logicales  et  de  jure  erant  ita 
-ad  invicem  mixli.  quod  nullus  scire  poterat  ncr 
-iiiveoire  libruni  quem  pclebat,  et  quilibet  igno- 
-rabal  ulrum  liber  quem  aliquis  babere  voluit  re- 
-periretur  in  parva  libraria.  Proposituin  eciam  fuit 
-qualiter  libri  de  una  maleria  fuerant  aliquando 
-nimis  multiplicali,  et  collegium  multis  iiidigeat 
-pro  reparaeionibus  neccessariis  doiuorinu.  iicrcc?- 


fsariis  dico  dunt.ixal  ad  iidiidiilauduoi.  cl  (|uoil 
ftapud  collegium  nulle  fuerant  pecunie,  ynio  dcbe- 
fbat  collegium  antiquo  procuratori  summamxLviii 
trlibrarum  et  ultra,  et  reparaciones  neccessarie  do- 
rrmorum,  capelle  et  scolarum  taxale  fuerant  ad 
rrsiimmam  mille  l'raiicorum  el  nmplius  per  juralos 
rf  régis.  L'nde  dictum  fuit  quod  forle  erant  in  parva 
ff libraria  xxx  biblie.  xl  lextus  Sentenciarum.  etc. 
ffideo  posilum  fuit  in  deliberationeutrnm  expedirel 
rvendere  aliquos  iilorum  libroruni  superiluos  pro 
ffdiclis  neccessariis  reparaeionibus  faciendis.  Et  lune 
fffuit  primo  concorditer  deliberalum  per  magistro.s 
r  capelle  quod  omnes  libri  de  parva  libraria  exis- 
iT  (eûtes  de  una  materia  ponerenturinunaarcha  et  in 
ffuno  loco  distincte  ab  aliis,  cum  aunotatione  tiluli 
f^quod  in  tali  loco  essent  taies  libri;  secundo,  quod 
r  omnes  sic  dislincti  ponerentur  in  inventario  de  novo 
"liendo,  quoniam  hoc  eciam  requisiverat  domiuus 
frprovisor;  lercio.  quod  omnes  libri  magne  librarie 
ttinventariarentur.  quoniam  iinentarium  magne  li- 
•brarie  incboatum  biit,  sed  iuiperleclum.  quod  et 
triaetum  fuerat  per  priorem  dieti  collcgii  cum  ma- 
tfgnis  laboribus,  qui  fuit  adjutus  principaliter  ab 
"aliquibus  hospitibus  et  soci  s  dicti  collegii.  Et  ita 
ffomnes  libri  parve  librarie  suiit  posili  in  inventario 
"et  distincte  per  malerins  cl  loca,  exceptis  qni- 
r-busdam  libris  cum  calhenis  pendentibus  exislen- 
rtibus  in  quadam  arcba,  qui  solebant  esse  de  li- 
ff  braria  jiarve  Sorbone  arlistarum  ;  positi  eciam  siinl 
-omnes  libri  magne  librarie  in  inventario.  et  libri 
-c.ipellc.  libri  aulr'  el  Idiri  priuris.  llcm  dclibei.i- 
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iiii])(issil)l<'  (I  \  lidiivci'  les  vdIiiiiics  ilmil  (iii  iuait  ix'Sdiii,  et  ccilaiiis  oiivi'ajjcs  y 
('•lait'iil  IclleiiKMil  imilli|ili(''s  (luon  se;  dcinaiidail  s'il  n'y  aurait  pas  tout  avaiilafjo  à 
(Ml  vciidro  pliisicui's  cMMiiplaircs.  Lo  iiiaïKpic  de  surveillance  cl  le  dcsordro  (jiii  en 
lui  la  siiile  0M<j<Midi'èreut,  les  plus  [{laves  al)us.  Des  distractions  lurent  commises 
|)ar  des  lecteurs  infidèles'''.  Le  mal  s'accrut  encore  après  la  découverte  de  l'im- 
])]'iinerie.  Alors  ou  jeta  pèle  mêle  dans  la  petite  libi-airie  beaucoup  de  manu-crits 
(|u  (ui  jijjjeait  désormais  inutiles'- .  l'hisicms  lurent  recueillis  du  temps  de  Louis  \ll 
pai'des  Sorbonnisles  qui  avaient  eu  la  curiosit(''  de  l'ouiller  dans  un  dépôt  à  [xmi  près 
oublié.  .Jignore  le  nom  du  maître  <pii  a  écrit  c(!tte  note  an  commencement  du  ms. 
latin  15596:  (r  Hoc  volumen  inveiii  prostralum  humi,  situ  et  pulvere  obductuiu. 
rin  parva  biblioteca  domus  Sorbonice,  una  cum  permultis  aliis;  ([uod  (|uum  vidi 
rposse  esse  micbi  usui,  transtuli,  ea  tamen  intentione  nt  aliquando  restiluerem. 
(T  teste  illo  qui  omnia  novit.  Quare  rogo  obtestorque  excquutores  ])oslreme  voluntatis 
crmee  lioc  Ipsum  predicte  domui  restitucre.n  En  i5on,  maître  Jean  Gaisser  lit 
relier  un  manuscrit  qu'il  avait  retiré  des  ordures  et  de  la  poussière  de  la  petite 
librairie  ^'  :  c'est  le  volume  qui  est  aujourd'lnii  coté  latin  i638();  la  reliure  (|ui 
lui  lut  donnée  en  1  5oo  est  assez  bien  conservée,  et  les  mots  T()USSAI>'S  DENIS,  qui 
se  lisent  sur  les  deux  plats,  indiquent  sans  doute  le  nom  (\{\  relieur  auquel  s'adressa 
Jean  Gaisser.  En  i5oi  et  en  i5oa  maître  Tbomas  Faverel,  boursier  de  la  Sor- 
boniie.  sauva  pareillement  deux  volumes  ([ui  étaient  abandonnés  depuis  lonj^temps 
siH'  le  pavé  de  la  petite  librairie '*'.  Ce  même  Tbomas  Faverel  déposa  dans  le 
coffre  des  livres  de  la  cba])elle  un  beau  manuscrit  des  Epîtres,  qu'il  avait  trouvé 
dans  la  cliarabre  de  maître  Jean  Damas'-',  et  (pii  précédemment  avait  été  à  l'usafre 


-tiiiiil'iiit(jiio(lexpi?dirfita!iquoslil)ins  |i;irve  liljrarie 
ffvenilero  supRrfliios  et  iiimis  niiiltiplicalos  pro  noc- 
fi-cessai'iis  roparaeionibus  facien<tis,  clnniiiKido  ad 
rrhoc  intorveuiiet  asseiisiis  doiiiiiii  ])i'Ovisoris,  ciii 
rtdifla  conclusio  ftiil  sijjriilicata  per  dominuni  prio- 
rreni .  qui  siiuin  consensura  dare  dislulil  super  lioc, 
'sed  prias  petivit  inventarium  parve  librarie  e( 
f  magne,  que  inveutaria  postea  per  prioreiu  sil)i 
-fueranl  appnriala,  una  cum  iiiventario  librorum 
r  capello ,  aule  et  prioris ,  qui ,  anlcquara  daret  supci- 
fftiiis  suum  conssensum,  dlxit  se  velle  visitare  dicta 
"inventai'ia,  etc.  Quoad  lioc  nicliil  amplius  acluni 
-erat.ïi  (Ms.  latin  h!\Ç)li  A,  fol.  3o.) 

''  ffllelulit  magister  noster  Lucas  ipioil  (piidaiii 
^ liber  esset  sibi  Iraditus,  qui  alias  [)er  quciidani 
-inedicura,  intranlem  cum  magislro  suo  parvaiu 
•rlibrariam,  luit  clandestine  asportatns.  Qiiare  pla- 
^cuit  conimunilati  illi  del'ectui  pro  posse  provideri  in 
-luturum,  et  deliberavit  quod  sub  pena  arbitraria 
"de  cetoro  medici  nunquara  intrarent  quacunique 
tfoccasione  eandeni  ])cirvaiii  lihrariani,  et  quod  nia- 


iTgistri,  auleqiiani  clericis  libi'os  tradaiit,  00s  iioiiii- 
ffnatitn  uumerarent.n  (Ms.  latin  i')/if)/i  A,  loi.  (iy, 
à  Tau  1  A77.) 

"'  Uéiwré .  S'irij'iiw  orijjincs ,  ms.  ladii  .'jAij.'i, 
loi.  99  V. 

''  fftloc  opus  focit  religari  niagislcr  Joliannes 
rtJaisser,  socius  Sorbonicus.  anno  Chrisli  1.^00. 
^cuni  prius  iiiulto  tenipore  situ  et  |Milvfr('  nejjlec- 
■^tum  jacuissel  in  parva  libraria.n 

'*'  Dans  le  ms.  latin  16^171:  irHoc  voliuuen  ligari 
"l'ccit  magister  Thomas  Faverel,  bursarius  luijiis 
rrdomus,  anno  J)omini  1 .5oi ,  octava  Marcii  ...  Hoc 
"•aulein  volumen  neglectum  in  parva  libraria ,  quana 
trlliesaurum  vocant,  plurimis  aanis  jacnerat.  Li- 
ffgatiu'a  niichi  constitit  octo  sol.  par.»  —  Dans  le 
ms.  lalin  i553i  :  rrAnno  Donn'ni  ifioi!,  ullinia 
T  Marcii,  ego  Thomas  Faverel,  bursarius  Sorbo- 
ffuicus,  ligari  feci  boc  volumen,  quod  aiite  diulis- 
rtsime  neglectum  jacuerat  in  parva  libraria.  1 

*'  irEgo  Thomas  Faverel  inveni  hune  libruni  m 
f caméra  magislri  Joliannis  Damas et  repnsiii 


•-onstruite 
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des  écoliers  do  la  iialioii  d"  \ii{]leterro,  i-oiniiic  m   lail  loi   riiisciiplioii  à  iiioili»' 

pflacée  :  tr  Liber  nacioiiis  \ii;T;licane.ii 


m. 

LA  BIBLIOTHÈQUE  DE  LA  SOBBONNE  DA>S  LES  TEMPS  MODERNES. 
LES  MANUSCRITS  DU  CARDUNAL  DE  RICHELIEU. 

Bjbiioihcquc  Au  moment  même  où  les  niaiiuscrits  de  la  petite  librairie  étaient  si  négligés, 

les  Sorbonnistes  s'imposaient  des  saciifices  pour  construire  une  petite  bibliotlièque. 
principalement  destinée  aux  produits  de  l'art  nouveau  dont,  les  premiers  à  Paris, 
ils  avaient  compris  toute  l'importance.  La  construction  lut  votée  en  i/i8i.  el 
Guillaume  Vigner,  maître  maçon,  fut  chargé  de  conduire  les  travaux.  Parmi  les 
bienfaiteurs  qui  contribuèrent  à  cette  grande  entreprise,  on  nomme  le  cardinal 
d'Autun,  Luc  des  Moulins  et  maître  Jean  de  Martigny,  principal  du  collège  de 
Bourgogne;  ce  dernier  fournit  les  grosses  poutres  de  l'édifice'^'.  Cette  nouvelle  bi- 
bliotlièrpie  subsista  jusqu'au  xyu""  siècle.  Claude  Réméré,  qui  l'avait  vue,  nous  en 
a  laissé  une  bonne  description (-'.  Le  bâtiment,  isolé  de  tous  côtés,  était  à  l'abi'i 
du  feu.  Il  se  composait  d'une  galerie  longue  de  quarante  pas,  large  de  douze  et 
éclairée  par  trente-huit  fenêtres.  Les  livres  y  étaient  enchaînés  sur  vingt-huit  pu- 
pitres de  cinq  pieds  de  hauteur.  Entre  chaque  pupitre  était  réservé  un  espace  vide 
dans  lequel  on  pouvait  lire  et  écrire.  La  disposition  des  pupitres  permettait  aux 
difl'érents  lecteurs  de  travailler  sans  être  dérangés  et  distraits  les  uns  par  les  au- 
tres. Les  vitraux  des  fenêtres  formaient  le  principal  ornement  de  la  galerie.  Les 
Sorbonnistes  y  avaient  fait  représenter  les  homuies  qui  avaient  des  droits  parti- 
culiers à  leur  reconnaissance  *^'. 

-m  archa  librorurn  sacelli  dicti  collegii.  Disponat  rgentiuin  peJes  ijuinos.  iit  diximiis,  allcruiu  aliln 
-de  illo  coUegium."  (Ms.  lalin  15617.)  — Thomas  friegentem  scribentemve  non  vidit  iiec  interturbavil 
Faverel  était  petit  hibliothe'caire  de  la  Sorbonno  trallocalione  vel  quavis  importuna  moleslia,  nisi  vo- 
eu i5o5;  ms.  676  de  la  iMazarine.  fol.  129.  -lentem  et  aures  conimodantem  suas  inlerroganti." 

"  Ms.  latiD  5496    A,  fol.   81   v"   et  8a;    cf.  (Ms.  lalin  SiyS,  foi.  97  v°.) 
Franklin,  I,  253  et  suiv.  '**  Claude  Héniéré  nous  a  conservé  ia  liste  sui- 

■    ^Fuit  aîdiOcium  aiitiquas  bibliothecœ  nionos-  vante  :  rlloberlus  de  Sorbona,  Guilelmus  de  Sanclu 

"tegura  firmum  ,  solidum ,  ionguni  passus  xl,  la-  rrAmore,  Henricus  de  Gandavo,  Godefredus,  Tlio- 

rtuni  iii,  et  que  tutius  esset  ab  incendii  periculo  (rmas  Hibernicus,  Ilenrieus  de  Hassia,  Jobanncs 

rvicina;  cujusqne  donius  conllagrantis,  a  quovis  «de   Poliaco,   Petrus   Plaoul ,  Joliannes  l'IIullier. 

rrbabitaculo  sullicienti  distantia  recessit,  patisccns  itFranciscus  de  Fondenaio,  (liesaurarius  Mvernen- 

rutromielaterelongiludinis  Irigiiila  octo  feiieslrellis  rsis;  Martinus  de  .\ndosella,  archidiaconus  Panipi- 

•-eequalibus Fueruntautem  [xdpitn  viginti  octo.  frionensis;  Joannes  Nusereli,  cantor  Matisconcnsis; 

irdistincta  per  alpbabeti  litleras.  alla  j)edcsquinos,  ir  Franciscus  de  Segovia,  Joannes  de  Pardo  de  lîurgis. 

-ila  ordinata  ut  inlervalluin  médiocre  singula  divi-  rJoanncs  de  Jassa ,  diœcesis  i'ampiionensis;  Joannes 

rderet.  volurainibus  onusta,  calenatis  quidem  om-  rMutini.  Noviomensis;  Joaimes  de  Hupella.  Gil- 

-riibus Sedens  illo  inlervallo  piilpilorum  assiir-  -berlus  Guerini,  Pelrns   Mlanis.  Dominicus   lie- 


iîii!LI()tiii:qli':  ni;  \.\  soriîonne. 

Le  l'èjjlonu'iil  di'  la  l)il)li()llii"'(|iii'  ('tail  ainsi  conçu: 
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I.  Xcino  e  societate  non  liijjadis  pili'altisijiii'  hiljliolliocani  in|fi'editoi'. 

II.  Pueris  nt  vuljjo  illileralo  ne  aperitor. 

m.  Viris  lionoslis  et  crudilis  in  cam  introducendis  unus  sallcni  e  soiiclale  adniissionalis  eslo. 
Coniitiva  si  qua  est  coraui  pro  foribus  pra-'slolalor. 

IV.  fllaves  bibliolheca;  socius  apud  se  caule  s(;rvato.  Nulli  alii  contrcdilo. 

\.   In  bibliothecani  quovis  temporc  non  ignis  aul  lumen  inCerunlor. 

\I.   \olumen  inconsulla  socielale  nulluin  bibliotbcca  exportalor. 

VII.  Si  (|uis  libruni  puipilo  in  usuni  eduxcril,  pnlveroin  aul  delorniilalcni  i|uanicuni(jue 
prias  abstei'gito,  eodeni  utitor  honcstc,  eum  ordini  cl  loco  clausuni  rcsiiliiilo. 

Mil.   Nulla  lilura  ani  nota  nnllave  complicaeione  l'olioruni  librum  ilclornialo. 

IX.  Scribcns  lejjonsve  nulla  alioruni  collocutione  aul  aniliulalionc  ialcipcllalor. 

X.  Silenlio  qaanlani  licebit  lociis  sacer  et  augustus  esto. 

XI.  Damnataî  doctrinœ  scripta  soli  inagisterio  theologia!  donali  cvoiviinlo.  (àicsoi-cs  pciiculosa 
leclione,  ni.si  preinal  argunientandi  rei'utandirjue  nécessitas,  abslinciilo. 

XII.  l'>t  magister  quidam  ila  legilo  ut  absit  curiosilas,  ne  noceat  veni'ninn. 
.MIT.  Si  (|iiis  l'axit  secus,  nicrito  rcprclicnsione  casligator  C. 


IligleniciJl 
!  la  liihJloUlirqUe 


Ces  sages  prescriptions  ne  .s'appliquaient  guère  aux  manuscrits,  (pii  élaiciil 
abandonnés,  comme  nous  l'avons  vu,  dans  la  petite  librairie  '-'.  Aussi  n  est-il  pas 
étonnant  (jue  plusieurs  de  ces  manuscrits  aient  été  dispersés.  La  bildiothèque  du 
roi  en  recueillit  un  ccriaiu  nombre,  qui  portent  les  cotes  suivantes  dans  le  fonds 
latin  :  atii-j,  jadis  de  J.  A.  de  Tliou;  2()()6,  jadis  de  Colbert;  .3i5G,  jadis  de 
Mazarin;  5696  A,  jadis  de  Turgot,  évèque  de  Séez;  6867;  7/13/î,  jadis  de  Col- 
bert; 7661  (les  fol.  69-68  seulement);  88'i8.  Les  manuscrits  de  Berne,  n"'  7a, 
1  8 1  et  3oo  '^',  et  la  chronique  martinienne,  qui  forme  aujourd'hui  le  n°  1882  de  la 
collection  de  sir  Thomas  IMiillipps''*',  sont  aussi  des  manuscrits  anciennement  sous- 
traits à  la  Sorbomie '^'. 


Dispersion 
•II'  mnnuscrilâ. 


rrguinus,  .'\ndreas  de  Castro  Movo,  /Egidius  Bo- 
rionus,  Joannes  Cbarronus,  Gilbertus  rurnerius, 
(fJoannes  Standoncus.n  (Ms.  latin  S'igSJoi.  98  v°.) 

"  Sorbonœ  origines  y  ms.  latin  ô'agO,  fol.  98. 
(l'est  sans  motif  que  ce  règlement  a  été  indique 
comme  étant  du  xni'  siècle  par  les  auteurs  de  Yllist. 
titt.  de  la  France,  \1X,  997,  et  XXIV,  6j  4,  et  [dus 
récemment  par  M.  Franklin,  Les  anciennes  hiblia- 
llièques  de  Paris,  1,  a 38. 

''  Il  est  question  de  l'abandon  des  manuscrits 
dans  le  passage  suivant  du  ms.  676  de  la  Maza- 
rine  :  trAnno  a  Virginis  partu  millosinio  vigesimo 
trnono  supra  quingentesimum ,  magister  Joannes 
rrFinet  et  Claudius  Guilliaudus,  clavigeri,  eurave- 
-runtchartam  maiinnni  pendere  in  magna  libraria, 
rrvilrinas  omnium  bibliutliecarum  reparari.  aslro- 


rlabium  eneuni,  in  cpio  sunt  très  tabule,  catliciia 
trligari  solio  magne  bibliothece,  et  libros  in  antiqua 
ft libraria  tineas  pascentes  instaurari  et  ordinari, 
trduasque  clavcs  pulpitrorum  fieri,  et  easdem  re- 
trponi  in  scrinium  in  quo  sunt  et  alie  claves;  etlioc 
rrultinuuu  factum  ex  ordinatione  facta  ex  niatura 
rdcliberatione  omnium  sociornin.n  (Fol.  aoi!.) 

<■''  Sinner,  l,  84,  289  et  290. 

''''  N°  6^7  des  mss.  du  collège  de  Glerniont  et 
n°  787  des  mss.  de  Meerman.  D'après  le  catalogue 
imprimé  en  176/1 ,  on  lit  à  la  lin  de  ce  ms.  :  flste 
rrliber  est  pauperum  magislrorinn  de  Sorbuna, 
rrpretii  x  sol.n 

^^1  Le  ms.  latin  i665G,  qui  a  appartenu  au  car- 
dinal de  Richelieu,  avait  primitivement  fait  partie 
de  la  bibliolbèque  de  la  Sorbonne. 


•20-2  LE   CABINET   DES   \r.\.\l:SCRITS. 

n.rt.faii. ni^  Cos  portos  furoiil  compensées  par  (pielques  aclialsC,  el  surloiil  p;ii'  les  dons 

!,■<  ifmp^  m«irn,f>      quo   lireiit  à  la  Sorl)oiine  divers  ItiiMirailcurs.  entre  lesqnels  je  eiteiai,  snivant 
l'ordre  alpliahétifpie,  les  noms  suivants  : 

Albry  (Jean-Thomas),  curé  de  Sainl-Louis-cn-l'lle,  mort  en  i  78^.  —  11  mettait 
sur  ses  livres  une  étiquette  imprimée,  en  tète  de  laquelle  étaient  ces  mots:  crlte 
(rad  vendentes  et  eniite  vobis.  Matth.  a5.^  De  lui  viennent  les  niss.  français 
ti-n)o.o.  '../i883,  -ihSSIi,  -^^885,  26887  *^t  ■'•Baof). 

RiANCKii  (Pierre  diî).  —  Il  donna,  en  i()()7,  deux'  grands  volumes  de  vies  de 
saints,  niss.  latins  i5636  et  15/1.37,  (pTil  avait  achetés  du  chapitre  de  Saint- 
Marcel  de  Paris. 

C.AMLs  (Denis).  —  Ms.  latin  1  6557- 

(InÉQUi  (La  marquise  douairière  de).  —  Elle  oITrit  à  la  Soi'lionne,  en  1786,  un 
exemplaire  des  Maximes  des  saints  de  Fénelon,  annoté  par  l'auteur,  aujourd'hui 
ms.  l'rançais  iSaii . 

Dans  (L'abbé),  chanoine  de  Beauvais,  en  1790. — Mss.  latins  1  5()?î7  et  1  GAi  8. 
et  ms.  français  20109. 

DiÉJON  (M.),  en  1766.  —  Ms.  latin  16576. 

F\RAMANT  (Le  docteur  de),  en  1750.  - —  Ms.  latin  iG326. 

(lAYET  DE  Sansale  (L'abbé),  en  1789  ou  environ.  —  Mss.  français  2292(). 
20075,  25076  et  25o84. 

Glillebon  (François),  [)rieur  du  collège  en  i525'^'.  —  Mss.  latins  i5/i5/i, 
I  6i33,  161  65  ,  1  ()  1  99,  16213  et  1  66/19.  Trois  de  ces  volumes,  les  n"'  1  6  1  33. 
1  61 65  et  1  5/1 5/1 ,  avaient  été  achetés  en  1/175,  1/177  *^'  *  ^'9^^  P'"'  '*'*^'''i'*'  lio'issel. 
médecin. 

JiiGNÉ  (M.),  en  1  736.  —  Ms.  latin  1  583/i. 

"■  Le  ms.  latin  1517G  fut  aclicté  en  1.757;  les  hliollihiucs  <lc  Paris ,  î,9.6o.  — l'raiirois  (juillcboii . 

mss.  lalins  10600  et  iGaGG,  en  1787;  le  ms.  latin  iialif  de  Paris,  reçut  en  iSaS  la  clef  des  <l('ii\  hi- 

16267,  en  1788;  le  ms.  français  231.39,  en  ^11^-  Miollièques  de  la  Sorbonne;  il  fut  jjréposi-  à  la 

''    Claude  Héméré,  On'/rines  Soibonœ,  ms.  latin  liibliotlièquc  en  i5a/i  et  i5a6;  ms.  .^76  de  la  Ma- 

•^493.  fol.  loG.  Cf.   Franklin.  Les  uncieimcs  hi-  zarincfol.  900,  aoa  et  a 0/1. 
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l.\  1*1  K  (Ji-an  dk). —  Ms.  laliii  i  ().")•)(). 

l.riiKiJK  (Lahbé). —  Ms.  laliii   id'io^i. 

IjE  Maslk  (Michel),  prieur  des  Uoclies.  cliaiih'e  de  léjjlise  dt;  Paris  el  ancien 
secrétaire  du  cardinal  de  Riclielieu. —  Kn  Hi'ili,  il  donna  sa  bibliothèque  à  la 
Sorhonne"  .  J'ai  reconnu  vin{jt-ciiiq  manuscrits  qui  en  ont  fait  partie:  sur  la  plu- 
part on  remarque  les  armes  du  donateur,  un  écu  charf][é  d'un  chevron  et  de  trois 
rochers;  je  citerai  comme  eNenq)le  h;  ms.  latin  iGijiT),  (pii  est  un  joli  livre  de 
piièrcîs  exécuté  par  Jarry.  L'auteur  de  la  Uymaille  sur  les  plus  célèbres  biblio- 
lières  de  Paris  a  consacré  ce  distique  aux  livres  de  .Michel  Le  Masle  ; 

Les  livres  des  Roches  ont  l)elie  couverture, 
Mais  leur  niaisln;  n'eu  doune  science  uy  leclurc. 

Le  MoYMî  (Antoine). —  Ms.  français  -ihi'Aï). 

Le  Noumvnd,  doyen  de  Saint-Marcel.  —  Ms.  latin  iSSyc). 

Maiitine\u  (L'abbé),  en  i  tiG."].  —  Als.  latin   iGtitio. 

Messieu  (Louis). —  Mss.  latins  i.ViHi.  iGiti-j  et  i  0^138. 

Mllot,  doyen  delà  faculté  de  Ihéolojjie.  —  Ms.  latin  .ili-jyti. 

Orléws  (Le  duc  d). —  11  donna,  en  17A/1,  un  manuscrit  de  sain!  Jean  Clirv- 
sostome,  n"  F)  du  Supplément  grec. 

Pakent  (Jérôme),  mort  le  i -i  décembre  iGliy. —  Mss.  latins  1  .">  1  S  1 .  1.^)18-?, 
)  i)()  I  3  et  1  F)!)  1  (). 

Petitpied  (Nicolas),  conseiller  au  Chàtelet.  —  Il  laissa  à  la  Sorhonne  près  de 
cent  manuscrits,  presque  tous  modernes  et  sans  grande  valeur,  mais  entre  lesquels 
il  faut  distinguer  le  registre  original  des  requêtes  de  l'hôtel  du  roi,  de  iBg.*)  à 
1^02  (ms.  français  28679),  ""  '"ccueil  de  minutes  du  parlement  de  Châlons 
(ms.  français  y  i383) ,  et  l'acte  original  de  la  soumission  du  parlement  di'  Paiis  à 
Henri  IV  (ms.  français  20071). 

PnECELLES  (Claude  de).  —  Ms.  latin  10708  et  i/io  des  nouvelles  accpiisitions 
latines. 

"  Franklin,  i.  a66  et  suiv. 

26. 


.inlinal  tle  Rirhelifu. 


•20'i  LE  CABINET  DES   MANUSCRITS. 

Tm!\iu  (l»iuuil).  (Ml  i")/!;^.  —  Ms.  lalin   iG^Sf). 

T\i.o\  (^('liarlos-KraïK'ois),  nir»'-  ili'  Saiiil-(iiiM'vais  en  i  05  i .  —  Ms.  latin  i  Go  i  !\. 

\  ii.i.KviEi.LE  (Dk).  —  Ms.  français  ï2/i<)c)8. 

YsAMBERT  (N.).  —  Ms.  lalin  iBGir). 

Mais  le  principal  acrroisscnient  de  la  hibliollièque  de  la  Sorbonne  vint  du  car- 
dinal de  Richelieu.  Ce  jjrand  homme  d'Klat  avait  pris  des  mesures  pour  qu'après 
sa  mort  ses  livres  pussent  servir  aux  savants.  Par  son  testament,  en  date  du 
a3  mai  iGisî,  il  lé{;uait  sa  bibliothèque  à  son  petit  neveu,  Armand  de  Vijfncrot. 
a  Je  veux,  disait-il,  qu'elle  demeure  au  lieu  où  j'ay  commencé  à  la  faire  bastir 
ffdans  l'hostel  de  Richelieu,  joignant  le  Palais  Cardinal. «  Une  rente  de  2,600  li- 
vres était  affectée  à  l'entretien  de  la  bibliothèque  :  1,000  livres  pour  des  acquisi- 
tions; 1,000  livres  pour  le  traitement  d'un  bibliothécaire,  et  /ioo  livres  pour  les 
gages  d'un  balayeur.  Le  bibliothécaire  devait  cr conserver  ladite  bibliothèque,  la 
rr  tenir  en  bon  estât  et  donner  l'entrée  à  certaines  heures  de  jour  aux  hommes  de 
^lettres  et  d'érudition  pour  voir  les  livres  et  en  prendre  communication  dans  le 
alieu  de  la  dicte  bibliothèque,  sans  transporter  les  livres  ailleurs. n  La  commu- 
nauté de  Sorbonne  était  chargée  de  vérifier  les  catalogues  et  de  présenter  les 
candidats  entre  lesquels  devait  être  choisi  le  bibliothécaire  '''.  L'exécution  de  ce 
testament  donna  naissance  à  des  difficultés  que  le  jiarlement  trancha,  le  iti  fé- 
vrier 1G60,  en  ordonnant  que  la  bibliothèque  du  cardinal  serait  transportée  à  la 
Sorbonne  '-'. 

^.^j^i  ^^  Un  catalogue,  dont  la  Bibliothèque  nationale  possède  deux  exemplaires'^',  peut 

""^de Bichriiet"""  donner  une  idée  de  la  bibliothèque  du  cardinal  de  Richelieu,  à  l'époque  où  elle 
était  dans  toute  sa  splendeur.  On  y  voit  énumérés  envii'on  neuf  cents  manuscrits, 
savoir  :  trois  cent  cinquante  hébreux,  dix-sept  arabes,  vingt-huit  grecs,  deux  cent 
quinze  latins,  cent  quatre-vingt-trois  français,  et  cent  neuf  italiens  ou  espagnols. 
En  1G63  et  iGhlx,  le  libraire  Biaise,  assisté  de  Vitré,  parafa  les  livres  du 
cardinal  et  en  dressa  un  inventaire  avec  les  prix  d'estimation.  Au  xvin'  siècle  cet 
inventaire  appartint  successivement  à  D'Aguesseau  et  à  Anisson.  I^a  ])ibli()tliè(jue 
Mazarine  en  possède  un  exemplaire'*',  et  nous  en  avons  ;">  la  Bibliolhè(pi(!  nalio- 

''  Un  exemplaire  imprimé  du  testament  du  car-  été  publié  dans  le  Journal  des  savants,  mai  1-88. 

diual  de  Richelieu  est  dans  le  ms.  français  4332,  p.  açiç),  ni  dans  l'ouvrage  de  M.  F'ranklin,  I,  97/1. 
fol.  9o8-2i5.  "'  Mss.  latins  io38/i  et  iS/jOfi. 

'''  Voy.  l'acte   transcrit  en    tète  du    ms.  latin  '**  Mss.  32iG  elSaifi  A.  Voy.  le  iivi'ede  M.  Fraii- 

i5i65.  Le  texte  de  l'arrAl  du  \h  févripi'  idfio  a  kiin.  I,  973. 
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lioiialc,  dans  le  iiis.  laliii  tr)'i()'i,  iiii  rxliail  lail  pai-  (îaycl  de  Saiisalc.  En  jan- 
vier 16A8,  la  duchesse  dAlundloii,  ajjissanl  au  nom  de  son  neveu,  le  duc  de 
Hiclielieu,  légataire  du  cardinal,  lit  faire  un  nouvel  inventaire  de  la  hihliotliètiue; 
c'est  aujourd'hui  le  11°  1  fj/iG/i  du  fonds  latin.  Un  troisième  inventaire  lui  dicssé  en 
i(U)o,  lors  du  transport  des  livres  à  la  Sorhoinie  (n'"  i^MîT)  du  fonds  jalin  et 
Hj'i'i  N  de  la  bihliotlièque  Ma/.arine). 

La  néfjligence  avec  la([uelle  furent  li-aités  les  manuscrits  du  cardinal  de  lUche-  di,],. 

lieu,  depuis  lO/i/i  jusqu'en  iGGo,  amena  le  détournement  de  j)lusieurs  volumes,  .[uci-iurani 
Des  manuscrits  reliés  aux  armes  de  Richelieu  passèrent  dans  les  principales  biblio- 
thèf[ues  formées  h  Paris  sous  le  règne  de  Louis  XIV;  tels  sont  ceux  qui  portent 
aujourd'hui,  à  la  Bibliothèque  nationale,  dans  le  fonds  hébreu,  les  n™  9 a  et  !j3i  ; 
dans  le  fonds  latin,  le  n"  980  (jadis  de  Béthune),  le  n"  (509!^  {j'^^^^  ^^  Mazarin) 
et  le  n"  liiiSô  (jadis  de  Saint-Germain);  —  dans  le  fonds  français,  les  n"'  1  ïilio, 
lyHS  et  21  55  (jadis  de  Mazarin),  le  n"  i.'kî-j  (jadis  de  Baluze),  le  n"  2.307  (jadis 
de  Gange),  le  n"  2878  (jadis  de  Golbert),  les  n'"  i24Gi  et  12/181  (jadis  des  An- 
gustins  déchaussés),  le  n"  28927  (jadis  de  Saint-Victor)  et  le  n°  25298  (jadis 
de  Gaignières). 

La  bibliothèque  de  Richelieu  a  été  céléhréc  par  Iluvgens,  dont  je  ne  rappor- 
terai que  quatre  vers  : 

Alillc  lihros  el  iiiilli'  libros  cl  mille  Jibroriiiri 

Millia  magnifici  publica  Riclielii 
Cura,  boiio  patriœ,  capsis  ingesta  superbis, 

Nominis  ajlerni  marmora  viva  locat'*'. 

La  ])lu])art   des   manusci'its  l'ecueillis  par   le  cai'dinal  étaient  ornés   de  belles  orig 

reliures  en   nianxiuin  rouge'-'.  On  vovait  dans  sa  bil)li()lliè(|ue  beaucoui)  d'an-  'ic 

■  .  Hiclie; 

ciens  manuscrits  latins  sorlis  des  abbayes  et  des  églises  les  plus  célèbres,  .lacques 
Galfrel  et  .lean  Tileman  Stella  en  avaient  ramassé  un  certain  nomhre,  le  ])remier 
en  Italie,  le  second  en  Allemagne  ^'.  Quelques-uns  avaient  été  donnés  au  cardinal 
en  1  689  par  J.-.I.  Bouchard»''.  Plusieurs  bibliothèipies  seigneuriales  avaient  foui-ni 
des  manuscrits  français,  aussi  remarquables  |)ar  la  pureté  des  textes  que  par  la 
maiïnincence  des  miniatures.  Onze  au  moins  venaient  des  collections  de  la  fannihî 


<''  Epigi'.lib.  VI,  cité  dans  J.  Lonieicr,  De  bihliu-  t,  ayG  el  suiv.)  a  fuit  reproduire  cirKj  des  niar- 

thcris liber  .sîHg'M/rtm(Ultrajecli,  1680,  iii-oclavo),  (jucs  que  les  relieurs  ont  dordcs  sur  la  couverture 

p.  .3o().  des  livres  du  cardinal  de  Richelieu. 

■'  Sur  CCS  reliures  on  remarque  les  armes  du  '■^'  Jacob,   Traicté  des  plim  bcUrs  bibliotbèrjiies , 

cardinal  :  un  (^cu  chargé  de  trois  chevrons,  el  quel-  p.  ^79. 

quelbis  la  devise  :  HIS  FVLTA  MANEBVNT.  *'  Voy.  les  mss.  latins  ifiAio.  lOoôo.  iGOtiij,' 

M.  l'^ranklin  [Les  anciennes  bihUolhhques  de  Paris,  16087  el  i(J6()6. 


uscrils 


•-'(u;  LK  t:Ai{ii\i:T  dks  mam  sciiits. 

ilo  Croy'';  (iiialic  a\aieiil  ap])aili'mi  à  la  l'aiiiiilc  dr  Lalaiiij;  ^-',  cl  (|iiali'o  a  un 
riche  soigneur  do  la  socoirIo  inoilié  du  w'"  siècle,  (|ui  portait  pour  aruioirios  nu 
écu  écartolé  :  au  i  et  /i  d'azur  à  la  lleur  do  lys  d'ar<;oiit  et  deux  liercelets  allrontés 
(le  inènie,  l)oc(jués  ol  niend)rés  dor,  au  ;>.  el  o  d'or,  au  {{rillon  de  gueules  '^'.  lise 
trouva  peul-ètre  plus  d'un  uiauuscrit  dans  la  l)il)liollio([ue  do  la  Hocliollo,  <pio 
Louis  Xlll  concéda  à  sou  ministre  après  l'occupation  do  cotio  ville'*.  Nous  avons 
vu  ^■''  cjuunc  mesure  du  mémo  genre  lui  sur  le  point  d  être  prise;  (piand  l'armée 
française  rentra  dans  la  ville  de  (]oii)ie  occupée  par  les  lispagnols. 

La  partie  orientale  de  la  liildiolhèque  de  Richelieu  présentait  un  grand  intérol. 
l'^nlro  autres  richesses,  elle  renfermait  cent  dix  manuscrits  que  M.  de  Brèves  avait 
rapportés  de  Constant inoplc'''^  Ces  manuscrits  avaient  été  acquis  en  ]()3'?  ])ar 
\  itré  au  nom  du  roi;  mais  M.  de  Brèves  les  avait  confiés  à  Gabriel  Sionila.  qui  en 
é'tait  encore  saisi  quand  il  fut  emprisonné  en  janvier  iGAo.  Ce  fut  alors  que  les 
manuscrits  furent  portés  à  1  hôtel  de  Richelieu  et  reliés  aux  armes  du  cardinal. 
Dans  la  suite,  on  les  réclama,  mais  inutilement,  pour  la  bibliothèque  du  roi'^'. 

La  communauté  de  la  Sorbonne  n'oublia  pas  les  généreuses  intentions  «pie  Ri- 
chelieu avait  exprimées  dans  son  testajiient.  Elle  ouvrit  sa  bibliothèque  aux  sa- 
vants et  mit  à  leur  disposition  près  de  doux  mille  manuscrits  rangés  dans  un  ordic 
ti'ès-satisfaisant. 


Cilassemejils 
et  eatalogacs 


Le  premier  classement  que  ces  manuscrits  aient  reçu  dans  les  temps  mo- 
dernes date  probablement  du  xvu"  siècle;  c'est  celui  auquel  se  rapportent  les  cita- 
tions de  Quétif  et  d'Echard.  Il  fut  modifié  vers  le  milieu  du  xvm"  par  Guédier  do 
Saint- Aubin,  dont  le  catalogue,  continué  par  Gayet  de  Sansale,  a  été  en  usage 
jusquà  la  Révolution. 

Je  ne  connais  pas  le  catalogue  qui  l'épondail  au  prennor  classement,  et  qui  avait 


''  Mss.  franc.  20117,  aoii8.  9o358.  ^oS.^xj. 
•j-iigS,  22987,  28283,  26289,  263o5.  2438i 
fl  a4385.  Sur  plusieurs  de  ces  volumes,  on  re- 
marque la  mention  rrau  duc  d'Arschot  i584,»  ou 
la  signature  de  r  Charles  de  Croy,  prince  de  Chi- 
"vnay,  seigneur  dWvesnes,  Wavrin,  Lillers,  etc.i 

''  Mss.  fi-anç.  20129,  '20354,  2/1208,  26274. 
Les  armes  de  Lalaing  sont  peintes  dans  ce  derniei- 
volume. 

^'  Mss.  français  2o3i3,  ao3i4.  aaôoo  el 
-23o84.  Voyez  ce  que  je  dis  de  ces  mss.  ilans  le 
ciiapilre  xvi,  au  mot  Foc. 

*'    Trniclé  des  plus  bellen  bibliolliiqucti ,  p.  /i8o. 

<"  Plus  liant,  p.  i36. 

''  Un  extrait  du  catalogue  des  mss.  orientaux 
de  M.  de  IJrèves  a  été  publié  par  Labbe.  Noia 
bibl.  mss.  librorum,  j».  a  4 G. 


•''  A  ce  sujet,  voy.  i°  Hist.  du  procc:  qu'on  ir- 
iiouvelle  de  leiiips  en  temps  à  Antoine  Vitré  à  cause  de 
l'achapt  que  le  roij  l'a  obligé  de  faire  des  poinçons . 
des  matrices  et  des  manuscrits  turcs ,  arabes  et  per- 
sans que  feu  Monsieur  de  Brèves  aroit  apportez  de 
Levant  pendant  son  ambassade  à  Constantinople 
(in-ù°  de  28  pages;  il  y  en  a  un  exemplaire  ù  la 
Bibliothèque  nat.  dans  le  ms.  lat.  17179.  fol.  28  à 
3C);  —  2"  De  Guignes,  Essai  histor.  sur  l'origine 
des  caractères  orientaux  de  l'Imprim.  royale,  dans 
Notices  et  extraits  des  mss.  I,  xxxvii  à  xliv,  xcvm 
à  eu;  —  3°  lettre  de  Gayet  de  Sansale.  insérée 
dans  l'Année  littéraire,  1788,  n°  7;  —  6°  la  ré- 
ponse de  De  Guignes,  dans  le  Journal  des  savants, 
mai  1788,  p.  2g3  à  3o5;  —  .5"  la  Lettre  du  bi- 
bliothécaire de  Sorbonne  à  ^L  de  Gui/pies  sur  sa  ré- 
ponse dans  le  Journal  dr>t  saranls,  broch.  iri-ia. 
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('té  rédi{Té  par  le  bibliolliccairc  Berthc,  avec  laide  de  ,Ia("(|iK's  Écliard  "';  mais  il 
y  a  à  la  bibliolliè(|ue  de  l'Arsenal  '-'  une  concordance  entre  les  numéros  de  ce 
classement  et  les  numéros  du  classement  ])oslérieur.  Je  m'en  suis  servi  pour 
mettre,  autant  que  possible,  l'ancien  classement  en  rappoi't  avec  les  cotes  actuelles 
de  la  Hibliolliècpie  nationale. 

La  bibliothèque  de  l'Arsenal  possède  aussi  deux  exemplaires  du  calal(){;ne  de 
Guédier  de  Saint-Aubin.  Le  meilleur  est  coté  836  A,  dans  la  section  historicfue 
des  manuscrits  français;  il  est  écrit  de  la  main  de  Guédier  de  Saint-Aubin,  et  ren- 
ferme beaucoup  d'additions  dues  pour  la  plupart  à  Gayet  de  Sansale.  L'autre, 
coté  856  B,  est  une  copie  qu'on  n'a  pas  tenue  à  jour.  Ce  catalogue  est  divisé  en 
deux  parties  :  la  prenn'ère,  consacrée  à  l'ancien  fonds  de  la  Sorbonne;  la  deuxième, 
an  fonds  de  Hiclielieii.  Il  n'y  avait  d'abord  dans  la  première  partie  que  mille 
cinij  cent  vint-neuf  manuscrits;  les  additions  de  Gayet  de  Sansale  en  ])ortèrent  le 
nombre  à  mille  cinq  cent  soixante-quinze.  On  avait  classé  les  manuscrits  de  Biche- 
lieu  sous  cinq  cent  quatre-vingt-huit  cotes,  dont  deux  cent  cinquante-six  (i-36, 
38-9.37)  étaient  afl'eclées  aux  niamiscrits  hébreux;  deux  ['.]']  et  a58)  aux  ma- 
nuscrits syria(iues;  quinze  (25()-;?68,  -jS-'.-aSô,  •'.88)  aux  manuscrits  arabes: 
(piatrc  (ayS-aSi)  aux  manuscrits  persans;  onze  {9A\c)--y.-j'].  -j.Hi],  tiH'j)  aux  ma- 
nuscrits turcs.  Aux  numéros  que  les  manusci-its  de  Richelieu  portaient  sur  le  ca- 
talogue de  Guédier  de  Saint-Aubin,  on  ajouta  des  numéros  qui  répondaient  à 
l'ordre  dans  lequel  les  volumes  étaient  ])lacés  sur  les  tablettes. 

Les  notices  composées  par  Guédier  de  Saint-Aubin  laissaient  beaucoup  à  dési- 
rer. Le  dernier  bibliothécaire  de  la  Soi'bonne '^),  Gayet  de  Sansale  n'en  a  pas 
moins  cru  devoii-  les  copiei'  en  tète  des  mauusciits  anx(juels  elles  se  ra])portent. 

Quand  les  manuscrits  de  la  Sorbomie  eurent  été  portés,  en  i'jijl'}.h  la  Biblio- 
lhè(pu<  nationale,  ou  fondit  dans  une  seule  série  l'ancien  fonds  et  le  fonds  du  car- 
dinal di'  rtichelieu.  Decette  fusion  résulta  un  fonds  delà  Sorbonne,  comj)osé  de  mille 
huit  cent  quarante-huit  numéros,  qui  a  subsisté  jusqu'en  1  868,  époque  à  laquelle 
ont  été  déhnilivement  constitués  le  fonds  latin  et  le  fonds  français.  ].,es  manus- 
crits h'ançais  de  la  Sorbonne  ont  alors  lron\é  place  dans  la  (juatrième  paitie  du 


''  Voy.  la  préface  des  Scriptores  ordiiiis  Prtedi- 
calorum.  Les  manuscrits  de  la  Sorbonne  semblent 
aussi  avoir  été  exactement  passés  en  revue  vers 
)C84  par  J.  Hommey,  dont  on  trouve  des  notes 
dans  les  mss.  latins  i5a56,  iSôya  et  i6o5a. 

^'  Dans  le  ms.  français  coté  Hist.  856  A.  —  Ce 
manuscrit  contient  aussi  une  concordance  entre  les 
numéros  du  second  classement  et  les  cotes  que  les 
manuscrits  portaient  à  la  Bibliolbèque  nationale 
avant  l'année  1868. 

''  11  m'a  semblé  inutile  de  dresser,  après 
Al.  Tniuklin  (I,  99.3  et  suiv.),  la  liste  des  biblio- 


thécaires de  la  Sorbonne.  Il  sullira  de  nonrmer  les 
suivants  :  André  Clievillier,  de  i665  à  1700;  — 
Berlbe,  de  1700  ù  lyi-S;  —  François  Saliiioii,  de 
1718  à  lySS;  —  Guédier  de  Saint- Aubin,  de 
i7n6à  1762; —  J.-l).  Ladvocat,  de  17/123  lyC.'j; 
—  Charles  Adhenet,  île  1766  à  177a;  —  .Merciei-, 
de  177-2  à  1780;  —  J.-lî.  Collon  des  Iloussayes, 
de  1780  à  1788;  —  Gayet  de  Sansale,  do  i78"3  à 
179a.  On  trouvera  des  notes  de  Salraon  dans  les 
mss.  latins  i5882  et  1.5883;  de  Ladvocat,  àaîis  le 
ms.  français  282 '17;  de  Cotton  des  Iloussayes, 
dans  le  ms.  fi'anrais  2'i888. 


•JOS  L1-;   CABINET   DKS   M  AN  [SClilTS. 

loiuls  liaiiçais;  les  latins  oiil  à  eux  seuls  I'oihk'  la  (iiKiiiiriiic  pailic  du  lumls  laliii: 
ils  V  occupoiit  les  n"*  i  ô  i  jfi-i  (i^  18.  Coltc  série  représcnle  assez  oxaclenieiil  la 
l)ibliolliè(|ue  de  la  Sorltmiiie  du  luoveu  ajje;  les  manuscrits  (jui  la  (•()Mi|)()seiil 
offreni  un  aspect  tout  [larticulier  '  .  dont  le  caractère  a  été  peint  au  ualuiel  par 
le  savant  auleur  du  Discours  sur  l'rUil  des  Ictircs  en  France  au  .m"  siècle^'-'.  J  ecn- 
prunle  ses  propres  paroles  :  tr  A  un  pi'emier  coup  dœil  jeté  sur  ces  vénérables 
r  niiuiurnents,  non  de  luxe,  mais  de  ha\ail ,  nous  eu  admii'ons  la  sim|)licité  «jrave, 
tfla  pauvreté  austère;  et  si  nous  ouvrons,  si  nous  étudions  ces  longues  pages,  re- 
(r cueillies  par  une  plume  rapide  à  la  voix  du  maître,  ou  sorties  du  tumulte  des 
a  délibérations,  ou  méditées  en  silence,  elles  font  revivre  pour  nous,  comme  si 
(relies  étaient  écrites  de  la  veille,  au  milieu  de  controverses  inextricables  dont 
tr  quelques  subtilités  nous  échappent,  des  passions  qui  sont  de  tous  les  temps,  et 
(t cette  inquiète  activité  des  esprits,  qui  peut  changer  de  caractèi'e  avec  les  lévo- 
fflutions  religieuses  ou  politiques,  mais  qui.  chez  une  nation  telle  (|ue  la  nôtre, 
ffiie  doit  jamais  s'éteindre,  r 

'    Je  parie  de  i'iutLTioiii'  des  maiiuscrils;  car  la  liilité.  J'ai  remanjuii  dans  les  iiiss.  lalins  108^7  cl 

plupart  dos  reliures  ont  ëté  renouvelëes.  Au  xviii'  lihyo  plusieurs  feuillets  des  coiiiplos  île  la  \illc 

siècle  on  a  couvert  un  grand  nombre  de  volumes  de  Paris  au  xiv'  siècle. 

en  parchemin  vert,  et  on  a  ajouti'  des  gardes  qui  ''  \ictoTLeC\erc .  Ui.sioirc  liiiérairc fk lu Frniice , 

ont  été  Cournies  par  d'anciens  registres  de  compta-  WIV.  3 18. 


Alîl!  WK   IJK   SAlM-\  K:T0H. 
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CHAPITRE   \IV. 

SUTK  DU  liliGlMi;  r.i;\ULlTI().N.\Air.i;.  —  l!lBL10Tlli:QLE  DE  SAINT  \1CTUI; 
ET  DIVERSES  COLLECTIO.NS  DE  MANUSCRITS. 


ABBAYE  DE  SAINT-VICTOB. 


L'école  (le  Saiiit-Viclor  do  Paris  jeta  trop  d'éclat  au  \ii''  siècle  et  au  roruuieu- 
cemcnt  du  xin*^  pour  n'avoir  pas  dès  lors  possédé  une  biljliotliè(|ue  considé- 
rable. C'est  en  effet  à  cette  époque  que  remontent  beaucoup  des  manuscrits  que 
la  Révolution  fit  passer  de  l'abbaye  de  Saint-Victor  à  la  Bibliollièque  nationale. 
Plusieurs  portent  encore  le  nom  des  relijfieux  qui  les  ont  transcrits  ou  achetés, 
et  des  bienfaileurs  qui  b's  ont  légués.  D'un  autre  côté,  les  rédacteurs  de  l'obi- 
tuaire'''  ont  enregistré  avec  une  extr»''me  ponctualité  l'anniversaire  de  la  mort  des 
donateurs  de  livres.  J'ai  combiné  ces  deux  sources  de  renseignements  avec  les 
recherches  de  Jean  de  Thoulouse'^'  pour  dresser  une  liste  alphabétique  des  per- 
sonnes cjui  du  xii*=  au  xv^  siècle  ont  contribué,  par  leur  travail,  leur  activité  ou 
leur  muniliccncc,  à  former  la  bibliothèque  d'une  des  principales  églises  de  Paris. 

AcARDUs. —  Achard,  évèquc  dAvranches,  qui  mourut  en  1171,  avait  d'abord 
été  abbé  de  Saint-Victor  f-^.  Le  Pontifical  dAvranches,  ms.  latin  lASSa,  quel  ab- 
baye de  Saint-Victor  possédait  de  toute  ancienneté,  vient  [irohablement  de  ce 
i.rélat. 


liii'nl'aileui» 
'  \i,  Libliolliè.|i. 


'^  Il  V  a  (ions  le  fonds  latin,  sous  les  11°  1/167.3 
pl  1  /467'i ,  deux  exeiii|)laires(le]'obiluair(;  de  Saint- 
Victor.  Je  me  suis  exclusivement  servi  du  premier, 
qui  a  élé  copié  dans  la  seconde  moitid  du  xiv' 
siècle,  sauf  les  articles  additionnels. 

'"  Les  deux  principaux  ouvrages  de  Jean  de 
Tlioulouse  sont  intitulés  :  le  premier.  Annales  iih- 
lintiulis  ccclesiœ  S.  Victoris  (mss.  latins  liGyg  et 
1 4()8o-i  4683)  ;  le  second,  Anlir/uitalum  regiilis  ah- 
baliœ  S.  Victoris  Pnrisiensis  libri  duodeciin  (mss.  la- 
tins ihZ-j5-th?)-]i},  1/1677  ^'  1/1678).  Je  citerai 
toujours  ce  dernier  ouvrage  d'après  le  ms.  1/1875- 
1/1376.  C'est  à  Jean  do  Tlioulouse  que  M.  Lacroix 
n  iMii()runti'  In  plupart  des  reiii,eignenipnls  contenus 


(huis  hi  pi-oMiière  parlii;  de  sa  .Notice  sur  la  hiblio- 
ihcijiii;  du  l'ahlinije  de  SuinUViclor,  p.  3  à  /i6  du  vo- 
lume intitulé  :  Catalogue  de  la  hiblioth.  de  l'abh.  de 
Saint-Victor  au  xvi'  siècle,  rédigé  par  François  Ita- 
helais,  commenté  par  le  bibliophile  Jacob  (Paris, 
1862).  —  Ce  sont  également  les  recherches  de  Jean 
de  Tlioulouse  qui,  pour  la  partie  ancienne .  l'ormenl 
le  fonds  du  travail  de  M.  l"'ranidin  :  Histoire  de  la 
bibliothèque  de  l'abbaye  de  Saint-Victor  à  Paris  (Pa- 
ris. i86r)),  réimprimé  en  1867  dans  Les  anciennes 
bibliothèques  de  Paris ,  I,  i35-l85. 

<''  On  lit  dans  la  Chronique  de  Rob.  de  Torigiii 
(I,  882),  à  l'an  1 161  :  ff  Achardus,  abbas  S.  Victo- 
-ris  Parisiensis,  factus  est  episcopus  Abiinccnsis.r 
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\dam.  —  ■•  <  )liiil  ma^jisliM'  \(lain ,  (|ui  dcdll  iiohis  |»sall(Miiim  jjlosaliini  et  di'crcta 
-  (iraliani  '  .  ■■ 

\i)\M  DE  MousTERiOLO.  —  r  Aiinivcrsai'ium  ina<;istii  Vdi*  de  Mousieriolo,  cauo- 
r-nici  nostri  ad  sufcurrciulum,  qui  dcdit  iiobis  hililiolliccam  valcnlem  xiiii  libras 
rot  qucdam  alla  - .  -i  —  Cet  Adam  do  Moulrouil,  ou  do  ^Nlonlercau,  osl  sans  doute 
lo  clianoinc  de  Notre-Daino  (|ui  dola.  ou  i  r>().">,  1  ollico  dos  (|ualro  luaijjuilliors  do 
la  catliôdralc  do  Pai-is'^. 

Adam  de  \siaco.  —  r-  Annivoisarinm  Ado  do  Ysiaco,  sacerdotis,  canonici  pro- 
rl'essi,  et  omnium  paronluui  ojus.  et  Iratris  l'oginaldi  de  Lyricantu,  quondam 
rliujus  ecdesio  suppi'ioris.  pio  quil)us  liabiiiuuis  \\i  libras  par.  et  quosdam 
■•lil)ros'*.- 

Adenllpius  de  Anagnia.  —  Adenulphe  d'Anagni,  neveu  de  Grégoire  IX '^,  qui 
mourut  en  l'îHg  ou  i9«)o,  peu  après  avoir  été  nommé  évoque  de  Paris  ('^),  laissa 
aux  chanoines  de  Saint-Victor  les  excellents  livres  qu'il  avait  amassés'^',  et  dont 
j'ai  reconnu  dix-huit  dans  le  fonds  de  Saint-Victor ''*'.  La  plupart  portent  l'inscrip- 
tion suivante  t^'  :  crlstum  librum  dodit  monastorio  Sancti  Victoris  Parisiensis  bone 
trniemorie  magistcr  Adonulphus  de  Anagnia,  quondam  prepositus  Sancti  Audo- 
ffmari,  et  canonicus  atque  electus  ecclesie  Parisiensis,  sub  tali  conditione  quod 
rabbas  et  conventus  ejusdem  mnnasterii  non  possint  illum  alienare  vel  vendere.- 
Dans  les  manuscrits  latins  i  /i^Go  ot  i  iaGS,  la  donation  d'Adcnulphe  est  rappor- 
tée à  l'année  i  289,  et,  dans  lo  manuscrit  1 /rj 59,  à  l'aiinoo  1990.  Mous  avons  vu, 
dans  le  chapitre  précédent  (p.  1  63),  qu'Adenulphe  d'Anagni  avait  légué  ;\  la  com- 
munauté de  la  Sorbonne  au  moins  dix-sept  volumes,  dont  trois  se  roirouvont 
aiijonrd  Iiiii  à  la  Bdili()lho([uo  nalioiialo. 


■'    Obil.  nii  1  ç)  si'pl.  loi.  -i'i-j. 

■    Ohit.  au  10  j;iiiv.  loi.  iCxj  \  '. 

''   Carliil.  de  Notre-Dame,  I,  H, S  <■(  <|,S. 

*'  Obil.  au  \h  avT.  fol.  if)."). 

'*'  Carlui  (le  \otre-D(ime ,  l\ .  :]('i. 

■'"'  Meinoriiile  liislor.  Bouquet,  \\1.  ()lj3.  (innl. 
Hist.  /iV/.  \XI,  298. 

''  frAiiniversariuru  solletn|iuc  pie  meniorie  voiie- 
-rabilis  magislri  .Weuulphi,  quondam  prp])Osili 
rSancli  .Audotnari,  canonici  et  elecli  ecclesie  Pari- 
rsiensis,  qui,  ecclesiîim  uostram  super  onines  alias 
-speciali  aniore  diligens,  dum  adhuc  viveret,  dedil 
-nobis  in  bursa  sua  c  snlidos  par.  annuatim  perci- 
■'piendos  in  emendalione  polajjii  conventus,  ac  in 
-linc  nosire  socielcilis  fraler  eflectus,  dédit  ctiani 
r  nobis  liliros  npliinos  qiios  sibi  simiiiiio  sludio  p;i- 


•rraverat  fera  super  totuni  velus  el  novurn  Teslu- 
'finentuni,  et  cruceni  parvani  de  aura  purissinio, 
rrcontinentem  porciunculani  iig'ui  sancle  cnicis,  et 
Tquedani  ornaïuenta  iii  cullu  altai'is.^  (Obil.  an  •! 
.ivril .  loi.  1  0 1 . 1  —  Un  autre  article  de  l'obiluaire , 
iiii  S  nov.  loi.  -^58,  se  rapporte  à  Matliias  d'.\na- 
ifui,  Ir^re  d'Adenidplic. 

'  \Iss.  latins  i4a5i,  iia,')a,  i /laô'j- j  iaSG. 
i  k-i')Cf- 1'\ -lit i .  I /laGS-ilïiGS,  l'iaGS,  liaGf), 
1  'li^oj,  l'ilîoS.  l 'ilha  (a'  partie).  ^'j-t'Ç)  (i"par- 
lio),  l'i'iiC  11"  partie)  et  l'i.'i.'ii  (1"  partie). 
M.  Franklin  (1.  l'i-î)  a  reconnu  dans  le  mis.  i -hj 
de  la  Mazarine  une  concordance  donnée  ii  I  alibaye 
de  Saint-Victor  par  Adenulplie. 

"'   Voyez  le  lac-siniile  |iul)lie  par  \l.  t'i'.inklin. 


AI!I5A\L   1)K   SAINT-MCTOI!.  ->11 

Amselmis.  —  r  Aniiiversai'iuiii  ii)a;;istii  \iiisi'lini.  (|ui  dédit  ii()l)is  dericla  Cira- 
r  tiaiii  '".  •• 

Andhkas  de  Velivco.  —  Frère  André  do  Néli.  chanoine  de  Saint-Viclor,  copia, 
en  i3()A  ol  iBçjf),  le  conimenlaire  de  saint  Thomas  sur  les  évaii{;iles  d(^  saint 
Lnc  et  (h;  saiiil  Jean,  anjonrdhui  n"  i/iô.'i'y  ihi  fonds  hilin. 

AiiNLLriiLs.  —  \iii()ul,  i''\è(|iir  de  Lisicux,  (|ui  vin!  mourir  a  Samt-\  iclor  en 
I  I  8i  '-',  laissa  an  couvent  dillV-renls  li\res,  et  enli'e  autres  six  vohnnes  de  droil'^. 

AiiMi.i'ins  i,K  IJkscociii:.  —  r- Anniversarium  maj;istii  Arnidphi  h'  l'x'scoché, 
'rcanonici  Silvaneclensis,  doctoris  in  theolojjia,  (|uon(huii  majfislii  iioslii,  ijui  dedit 
r  psalterinm  Lunihardi  valens  deceni  lihras*''.  ^  (Je  psautier  est  le  ms.  hilin  i  k'.i'i'n  ; 
on  lit  encore  sur  hMleriiier  l'euillet  les  mots  :  rc  Pro  anima  mca  conferrelur, -^  tjui 
ont  sans  doute  él(''  tracés  par  Ariioul  le  Bescoché. 

AssciLDUs.  —  '-01)iil  Asscildus,  cleiicus,  de  cujus  heiKilicio  haliuimus  (juatuor 
■•  mai'cas  argent!  et  décréta  Graliani '^'.  ^ 

BwiÈr.K  (Madame  de).  —  A  la  lin  du  ms.  hanç.  •ih->.io,  (pii  l'enlerme  This- 
toirc  de  la  l)ienlii'ureusc  Ermine.  en  IVançais,  jai  remarqué  une  note  du  xv''  siècle 
ainsi  conçue  :  rrCe  livre  cy  est  pour  madame  de  Bavière, —  lequel  livre  la  dicte 
rrdame  a  donné  à  l'église  de  Sainct-Viclor. n  H  s'agit  jM'ohablement  ici  de  Cathe- 
rine d  VIençon,  qui  épousa  en  secondes  noces  Louis  de  Bavière,  et  mourut  à  Paris 
le  2.")  juin  1  '1G2  ^'''K 

Be>edictls  de  Moreto.  —  r  Anniversarium  magislri  Benedicii  de  Moreto,  ca- 
monici  Mvernensis  et  Sancti  Exuperii  de  Corbolio.  .  .  .;  dédit  etiani  nobis  idem 
r  magister,  dum  adhuc  viveret,  bibliothecam  bonara,  ad  opus  conventus'^'.'- 

Bertoldus.  —  rr  Obiit  magister  Bertoidns.  de  cujus  beneficio  habuimus  biblio- 
f'tecam  et  hystorias  scolasticas  ^^K^- 

Brr.TOLDLS,  AUciuDiACOMS  IIerbipolensis.  —  t;  Anniversaiium  domiii  Bertohii,  ar- 

■    <)l)it.  au  a-j  sept.  fol.  2^3.  ^    Obil.  au  ig  iiciv.  fol.  aCi  v'. 

"     Gallia  christ.  XI,  778.  '    P.  Anselme,  llhloiie  généalogique  di:  lu  mai- 

"   rMelioruni   quorumilani  libroruin   li'jjaliuru  son  de  France,  1,  a8G. 
rsox  volutnina  et  niios  divers!  generis  libros  ad  *''  Obit.  au  t"  mars.  fol.  i8.'j.  —  M.  l'iiiukliii 

rrelineudum  in  armario  nobis  dédit,  s  (Obit.  au  (I,  i4i)  rapporte  la  mort  de  Benoît  de  .Moret  au 

3i  août,  fol.  aS.T  v".)  1"  mars  1298. 

'    Obil.  au  10  mai.  fol.  2o3.  "'  Obit.  au  i3  avril,  fol.  196  v". 


21-_'  LE   CABINET   DES   MANUSCRITS. 

ccliidiacoui  llorhipoloiisis,  do  en  jus  licnclicio  liabiiimus  x\  voliiiiiina  lilji-ortim, 
-  ([ijos  oiniu's  dcdil  ad  usum  scolariuiu '".  n  Cin(|  do  ces  volumes  loiit  encore  parlic 
dn  i'unds  de  Sainl-\  icior î- ;  cliacun  deux  porte  celle  inscription  :  te Isle  liber,  de 
rlil)ris  donmi  Berhddi  Hcrbipolensis,  ecclesie  Sancli  \  icloris  collatus,  carilative 
(rclericis  panperii)ns  in  llieolojjia  studenlil)us  est  acconiodandus,secundnni  foi'iiiani 
irexpressam  in  anlentico  testanienti  ejusdeni  Bertoldi,  quod  scilicet  autenlicuni 
rt  serval  arniarius.  n 

l5i.A\eM\  uEGiNA.  —  La  reine  Blanche  de  Castillc  donna  à  Saint-Victor  la  bible 
tjui  l'orme  aujourd'hui  le  u"  i^^^']  du  fonds  latin;  l'origine  de  ce  volume  est  rap- 
pelée par  une  inscription  que  Alabillon'^'  a  citée  comme  exemple  de  l'écriture  du 
xui*^  siècle  :  rr  liane  bibliolheeam  dédit  ecclesie  Sancli  Victoris  Parisiensis  Blancha, 
(tillustris  regina  Francic,  mater  régis  Ludowici.n 

BoMFACiLs.  —  ff  Anniversarium  domini  Bonifacii,  legum  professons,  (|ui  dédit 
(rbibliotliecam  bonam,  ad  usum  conventus,  et  quedam  alia'*'.T) 

Brocardls.  —  r-Obiit  magister  Brocardus,  canonicus  de  Augusta,  de  quo  ha- 
crbuimus  ^saiani  glosatum*''.  ■» 

Erxaldls.  —  rt  Magister  Ernaklus,  canonicus  Sancti  llylarii  Pielavensis,  de  cu- 
r-jus  beuelicio  habuimus  libros  valentes  xx  libras '"'.  n 

Frax'Ciscis  de  Ast.  —  cr  Anniversarium  soUempne  fratris  Francisci  de  Ast,  ca- 
trnonici  nostri,  a  quo  habuimus.  .  .  .  libros  juris  canonici  el  civilis '''.  ii 

Garixls.  — -"Anniversarium  magistri  Garini,  quoiidam  canonici  de  .\igella, 
ff  nepotis  fralris  Gerardi ''*',  quondam  decani  Belvacensis,  qui  dédit  nobis  libros  va- 
rr  lentes  xl  libras  parisiensium '''.  t>  Deux  des  volumes  donnés  par  ce  Guériu  sont 
classés  sous  les  n'"  i6-jii  et  i/i3oG  du  fonds  lalin. 

Garx'krics  Teltomcus.  —  ffObiit  magister  Garnerius  Teuloniciis,  de  cujus  be- 
rneficii)  habuimus  (piin(pic  liliios  oplimos  glosalos''"'.  ti 


'■  Obil.  au  3  mai,  fui.  aoi .  —  llerbipolis  esl  le  '  Obit.  au  oJi  déc.  fol.  -ij-i  v". 

nom  lalin  de  Wirlzbourg  en  Franconie.  ''  Obil.  au  3  févr.  fol.  lyO. 

''  Mss.   lat.    i44i'i,   i4âi7,   i^i/i35,   tUili'i  "''  Obit.  au  i"  juin,  fol.  209. 

(•2*  partie)  et  i4526.  '*  Obit.  au  6  mars,  fol.  i83  v". 

''  De  re  diplom.  Syi.  Un  fac-similé  de  celle  iris-  *'  Voy.  plus  bas,  p.  -.uS,  ;ui  mol  (lininliis 

criplion  se  trouve  dans  l'ouvrage  de  M.  Franklin,  "'  Obil.  au  6  oct.  fol.  2/17  v  . 

[.  l'io.  '"  Obit.  an  1  (j  sept.  fol.  o'i-.». 
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Gali'hidus  Compère.  —  rr  Aniiivcisarimii  domiiii  Gaufriili  <licli  (loiiipcrc.  (|iii  do- 
"(lil  iioljis  uniini  bi'(>viai'iiifii  ad  iisiiiii  liiispilniir".  i^ 

Gervasius  Anglicus.  —  fc  Aniiiversarimii  niajjistri  Gervasii  Anglici,  qui  (ledit 
fcnobis  omnes  libros  veteris  et  uovi  Testamenli  [jlosatos,  excepto  libro  Paralipo- 
ff  menoii  :  dédit  etiani  nobis  Scuteiicias  ma<i[islri  Pelri  et  Ilyslorias  scolasticas.  IIos 
r:  omnes  libros  dédit  ad  usum  claustraliuni  et  ])auperuni  scolariuni  (-.  n  Ce  passajje 
de  lobituaire  est  parfaitement  d'accord  avec  une  note  que  j'ai  relevée  dans  le  nis. 
lai.  i'i777  :  tt  Liber  iste  fuit  niagistri  Gervasii  de  Sancto  Augustino  Cantuarieiisi, 
ff  collatus  ab  eo  in  extremis  ecclesie  Sancti  Vicloris  Parisiensis,  ea  lege  ut,  quamibu 
rrdurabit,  pauperibus  clericis  in  theologia  studentibus  caritative  commodetur;  et 
te  qui  bunc  titulum  deleverit  vel  bunc  librum  distraxerit,anathema  sit.  Nota  pau- 

-  peribus.  -n 

GiLi.EiîEUTLs  DE  Cllneio.  —  "  Obijt  Gillebertus  clericus  de  Cluneio,  (jiii  dédit 
"  nobis  \n  prophclas  ''■.  -n 

(îniuioiis  DE  Gram)ivill\.  —  r  AnniversariuMi  sollenipnc  boiK^  niemorie  iiia.i'islri 
rGirardi  de  Grandivilla,  quondam  decani  Belvacensis.  .  . '' ;  dédit  ctiaiii  nobis 
ftidem  niagister  plures  libros  ■'.-  Girard  de  Granville,  doyen  de  Beauvais,  paraît 
èlre  Miorl  en  i  -iS/i  '"'. 

GuiAiiDus  M.uiTELLi.  —  \u  bas  (hi  premier  feuillet  du  ms.  lat.  i/iyocj,  ou  lit 
cette  note  :  Ista  est  melbajib^sica  vencrabilis  Alberli  Magni,  ordinis  Predicato- 
rrrum,  <|uam  scripsit  Girardiis  Martelli,  magister  in  artibus,  conlinens  quatuor- 
f-deciin  codices '\  et  in  quolibet  codice  decein  l'olia,  vel  plus,  quani  scripsit  pres- 
f'criptus  magister  ante  iugressum  religionis,  tune  socius  pauperum  magisti'onim 
r-de  Sorbona.  Ea  utenles  vel  in  ea  proficientes,  ipsum  Girardum,  pareilles  ac  be- 

-  uefactores  suos  recipiant  in  eorum  precibus  ac  piis  oj)eribus.  n  Ce  maimscrit  pa- 
rait dalci'  du  couunencement  du  xv''  siècle.  Des  insci'iplions  analogues  se  voient 
dans  le  MIS.  hil.   1/1710  '**. 

GiiDo.  —  Le  ms.  lat.  1  'i8()o.  (jui  est  de  la  [)reiiiière  iiioitii'  du  xiii''  siècle,  se 


Obil.  Ml  3  ocl.  fol.  -2/16  v'.  -rimis,  iiepos  lhiti-is  Girardi,  quondam  decani  l5ol- 

"    Obil.  au  19  sepl.  fol.  ûk'i.  ■•vnccnsis,  canonici  nostri:i  —  et  d'une  main  plus 

"'  OI)it.  au  1.5  ddr.  fol.  270.  moderne  :  «qui  obiit  anno  Clu'isti  i-iHi.  .^epuitus 

''  \oy.  plus  haut.  p.  ai-î .  au  mol  (IniliiK-s.  -in  cjaustro  Sancti  Victoris  ante  capitulum.'? 

'''  Obil.  au  aa  l'é\i-.  fui.  icSi  \  '.  '    Dans  cette  note  codex  a  le  sens  de  calder,  ac- 

'"'   Gnllia  christ.  I\,  771.  —  Ou  lit  dans  le  iw^.  ception  qui  n'est  point  indiquée  par  Du  (lange, 

lai.  lia'ii  :  -  .  .    (Juenidedil  nobis  niag;isler Gue-  '    Fol.  ■i'ii]  v' et  a3g. 
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tonniuc  |iar  cclto  sousci'iplioii  :  ctGuido  scriptoi'  liane  i^iuninam    Saiicto  Vicloii 
aParisieiisi  sciipsil.  r 

Gi  ii.i.i:i.MLS,  piiEsiiYTEH  DE  Ermonte?- — Lcs  iiiols  :  rr  Iste  libor  est  domiiii  Guillelini. 
r  ju'csititori  tic  Eriiionle,  -n  qui  ont  (Hr  Iracos,  au  \m''  sicclc,  dans  le  nis.  iat.  i  /i/i()8. 
jadis  yf)  de  Sainl-^  ictor,  ne  perniellenl  pas  diiisérer  sans  un  si<;nc  de  doule  le 
nom  du  cuié  d  Kiinonl  sur  la  liste  des  anciens  bienfaiteurs  de  la  bihliollièiuie  de 
Saint-\  icloi'. 

Helyas.  —  fr  Aiuiiversariuni  magislri  Helye,  canonici  Parisiensis,  de  eiijus  be- 
trneficio  babuimus  libros  \aleiiles  ccntuni  libras  parisiensiuni''*.T) 

Hebricls.  —  On  lit  cette  note  au  loi.  333  du  nis.  latin  i45G6  :  rEgo  Joban- 
rnes  \onis  confiteor  me  vendidisse  liunc  libruni  domino  Herrico,  prebendario 
"Sancli  Yictoris,  bacalaiio  formato  in  tbeologia,  et  bene  solutum  cssû  ab  eo,  tes- 
-  tante  niea  litteia  manuali,  anno  Domini  i/io5,  xxii  Octohris.  Je.  YoMS.n  II  est 
appelé  rdominus  Hcri'icus  Pistoris^i  dans  une  note  qui  est  au  loi.  902  v°  du  même 
volume. 

Hlgo.  —  ccMagister  Hu{;o,  canonicus  ad  succurrendum,  qui  dédit  nobis  Sen- 
tr  lentias  magistri  Pétri  '^\  - 

Hlgo,  Appuensis  episcopls.  —  Daprès  un  passage  de  lobituaiie,  rapporté  par 
.lean  de  Thoulouse  ('',  ce  prélat  aurait  donné  26  livres  parisis  pour  acbeter  des 
rentes  et  des  livres  :  rldibus  Octobris,  anniversarium  domini  Hugonis,  quoiidani 
~  .Apprensis  episcopi,  qui  longo  tempore  mansit  apud  Parisius  in  donio  régis,  cu- 
'•jus  corpus  bic  apud  nos  liumatum  est,  qui  dédit  nobis  xxv  libras  parisiensium 
'•ad  emendos  libros  et  reddilus.  :i  Dans  le  manuscrit  oiiginal  de  l'obituaire'*',  on 
lit  simplement  :  rrad  emendos  redditus;i^  mais  les  mots  qui  suivaient  ont  été 
grattés,  et  Ion  peut  supposer  qu'il  y  avait  primitivement  :  rrad  emendos  redditus 
-et  libros.-^  Ce  prélat,  qui  figure  à  Paris  dans  des  actes  de  i2G3  et  de  i^G/i^^^ 
appartenait  sans  doute  à  une  église  d'Oiient  :  c'est  à  tort  qu'on  l'a  pris  tantôt  pour 
nu  é'vèque  d'.Avranclies '^ .  tantôt  poui' un  évè(]ne  d'Apt*^'. 


'"'  Obit.  au  27  nov.  fot.  aG/i.  '''  ùirlul.  tioniiaïul ,  p.  1/17  el  i.^)t!,  n'"  G(|/4  cl 

'*'  Obit.  au  1  2  sept.  fol.  a4o.  70a,  dans  le  tome  \\I  des  Mriii.  de  la  Snc.  des 

^'  Anliq.  Sancli\ktoriB,\,  loa.  antiq.  de  Normmidie. 

''  Foi.  260  v°.  —  Le  même  évoque  ligure  éga-  ''*  Via^rodws.llUl.du  Shjul-Sainl-Miehel ,\.h\?) 

lement,  au  i5  octobre,  dans  l'obiluaire  de  la  Sor-  ct/ii4;  Douët  d'Areq,  ImcnUdre  des  sceaux ,  I,  73, 

bonne:  '•Hugo,  Apprcnsis  e|)iscopus.  quondam  ca-  col.  -i;  cf.  Gall.  christ.  XI,  '186,  687  et  562. 
'•nonicus  capelte  rejjis.  -  (Ms.  Iat.  \()h-]h  .  fol.  U->.  \°.)  '''  Le  ^ain.  Me  de  saint  Louis,  V,  822. 


Mil!  \VK   l)K   SVINÏ-VlCTOn.  2i:. 

Ilioo  Pi(;\i\i)Ls. —  ••  \iiiii\('isariiiiii   iiia;;islii  lliijjoiiis  Picai'di,  de  ciiiiis  beiie- 

"  liriu  hiiliuliiiMs  .  .  .  Iiliios  \ii[;iisliiii  cl  liicliardi  vidciili's  \iiii  llhras  |)ai'isiciisiiiin'''.  ^^ 

Hylarils.  —  "Hylarius  cicriciis,  caiioiiiciis  ad  succun'ciidmn,  de  cnjus  hciw^- 

-  ficid  liahiiiiinis  |»«alt('iiiiiii  ]jl(isaliiiii  ri  ([iicdaiii  alla  '-.n 

Jacobus.  —  rr  Obiil  matfistcr  .lacobus  dyacoiius,  noslcr  caiioiiiciis,  de  cnjus  hi-- 
•  iiolicio  liahiiiiiius  (|iiatuor  cvanjMdistas  Ixhic  [;losatos  l'I  (|iiosdaiii  alios  iilji'us  ^' .  n 

Jacobus  Castanea.  —  -  Aiiiiiversarium  sollcmpne  voncrabilis  \iii  di)iiiiiii  Jacobi 
-dicti  Gastanea  de  Toniaco,  professons  Icjjurn  et  airbidyacoiù  Leodyeiisis,  de 
"CHJus  beneficio  babuinuis  toluiii  corpus  libroriiin  lep;alium,  cuin  suniina  Azonis, 

-quoriiiii  |)r('liiiiii  eral  eslimalio  ia  idjcaiiiiii  |)aiisieiisium '^'.  n 

JoiiAWES  i)i:  Abbatisvilla.  —  "  Aniiiversai'iiiiii  pali'is  el  iiialris  trahis  Johaiiiiis 
"do  Abljatisvilla,  cauoiiici  nostri,  et  avuiicidi  siii,  fraLris  Ejjidii,  quoiidaiii  abbatis 
'•Saiicti  Valarici  supra  mai'e,  (jiii  dédit  nobis,pro  animabus  eorum  et  pro  anima 
'•sua.  Iil)ios  valentes  lxx  lil^ras  parisiensium,  ad  usum  IVatrum  et  pauperurn  sco- 
'^  hiriuMi  t^ .  T)  Gilles,  oncle  de  Jean  d'Abbeville,  paraît  avoir  jjouvern(''  labbaye  de 
Saint-Valeri  depuis  i '25G  jusqu'en  layS'*". 

JoiiANNRS  AucHEii.  —  "  Anuiversarium  sollenipne  magistri  Johannis  Aucher,  quon- 
"dam  procuratoris  rejjis  in  suo  parlaniento.  .  .  ;  in  fine  suo  unain  bonani  bibliani, 
~  valentenixxxu  francos,  nobisle{i[avit'''.Ti  Cette  bible  forme  aujourdli  ni  le  n"  i  /i-j38 
du  fonds  lalin. 

JoiiANNKs  Ali'.ki.ianensis.  —  "  Anuiversarium  marjisiri  J(diannis  \iirelianensis, 
-•dicli  de  Portercllo,  de  cujns  ix'neficio  habuimns  x  libias  pai'isiensinm  et  unam 

-  bibliotliecam  valentem  xn  libras  parisiensium  ad  usum  conventus  '' . -^ 

JoiiANXES  Beauce. —  -  Auuiv ersarium  sollenipne  bone  nieniorie  niajjistri  Jolian- 
••  nis  Beauce,  (|uoiidam  socii  donnii  episcopi  Parisiensis,  el  domni  Guillelmi,  ejus- 
••(Icin  iMa;;islii  ncpotis,  (pioium  corpora  in  ocdesia  nosira  aille  cappcllaiu  Saiicte 


'•  Obit.  an  a-j  janv.  fol.  17a  v°.  '"'  (inll.  christ.  \,  1207  el  laSS. 

''  Obit.  au  aô  tléc.  fol.  378.  "  Obit. au  18  fcvr.  fol.  180  V.  —  \1.  Fianklm, 

■'  Obit.  au  29  mars,  fol.  188.  (I,  1  ia  )  |)lacela  rnoi-l  de  Jean  Auclier  au  18  féviier 

Obit.au  1 '1  févT.  fol.  179  v°.  1389. — Jean  Auchier,  avocat  au  parletiKMit,  (iguie 

''  Obit.  au  lajuillel,  fol.  aai.  —  M. Franklin  dans  un  acte  du  mois  d'octobre  1870;  voy.  Donêl 

(1,  160)  a  confondu  Jean  d'Abbeville,  chanoine  de  d'Arcq.  hw.  des  sceaux  des  Arch.  del'Emp.  H,  177. 

Sainl-\  icior.  avec  le  cardinal  Jean  d'Abbeville.  ''   Obit.  au   ?  fi'vi-.  fol.  17.")  v°. 
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r  Crucis  suiil  tiiiimlata:  i|isc  si(|iii(I("m  iiiajjislei' .Idlianiics .  ...  in  libi'is,  pccuiiia. 
r  inappis.  lillois  et  aliis  rol)us  (juani  ])luriinis  usquc  ad  valorem  Ircccntaruiii  lilira- 
pruiii  ol  aiiiplius  nohis  legaviL'"."  Jean  Bcauce  ])araît  avoir  été  un  coiilciiiporaiii 
du  roi  Charles  ^  '-'. 

.loiiANNES  DE  (-VTEL'.  —  rr  Aiiiiiversariiiiii  niajrislri  .loliaiinis  de  Caleii.  caiioiiici 
(fMorineiisis.   de  eujiis  lienelicio   lial)uiiiiiis  lihros  valeiiles  xiiii  libras  parisieii- 


JoHANNES  DE  Crepone.  —  Le  Bartliéleiiii  de  Glanville,  qui  forme  le  iV  1/170^ 
du  fonds  latin,  fui  donné  par  maître  Jean  de  Crépon,  du  temps  de  l'abbé  Geolïroi. 
(•  est-à-dire  entre  les  années  lûoo  et  1/182  '''.  Jean  de  Crépon  était  un  des  doc- 
leurs  régents  de  la  faculté  de  droit  canon  de  Paris,  en  janvier  189/1'^'.  Dillerents 
titres  conservés  à  la  Bibliothèque  nationale'''*  nous  apprennent  qu'il  étail  fils  de 
Gérard  de  Crépon,  vicomte  de  \alogiies,  mort  en  1870,  et  qu'il  fut  chapelain 
de  la  chapelle  Saint-Louis  au  château  de  Gavrai,  depuis  1891  jusqu'en  i/ti5. 
Son  anniversaire  se  célébrait  à  Saint-Victor,  le  25  novembre,  avec  celui  de  Jean, 
évèque  d'Ostie  '"'.  La  bibliothèque  Mazarine  possède ,  sous  la  cote  J  1 8 ,  un  volume 
donné  par  les  exécuteurs  testamentaires  de  Jean  de  Crépon'*'. 

JoiiANNES  Damis.  —  r  Anniversarium  solemne  inafjistri  Joliamiis  Daiii,  liujus  ec- 
frclesie  specialis  amici,  et  nostri  canonici  ad  succurrendum .  .  .;  dédit  nobis  bi- 
«bliolecam  bonam  et  bene  paratani,  valentem  \x  libras ''.^^ 


JoHA^^ES  LuMBARDus.  —  et  Anniversariiuii  majfislri  Johannis  Lumbardi,  nostri 
r  canonici,  de  cujus  beneficio  liabuimus.  .  .  .  Pentatlieucum  bene  glosatum,  et 
p glosas  super  vêtus  et  novum  Testamentum,  et  quosdam  alios  libres'"".:- 

JoHA>NES  Marine.  — >•' Commemoralio  sollcmpnis  doinini  Johannis  Marine 

"de  cujus  beneficio  habuimus  in  peccunia,  libris,  etc.,  usque  ad  valorem  quadrin- 
r-gentaruni  librarum  et  amplius'"'.  — ■;:  Nous  possédons  encore,  sous  le  n"  ihS^v. 
du  fonds  latin,  un  exemplaire  des  Décrétales,  (jui  fut  légué  à  Saint-Victor  par 
Jean  Marine,  chevecier  de  Sainte-Opportune  de  Paris. 


'    OI)il.  au  2-3  (léf.  fol.  272. 

'    Aiilir/.  Sancti  Vicloris,  I.  lao. 

■'•  Obil.  au  ao  janv.  fol.  173  v°. 

'■    Gallia  christ.  \U.  08.5. 

'  Jourdain .  Imle.r  chronol.  ihartarum  perline»- 
tium  ad  hist.  iiniv.  Paris,  j).  i  g  i .  note  a . 

''  Cabinet  des  litres,  i"  série  des  originaux, 
dossier  Crépon. 


Obil.  au  2.5  liov.  fol.  ■<{)'.]  \". 
Franklin.  IjCS anrieimcs  liibliotlit'i/iir.s rie  Piwi.s, 
I.  l'tO,  note  1.  Cet  auteur  donne,  à  la  p.  1/17,  le 
fac-similo  de  l'inscri|ilion  (|i]'ila  icIcvim?  dari!-  le  vo- 
lume de  la  Mazarini'. 

"'  Obit.  au  92  janv.  fol.  172  v'. 
'"'  Obit.  au  .3i  janv.  fol.  175. 
"    Obil.  au  1  o  fi'vr.  fol.   1  7g. 
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JoiiANSES  LA  Masse.  —  On  compte  dans  le  loiids  de  Saint-Victor'"  plus  de  cent 
manuscrits  copiés  ou  acquis  par  les  soins  de  Jean  la  Masse,  prieur  de  la  maison, 
(jui  devint  abbé  en  ihtiS  et  nidiirut  le  .'!  i  mai  j/iô8'^'.  En  l'iiy,  ce  reli<[ieux 
aclieta  huit  volumes'^  de  H.  d"()i;;My  et  de  .1.  Vaclieret,  exécuteurs  testamcntaiies 
de  maître  Germain  de  iUiufjis,  maître  en  tliéoloffie.  En  i/i?>2  et  i^a3,  il  s'en  fil 
cédei'  onze  par  i'ierre  de  \  érone '' .  Il  acquit  du  bedeau  des  Carmes  le  premier 
et  le  troisième  livre  de  la  Somme  d'Alexandre  de  Ilalès '^ ',  du  domimcaiii  l'rère 
Martin  Billorin  un  volume  de  la  Somme  contre  les  Gentils  '',  et  de  Jean  Aubin, 
prêtre,  maître  es  arls,  procuieur  du  colléjje  de  Justice,  un  ou\raj;e  de  Guillaume 
de  Paris'-). 

JoiiwNES  P\SToiiELLi.  ■ — ■  En  i3()->.  Jcau  l'asloureau,  conseiller  du  roi  et  pré- 
sident à  la  chambre  des  comptes,  doinia  à  labbaye  de  Saint-Victor  un  HéjxMtoire 
moral  de  Pierre  lîersuire.  (|ui  est  aujourd'hui  relié  en  six  volumes  ■''L  La  nu^'ine 
année,  d  lit  copier  un  bii-viaire  ])0ui'  les  relij[ieux  de  celte  maison  " .  Il  est  pro- 


''  Mss.  iat.  1/1276,  1/1286,  1/1297  (3' partie) , 
i63io,  i/i3ii,  i/i3i2  (i"  partie),  i/i3i/i. 
i4356,  i/i38i-i/i387,  1/1/112,  i/i/iSg,  i/i/i/io, 
i/i/i58, 1/1/18/1-1/1/186, 1/4 /i89(r'parlie),i/i5o3, 
i/i5o/i  (2'  partie),  ià5o7,  i/i5i3  (2'  partie), 
i/ii)i4  (2' partie),  1/1026  (2°  partie),  i/iaag, 
i/i53o  (1"  partie),  i/i53i,  i/i533,  itiSZ't, 
i/i5/i3,  i/i5/i/i,  i/i5/i8-i/155i,  i/i556-i/i558, 
ili'tdo,  1  4.565-1 /1567,  14569,  1/Î571,  1/1572, 
1/157/1,  1/1576,  1/1577,  l'i^jS  (1"  partie), 
ii58o.  1/1601,  i/i6o3,  1/1621,  i4623,  1/1627, 
1/1635,  1/1695,  1/Î700,  1/170/i  (1"  partie), 
i'i7o5,  16706-14708,  1/1711,  1/Î712,  1/1791, 
1/1722,  16726,  16727,  16728,  16739,  16765, 
16766  (1"  partie),  16869,  i'>863,  16887, 
16892,  16896,  16898,  16903,  16906,  16907, 
1  '1908,  16920,  16928, 16962,  16965,  16972, 
16981,  10000,  i5oo7,  i5o3i,  10092,  i5io3 
d"  partie),  16117,  i5iA5,  10168  (1"  partie). 
Ms.  IVanç.  26860.  .^joutez  à  celte  liste  les  mss.  T 
1061  et  P  683  de  la  Mazarinc,  cités  par  M.  Fran- 
klin (I,  166),  qui  donne  le  fac-siniile  d"une  note 
relative  à  une  acquisition  de  Jean  la  Masse. 

i'>   Gallia  christ.  VII,  685  et  686. 

''1  Mss.  lai.  i65i6,  i6533,  16569  (a' P-Ttie)- 
16557  (1"  partie),  16676  (impartie),  16577. 
1  6892  et  16928. 

"i  Mss.  Iat.  i6386,  16387,  1^558,  16623. 
i6635,  16711,  16712,  16726,  16739,  16765 
pt  16863.  La  vente  de  ces  volumes  est  attestée  par 


dos  certificats  dans  plusieurs  desquels  le  vendeui- 
s'appelle  rrPetriis  de  Saco  de  Verona,  rector  Monlis 
ffCiscardi,  Parisius  conunorans.^  Un  de  ces  certi- 
ficats a  été  publié  très-incorrectement  par  .M.  Fran- 
klin (I,  169),  d'après  les  Additions  à  l'histoire  de 
Louis  XI  de  Gabriel  Naudé.  Voici  la  copie  de  l'acte 
qui  se  trouve  au  fol.  117V"  du  ms.  Iat.  1 6863  :  trEgfo 
rtPetrus  de  Verona  confileor  vendidisse  presentem 
rlibriim  abbati  et  convenlui  Sancti  Victoiis  prope 
^  Parisius,  precio  triiim  l'rancorum  moneteciirrentis. 
crunde  promilto  ipsis  g-iiarentizare  corara  quociin- 
rrque,  et  recepi  diclani  sunimam  per  nianum  Iratris 
rJdliannis  la  Masse,  [iiioris  dicti  convenlus,  bac  die 
'-wvii  Junii.  Teste  sijjneto  meo  maniiali  bic  a|)po- 
irsito,  aiiiiii  hoiiiini  millesinio  1111°  xxiri.   P.  Vi:ro- 

r.NENSlS.  1 

'*'  Mss.  lut.  i65i3  et  16529. 

'"  Ms.  Iat.  i6566. 

''>  Ms.  lal.  i63io. 

'*'  Mss.  Iat.  16270-16275.  Voyez  la  note  écrite 
au  fol.  36  du  n°  16270. 

"'  (rExplicit  istud  breviarium  ad  usum  ecclesie 
rscu  ordinis Sancti  Victoris  prope  I*arisius  posituni 
frin  duobus  voluminibus,  et  fuit  scriptum  per  ma- 
trnum  Yvonis  Hominis,  ad  mandatum  et  expeiisas 
rreverendissimi  domini  mei  et  magistri  Jobannis 
rPastorelli,  domini  nostri  régis  Francie  consiliarii 
rrel  presidentis  in  caméra  compotorum,  et  fuit  com- 
irpletum  die  Sabbati  19  die  mensis  Octobris  anno 
rDomini  1392."  (.Ms.  laf.  1^279.)  Les  armes  qui 
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tli's  lors,  .loaii  Faslouroau  ôlail  roliiv  à  Saiiit-Violor.  où  il  mouriil  on 


bablo  qu 

iiovoml)r(>  i.H)ô  '.  comme  ratleslail  répilaplic  siiivaiil 

Ci  «fist  par  dessoubz  celle  lame 
Missire  Jan,  dont  Dieu  ait  l'aine, 
Qui  Paslourol  fut  surnonHiié, 
De  Sainl-Deuis  tant  renommé; 
De  sens  et  science ,  au  vray  dire , 
Conseiller  du  roy  noire  sire. 
Et  de  SCS  comptes  président. 
A  Sainl-Mclor  fut  résident, 
En  habit  de  religieux, 
Oîi  il  passa  ses  ans  vieux. 
L'an  mil  (juatre  cens,  cinq  mains, 
Kn  novembre,  est  avec  les  sains'-. 


JoiiANNES  DE  Ravigmaco.  —  r  Aniiiversai'ium  soilemjine  ma<{islii  .loliaiinis  de  Ra- 
-vigniaro,  quondain  domini  nostfi  régis  consiliarii  in  suo  parlamento,  et  in  plu- 
'•  ribns  ecclesiis  beneficiati. . .  ;  in  fine  suo  unum  optimum  librum  Decretorum  .  . . 
-nobis  legavit'^l  -? 

.loiiANXES  Rousse.  —  -  Anniversarium  magistri  Joliannis  Rousse,  doctoris  in 
-  iheologia .  .  .,  de  cujus  beneficio  in  libris.  .  .  et  aliis  bonis  habuinius  u.sque  ad 
-valorem  \\  librarum  et  amplius'*'.^ 


^IC0LALs.  —  "Anniversarium  magislri  Nicolai,  ecclesie  Meldensis  canoiiici.  de 
r  cujus  beneficio  bal)uimus  (juinquaginta  libras  et  décréta  Graciani  ^'.  ti 

MicoLALs  de  Estoma.  —  Ou  lit  cette  note  dans  le  ms.  lat.  l 'iglia,  jadis  yao  de 
Saint-\  iclor  :  "Hanc  sumniam  scribi  lecit  fraler  Nicholaus  de  Estonia,  condam 
rprioriiujus  ecclesie,  duin  essel  scoiaris. -^ 

Obizo  MEDici's.  —  -Anniversarium  sollempne  Obizonis  medici,  nostri  canonici. 
-(|ui,  ob  perliennem  sui  in  oralione  memoriam,  dedil  nobis  libros  novi  cl  velcri[s] 
-Testament!  glosalos  et  bene  paralos  '■ .  -  Obizon,  médecin  de  Louis  b;  Gros  et 


sont  peintes  dans  ce  manuscrit  (d'azur  à  un  chel 
d'argent  et  à  six  étoiles  ou  nioleltes  d'or)  sont  sans 
«loute  celles  de  Jean  l'astoureau.  —  Voyez  la  de<- 
i:ription  que  M.  Douël  d'Arcq,  dans  son  Inventaire 
de  la  colleelion  de  sceaux  des  Arcliires  de  l'Empire 
(II,  177,  n°  khi'i),  a  donnée  du  sceau  de  -Jehan 
■^Paslourel,  advocat  en  parlement.»  d'après  un 
acte  du  1 1  février  1 3.5.5. 


'  Le  nom  île  Jean  Pastoureau  ligure  dans  i'obi- 
luaire  do  l'abbaye  de  Saint-Victor,  au  1 8  novembre . 
fol.  261. 

■'  Anliq.  Sancli  Victoris,  I,  i3i. 

'    Ohit.au  o.d  février,  fol.  181  bis. 

'    Obil.  au  8  mars,  fol.  i8i. 

'    Obit.  au  l'i  déc.  fol.  969  v". 
.  '■'  Obit.  nu  1  (j  févr.  fol.  180  v'. 
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chanoine  de  Paris,  termina  ses  jours  dans  l'abbaye  de  Sainl-Viclor;  il  \  lui  iiiliiinu'-, 
ot  son  ('pitaplic  a  subsisté  dans  le  cloître  jus(|u'au\  lem|)s  modernes  : 

Ilu.s|)ite  (]iii  liaiisis,  cl  ijiiid  sis  discu  vul  iimli;  : 

Quod  ruiimis  nunc  es;  quod  sunius  illud  eris. 
Paujier  caiioiiiciis  de  divile  farUis  Obizo 

Huic  dcdil  ecdesia'  plurima,  soque  Deo. 
Suiiinuis  (Mal  iiicdicus;  mors  sola  ti'iuni|)lial  in  illo. 

Cujus  adliiiflejjcm  iionio  cavore  polcsl. 
\()ii  poluil  niL'dicus  siljiniet  conCerre  salulem  : 

lliiic  iffilur  nicdico  sit  niediciiia  Deiis'". 

Odo.  —  La  note  suivaiilc  qui  peut  dater  de  la  fin  du  \i\f  siècle,  se  lit  dans 
le  ms.  lat.  161/17  :f'I^'i"i'  librnni  Iradidit  iu)l)is  al)bali  Sancti  Evurcii  Odo,  capi- 
•^cerius  Sancti  Peti'i  viroruni  Aurclianensis,  ut  euni  Iradi  lacianius  domino  abbati 
"  Sancli  Yictoris.  :i 

Omlfls.  —  f- Anniversariuin  Onulfi  dyaconi,  canonici  nostri  ad  succurrendum, 
Tqui  dédit  nobis  Senlencias  et  psalterium  et  e])istolas  Pauli  de  [jlosatura  maglstri 
-Pétri  Lumbardi  - . •p 

Pktuls  DK  I5iii:>\.  —  Les  niss.  lat.  i^i!>./io.  lA-a/i'i,  i/iaby,  1^350,  lAAai  el 
1669-.?''^  vienneni  d'un  lens  dis  Pierre  de  Breiuie,  docleur  en  décrets.  La  façon 
dont  il  s'était  procuré  ravant-dernier  de  ces  volumes  est  ainsi  iiidi((uée  au  loi.  1  Oo 
v"  :  frCe  livre,  contenant  postilles  sur  le  p.saultliier,  sur  (ienesis  et  sur  l'euvaufjile 
-sailli  .Malliieu,  est  à  M.  Pierre  de  lîrenne,  pour  rpiaraiite  ciii([  soulz  ueux  de- 
-niei's,  que  doit  maislre  Jehan  de  Saint-Belin,  demeurant  à  Lanj;res,  desquelx  a 
-respondu  le  dit  de  Brenne,  et  ne  les  vuet  pas  paier  pour  cause.  —  Kjjo  .lolian- 
-nes  Hemonis,  nationis  Andegavensis,  librariusParisins,  vendcdi  (.sve)  hune  librum 
-  venerabili  viro  niajfistroPelro  de  Bi'ena,  cantori  Linfjoiiensi,  die  xix  Marcii.  aniio 
-M"  cccc'"°xxv'°,  quem  |)romitlo  garentizare,  teste  signeto  nieo  luanuali  hic  a]q)o- 
-sito,  anno  cl  die  pi'edictis.  J.  IIemoms.h  —  Ko  ih-'J),  Pierre  de  Brcime  était 
chantre  de  Langres  et  de  Beauvais''.  En  1/1/12,  il  lut  un  des  députés  que  l'uni- 
versité de  Paris  envoya  au  roi  Charles  MI'-'. 


'    Anli(j.  Sdiicli  ]  ictoris,  l,  118. 

''  Obit.  au  /locl.  fol.  2^7. 

'''  A  ces  ouvrages,  ajoules!  les  mss.  T  110  el 
J  'i.")9  de  la  Mazarine,  qui  ont  dtd  signale's  par 
M.  Franklin,  I,  1/16,  note  3. 

'  On  lit  à  la  fin  du  ras.  latin  liaôy  :  rrlsluni 
■rlihruni  ego  Pelrus  de  lîrena,  decretoruni  doctoi'. 
-caiilor  ecclesiarum  Lingonensis  et  Beivacensis, 
remi  a  Johanne  Hemonis.  nnlionis  Andegavensis, 


rrlibrario  puLlico,  die  .vix  mensis  Marcii,  anno 
rUomini  m"  cccc°  x.vv°,  et  promisit  garaniizare, 
'rprout  in  fine  bujus  pagine  sub  signe  suo  ma- 
rrnuali  et  propria  manu  scripta  littera  subscri- 
ffbitur.  "  Suit  un  certificat  de  .lean  Hemnn,  à  peu 
près  identique  à  celui  que  j'ai  ril('  d'après  le  nis. 
latin  il>lfi!x. 

'''  Jourdain.  Imhx  chroiiolvgicus ,  p.  •.!(J8,  nu- 
méro 1273. 
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Pktius  iik  r,\sTno  IIadilki  (?).  —  Suiviiiit  AI.  Fraiikliii''\  on  lirait  sur  un  jjrand 
ndniljic  danciens  manuscrits  provonaut  de  Sainl-Victor  :  cdslum  librum  dcdil 
r:  nobis  iValci"  Potrus  do  Castro  lladulli."  Cclto  nolo  n'a  point  passé  sous  mes 
yeux,  et  je  rejjrclle  que  M.  Franklin  nail  point  in(li(juo  les  volumes  dans  lesquels 
il  la  reinar(|ui''e. 

Pirrius  DK  (a)NDETO.  —  Le  Pialioiial  de  (iiiillanme  Durand,  classr  sous  le 
n"  i/i'jyS  du  l'oiids  latin'-,  est  un  souvenir  laissé  ])ar  Pierre  de  (londé,  cleic  (\u 
roi  et  maître  de  la  chambre  des  com|)tes,  qui,  sur  la  fin  de  sa  vie,  pi'it  Tlialjit  de 
chanoine  dans  l'abbaye  de  Saint-Victor '^^  Ce  Pierre  de  Condé,  ([u'il  ne  laut  sans 
doute  ])as  confondre  avec  le  compajjuon  de  saint  Louis,  auteur  de  curicîuses  lettres 
sur  la  croisade  de  i  !).-o'^\  tenait  les  comj)tes  de  la  maison  du  roi  à  la  fin  du  règne 
de  Phili])pe  le  Hardi  et  au  commencement  du  règne  de  Philippe  le  Bel'^';  il  fut 
archidiacre  de  Soissons'"',  archidiacre  de  Laon'^'  et  chanoine  de  Notre-Dame  d(î 
Paris'*';  il  mourut  le  !>8  octobre  t'>-'-9,  comme  nous  l'apprenons  de  répita|)he 
qu'on  lisait  autrefois  à  Saint-Victor  sur  une  table  de  bi'onze'"'  : 

Pétri  de  Coude  pi.i  peclore  l'a  lu  recoudo, 

Sieqiie  tiic  pariler  disce  salulis  iler. 
Da  deçà  bis,  tria  1er,  super  M  trecenta(|iio,  fialer 

Ordine,  subsidio,  munere,  corde  jtio, 
Sancti  Mauritii  feslo  simut  ac  sociorum, 

Hujusce  nobis  cepit  habere  clioriim  ; 
Dumque  celebratur  Judas  cuui  Siuioue,  luiiunliu', 

Cuni  quibus  in  celis  liuuc,  Deus,  esse  velis. 
Vivens  namque  tibi  volait  niajjis  hic  fauiulari, 


•    I.  i46. 

"  Au  comnienceraent  de  co  volume  on  lit  la 
note  suivante  :  rrlstuni  librum  dédit  huic  ecclesie 
-magistcr  Pelrus  de  Condeto,  quondam  clericus 
^regis  Francie  et  magister  camere  compotorum, 
f  et  postmodum  istius  ecclesie  frater  et  canonicus 
"  professus.  » 

''  ffAnniversarium  sollemne  bone  niernnric  ve- 
-nerahilis  magislri  Pétri  de  Gondclo,  nrcliidynconi 
-l.audunensis,  canonici  Parisiensis,  ac  in  pliu'ibiis 
taiiis  ecclesiis  prebendali,  necnon  illuslris  domini 
rregis  Francie  clerici  speciaiis,  atque  in  seculo 
-potentis  ac  plurinium  lionorati,  qui  ecciesiam 
•■iMistrani  inter  omnos  alias  speciali  amore  com- 
-plectens,  omnibus  relirtis,  ordinem  nostrum  in- 
'gressus  est,  etbabitum  nostrum  suseipiens,  iiostre 
-congregacionis  frater  et  canonicus  noster  pro- 
-  fessas  effectus,  dignum  nobis  et  jierpeluuni  nie- 
mori.'desui  amoriset  nominis  derelicjiiil  :  sicjiiidcm 


fob  reinediuin  anime  sue,  pareiilum  cl  aiiiicoruni 
ffsuorum  dédit  nobis  centuni  libras  turon.  annui. 
rrctperpelui  redditus  in  Noi-mannia  amorliznlas...n 
(Obil.  au  ayoct.  fol.  254.) 

'*'  Ces  lettres  sont  [lubliées  dans  k' Spicll.  in-fol. 

III,  C64  etsuiv.;  une  autre  lettre  de  Pierre  deCond(^ 
se  trouve  dans  le  Carlul.  normand,  p.  a  12,  n°  Sgti 
{Antiq.  de  Normandie,  t.  XVt).  — Le  compagnon 
de  saint  Louis  est  probablement  le  Pierre  de  Con(l(' 
qui  avait,  en  1971,  le  lilre  de  doyen  de  Sainl- 
.Marceau;  Carlul.  de  Notre-Dame,  I,  19a. 

''  Bouquet,  XXII,  43o  à  5oi. 
"'   Arles  de  i5()'i  et  de  i:!r)8  dans  \fSjiiril.  iii- 
fol.  lit,  GG/i,  noie. 

"'   Voy.  plus  haut,  noie  3. 

''   Acte  de  i32o,  flans  Carlul.  ilc  Nuln'-lhmr, 

IV,  1 1 .1  ;  actes  de  i.lay.  dans  .louidaiii .  Indr.r 
chrunol.  lOi  et  io3. 

Anliij.  Sancli  ]  iclori.s- .  I.   lo'i. 
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Ouam  mundniin  sibi  {[aiulia  vana  dari; 

Sed  l'aiiuilo  jn'opcrc  mors  aHiiil.  Iluic  miserere, 

Et  vil(!  Iiibiic  {jaiidia  [it'r[ii'liie.  Aiiicn. 

Pétris  Drcis.  —  Picrio  le  Duc,  de  Pioissy  eu  France,  (|iii  jjoiiveiiia  lahbaye 
(le  Saiiit-\  icli)!'  de  i  ."Î8."!  à  i/ioo,  (il  écrire,  (|iiaii(l  il  riail  simple  écolier,  un  com- 
menlaiie  suc  le  ])reiuier  livre  des  Seuteuces,  aujourdliui  n"  lAôyo  dn  fonds  laliu, 
à  la  lin  dn(juel  sont  cousijjnées  les  noies  suivanles  :  r  Explicit  liber  (jueni  Pctrus 
trde  Riccyo  scripsil.  Anu'ii.  Isic  lilter  est  ecciesie  Sancti  \ictoris  juxla  Parisius, 
rf[ueni  l'ccit  sciibi,  duni  esset  scolaris,  revcrendus  pater  majjisler  l'etrus  Ducis, 
rdoctor  in  theolojjia,  abbas  prefalc  Sancti  Victoris  ecciesie. -i 

Pétris  du  Dlit.  —  Le  manuscrit  français  2/i8(i(!  a  été  copié  en  iM)5  par  le 
sous-prieur  Pierre  du  Duil,  au(piel  nous  devons  étjalemcnt  le  ms.  français  ■T'.li'jCu). 

Pétris  Lcgdunensis.  —  -rAnniversarium  Pétri  clerici  Lugdunensis  et  lienedicti, 
(rfratris  cjus,  de  quorilni  beneficio  liabuimus  hibliotliecam  l)onam'".n 

Petrus  de  MoNDAviLLA.  —  Lc  uis.  latiu  i5oo'.i  a  été  copié  vers  la  lin  du 
xni^  siècle  par  un  chanoine  de  la  maison,  nommé  frère  Pierre  de  Mondevillc 

Petrus,  Pauisie.nsis  episcopus.  —  rr  Auniversarium  sollempne  pu;  memoi'ie  vene- 
fr  rabilis  patris  noslri  donini  Pétri,  Parisiensis  episcopi,  de  cujus  beneficio  habuimus 
rr  \i,  libras  ad  emcndos  redditus,  et  bibliothecam  wni  libraruni'^'.n  Cet  article 
doit  s'applicpier  à  l'ierre  de  Nemours,  qui,  par  son  testament  en  date  du  mois  de 
juin  i'>.  18.  léjjua  une  <^raiule  bible  à  l'abbaye  de  Saint-Victor'^'. 

Pétris  Pictavensis.  —  •■  (jomnu'nioratio  pareuluni  cl  benelaclorum  IraUis  i*elri 
Pictavensis,  de  cujus  beiudicio  liabuimus  viginti  volunn'na  libroruin'*'.  n  11  sajjit 
ici  de  Pierre  de  Poitiers,  chanoine  de  Saint-Viclor.  qui  a  conqjosé  un  pénilentiel 
au  commencement  du  xui'' siècle  ■'.  et  qui  probablement  ne  doil  pas  être  confondu 
avecmaîlre  Pu'rre  de  Poitiers,  (pii  donna,  vers  la  même  époque,  plusieurs  livres  à 
l'abbaye  de  Saint-Gei'inaiii-des-Pri's^'". 

Petrls  Scofer.  —  Vers    1/1-1.   Pierre  Schoilïer  et  Conrad  Heulil.    son   bean- 

'"'  Obit.au  lô  nov.  loi.  a6o.  ''  Ce  traité  se   tioii\o   au    coiumeiRonieiit  du 

''  Obit.au  i3déc.  fol.  atiç).  mis.  latin   tiiîa.");  il  v  est  intitulé:  -rl'eniteiitialis 

'''  rfEcelesiaî  Sancti  Victoris bibliothocaiu  -Iratris  Pétri  Pictaviensis,  canonici  Sancti  Victoris.  » 

"•magnani."  {Gallia  christ.  VII.  instr.  90.)  (Cf.  Hist.  litt.  XVI,  hSh.) 

*'  Obit.  au  3  net.  fol.  g'iG  v".  ''  Mss.  latins  1  i()'i5.  1 1()53  cl  i  i()r>!). 
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pt^ro.  (loiinèreiit  à  prix  n'iluil  h  labbayc  do  Saint-Victor  un  cxon)j)lairo.  sur  vrliu 
do  leur  ôililion  dos  loilres  do  saint  J(''rùuic'''.  .lai  cru  devoir  iiidi(|uer  co  l'ail,  cjui 
nous  uionti-o  linlroduction  dos  livres  imprimés  dans  la  Libliotlièque  de  Saint- 
Victor,  mais  jo  mo  dispense  de  citer  Tarticle  do  lobituaire  qui  nous  en  a  conservé 
le  souvenir  et  dont  un  bon  fac-similé  a  été  juiblié  par  ï\l.  An<;uslo  Bernard'-'. 

Pétris  de  \alekcia.  —  rr  Auuivorsarium  majiislri  Pétri  de  \  aloncia ,  cpii  dédit 
r  nobis  libres  valentcs  xxx  libras  ad  emondos  rodditus''' .  n 

Petrus  de  Villenay.  —  tr  Anniversariura  sollenipne  Pétri  do  Villenay  et  Marie, 
ff  uxoris  ejus,  de  (piorum  Lencficio  babuimns  unam  opiimam  bibliam  in  <^allico. 
ffpreciisex  vijrinli  Iraucorum  ''.  •• 

PiiiLipPis  DE  Bosco  CoMMUM.  —  ff  Obïii  niagistcr  Philippus  de  Bosco  Conununi, 
r  canonicus  Laudunensis  et  noster,  qui  dédit  nobis  bibliolbecam  optimam  ad 
ropus  convontus'^'.'n 

PuEPosiTis  NoRMAME.  —  Lo  dignitaire  du  chapitre  de  Cliartres  qui  avait, 
en  1661,  le  titre  de  prévôt  de  Normandie,  donna  au  couvent  de  Saint-Victor  le 
volume  qui  porte  aujourd'hui  le  n°  i685i  dans  le  fonds  latin'''*. 

Radllfus.  —  cMagister  Badulfus,  do  cujus  bcneficio  habuimus  décréta  Gra- 
(rciani'"".  -n 

Reginaldus  de  Lvricantu.  —  On  trouvera  plus  haut'*,  au  mot  Adam  de  Ysiaco, 
la  mention  de  livres  donnés  pour  Renaud  de  Larchant,  sous-prieur  de  Saint-Victor. 

Regiaaldis  de  Mome  Beligardo.  —  cr  Anniversarium  sollempne  magistri  Rogi- 
ft  naldi  de  Monte  Beligardo'',  fratris  nostri,  ac  parentum  suorum ,  de  cujus  benelicio 
T  habuimus  libros  utriusque  juris  canonici  et  civilis  et  in  rébus  aliis,  usque  ad  va- 
frlorem  centuni  et  deceni  libraruni  parisiensium'"''.T! 

"'  Obit.  au  3o  oct,  fol.  a55.  '"  Obit.  au  16  oct.  fol.  aSo  v". 

'*'  De  l'origine  et  des  débuts  de  l'imprimerie  en  '"'  itEx  dono  veiierabilis  doiniiii  pifposili  Nor- 

Etirope,  I,  pi.  1,  n°  3.  rr  manie  in  ccclesia  Cariiotensi  nobis  facto  anno  J)o- 

■''  Obit.  au  1"  août,  fol.  927.  friiiini  i4Gi,  ut  orenius  pro  co.^  (Ms.  latin  i/i85i, 

'*'  Obit.  au  7  nov.  fol.  257  v°.  C'est  par  ei-rrnr  fol.  1  55  v°.) —  Sur  la  prdvôtd  clo  Normandie,  voy. 

que   M.  Franklin  (I,  i/ia)  confond  r  Petrus  de  ]c  Cartul.  de  N.-D.  de  Chartres ,  l,  l\\x\. 

■r Villenay !)  avec  rPetrus  de  Villanis,i  citd  comme  '''  Obit.  an  A  nov.  fol.  266  v°. 

arcbidiacre  de   Paris  dans  un    acte  du  90  dé-  '•''  Pajje  210. 

cembre  i336  {Carlulaire  de  Notre-Dame  de  Paris,  '"'  Renaud  de  Montbéliard. 

I,  938).  ''"'  Obit.  ail  7  juill.  fol.  919  v". 


A15I{.\V1':   DK   SAIM-VlCÏOli.  223 

Reimbaldus.  — r01)iil  Rciiiibalclus  clciicus.  (|iii  dcdil  nol)is  liibliothecam  va- 
-lonlom  VII  libras'''.T! 

HicARDis.  —  ■- Mapjsler  Hicardus,  (|iii  dédit  nobis  cpislolas  Pauli  {jlosatas'-'.  n 

HoitERTis  DE  DiOGiLO.  —  a Aiiiiiversariimi  sollempne  ina{;islri  liob(Mli  de  Dio- 
ffgilo,  fralris  noslris,  quondani  decaniSilvancclensis,  de  cujus  beneOcio  habiiimiis, 
crtain  in  dcnariis  quain  in  aliis,  cuin  bibliotiieca  ad  opus  convcnlus,  circiler 
tfcentum  libras  parisieiisiuni'-^  .1  Robert  de  Deuil  l'ut  doyen  de  Seiilis  de  ia37  à 

RoGERi's  Carnotensis.  —  ff  Obiil  magister  Rogcrus  Carnot(;n.sis,  nosler  caiio- 
-nicus,  de  ciijus  beneficio  bal)uiinus  xv  libras  et  Hyslorias  scolaslicas'^'.  n 

Stepiiams  de  Aula.  —  Etienne  de  la  Ilaulc,  soiis-prieiir  de  Saiiil-\  ictor.  copia. 
en  1  lilii ,  la  vie  d<'  Jésns-Cbrisl  coiuposce  par  Ludoire  b;  Cliarti'eux''''. 

Stephanus,  Parisiensis  episcopus.  — L'obitiiairc  de  Saiiil-\  icloi''  et  une  an- 
cienne épitapbe'^  mentionnent  les  livres  (|u"Etienne,  évèqne  de  Paris,  mort  en 
1  1  ho.,  laissa  à  l'abbaye  de  Saint-Victor. 

Stephanus  de  Sancto  Petro  siîBTis  \iRziLiACiJM.  —  ff  Auniversarium  solIem|)ne 
crbone  meinorie  magislri  Stepbani  de  Saiiclo  Petro  sublus  Virziliaciim,  IVatris 
frnostri,  canonici  prol'essi,  et  ])arentnin  snornm  omniumquebenefactornm  siiorum. 
rrac  nobilis  domine  sue  .lohaiine,  comitisse  de  Alenconio,  de  cujus  beneficio  ha- 
rbnimustain  in  vinis,  libris,  peccnnia  et  aliis  bonis,  que  in  estimatione  (juater 
(Tcentiim  libras  et  eo  ampiius  censuimus  estimanda'' .  ■^  La  comtesse  d'Alençon 
dont  il  est  question  dans  ce  texte  est,  selon  toute  apparence,  Jeanne  d((  Cliàtilloii, 
femme  de  Pierre,  fils  de  saint  I^ouis.  Etienne  de  Saint-Pierre  sous  Vézela\  devait 
donc  vivre  dans  la  seconde  moitié  du  \iif  siècle;  il  a  possédé  les  volumes  qui 
lorinent  aujourdliiii  les  n"'  i/i5()i.  1/1877,  '%9^*^'  i5i3i  du  fonds  latin"*'. 

SïMON'  DE  Plvmetot.  —  Nous  avous  encore'")  quatre  volumes  que  les  religieux 

•''  Obit.  au  •>.'i  juin.  fol.  aa't  v°.  de  cette  épilnplio  sn  lit  au  coiMuiciiccmcul  du  lus. 

'"'  Obit.  au  ()  oct.  loi.  -l'i-j  v°.  latin  14-273. 

''  Obit.  au  19  juin,  fol.  -ii^t  \".  '"'  Obit.  au  3.5  ft'vr.  fol.  181  his  \°. 

'*'  Galtia  christ.  X,  1/108.  ''"'  Sur  chacun  de  ces  votâmes  on  lit  une  note 

'*'  Obit.  au  i3  juin,  fol.  21-2  v°.  ainsi  conçue:  «Et  fuit  hic  liber  fratris  Stepbani  de 

''  Mss.  latins  1/191.3-14918.  trSanclo  Petro  sublus  Viziliacura.'^ 

'"  Au  29  juill.  fol.  226.  '"'  Mss.  latins  1/1619  cl  1/1737,  e[  uiss.  fran- 

'*'  Grt//irt  c/inx/.  VII,  G3.  —  lue  ancienne  copie  çais  2/1281  et  2/1282. 
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de  Sainl-\  icior  dcvaicnl  à  la  générosité  de  Simon  de  Pluniclol,  conseiller  au  par- 
lement. Deux  de  ces  volumes  passaient  pour  être  l'exemplaire  autographe  du  tra- 
vail de  maître  Evrard  de  Conti  sur  les  problèmes  d'Aristote'''.  Maître  Simon  de 
IMumetot  figure  à  la  date  du  3o  octobre  ii36  sur  le  registre  du  bibliothécaire  de 
la  Soibonne  - .  Un  Simon  de  Pluniolot  était  chanoine*  de  Scnlis  on  i^ii3''''. 

Symox  de  VixcELLis.  —  ff  Aunivcrsarium  Hiagislri  Symonis  de  Vincellis,  de  cujus 
-benclicio  liahuiunis  ([unsdam  decretales,  valentes  ix  libras  parisiensium^.  n 

Theobaldis  de  CoRBOi.io.  —  tr  Aniiivcrsarium  magisiri  Theobaldi  de  Corbolio, 
rrquondam  succentoris  ecclesie  Béate  Marie  Parisionsis,  de  cujus  bencficio  lia- 
"-buimus  xn  libras  parisiensium  et  libros  valentes  xv  libras  parisiensium'^l  n  — 
Thibaud  de  Corbeil  vivait  à  la  lin  du  xm''  siècle''"'. 

Theobaldis,  aisceudiacoms  Parisiensis.  —  cr Anniversarium  sollcnipne  Tlieo- 
-lialdi.  arcliidvaconi  Parisiensis  ecclesie  et  nostri  canonici,  qui  bibliotliecani, 
'•i|uam  sibi  magna  diligencia  paraverat.  libros  scilicet  veteris  ac  novi  Testamenli. 
-  nobis  reliquit  ' .  ^^  Tiiihaud,  archidiacre  de  Paris,  figure  dans  dillerentes  chartes 
du  Cartulaire  de  Noire-Dame,  depuis  i  128  jusqu'en  1  i34(*'. 

Thomas.  —  "Anniversarium  magistri  Tliome,  sacerdotis,  canonici  nostri  pro- 
'-fessi,  de  cujus  beneficio  liabuimus  xx  libras  et  xvi  volumina  librorum'^ln 

Thomas  de  Bosco.  —  -Obiit  Thomas  de  Bosco,  qui  dédit  nobis  nu  libras  et 
-libros  naturales""  .r 

Wolmarus.  —  r- Anniversarium  Wolmari  clerici,  qui  dédit  nobis  psallerium 
■•Loud)ardi  et  epistolas  Pauli'^^'.-i 

D^^^  La  nuiitiplicité  de  ces  donations  et  le  soin  qu'on  prenait  d'en  conserver  le  sou- 

venir à  la  ])oslérité  montrent  bien  que  les  livres  étaient  en  grand  honneur  à  Saint- 

''*   -Venerabiiis  vir  ac  doniinus  magisler  Simon  '''  lîulle  coj)iée  en  trie  du  iiis.  I;itiii  lôSyy. 

•rde  Piunielosl.  qui  liunc  iihruiii  cuni  allero  volu-  '*'  Oljit.  au  91  avril,  fol.  197. 

rinine  ejusdeiii  materie  contulit  liuic  ecclesie  Sancli  "'  Obit.  au  iG  mai,  fol.  ao4  v°. 

rVicloris   prope    Parisius.    asserebat    ipsos  esse  ''  Cartul.  de  ISotre-Dame,  l\ ,  106. 

•^scriptos  manu  propria  magisiri  Evrardi  de  Conti,  ''*  Obit.  au  22  sept.  fol.  2/i3. 

-venerandi  (locloris  in  medicina.  quiprimus  Irans-  "'   Carlul.  de  !\olre-Dame ,  I.  98.  .33o.  334, 

-luiit  problemata  AristolcJis  in  gallicuni.  uliliter  337,  385;  II,  68;  III,  282. 

"profecto  et  splendidc."  (i\lss.  français  26281  et  "'  Obit.  au  19  sept.  fol.  2/12. 

2Ùa82.)  '"'  Obit.  au  8  juin,  fol.  211. 

''  Ms.  .576  de  la  Mazarinc.  fol.  -ili.  "    Obit.  au  5  sept.  fol.  937  v°. 
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Victor'''.  Ce  qui  le  |iioii\c  (Micoro  mieux,  ce  sont  les  [iroscriptions  qui  i'i'm]tlisseut 
un  (les  cliapitrcs  dos  constitutions  do  l'ordre  auquel  appartenait  cette  abbaye'-'. 
J'en  traduis  ([uebpies  articles  en  les  abréjjeanl.  Le  bibiiotlu'-caire  {jarde  tous  les 
li\res  de  I  abbaye;  il  doit  en  axoirun  inventaire  délailii';  cliacpie  annéi;,  il  en  lait  le 
récolernent,  au  nH)ins  dcnix  ou  trois  lois;  il  veille  à  ce  ([uils  ne  soient  point  dévoi'és 
par  la  vermine  ou  la  pourriture.  Les  murs  de  la  bibliotbè(pie  doivent  être  revêtus  de 
bois  piiiir  éloijjiu'r  I  liumidili'-.  Il  tant  ran{;er  les  \olunics  de  manière  à  rendre  les  re- 
cbercbes  pronq)tes  et  faciles.  Aucun  ouvrajje  ne  peut  (Mre  prêté  sans  (jue  l'emprun- 
teur laisse  un  {jajje;  quand  on  traite  avec  un  inconnu,  on  lui  demande  un  {jajje 
d'uni'  valeur  au  moins  éjjale  à  celle  de  l'ouvrafje  empruidi';  dans  Ions  les  cas,  il  faut 
prendre  par  écrit  le  nom  de;  I  enq)runteiir,  le  titre  du  livre  prêté  et  la  nature  du 
gage.  Les  ouvrages  les  plus  considérables  et  les  plus  précieux  ne  peuvent  cire 
prêtés  sans  la  permission  de  l'abbé.  Toutes  les  écritures  de  l'église  se  font  sous  la 
direction  du  bibliothécaire  :  c'est  lui  qui  distribue  le  parcbemin  aux  écrivains  et 
qui  loue  les  lionuncs  dont  l'industrie  consiste  h  copier  moyennant  salaire.  Il  dis- 
tribue les  tâches,  et  aucun  religieux  ne  |)eul  rien  écrire  sans  avoir  reçu  ses 
ordres  et  ses  instructions.  La  salle  dans  la(|uelle  travaillent  les  écrivains  doit  être 
éloignée  du  bruit,  le  silence  le  plus  rigoureux  y  est  observé;  l'entrée  n'en  est 
permise  qu'à  l'abbé,  au  sous-prieur  et  au  bibliothécaire;  s'il  est  nécessaire  de 
parler  à  un  copiste,  on  a  soin  de  le  faire  sortir.  Le  bibliothécaire  peut  mettre  en 
réquisition  tous  les  religieux  dont  il  a  besoin  pour  couper  ou  polir  le  parchemin, 
pour  réparer  ou  relier  des  volumes.  Les  livres  d'un  usage  journalier  sont  placés  à 
part:  on  les  laisse  h  la  portée  des  chanoines  qui  en  ont  besoin;  le  bibliothécaire 
les  maiiilient  en  bon  état;  il  doit  les  connaître  assez  bien  pour  y  trouver  instan- 
tanément les  passages  qui  sont  à  chanter  ou  à  réciter.  Lui  seul  peut  v  faire  des  re- 
tranchements, des  additions  ou  des  changements.  Il  faut  mettri;  à  la  disposition 
des  frères  non-seulement  les  livres  nécessaires  à  la  célébration  de  l'ollice,  mais 
encore  ceux  qui  sont  les  plus  propres  à  les  instruire  ou  ;\  les  édilier,  tels  que  les 
bibles,  les  principales  gloses,  les  vies  des  saints  et  les  homélies.  Si  un  religieux 
veut  consulter  à  loisir  un  des  volumes  de  la  bibliolhèipie  pro[)rement  dite,  il  l'em- 
portera, mais  non  sans  (jue  le  l)ibliothécaire  en  ait  |)ris  note''*. 

Les  constitutions  que  je  viens  d'analyser  autorisaient  les  chanoines  à  [)rê[er 

'"'  Il  y  avait  dans  l'abbavc  de  Sainl-Viclor  des  rfoe  présent  livi-e  no  soit  point  oslé  de  la  dille  en- 
livres  allectés  à  l'usage  de  l'infirmerie.  La  dernière  fffermerie  seur  painne  de  excommuniment.i 
partie  du  ms.  latin  i/i2/(5  est  un  recueil  de  traités  '"'  Ce  chapitre  a  été  publié  par  Martène.  De 
de  piété,  dans  lequel  j'ai  remarqué  cette  note  :  rc El  riiihus ,  éd.  d'Anvers,  III,  yS-S.  La  Dibl.  nat.  en 
f-pour  ce  que  plusieurs  religieux  ou  auttres  soni  possède  plusieurs  textes  manuscrits,  fonds  latin 
tet  seront  pour  diverses  causes  en  la  fermerie  de  n°'  /i384.  liGyS,  16810  et  iSoSg.  (Cf.  Fran- 
rrréglise  de  monseigneur  Saint-Victor,  qui  atten-  klin,  I,  lôo.) 
-dent  mieux  françois  que  latin,  est  ordonné  que  '''  Les  précautions  que  le  bibliothécaire  devait 
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leurs  livns.  Ccl  iisiijji'  rlail  si  bien  observé  au  \\\f  siècle  par  le  couvenl  de  Saint- 
A  ictoi'.  (]ue  ]ihisiours  bienfaitours  lui  léfruèioni  dos  manuscrits  à  cliarge  de  les 
nioltro  {|raluilcnienl  ;\  la  disposition  des  pauvres  écoliers'^'.  Plus  d'une  lois,  et 
nialiTri"  les  mesures  sévères  prcscriles  par  les  statuts  de  l'année  1899. '-',  on  abusa 
d'une  ronliiine  aussi  libérale'^'.  Vers  le  commencement  du  xv*'  siècle,  un  écolier 
emprunta  mi  volume  qu'il  ne  craignit  pas  de  vendre  pour  deux  écus,  et  à  la  fin 
(Inquel  il  Iraça  quelques  lignes  pour  attester  et  garantir  la  vente.  L'abbé  de  Saint- 
\  ictor,  après  avoir  recouvré  le  volume,  sempressa  défaire  gratter  le  faux  certificat 


|)ren(Ii'e  pour  enipiVlier  la  perte  des  nianiiscrils 
sont  l'objet  d'un  sladit  i)arliciiiior,  promulgué  le 
18  juin  i3g2  par  l'abbé  Pierre  le  Duc;  Foriginal 
en  est  aux  Archives  nationales,  dans  le  carton  L 
1/18Û;  le  texte  en  a  dtd  publié  ])ar  M.  Coclieris 
dans  la  nouvelle  édition  <lo  ïllisloire  de  Paris  de 
l'abbé  Lebouf,  lit  ,0oo.  Je  crois  utile  de  l'insérer  ici  : 
irFrater  Pelrus,  luiniilis  abbas  nionasterii  Sancli 
trVictoris  juxta  Parisius,  ordiiiis  Sancti  Augustini, 
rruniversis  fralribus  concanonicis  nostris,  subobe- 
irdiencia  noslra  ordineni  regularem  professis,  sa- 
itlulem  et  sinceram  in  Domino  caritatem.  Gum,  se- 
(tcimdum  slatuta  et  consuftudines  approbalas  dicii 
irmonasterii  nostri  et  ordinis,  custodia  onmiuni 
irlibroruni  dicti  nionasterii  speclet  ad  armariuni 
tnostrum,  (juem  nunc  cantorom  communiter 
(Tvocnmus,  sic  quod  nullum  lil)rum  accomodare  dc- 
irbet  extraneo  sine  licenlia  abbatis,  nec  aliquos 
trcuiquam  frairum  noslrorum  tradere,  quin  sta- 
irtim  annotet  in  brevi  quos  et  quot  unicuiijue 
irti'adiderit,  que  quidem  quia  a  longis  tenipo- 
trribus  non  fuerunt  bene  observata,  multos  libros 
frperdidinius  et  plures  perdemus,  nisi  super  hoc 
irprovideatur  de  remedio  condecenti,  bine  est  (piud 
irnos,  quantum  cum  Deo  possumus,  ut  tene- 
trmur,  super  boc  j)rovidere  cupientes,  districle 
"precipimus  dicto  armario  nostro  in  virtute  sancte 
Tobediencie  qnod  de  cclero  oranes  libros  bujus 
rmonastcrii  diligentius  custcliat  et  fratribus  dis- 
flrihuat  secundum  ordinis  staluta,  et  sicul  in  ca- 
'•pilulo  de  officio  armarii  cavetur,  probibendo  eis- 
rdein  sub  pena  cxcnmnnmicalionis  ne  de  celero 
trcuiquam  extraneo aliqueni  iibrum  accommodetsine 
trnostra  licenlia  speciali,  et  ne  cuiquani  frali'um 
rnostroruni  aliquem  Iradat  quin  stafini  annotel  in 
rbreviquem  libruin  et  cui  frairi  Iradiderit.  Cotoris 
i^autem  fratribus  nnslris  disiricte  precipiendo  in 
T virtute  sancte  obedientie  niandamns,  ac  ipsos 
rromnes  et  singulos  per  présentes  monenius,  sub 
f-pena  excoinmunicalionis.  quam  in  ipsos  l'ereriius. 


-nisi  fecerint  quod  niandamns,  quod  infra  quiu- 
rrdecim  dies  a  data  presentium  seu  noticia  ipsarum, 
rrquorum  quinque  pro  primo,  quiuque  pro secundo 
fret  quinque  pro  teicio .  et  perenqilorio  lercio  eis- 
rrdeni  assignamus,  tradent  in  scriptis  dicto  ar- 
trniario  quot  et  quos  libros  liabent  pênes  se,  et  si 
rcaliqnos  accommodaveiint  cuiquani,  seu  perdide- 
rrrint,  aut  qualiterciimque  alienavorint,  infra  dic- 
(rtum  lenqius  sub  pénis  predictis  nobis  révèlent, 
rrliadendo  in  sciiplis  quos  et  quot  libros  et  quibiis 
trjicrsonis  acconimodaverint,  seu  perdidorint  aut 
trqualilercumque  alienaverint,  inbibenlcs  simiJiler 
mimnilius  et  singulis  sub  pénis  predictis  ne  de 
f' celero  aliquos  libros,  sine  scilu  et  consensu 
trnostro,  vel  saltem  prions  abbatie  iiostre,  extra 
wmonasterium  nostruni  portare  présumant,  nec 
treciamcuiquam  extraneo accominodare seu  tradere 
tfsine  nostra  speciali  licentia  pelita  ctoptenta;  alio- 
trquin  contra  ipsos  atios  procedemus  proiit  juris 
n-Tuerit  et  rationis.  —  Dalum  et  acluni  in  capilulo 
fr nostro  annuali,  anno  Domini  Ji°ccc°'°  nonagesimo 
rrsecundo,  décima  octava  niensis  Junii,  videlicet  in 
rrcrastino  susceptionis  reliquiaruni  sancti  Victoris, 
crcausa  raciouubili  pro  tune  celebrato.  —  In  cujus 
mei  testimonium,  liuic  presenti  nostre  monicioni 
rrsigilluni  noslrum  una  cum  sigillis  prioris  et  sub- 
rcprioris  dicli  noslri  nionasterii  in  dicto  capitule  et 
rrpublicntione  dicte  nionicionis  personaliter  assis- 
Tleiitiuni,  in  testimonium  premissorum,  die  dicti 
TcajiiluJi  duximus  apponenda.n 

'''  Voy  plus  haut,  p.  a  12,  21  3  et  2i5,  les  ar- 
ticles DertolJiis,  Geirasitis  et  Johanncs  de  Ahbatis- 
villa.  — Comparez  ce  qui  a  été  dit,  p.  i85,  des 
livres  de  la  Sorbonne. 

'^'  Vovez  la  col.  1  des  notes  do  celte  page. 

''  ,I'ai  rencontré  la  note  suivante  au  fol.  19a  du 
ms.  latin  l'i.ioS:  ffNota  quod  liber  llugonis  de  st. 
ftsap'  ablatut;  furtim  fuerat  quando  librariam  recepi 
■^in  anno  Domini  5i.ccc°.xlix,  Icmpore  magne nior- 
rrtajitnlis.s 
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(le  l'écolier,  pour  \   siihstiliicr  i;i  note  siiivaiite,  dans  lai|iicll('  (''laiciiL  e\|)li(|ii(''s 
les  droits  de  lah^aye  : 

QuituiiKjiu'  viderit  liane  rasurain,  sciât  (|uo(l  quidam  scolaris,  oui  revcreiidus  in  Chrislo 
pater  et  doniinus  doniiniis  abbas  nionaslciii  Beati  Vicloris,  cujus  est  hic  liber,  euni  concesseral, 
uli  bénigne  consuevit  multis  lacère,  minus  seeunduni  reclam  conscieneiam  agens,  euni  vendi- 
derat,  et,  ut  contra  veritalem  id  se  posse  lacère  oslenderet,  inscripsit  liic  inl'erius  nomen  suuni, 
et  ementis,  et  prelium,  promillendo  garantisare,  quod  facere  impossibile  fuit,  cum  contra  Deuni 
jusiiciamve  euni  vendidisset.  Idcirco  non  miretur  eam  rasuram  videns,  sed,  si  librum  hune  aii- 
(jualenus  alienalum  invenerit,  eidem  patri  aut  alteri  suorum  religiosorum,  iiituifu  et  favore  Dci 

et  ccclesie  ciiisd ([ue  domiiii,  rcsliliicre  procuict,  ([iiod  jiisluin  l'iii'i-il  ;i!)  codi'iii  paire  rocc|)- 

turus'''. 

l'ouï'  prévenir  les  aliénations,  les  vols  et  les  détournements  de  toute  espèce, 
on  avait  inscrit  sur  les  livres  de  Saint-Victor  des  menaces  d'anatlièmc  ainsi  con- 
çues :  (riste  libères!  Sancti  Victoris  Parisiensis;  quicumque  eum  furatus  fueril,  vel 
(ralicnaverit,  vel  fituhim  islum  deleverit,  analhema  sit,  amen;!!  ou  bien  :  rr  Isle 
triiber  est  Sancti  Victoris  Parisiensis;  quicumque  eum  l'uialus  fiicril,  vel  cela- 
(rveril,vel  titulum  istum  deleverit,  anatheraa  sit,  amen;  et  ii:ic  anctoritate  do- 
trmini  pape  et  episcopi  Parisiensis'^' ;n  ou  bien  encore:  rt  Islc  liber  est  Sancti 
"Victoris  Parisiensis;  quicumque  euui  fuiatus  fuerit,  vel  celaverit,  auctoritate  om- 
::  nipotentis  Dei  et  doniini  pape  liniocenlii  Illl.  anathematis  se  noverit  mucrone  per- 
cr  celli  (^'.  ^1  Un  statut  du  connnencement  du  xni'^  siècle  recommandait  aux  nouveaux 
chanoines  d'ajouter  cette  formule  dans  tous  les  volumes  qu'ils  auraient  fait  écrire 
depuis  leur  entrée  en  relifjion  '-''''. 

Sur  le  manuscrit  latin  ih-jhh.  jadis  17  de  Saint-Victor,  j'ai  remarqué  un  aver- 
lissemcMl  dans  Ictjuel  se  trahit  liiutc  la  sollicitude  d'un  bibliothécaire  pour  un 
livre  dont  les  feuillets  étaient  fort  délicats  :  t^Tu  quicumqtie  studebis  in  hoc  libro, 
trprospice  et  leniter  atque  dulciter  tiacles  folia,  ut  cavcre  possis  rupturam  prop- 
n  ter  ipsoium  lenuitatem,  et  imitare  docirinam  .lesu  (Iliristi,  cpii,  cum  modeste 
fraperuisset  librum  Vsaie  et  attente  lc{]isset,  tandem  revereuter  complicuit  ac  mi- 
"rnistro  reddidit.  "  Cette  note  a  été  tracée  au  xv"  siècle.  C'est  à  la  même  époque 
qu  un  écrivain  terminait  par  le  distiipie  suivant  la  copie  dun  magnilHjue  exem- 
plaire des  Poslilles  de  Nicolas  de  Liie  : 

Oui  servare  libris  preciosis  nescit  honorem, 
Illius  a  manibus  sil  procui  iste  liber'*'. 


Précaulioiu 
r  ta  conservation 
les  manuscrits. 


'    Cette  note  est  à  la  tin  du  ms.  latin  i/i5.j;!. 
"'  Ms.  lalin  i4i6a. 
"  Ms.  latin  iZiCaô. 

(rDistricte   precipitur  omnibus   iit   iii    libris 
•quos  scribi  fecerunt,  ex  (jtio  vcnerurit  ad  conver- 


csioiiem,  titulum  communem  apponant,  bunc  sci- 
r-licet:  Iste  est  liber  Sancti  Victoris,  etc.,  et  eos  de 
rcetero  nuliatenus  alienare  présumant.  1  (Ms.  latin 
1  '1673,  fol.  277  v°.) 
''*  Ms.  latin  I  1978. 


RÂliuienU 
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On  a  vu  plus  haut  '  (|U(>  labhaje  de  Saiiil-\  icior  s'élail  luotiiré  lun  des  |)i'e- 
inicis  ouvrages  iiii|»riinos  (juo  Pieire  Schoilïor  ciil  ap|)oil(5s  à  Paris.  11  est  donc 
permis  de  supposer  qu'à  partir  de  la  fin  du  xv''  siècle  les  livres  ini])rimés  tinrent 
une  place  assez  notable  dans  la  bibliotlièque  de  Saint-Victor;  loulefois  les  nou- 
veaux venus  ne  fircul  pas  oul)lier  les  anciens  livres,  et  ce  fut  principalement  pour 
abriter  ceux-ci  que  (luillaume  Tupin  entreprit,  dès  les  premières  années  du 
xvi'  siècle,  la  construction  d'une  bibliothèque,  (pii  servit  jusqu'en  i65i.  La  salle 
])lus  vaste  (|ui  fut  alors  disposée  pour  recevoir  les  livres  devint  elle-même  insuf- 
fisante dans  le  cours  du  xvui'^  siècle:  on  la  remplaça  par  de  nouveaux  bâtiments, 
qui  élaieut  achevés  quand  survinrent  les  événements  de  1789'^'. 


r.alalogue 
dressé 


L'abbé  iNicaise  de  Lornie'^',  qui  avait  choisi  Guillaine  Tupin  pour  dii'iger  la 
parci. a'eGrandrup.  construcliou  de  la  bibliothèque  de  Saint-Victor,  confia  à  un  autre  religieux,  à 
(^ilaudede  Grandrue,  prieur  de  Puteaux'"',  le  classement  des  manuscrits  et  la  ré- 
daction des  catalogues.  Le  travail  de  ce  bibliothécaire  est  un  véritable  chef-d'œuvre, 
dont  je  me  reprocherais  de  ne  pas  mettre  les  mérites  en  relief.  Il  est  resté  en  usage 
pendant  trois  siècles,  et,  si  je  U(>  me  tronq)e,  il  est  destiné  à  rendre  encore  de 
très-grands  services. 

Claude  de  Grandrue  trouva  à  Sainl-Victor   ()()o    manuscrits,  qu'il  plaça  sur 
trois  rangs  de  pupitres.  Les  dix-neuf  pupitres  du  premier  i-ang  étaient  distingués 
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'''  Antiq.  S.  Vict.  I,  .'Sif);  II,  180  et  l85.  Sil- 
vestre,  Notice  sui-  l'ancienne  bibliolh.  de  S.  Victor, 
flans  Revue  archéol.  1"  série,  VIII,  869.  Lacroix, 
Cniiil.  (le  la  bibl.  de  S.  Victor,  p.  27  et  lia.  Fran- 
klin, I,  i48,  i58  et  i65. —  Le  passage  suivant 
des  mémoires  du  P.  Gourreaii  (ms.  français  2^082  , 
p.  33  )  fait  bien  connaître  l'état  de  l'ancienne  biblio- 
thèque de  Saint-Victor  :  (rj'estois  encore  bibliotlié- 
frcaire,  et  je  ne  fus  pas  niary  de  joindre  la  bourse 
rraux  livres,  ayant  plus  de  facilité  d'en  achepter 
-^qu'auparavant,  et  persuadé  au  P.  Toulouse  de 
-faire  paindre  les  hommes  illustres  de  la  maison 
iren  dignité,  science  et  pietté,  ce  qu'il  embrassa  ai- 
"sément,  estant  fort  porté  pour  l'antiquité,  dont  il 
"sçavoit  l'histoire.  L'n  peintre,  nommé  Toulain, 
tdous  fit  tous  les  portrais  que  l'on  void  encore  au- 
f  dessus  des  (ablettes  de  la  bibliothèque,  le  P.  ïou- 
-louse  fournissant  les  noms,  les  dignités  et  la  façon 
-des  habits.  —  Alors  ils  csloienl  dans  la  biblio- 
- thè(]ue  des  manuscripts ,  considéiiible  par  les  es- 
■^trangers.  Les  livres  esloient  couchez  et  enchaisnez 
Tsur  de  longs  pupitres,  et  une  allée  entre  deux.  11 
-y  avoitquantilé  de  petites  feneslres.  entre  chacune 


"desquelles  il  y  avoit  un  de  ces  tableaux  avec  des 
ffornemens  autour  en  camaieux  gris;  mais  on  a  re- 
frlevé  ce  bastiment  du  tenqis  du  priorat  du  P.  De- 
rrrieux,  en  sorte  qu'on  a  fait  place  à  la  bibliollièque 
"que  M.  du  Bouchet  Bournonville,  conseiller  de  la 
"grand  chambre,  nous  a  donnée.  Il  n'y  a  plus  ves- 
"tige  de  l'ancienne  bibliothèque ,  qu'un  tableau  d'un 
treligioux  qui  fait  mine  de  monstrer  à  un  ecclé- 
Tsiastiquela  bibliothèque  dans  le  noviciat,  au  dessus 
"de  celle  qui  est  maintenant,  avec  quelques  gri- 
"sailles.i 

''  A  Nicaise  de  Lorme  sont  dus,  entre  autres 
volumes,  les  (rois  mss.  latins  i/i665,  i5oi6  et 
i5o6/i.  Le  5  mai  i5oi,  Nicaise  de  Lorme  em- 
prunta au  chapitre  de  Notre-Uame  de  Paris  le  pro- 
cès do  Jeanne  d'Arc.  (Franklin,  Les  unciennes  bi- 
bliothèques de  Paris,  1 ,  67. ) 

"'  Le  prieuré  de  Puteaux  a  possédé  une  petite 
bibliothèque,  dont  quelques  niamiscrits  sont  aujour- 
d'hui dans  le  fonds  de  Saint-Victor;  voy.  les  mss. 
latins  ii432  et  i5i.52. —  Un  autre  prieuré,  celui 
de  Saint-Denis-d'Athis-sur-Orge,  a  possédé  un  vo- 
lume dont  la  feuille  de  garde  se  trouve  à  la  fin  du 
ms.  latin  i/)8A5. 
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par  dos  lellrcs  simples,  do  A  juscpi'à  T;  les  di\-iioiif  [)upili'os  du  deuxioiuc  ranj;, 
par  des  lettres  d()ul)les,  de  AA  jiis({irà  TT;  les  douze  pupitres  du  troisième  rang, 
par  des  lettres  triples,  de  AAA  jus(|u"à  MMM  '  .  Cinupio  volume  recul  en  fjros 
caraclèi'os  riudication  du  pupitre  auipicl  il  ap[)art<'Mall  cl  de  la  place  ([u'il  occu- 
pait sur  le  puj)ilre.  Ainsi,  un  psautier  reHlermaut  le  texte;  liébraï([ue  en  re[jard  du 
texte  latin  était  coté  B  lO  '-'  :  cela  siijniliait  qu'il  était  le  seizième  volume  du  second 
pupille  (lu  premier  ranjj. 

Claude  de  Grandrue  numérota  les  feuillets  de  tous  les  manuscrits,  et  plaça 
soit  au  commencement,  soit  à  la  fin  de  cluujue  volume,  la  table  détaillée  des  traités 
qui  s'y  trouvaient  contenus.  Il  ne  néjjlijjca  rien  |)()ur  faire  connaître  au  lecteur  non- 
seulement  le  titre  du  livre  et  le  nom  de  l'auteur,  mais  encore  le  plan  et  les  [)rin- 
cipales  divisions  de  l'ouvrage;  pour  abréger  les  recherches,  il  nota  le  feuillet 
auquel  commençait  chaque  opuscule,  et  même  chaque  division  d'opuscule.  Afin  de 
bien  établir  l'identité  des  exemplaires  et  d'en  assurer  l'intégrité,  il  releva  les  pre- 
miers mois  du  second  ou  du  troisième  feuillet,  et  les  dei'uiors  du  pénultième  ou 
de  l'antépénultième;  il  appelait  ces  deux  notes  A  et  15;  dans  um;  troisième,  ipiil 
nommait  G,  il  comptait  les  derniers  feuillets  du  vohnne,y  compris  les  gardes. 
Deux  ou  trois  exemples  feront  bien  comprendre  ce  mode  de  dépouillement. 

Le  volume  qui  porte  aujourd'hui  le  n°  i/i/i33  dans  le  fonds  latin  fut  placé  par 
Glande  de  Grandrue  à  la  dix-septième  et  dernière  place  du  sixième  pupitre  du 
second  rang;  il  reçut  pour  cote  les  lettres  FF  et  le  nombre  17.  A  celte  cote  fut 
jointe  la  notice  suivante  : 

Que  sccuntiir  \ûv  lial)eiilur,  scilicet  : 

Bruiius  episcopus,  .super  (]uatuor  cuvan'fojistas,  cujus  Malheus  a  1  uscpie  j8,  Marcus  80, 
Lucas  8ij,  Johannes  120. 

A   scilicet  3  transmijjraùonem  Babilonis. 
B  scilicet  s  6^1  in  crucis  iiamque  patibulo. 
C    iGô  et  usque  i(J8. 

Le  lecteur  qui  jetait  les  yeux  sui-  celle  notice  apprenait  aussitôt  qu'il  avait  en 
main  les  commentaires  de  Brunus  sur  les  évangélistos;  qu'il  trouverait  aux  feuillets 
1,  80,  86  et  I  ;îo  ,  le  travail  dont  cliaque  évangélisle  était  l'objet;  que  le  troisième 
feuillet  cf)mmençait  par  transmifjralioiœm  Babilonis;  que  le  cent  soixante-rpia- 
trièmc  se  terminait  par  in  crucis  namqiie palibtdo;  enfin,  qu'après  ce  cent  soixante- 
quatrième  feuillet,  il  y  en  avait  encore  quatre,  numérotés  de  i65  à  168. 


''  C'est  |)tus  tanl  qu'on  ajouta  deux  pupitres 
supplémentaires  cotés  NNiN  et  000. 

"'  Fol.  U  v°  du  ms.  latin  1^767.  Ce  psautier  en 
hébreu  et  en  latin  n'existe  pas  à  la  Bibl.  nat.  —  Le 
catalogue  de  Claude  de  Grandrue,  sous  les  cotes 


B  18  et  B  20,  indique  un  texte  grec  du  psautier 
écrit  en  lettres  latines,  et  des  évangiles  en  grec.  Ces 
deux  manuscrits,  qui  étaient  conservés  depuis  fort 
longtemps  à  l'abbaye  de  Saint-Victor,  i'orment  au- 
jourd'hui les  n"'  188  et  i85  du  Suppl('mcnt  grec. 
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\oi(i  trois  aulios  iioticos,  auxquelles  je  ne  joindrai  aucune  explication  : 

TT  6  '*'.  —  Que  scciiiiliir  liir  linla'iiliir,  scilicct  : 

IMura  édita  acta  in  jjalliro,  |)rinio  liber  de  arra  anime  niaffisiri  Hugonis  de  Sancto  Viclore  in 
gaiiicuni  Iranslatus  pcr  magislrum  i'elium  de  Hanguest,  quondani  canloroni  ecciesie  Anibianen- 
sis,  a  folio  i  usque  io  '^*. 

De  Iribus  viis  ad  sapienriaiu,  iucipiens  :  Vie  Syon  lugent,  etc.,  a  l'olio  4i  usque  lai. 

Ilem  de  vitis  et  miraculis  (juorumdani  sauctorum,  scilicet  Andrée  (126),  Thonie  (128),  .lo- 
hannis  (i33),  Marci  (187),  Pbilipi  (i38),  Jacobi  niinoris  (iBg),  Barnabe  (lii) ,  Pétri  (ii3), 
Alarcialis  (io5),  Pauii  (i58),  Jacobi  majoris  (i(î6),  Pétri  ad  vincula  (170),  Bartholomei 
(172),  Mathei(i79),  Luce  (18G),  Sinionis  et  Jude  (187),  Pauii  primi  bereniite  (197),  An- 
thonius  (198). 

De  pacieneia  Grisilidis  marquisie  de  Salutiis  (9o3). 

Revelationes  quas  Dei  genitrix  revetavil  sancte  Elizabetli,  lilie  régis  llungarie  (220). 

De  die  judicii,  scilicet  de  septem  Goiis  ii'e  Dei  (235). 

A  puis  trouver  chose. 

B  purté  amour  et. 

G   267  et  usque  a 69. 

TT  20  '''.  —  Que  seeuntur  bic  habentur,  scilicet  : 

Vite  quorumdam  palruin  iu  gallico  nialo  ritbmice  composite'*',  in  cujus  libri  foliis  sequen- 
tibus  bec  babentur  : 

Dejudeo  qui  cum  chrislianis  communicavil  (6). 

De  rege  qui  ivit  ultra  mare  postquam  obierat  (^9)- 

De  quatuor  beremitis  quorum  duo  juvcnes  et  duo  senes  (99)- 

De  sacrista  importante  thesanrum  sui  monasterii  (i53). 

A  tant  qu  une  famé  y  esgarda. 

B  se  tu  me  voloyes. 

G   i56  et  157. 

FFF  5  ®.  —  Que  contineutur  hic  babentur,  scilicet  :  Liber  dictus  Almagesli  quem  Plhoio- 
meus  Pheiudensis  de  sciencia  steliarum  et  motuuni  qui  sunt  in  celo  conscripsit,  cujus  sunt  tre- 
decim  distinctiones  seu  partes  principales:  prima  1 ,  secunda  17,  tercia  hi,  quarta  55,  quinta  75, 
sexla  98,  septima  112,  octava  127,  nona  lio,  décima  167,  undecima  i65,  duodecima  i8h. 
tercia  décima  1 97. 

A  doctrina  tamcn. 

B  occuhationihus  earum. 

C  21 1  et  212. 

Claude  de  Grandrue  réunit  dans  un  volume  toutes  les  notices  qu'il  avait  faites 
sur  les  manuscrits  de  Saint-Victor,  et  composa  de  la  sorte  un  catalogue  qu'on 
peut  citer  comme  un  modèle,  et  qui  l'emporte  à  |)lus  d'un  égard  sur  d'excellents 
travaux  du  même  genre  exécutés  dans  los  temps  plus  modernes.  Il  y  joignit  une 

''  Aujourdbui  nis.  français  26868.  '*  C'est  aujourd'hui  le  ins.  français  a/1759. 

''  Ces  feuillets  1  à  ho  sont  en  déficit.  —  Voyez  ''  C'est  en  réaliti'  un  recueil  de  fabliaux. 

tiauréau,  Iluffues  de  Sninl-Viclor,  \).  Ho.  ''  Aujourd'hui  ins.  latin  1/1738. 
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table  alphabétique,  aussi  considérable  que  le  calalo[jue  lui-même  ■''.  Le  catalogue 
forme  aujourd'hui  le  u"  1/1767  du  fonds  latin;  la  table,  qui  fut  achevée  au  mois 
de  juin  i5i3,  est  à  la  bibliothèque  Mazariiie,  sous  le  n"  i338;  la  Bibliothèque 
nationale  en  possède  une  ancienne  co])ie,  11"  i/i7()8  du  fonds  latin.  Le  catalogue 
et  la  table  seront  consultés  avec  grand  prodl  quand  on  aura  une  concordance 
entre  les  cotes  que  les  manuscrits  reçAirciil  au  \vi'-  siècle  cl  les  iiumuths  (prils 
portent  anjonrdlini. 

En  préparant  ce  travail,  j'ai  rccoiiiui  (pic  la  iîihliolliccpic  nationale  ne  j)0ssède  Dispmu.n 

1  >  1  •  I  '  /'l         1        1       /"'  1  T\  ilc^  niiinuscrils 

pas  a  beaucoup  [)res  tous  les  manuscrits  catalogues  par  Claude  de  drandrue.  IJe 
nond)reu\  dclicits  lurent  déjà  constatés  dans  les  récolemenis  que  hrent  le  P.  Jean 
l'icaid  en  iGo/i,  le  P.  Jacques  Bouet  de  la  Noue  en  iG56,  le  V.  Le  Toniiellier 
en  iGOq,  et  de  nouveau  le  P.  Bouet  en  1686.  Les  chanoines  de  Saint-Victor 
avaient  ouveit  leur  bibliothèque  à  différents  savants,  et  de  r(;grettahles  abus 
avaient  été  connnis  j)ar  des  personnes  peu  sciupuleuses.  Jean  de  Thoidouse  s'en 
plaignait  amèrement  -,  et  jusliliait  ])ar  là  les  précautions  un  peu  rigoureuses  avec 
lesrpielles  ses  confrères  veillaient  sur  leurs  manusci'ils '•'*'.  La  léjjitimité  de  ces 
jjlainics  est  attestée  pai'  les  manuscrits  de  Saint-Victor  qui  se  sont  retrouvés  çà  et 
là  dans  diverses  collections  du  xvn''  siècle.  Ainsi,  c'est  de  Saint-Victor  (pie  viciUKMil 
les  luiinéros  suivants  du  fonds  latin  **'  :  12701,  jadis  de  Philibert  de  la  Mare; 

—  6096,  5717,  7823  et  1/4768,  jadis  de  Claude  Dupuy;  —  (JG-iS,  jadis  d(î 
Colbert;  — 6634,  jadis  de  De  Mesmes;  —  6739,  jadis  de  Mentell;  —  7100; 

—  83o2,  jadis  de  Pierre  Daniel;  —  867)  ;  —  16/161  ,  jadis  de  Pdchelieu;  • — ■ 
i8;î38,  jadis  de  Notre-Dame. 

Le  plus  souvent  on  enlevait  des  manuscrits  tout  entiers;  mais  quelquefois  des 
amateurs  délicats  se  bornaient  à  arracher  dans  un  volume  h^s  cahiers  (pii  renfer- 
maient les  meilleurs  morceaux.  Ainsi,  les  feuillets  128  à  198  du  volume  (pie 
Claude  de  Grandrue  avait  coté  HHH  27  ont  été  mis  à  part,  et  forment  notre  ma- 
nuscrit latin  6739.  Le  volume  HIIH  32  a  été  dépecé  en  trois  parties  au  moins  : 
les  (piati'c-viufjt-quati'c  [ircuiicrs  l'cuillcls,  contenant  un  Apulée,  passèi'ciil  clie/, 

''  D(îs  (ixlrails  de  [la  table  ont  élé  publiés  par  de  labbaye,  par  exemple  un  c'cbange  (pii  fut  con- 

Montfaucon  ( ZJi'W.  bibl.  II,  i.'JCg)  el  ])ar  M.  Fran-  clii  avec  le  duc  de  La  Vallière.  —  Voy.  Le  Roux 

klin,  I,  lyi.  de  Lincy,  lleckerchcs  sur  Jean  Grnlicr,  p.  1  /ig. 

*'  (rLibros  intègres,  ti'actatus,opuscula  et  cœtera  *'  Il  y  a  aussi  à  Berne  un  manuscrit  de  Bède 

"cjus  niodi  sibi  grata   visa  exscidenint,  Iranstu-  ^Vie  et  miracles  de  saint  Cullibert),  qui  vient  de 

fflerunl  et  rapuerunt.n  (/Lid'i/.  .S.  Vict.  II,  igi  v°.)  Talibaye  de  Saint-\  ietor.  —  Voy.  Sinncr,  Calnlo- 

—  Henri  Lindenbrog  passait  pour  avoir  dérobé  des  giis  codicum  manuscriptorum  bibiwlli.  Bcniensis,  I, 
manuscrits  dans  la  bibliothèque  de  Saiiit-Victor;  i-i,  n°  Sg-a.  —  Notre  manuscrit  lalin  ygG  est  un 
voy.  Paul  Coloniiès,  Opéra  (Hambourg,  1709.  remarquable  bréviaire  du  xu'  siècle,  qui  paraît 
in-4°),  p.  SaS.  avoir  été  fait  soit  pour  l'abbaye  de  Saint- Victor 

■'  Ces  précautions  n'empêchèrent  pas  des  mar-  de  l'aris,  soit  pour  une  église  dépendant  de  cette 
chés  qui  furent  peu  avantageux  pour  la  bibliothèque        abbaye. 
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Do  Mcsinos  cl  soni  (lovt'iius  iioIit  iiiaïuisci'il  lai  In  (ilioA;  le  sort  des  l'cuillels  85  à 
t3'3  no  nous  est  pas  conim;  los  Quoslions  natiiroUos  do  Sénèquo.  qui  occupaient 
les  feuillets  I  33  à  -fiti,  lurent  recueillies  chez  Colbcrt  et  sont  aujourd'hui  classées 
sous  le  11°  ()()•> (S  du  fonds  laliii. 

Il  esl  à  remarquer  que  les  délourncnients  et  les  uiutilaiions  dont  je  viens  de 
cilor  quelques  exemples  prolilèrent  surtout  à  Claude  L)u})iiy  :  ce  célèbre  biblio- 
phile a  possédé  non-seulement  (rois  manuscrits  enlevés  à  l'abbaye  de  Saint-Victor, 
mais  encore  un  ancien  exemplaire  de  la  table  alpliabéti([ue  dressée  par  Claude 
<le  Grandrue^". 


IW|iulalion 
Ai-  la  bibliotlu'quc 


La  bibliothèque  de  Saint-Victor  conserva  sa  réputation  depuis  le  moyen  âge 
jusqu'à  la  lin  du  xvin"  siècle.  Ce  fut  elle  que  Rabelais  mit  en  scène  quand  il  voulut 
tourner  en  ridicule  les  ouvrages  qui  avaient  la  plus  grande  vogue  dans  les  cou- 
vents du  temps  de  François  I"'^'.  Elle  est  citée  avec  éloges  par  tous  les  auteurs 
français  et  étrangers  qui  ont  passé  en  revue  les  bibliothèques  de  Paris  au  xvu*  et 
au  xviii''  siècle  '*'. 


l'arini  los  chanoinos  qui  la  dirigèrent  à  cette  époque '",  je  nommerai  Jean 
Picard,  mort  le  i5  juin  i6i5'^>;  —  Etienne  Regnard,  qui  dressa,  en  lôaS,  un 
catalogue  des  livres  imprimés <•'';  —  Jean  deThoulouse,  qui  fil  placer,  en  iGSg, 
au  milieu  des  livres,  les  portraits  des  hommes  illustres  de  Saint-Victor  '"';  —  Phi- 


''  Cetui  (jiii  est  aujourdhiii  colé  1/17G8  dans 
le  fonds  iatin. 

''  It  est  liien  évident  que  les  plaisanteries  de  Ra- 
belais ne  s'adressent  pas  en  particulier  à  la  t)il3lio- 
thèque  de  Saint-Victor;  il  paraît  même  fort  douteux 
que  ce  dé|)ôt  ait  renfermé  sous  François  I"  l)eau- 
coup  des  ouvrages  dont  les  titres  ont  été  si  comi- 
queraent  travestis  dans  Pantagruel,  et  fauteur  du 
(Analogue  de  la  bibliolli.  de  l'abbaye  de  S.  Victor  au 
xvi'  siècle  aurait  pu,  suivant  nous,  se  dispenser  de 
comparer  le  cliapilre  vii  du  second  livre  de  Ral)e- 
lais  avec  le  catalogue  de  Claude  de  Grandrue;  il 
se  serait  épargné  des  rapprochements  dont  la  jus- 
tesse pourra  être  parfois  contestée.  Ainsi ,  je  ne  vois 
j)as  pourquoi  le  CotiiUuije  des  promoteurs  rappelle- 
rait le  Communiloquium  de  Jean  de  Galles;  pour  être 
équitable,  il  faut  toutefois  jijouter  qu'au  lieu  de 
(lommuniloquium  M.  Lacroix  a  cru  devoir  lire  Col- 
lagium,  et  voir  dans  ce  mot  imaginaire  ffune  équi- 
rrvoque  que  Rabelais  a  pu  vouloir  faire  saillir  dans 
frle  Couilhge  des  promoteurs.  Ti  —  Voy.  l'ouvrage  de 
-M.  Lacroix,  p.  i3i,  et  le  Catalogue  de  Claude  de 
(irandriie.  fol.  1  20. 


^'  Voy.  les  passages  rapportés  par  Al.  Lacroix, 
dans  son  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  l'abbaije  dr 
Saijil-Victor  au  xvi'  siècle,  p.  21  et  suiv. 

''  .M.  Silvestre  a  relevé  les  noms  de  la  plupart 
des  bibliothécaires  de  Saint-Victor  au  xviii'  siècle, 
dons  \a  Revue  archéol.  l'^série.  Vlll,  36o;  conf. 
l'^ranklin,  1,  166. 

^'  J.  de  Thoulouse,  Antiquitates  Sancti  Victoris , 
1,  334.  En  1611,  Camuzat,  chanoine  de  Troyes, 
donna  au  I^.  IMcard  une  Histoire  de  la  croisade, 
par  le  moine  Robert,  n°  lôoyi  du  fonds  latin.  Une 
note  autogi'aplie  du  P.  Picard  se  trouve  dans  le 
ms.  français  24/i34,  fol.  23-2,  et  les  mss.  latins 
i43C6  et  i/f685  contiennent  des  mémoires  de  ce 
religieux  sur  l'histoire  des  chanoines  réguliers  de 
Saint-Augustin  et  sur  celle  de  l'abbaye  de  Saint- 
Victor  de  Paris. 

'*'  Ms.  latin  1 5 1  Cg.  La  préface  du  Catalogue  de 
Regnard  a  été  publiée  par  Franklin.  Les  anciennes 
bibliotlièques  de  Paris,  1,  lyi). 

''  Franklin,  I,  i58.  La  liste  de  ces  portraits  se 
trouve  dans  la  Revue  arclicol.  t"  série.  MU,  36 1. 
—  \o\.  plus  haut.  p.  228. 
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li|)|M' (idiiiiciiii.  cil  i()38'''; — EuslacliciloBléiiiur,  <le  iGTiSà  i  (103,  au  moins ''i; 

—  Charles  le  Toiiiicllier '^',  qui  substitua  aux  cotes  de  Claude  de  Graiidiue  des 
cotes  coniposées  de  deux  lettres  et  d  un  cliitl're,  pour  indiquer  raruioire,  la  la- 
i)lelle  et  le  rauj;  du  volume  sur  la  tablette'*':  ces  cotes  l'iirciil  bientôt  remplacées 
|)ar  une  seule  série  de  numéros  allant  de  i  à  1,000  el  au  delà,  numéros  (jiii 
furent  clianfjés  au  moins  une  fois  dans  le  cours  du  xvui''  siècle;  —  Bourdon,  en 
itJHS'-";  —  lîouel  de  la  Noue,  en  i68i''''; —  Paul  N  \  on  d'IIérouval,  mort  en 
1719''  :  il  était  (ils  du  célèlire  Antoine  Vyon  d  llérouval  î*"'. 

L  abbaye  de  Saiut-\ictor  reçut  plusieurs  donations  (pii  augmentèrent  singu- 
lièrement rimpoi'tauce  de  sa  bibliothèque.  Il  faut  metti'e  en  première  ligne  celle 
de  Henri  du  lîoudiet,  seigneur  de  Bournonville.  Par  son  testament,  en  date  du 
•>7  mars  i65'J,  il  légua  tous  ses  livres  à  l'abbaye  de  Saint-Viclor,  en  y  inellant 
cette  condition,  trque  les  gens  d'estude  auront,  disait-il,  la  liberté  d'aller  estudier 
ren  la  bibliothèque  de  la  dite  abbaye,  où  les  dits  livres  seront  transportez,  mis  et 

-  tenus  au  meilleur  ordre  qu'il  se  pourra,  trois  jours  de  la  semaine,  trois  heures  le 
•■matin  et  quatre  heni'es  l'après  dinée,  lesquels  jours  seront  lundy,  mercrcdy  et 
tr  samedy ''' .  ■»  La  collection  de  Du  Bouchet  renfermait  un  assez  grand  nombre  de 
ujanuscrits;  au  dos  de  la  plii|)art  on  l'emarque  une  pièce,  assez  mal  ajustée,  sur  la- 
(juellc  sont  dorées  les  armes  de  c(!  magistral  :  d'argent  à  la  merbitte  de  sable,  au 
chef  d'azur  chargé  de  trois  besans  d'or.  Voici  l'indication  de  la  plupart  des  ma- 
nuscrits que  Du  Bouchet  légua  à  Saint- Victor  :  Mss.  latins  1  /i33(j,  ililjli  i-t  A.Vi.i . 
i/i358,i/i3(io,  i^iZi/17,  1/1573,  i/i583,  1 A GG8,  1/1071, 1 /ir)88,  1/1091,1/1731, 
167/10,  1/1808,  i5iti3.  Mss.  français  208G9,  a  1  io'î--.u  188,  23019,  2^023, 
23026,  23 1 38,  23230,2323 1,23233,  232/10,  232/1 1,23327,  23337,  23/188, 


'  \  oici  l'indication  dn  quelques  volumes  acquis 
sous  radrainisliation  de  Gourreau  :  mss.  latins 
iA3oo,  liSij.  i/i3a/i,  ililx-îo,  ii/i64,  liiOy. 
l'i/lgo,  liôj'i,  ii6o5,  1476/»;  mss.  français 
•i-jSgo,  24232,9^2.33.  —  Le  P.  Gourreau,  dans 
les  mémoires  dont  j'ai  cilé  un  passage  plus  haut, 
p.  228,  note  2,  dit  :  ftj'acheptai  beaucoup  de  li- 
èvres, tant  imprimez  que  manuscripts,  ou  quej'es- 
Tchangeai  contre  d'autres  que  nous  avions  doubles.  1 
''  Le  nom  d'Eustacbe  de  Biéraur  se  trouve  dans 
les  mss.  latins  i44/i6,  14829,  i^'Q!)*^-  i-^oyo  et 
16093,  et  dans  les  mss.  français  2o33o  et  24-294. 
Le  ms.  français  252o4  fut  donné  en  iGSg  par 
îfdominus  Robertus  Bouelfe,  dominus  de  Bleraur.» 

'  A  ce  savant  nous  devons  un  recueil  de  cata- 
logues de  manuscrits  analogue  à  ceux  de  Labbe 
et  de  Montfaucon  :  c'est  un  volume  in-quarto  sur 
pa[)ier.  conservé  à  la  bibliolliéquc  de  l'Arsenal  (Ilist. 


839  E)  et  intitulé  :  irCatalogus  catalogoruni  sivc 
f  elenchus  mss.  coditum  qui  liactenus  reperiuntur 
crin  plurimis  Europœ  bibliolhecis,  desuniptus  el  in 
rrununi  volumen  congestus  magna  cura,  diligeii- 
"cia  ac  sunimo  opère  Caroli  le  Tonnellier,  aiino 

TM  DC  LXXV.1 

''  l'^-anklin.  1,  182.  Un  catalogue  achevé  par 
Charles  le  Tonnellier,  en  1677,  forme  le  ms.  ',]-2i'iJ> 
de  la  bil)liothèque  Mazarine. 

'*'  Voy.  les  uiss.  français  aSSgG  et  ihhho. 

'*'  Franklin,  I,  160. 

''  Obituaire,  au  23  janv.  fol.  172  v". 

'*'  Collection  Lévrier,  3,  fol.  217. 

'*'  Une  copie  du  (estament  de  Henri  du  Bouchet 
se  trouve  dans  la  collection  de  iNicolas  Delaraare, 
vol.  198,  fol.  io4.  —  Conf.  Lacroix,  Catalogue 
de  la  bibliuth.  de  l'abbaye  de  Saint-Victor,  p.  28,  et 
l'ranklin,  I,  1  54. 
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2355(;,-.>.3557,-ui5r»9,  ^3596,  aSSgG,  236 i8-a362o,-^308-..,  23(i83,-).;58-u)- 
23828, 9383i, 23835, 23869-23873,  26006-26008, 26070, 26292, 26389, 
26398, 26726, 26916, 26928, 26965, 25 1 56, 95177, 25186, 25256, 2538o, 
a5525.  Mss.  italiens  1620,  1629,  1688,  i532,  i536.  Ms.  espagnol  387.  Sur 
beaucoup  de  ses  manuscrits  Du  Boucliel  a  marqué  son  nom,  une  ilalc  (|ui  varie 
entre  1629  et  i653,  le  prix  d'acquisition,  et  |)arfois  le  nom  du  donateur  :  crEx 
rdono  viri  clar.  .1.  Durand,  l'egis  secretarii,n  dans  le  ms.  français  26928;  — 
rrEx  dono  Berlliicr,  bibliopolas  Parisiensi8,i5  dans  le  ms.  espagnol  387. 

En  1661  et  1662,  Antoine  Noeau,  seigneur  de  Nully,  donna  un  César  et  un 
exemplaire  de  la  Relation  des  funérailles  d'Anne  de  Bretagne'''.  —  En  1677,  le 
président  de  Bayeul  donna  un  autre  exemplaire  de  celte  relation,  relié  en  maro- 
quin rouge,  aux  armes  d'Hector  Le  Breton,  sieur  de  la  Doinneterie,  roi  d'armes 
do  France  '- . 

Les  religieux  durent  à  la  générosité  de  Vyon  d'Héronval  une  copie  de  l'appel 
interjeté  par  Bonagria  de  Pergame  contre  le  ])ape  Jean  XXII  ^'.  Un  Ouinte-Curce 
du  XV"'  siècle  leur  fut  offert  parie  président  Le  Clerc'"''.  Ils  rocucillirenl,  en  1698. 
le  cabinet  de  Jean  Nicolas  de  Tralage,  principalement  riclic  en  caries  et  en  do- 
cuments géograpiiiques'^'.  Le  président  Louis  Cousin,  qui  mourut  en  1707,  leur 
légua  tous  ses  livi'es '''' ;  l'abbé  Lebeufleur  offrit,  en  1755,  un  manuscrit  des  lettres 
d'Arnoul  et  d'Hildebert '''' ;  Dinouart,  cbanoine  de  Saint-Benoit,  leur  donna,  en 
1762,  sept  manuscrits^.  J'ignore  s'il  se  trouva  des  manuscrits  dans  les  six  cents 
volumes  qu'ils  durent,  vers  1768,  à  la  générosité  de  Marc-Anloine-Léonard  de 
Malpeines  ^''.  En  1763,  ils  rachetèrent  six  manusci'ils  dont  Jean  de  Tboulousc  avait 
disposé,  le  10  septembre  i636,  en  faveur  du  noviciat  des  jésuites""'. 

La  Révolution  ferma  la  bibliothèque  de  Saint-Victor  en  1791  et  en  fit  passer, 
en  1796,  ])resque  tous  les  manuscrits  à  la  Bibliothèque  nationale'"'.  Plusieurs  ont 


"    iMs.  latin  i/iG3i,et  ms.  Iinnrais  a.ogSG. 

'*'  Ms.  français  2,5 1 58. 

'•"  Ms.  latin  i  ifi/ifi. 

'"  Ms.  latin  1ÛG29. 

'*'  Franklin.  I,  161.  Le  ms.  espagnol  882  a  ap- 
[)arteriu  ù  J.  Mcolas  rie  Tralage.  —  Sur  le  legs  fait 
par  J.  Nicolas  de  Tralage  à  fabbaye  de  Saint-Vic- 
tor, voyez  trois  mémoires  imprimés,  in-folio,  rela- 
tifs aux  procès  dont  rexécufion  dn  (ostament  fut  le 
sujet;  il  y  en  a  un  exemplaire  au  Cabinet  des  litres, 
dossier  .\icolas. 

"'  Franklin,  I.  162. 

'''  Ms.  latin  16166. 

'*'  Mss.  latins  1/I637,  i^i(j83,  15019,  i5o22 
et  i5oi8.  Mss.  français  2/1778  et  25268. 

''  Franklin,  I,  i84. 

"    Franklin,  I.  i53.  J'ai  relevé  cette  note  dans 


le  ms.  latin  lisii  :  fllic  liber  est  donius  proba- 
irtionis  Parisiensis,  dono  datus  a  R.  P.  priore  et 
f'ceteris  canonicis  Sancli  Vicloris  Piirisionsis  anno 
'^Domini  1 636.  die  10  Septembris." 

'"'  La  Bibliolbèque  nationale  reçut  de  Saint-Vic- 
tor environ  j,265  manuscrits,  paiini  lesquels  (jltlx 
étaient  latins,  (^eux-ci  sont  anjourd'liiii  cotés  1  ^282- 
15175  et  forment  la  qualriènie  série  du  fonds  lalin. 
Les  autres  sont  classés  dans  la  quatrième  série  du 
fonds  français,  dans  le  fonds  italien,  le  fonds  espa- 
gnol, etc.  Outre  ces  1.265  nianuscrils.  l'abijaye  de 
Saint-Victor  nous  a  fourni  quelques  volumes  orien- 
taux et  grecs,  et  de  plus  les  n°'  9028,  10/182, 
10734,  1087/401  1 1 /il 2  du  fonds  latin.  J"ai  indi- 
qué plus  liant,  p.  281  ,  plusieurs  manuscrits  qui 
étaient  sortis  de  la  bibliolbèque  de  Saint-Victnr 
plus  ou  moins  longlcnqis  avaril  In  Révoliilion. 
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(''II''  poiii's  à  i"\r«eiial  cl  à  la  Mazarine.  Le  docteur  Lo  Glay  on  a  sijjiialr  un  (|ni  est 
allé  s'é{jarer  dans  la  bibliotlièque  de  la  ville  de  Lille  ^''.  Ce  qui  est  surtout  à  re- 
gretter dans  ces  disliactions,  c'est  que  la  Bil)liotlièque  nationale  est  privée  de 
l'exemplaire  ori<jinal  de  la  table  des  manuscrits  dressée  en  iBiS  et  du  catalogue 
qui  était  en  usage  au  xvin"  siècle.  Cette  table  et  ce  catalogue  sont  déposés  à  la 
bibliothèque  Mazarine,  sous  les  n"'  1358  et  i()/i5. 


IMUIU  Rli  DL  SAI.NT-MAKTl\-ni;s-cnAMl'S. 

L'état  (le  la  liibliotliènuc  de  Sainl-Marlin-dcs-Cliamps  vers  le  commencement  tutiH..^ 

'  '  .les  manuscriu 

du  MM*'  siècle  nous  est  révélé  par  un  catalogue  inséré  dans  le  carlulaire  de  celte       Of  Saim-Marti.. 
maison''^'  et  dont  le  texte  doit  trouver  ici  sa  place  :  moy™.v. 

MMF.RIS  LlBROnL'M  SANCTI   M\RT1M. 

t)uo  voiuiiiiiia  l)il)iiot('('('. 

In  ecclesia  magna  duo  bieviaria,  in  duoijiis  \oluniinilju,s. 

In  ca|i('lla  duo. 

In  inlirniaria  ununi. 

Très  liomeliarii,  in  Iriljus  xoluniinihus. 

Quadraginla  onielic. 

Beda  super  Lucam. 

Très  passionarii,  in  U'ibus  voluininibus. 

Hieroninius  super  Ysayam. 

Aujjusfinus  super  1res  [)artes  psallerii ,  in  li'ilms  voluininibus. 

Aujfusiinus  super  Joliannem. 

Augustinus  de  Iraclalionibus  [sic)  libroruin. 

Auguslinus  de  origine  anime. 

Senlenlie  excepte  de  libro  sancti  Augusiini  super  Jobannein. 

Angusiinus  de  doctrina  clirisliana. 

Augusiinus  de  sernione  Domini  de  munir. 

Auguslinus  de  conl'essionibus. 

Augustiiuis  de  Trinilate. 

Auguslinus  de  loculionibus. 

Auguslinus  super  Genesym  ad  iileram. 

Auguslinus  de  vera  religione. 

Auguslinus  de  penitencia. 

Auguslinus  de  Ixxxni  questionibus. 

Auguslinus  de  mendatio. 


''  Catalogue  des  manuscrits  de  Lille,  p.  38, 
n°  71.  —  Ce  volume,  avant  la  Révolution,  appar- 
tenait au  clianilre  de  Saint-Pierre  de  lille. 


•'  Arch.  nat.  LL  i35i,  fol.  ii>Ji  v°.  —  Une  co- 
pie défectueuse  de  ce  document  est  à  la  Bibl.  nat. 
ms.  français  i.'iSo^,  fol.  -j'A  v°. 
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Auguslinus  do  civilate  Dei. 

Sentenlic  de  libro  rolraclalinnuni  bcali  Aiijjusiini  ciiiscopi.  in  duoliiis  vdliimitiiliiis,  I)or  csl  de 
consensu  evanijelislnrum. 

Aujjiistiniis  do  verbis  Domini. 

Omolio  Aujjusliiii  de  carilate. 

Au^nistinus  de  baplisino  contra  Donalislas. 

Au<;iistinus  do  liboio  arbilrio. 

Epislola  super  August. '•',  in  iino  volninino. 

Aiijfustinus  super  Encheridion. 

Au;;ustinus  super  epislolas  Pauli,  in  duobiis  voluniinibus. 

Epistole  Anibrosii  et  Augusiini,  in  uno  vobuiiine. 

Canticuni  jraduuni. 

Augustiniis  contra  quinque  bereses. 

Augustinus  do  dilinitionibus  occlesiasticoium  do{;nialiiiii. 

Cassiodorus  de  iiatura  et  oiiijine  anime,  el  Aufjusiinus  do  ajjone  cbrisliano  et  de  niultis  aliis. 
in  uno  vohimine. 

Augustinus  contra  Faustum  manicheuni. 

Tractatus  sancli  Augustin!  qui  est  in  cuinimini  arniario. 

Josept'us. 

Auibrosius  super  Boati  Innnacuiati. 

Anibrosius  super  Lucam. 

Anibrosius  do  Ysaac  et  anima. 

Anibrosius  de  patriarcbis. 

Anibrosius  de  oficiis. 

Anibrosius  sujjor  A])ocaIypsim. 

Anibrosius  de  misteriis  et  de  sacraniontis,  iii  uno  \olinnino. 

Epistole  Jeroninii. 

Quesliones  Jeroninii,  el  vila  sancti  Justi,  in  iino  voluniino. 

Jeronimus  super  Ecclesiaston. 

Jeroninius  in  Danioio. 

Jeronimus  super  Jeroniiani. 

Liber  Eusebii  Jeroninii  contra  Jovinianuni,  m  dnobus  voiuniinibus. 

Quadraginta  omelie  Gregorii,  in  uno  voiumino. 

(îregorius  super  Ezechieleni. 

Vila  sancti  Gregorii. 

Moralia  Job,  in  tribus  voiuniinibus. 

Jtoni  Moralia  Job,  in  duobus  voiuniinibus,  (jui-  liiorunl  doriini  Malhci. 

Pastoralis  Gregorii  papo. 

Dialogi  Gregorii  pape,  in  duobus  vohiminijjus. 

Kegislruni. 

Patorius. 

Duo  propbete,  in  duobus  voiuniinibus. 

Isydorus  super  ethimologiis. 

Cassvodorus,  in  tribus  voiuniinibus. 

''  de  jiassage  est  sans  doute  altéré,  il  devrait  y  -miiio,''  ou  l/ii'ii  -  Aiigiisliiiiis  su|iri- i'|jislola  . . .  lu 
avoir  (rEpisloIa  Augustini  super.  .  .   iii  uno  vohi-         -iino  vnliiiiiiiic.  i 
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Hylarius  do  Trinilate. 

Knrcsvppus  cl  Jeronimus  super  MallM'iuii,  m  uiki  voliiiiiinu. 

Dialogiis  Basilii. 

Kxaiiicroii  Basilii. 

Origenes  supor  Josue. 

Orifjenes  de  periarchon. 

Orijjenes  super  Jenesym,  iu  duoI)us  volunii[iil)iis. 

Parabole  LSalouionis  et  Canlica  eanlicorum,  iti  iiiio  voliiinine. 

Kpislole  magislri  l'etri,  quas  Ilildel'redus  ('ccil. 

Item  e[)isloI('  Pauii,  iu  tribus  voluiuiuibus. 

Décréta  Graliaiii,  [que]  fueruul  Pbiiippi  arcli|i(liacipiiij  Kotuiuajfetisis. 

Canones  magistri  Ivonis,  Carnotensis  episcopi,  <|ni  iin-ruiil  riin<;islri  liaiiierii. 

Psalterium  magislri  Pétri,  qnod  fuit  Angodi. 

Cantica  canticoruin. 

Ecclesiasies  et  parabole  Saloniouis,  jjlosati,  in  uuo  voluiniue.  (|U()(I  liiil  Aiiuoili. 

Kxodus  glosatus. 

Quatuor  evaugeiisie  glosati,  scili(X"t  Jobauues,  Lucas,  Malhi-us.  Lucas  aiileru  est  in  duobus 
voluniiuibus. 

(i(!uesym  glosatuiu. 
^  Psalterium  glosatuni  magistri  (lisleberti,  ni  duobus  Noluuiiiiibus. 

Sententie  magistri  Pétri,  qu(!  l'ueruut  Fulconis. 

Historié  magistri  Pétri  Comesloris,  (juas  Symou  l'ecit  aiiiiariiis. 

Jeroniuius  iu  Osée  propheta  glosatus. 

Exceptiones  jiarve  \sidori. 

Liber  llugonis  Rotouiagensis  ad  Albericuni  llostieusi.'ru. 

Glosule  psaiterii. 

Décréta. 

Ecclesiaslica  historia. 

Rabanus  super  Mallieuui,  in  duobus  voluuiiuibus. 

Tripartita  bysloria. 

Historia  Clementis. 

Habauus  super  Regum. 

Ainala[r]ius. 

Petrus  Ravenuas. 

Beda  de  lemporibus. 

Epistole  Leouis  pape. 

Liber  magistri  Hugonis  de  sacrauKiutis. 

Marcianus  Capella. 

Ilyidef'unsus. 

Beda  super  Actus  apostoloruiu. 

Liber  Joliauuis  beleniosiuarii. 

Vita  sancti  Tbeobaldi. 

Hayuio  super  Caulicuiu  caulicoruui. 

Collationes  patrum,  in  duobus  voluiniuibus. 

Vita  beati  Martini,  in  duobus  voluniiuibus. 

Vita  sancti  Nicholai  et  aliorum  plurimorum. 

Traclatus  Joliannis  Crisostomi  iu  epislola  ad  llebreus. 


fx>pi«tes 
H  liieDraîlciin 
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\  ila  sjinoli  Odoiiis  ul  ali(iniiii  |iliiiiiu(iiiiiii. 

(jiialuor  evaiijfplia,  in  diiobus  volumiiiibus. 

\  ila  sancii  Ihiifonis  abbalis,  iii  diiobus  volumiuibus. 

\  ila  saïu'ti  Juliani  cl  vila  saïK'le  (Iciniiic.  in  iuki  v(lllllnin(^ 

\  ita  sancii  Qnintini. 

lit'jjula  sancii  Augnslini. 

Miracuia  sancii  Andrée. 

Vilas  patrnni. 

Beda  super  Lncain. 

Senlenlie  sive  décida  sanclorinn  |inli'uin. 

Expositio  super  (ienesym. 

Excepliones  libri  Didimi  de  Spirilu  sanclci. 

Liber  Ellrem. 

Car  Deus  bomo. 

l'ri[s]cianus. 

Jereniias  glosatus. 

Donatus. 

Vita  Mathei,  Albancnsis  episcopi. 

Beda  de  nielrica  aile. 

Ysayas  glosatus. 

Secunda  pars  Senlenliarum  magisiri  Peiri,  que  fuerunl  Siepliani. 

Duodecim  |)ropbele  glosali,  (|ui  liierunl  Tiieobaldi,  Parisiensis  episc()|)i. 

Secunda  pars  Paterii. 

Liber  Pronoslicoruin. 

Collationes  Odonis. 

Glosule  super  Matheum. 

Origenes  super  libruin  Numeri. 

Epistoie  Pauli,  que  [fuerunl]  domni  Tiieobaldi  e|Hsco|)i. 

Glosule  Cassiodori  super  psalterium. 

Hugo,  Rolbomagensis  arcbiepiscopus,  super  Genesini. 

Liber  de  slatu  interioris  hominis. 

Judicum. 

IJernardus  super  Cantica  canlicoruni. 

Senlenlie  Origenis  super  Genesyni,  et  de  diviiiis  oliciis,  in  uno  soluiiiiiie. 

Quatuor  evangelisle,  in  duobus  volumiuibus,  qui  l'uerunt  niagistri  Jobaunis  Langobardi. 

Liber  Pascasii  de  sacramentis. 

De  libris  magistri  Preposilini  : 

Malheus  glosatus. 

Genesis  glosata. 

Glosule  super  Décréta. 

Solinus  de  mirabilibus  mundi. 

Ce  catalogue,  en  même  temps  ([u'il  nous  fait  coiuiaîlio  les  ouvra[jos  que  pos- 
sédaient les  religieux  de  Saint-\lartin-des-Cbainps,  rions  indique  l'origine  d'un 
cei'laiii  nombre  de  mannsciils.  On  v  voit  cités  coriinii!  copistes,  comme  donateurs 
ou  comme  ancirns  jiiopriétaires  de  dillérenls  volumes  :  "Douitius  Malheus,  — 
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r  Hildefredus,  —  Pliilipjxis,  ai-cliitliaconiis  Rothoniafjensis,  —  inajfisler  Raincriiis, 
rr —  Angodus,  —  Fulco,  —  Simon  aiman'us,  —  Stephaiius,  —  Tlicobaldus, 
(T  Parisi(Misis  episcopus,  —  inajjistiîr  Jolianuos  Laiifjobardus,  —  inagislcf  Propo- 
«sitinus.  Ti 

A  colle  lislc  nous  pouvons  ajouter  quelques  noms  fournis  par  rohiliiaire  de 
Sainl-Martin-(les-(^iliauq)s  :  Moyse,  qui  donna  un  évangile  glosé  el  un  Discret*'  ; 
—  Pierre,  ipii  (liuiiia  un  anll])lionaire,  un  collcclaire,  un  graduel  cl  nn  ])sau- 
lier^-';  —  Martel,  docleur  en  théologie^;  —  Jean  de  Fécamp,  (pii  éciivil  un 
marlyrologe  W. 

Ciu(j  des  aneicns  ])rieurs  méritent  d'être  cités  parmi  les  Ijienl'aiteurs  de  la 
l)il)liotlièt[ue  de  Sainl-Martin.  Evrard,  qui  vivait  au  xui"'  siècle,  laissa  au  couvent 
une  bible  en  trois  volumes,  deux  histoires  scolastiques  et  un  missel'^'.  —  En 
novembre  i'2()i,  Milon  assigna  au  bibliothécaire  une  rente  de  vingt  sous''''.  — ■ 
Ives  fit  construire  une  bibliothèque  vers  i  ^^80  <'*.  —  En  1  38o,  Guillaume  char<;ea 
le  moine  Elienue  dt;  lui  copier  le  Polycratique  de  Jean  de  Salisbury  •*'.  —  An 
commencement  du  xv''  siècle,  Jean  l'Auvergnat  enrichit  son  couvent  d'une  nom- 
breuse collection  de  livres  liturgiques'^*. 

Les  noms  de  plusieurs  bibliothécaires  de  Saint-Martin  nous  ont  été  transmis  itihimii,; 
par  des  lexles  du  \\f  el  du  xu^  siècle.  rrPiicardus  armariusn  figure  vers  l'année 
I  1  Ao  dans  le  cartulair(!  blanc  de  dorbie''"'.  —  a Syinou  arnuiriusT)  est  témoin  dans 
une  charte  de  1181'"';  on  lui  devait  un  exeuq)laire  de  riiistoire  de  Pierre  le 
Mangeur ''-\  —  tr  Adefredus  '^',  quondam  armarius  Sancti  Maitini,i)  et  trliuberlus 
rarmarius"  sont  poités,  le  premier  au  '1,  le  second  au  ((janvier,  dans  l'obituaire 
de  Saint-Léonor  de  15eaumont ,  copié  au  \ui"  siècle'"'.  —  Philippe  était  bibliothé- 
caire de  Saint-Martin-(les-(jhamps  au  ujois  de  novembre  1261,  quand  le  prieur 
Milon.  non  conlcnl  de  dotei-  la  bibliothèque  d'un  revenu  annuel  de  vingt  sous, 
augnienla  le  chilTre  des  redevances  que  les  baillis  et  les  piieuis  payaient  chaque 


'■'  ff.Moysfis,  qui  (ledit  noliis  ovangeliuiri  glosa- 
trtiim,  queilam  décréta  et  iinuni  caiiceni.^  (Ms. 
latin  i77'i;3.  fol.  17I}  v°.) 

'''  ff  l'ctrus .  qui  dédit  nobis  umiin  anli|)li()nariiiiii , 
'TColleclariiiin,  graduale  et  psaileiiuiii.T)  (Ihid.  loi. 
,74  v°.) 

''  rrObiit  Mai-tellus,  doctor  in  sacra  pagina,  qui 
"dédit  nobis  suos  libros.71  {Ibid.  fol.  17.').) 

'*'  rJobannes  de  Fiscanipno,  qui  scripsil  velus 
Tinartyrologiuni.i  {Ibid.  fol.  180.) 

''  Marrier,  Hisloria  iiioiiasterii  Sancti  Martini, 
p.  210. 

"  Ibid.  p.  a  1-2. 

'"/6k/.  p.  21  G. 


"  Au  fol.  155  du  ms.  latin  G/ii()  on  lit  :  nEx- 
"plicit  l'olicraticus,  ob  bonorcni  et  reverenciam 
-domini  Guillelmi,  prioris  Sancti  Martini  de  Cani- 
-pis,  in  sacra  pagina  docloris,  ])er  suuni  mona- 
tcbuni  Stepbanuin,  anno  Domini  m"  ccc."  octua- 
trgesinio.  « 

'"'  Marrier,  Hint.  mon.  S.  Murt.  p.  •iha. 

"°'Fol.  io5. 

'"  Ms.  latin  9976,  fol.  a  a. 

■'■'  tr Historié  magistri  Pétri  Goniestoris,  quas  Sy- 
Tmon  fecit  armarius.  1  (Plus  baut,  p.  237.) 

'"'  C'est  peut-être  lui  qui  est  appelé  n-Hildefre- 
rtdus"  dans  l'ancien  catalogue. 

'"'Ms.  latin  18862. 
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aiiiici'   au   liililiitlliécairc*'  ,   pour   l'aider  à  faire   reliei'  et  réparer  les  priiicij)au\ 
livres  de  la  maison  '''. 

i..sihaimscrii.  l-a  eollectioli  de  luaiiuscrils  (|ui  avait  éh'  aiicieiinenieiil  loi'inée  par  les  moines 

saim-slirtir,  de  Saint-.Martiii-des-Cliam|)s  tomba  dans  l'ouhli  el  l'ut  en  {{randc  partie  dispersée 
K-s i.-nip/mo<icrms.  an  xvi''  sïècle *^'.  Cc  uiallicur  lut  réparé  au  siècle  siiivaiil,  et  selon  toute  appa- 
rence par  les  soins  de  I).  Marrier'''.  La  nouvelle  collection  fut  surtout  formée 
à  laide  des  débris  des  bibliothècpies  de  Cdiaalis  et  de  Saint-Arnoul  de  Crcspy. 
Parmi  les  manuscrits  de  Saint-Mailin  (|ue  la  Révolution  lit  passeï' à  la  Hibliotlièque 
nationale,  jai  reconnu  douze  ouvrages  (|ui  viennent  incontestablement  de  Cliaa- 
lis'=',  et  neuf  de  Saint-Arnoul  de  Crespy '''*.  Une  note  inscrite  en  tète  du  nis.  latin 
i829()  nous  apprend  que  les  religieux  de  Saint-Martin  avaient  acquis  par  voie 
d'écbange  (plaçante  manuscrits  de  Saint-Arnoul''''. 

Dans  le  courant  du  xvni''  siècle,  D.  Pierre  François  Pernot,  bibliolliécaire  de 
Saint-Marlin-des-Chanqis**',  se  procura  et  mit  en  ordre  une  très-grande  quantité 
de  titres  hislori([ues,  dont  les  principaux  venaient  des  archives  de  la  Chambre  des 
comptes'^'.  A  D.  Pernot,  mort  en  1^58  ""^  succéda  D.  Chamoux,  cjui  travailla 
longtemps  sur  ces  titres  et  qui  voulait  en  rédiger  un  inventaire  analytique'"', 
dont  nous  possédons  deux  volumes"^'.  D.  Chamoux  estimait  à  environ  8,000 
le  nombre  des  pièces  qui  composaient  le  cabinet  de  Saint-Martin ''''.  En  178/4,  la 
sarde  de  cette  collection  était  confiée  à  D.  Etienne  Henriot''*'. 


'''  Marrier,  Hist.  mon.  S.  Mort.  p.  -212. 

"'  fSciant  présentes  et  futuri  Cliristi  fidèles 
rrquod  cantor  ecclesie  Beati  Martini  de  Cainpis  Pari- 
•rsiensis  tenetur  religare  et  reparare  oninia  grada- 
'•lia,  psal[teria]  et  anliplionaria  tantumiiiodo.  Sa- 
"crista  ejusdem  ecclesie  tenetur  [religare  et]  repa- 
Tare  omnia  missalia  et  textos  argenteos  que  siint 
"in  ecclesia  (?).  [Armarius]  ejusdem  loci  tenetur 
Teligare  et  reparare  biblias.  evangelia,  [honieii]- 
-aria ,  passionalia  et  omnes  alios  libros  qui  sunt  [in 
''amiario.]:i(Notedu  xiii" siècle,  danslenis.  177/12 
du  fonds  latin,  fol.  33^.) 

''  Les  n°'  3359,  243i.  6Û1G  el  peut-être  le 
n"  5355  du  fonds  latin  viennent  de  Sainl-Martin-des- 
Chanips.  C'est  aussi  de  Saint-Marlin  qu'est  sorti  le 
bestiaire  de  Pbilippe  de  Tbaon,  qui  est  à  la  biblio- 
thèque de  Copenhague,  n°  3i!i66  de  l'ancien  fonds 
roval;  voy.  j\brahams,  Mss.  français  de  Copenhaffiie, 
p.  hit  a  h-]. 

''  Voy.  une  note  en  tête  du  ms.  latin  17010. 

"  Mss.  latins  16733-16737,  i6838,  i6865, 
16866,  1G870-16872,  17991,  17387,  i'jhho, 
17442.  1745'!,  176496118201  en  j)artie. 


'"'  Mss.  latins  17001,  17344,  17373,  i73()i. 
17428,  i8o64,  18171,  i83o3  et  i83o4.  — Les 
mss.  latins  4969,5017,  io85i,  108G8,  i3ogo 
(fol.  i46-i6o),  1  3763  (deuxième  partie)  et  13909 
viennent  aussi  de  Saint-Arnoul  de  Crespy.  —  Voyez 
le  nis.  latin  1 3070 ,  fol.  1 1 5 ,  et  le  nis.  latin  13071. 
fol.  87  et  907. 

"  "Ex  libris  monasterii  Sancti  Martini  a  Campis 
"per  permulacionem  aliorum  librorum  cum  xi.  li- 
"bris  manuscriplis  cum  monaslerio  Sancti  Arnulplii 
"de  Crespeio.i 

''  Uji  des  pri'ddcesseurs  de  Pernot  fut  Sébastien 
Prieur,  dont  nous  trouvons  le  nom  dans  un  billet 
de  l'année  1673,  relié  en  tête  du  ins.  latin  io585. 

'"'  Voy.  le  volume  343  de  Moreau,  fol.  i52. 

""'  Voy.  l'éloge  de  D.  Pernot,  dans  le  Jounial  de 
Fe/v/wn,  juillet  1768,  p.  54. 

'"'  (Collection  Moreau,  vol.  343,  loi.  i52.Cf  le 
vol.  291,  fol.  8g. 

(12)  j\»'  ii;',o  et  iA3i  de  la  Colleclion  Moreau. 

'■"'  Journal  (]('.  Liih'n,  en  1770,  dans  Arcliiies 
(les  7iiissions,  1"  série.  V.  '106. 

' ''  Certificat  du  92  mars  1784.  à  la  lîibl.  luil. 
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Il  est  a  craindre  ([ue  la  pliiparl  des  litres  conservés  dans  le  cabinet  de  Saint- 
Martin  n'aient  péri  pendant  la  liévolution'*.  Du  moins  ils  ne  sont  point  arrivés 
à  la  Bibliothèque  nationale  (pii  a  seulement  recueilli  cent  douze  manuscrits  du 
prieuré  di;  Saiiil-Mar(iM-d('s-(lliaiM|)s. 


m. 

l'Ull'llilîS  l)i;S  BI.A.NCS-MA.NTKALX,  »!•  SAIME-CATIIKRIM:  DE-LA-COLTl  UK 
irr  l)K  SAL\Ti;-CR0IX-DlM.A-I5IiET0>>Er.Ii;. 

Le  cuu\cnl  des  IJIancs-Manteaux,  londé  au  \m"  siècle,  tirait  son  nom  de  lliabit 
des  Servites  qui  l'avaient  primitivement  occupé.  Il  fut  donné  en  1298  aux  Guillel- 
mites,en  1618  aux  l)éuédictins  de  (iluny,  et  plus  tard  à  ceux  de  la  congrégation 
de  Saint-Maur.  La  Bibliothèque  nationale  reçut  du  prieuré  des  Blancs-Manteaux 
quatre-vingt-huit  manuscrits  (•'*,  doni  (piel([ues-uns'''  remontent  aux  temps  desGuil- 
lelniites,  mais  dont  la  plu])arl  ont  été  réunis  par  les  soins  des  Bénédictins.  On  y 
remarque  dilVéï'ents  recueils  de  I).  Martène,  les  papiers  de  D.  Coustantf*'  et  les 
matériaux  de  riiistoircdc  Brelague  dout  il  a  été  parlé  dans  un  chapitre  précédent. 
Des  manuscrits  peu  inq)oi'tanls  lurent  donnés  à  la  bibliothèque  des  Blancs-Man- 
teaux, par  Gentil  en  1718  et  par  Des  Gouges  en  17  iG'-''. 


Titres  orig.  de  I).  Villcvicillc.  toiiic  l\.  au  mot 
Daiz. 

''  M.  Boularic  [Iteviie  des  questions  hit  toriques, 
XII.  890)  cite  cet  aveu  de  Camus  :  fl^e  Cabinet 
fde  Saint-Mailin  avait  présente  beaucoup  do  pièces 
"■généalogiques  (jui  devaient  être  supprimées  et  qui 
"l'ont  été.Jî  J'ai  constaté  qu'un  certain  nombre  des 
mandements  royaux  compris  dans  les  deux  volumes 
de  l'inventaire  de  D.  Cliamoux  se  trouvent  aux 
Arcliives  nationales,  dans  la  série  des  monuments 
historiques  publiés  ou  analysés  par  M.  Jules  Tardil' 
(Paris.  1 866,  in-quarto). 

"  Au  moment  de  la  liévolulion,  il  v  avait  au 
couvent  des  lîlancs-Manleaux  lai  mss.,iion  com- 
pris les  portefeuilles  contenant  les  travaux  des  15é- 
nédiclins.  (Voy.  Franklin,  Les  anciennes  bibliothèques 
de  Paris,  II,  369.) 

''  Par  exemple  le  manuscrit  latin  176.31. —  Le 
ras.  latin  834  et  le  ms.  latin  1857/1  (jadis  i55o  de 
Saint-Germain)  avaient  d'abord  appartenu  au  cou- 
vent des  Blancs-Manteaux.  —  M.  Franklin  (II, 
359  et  36o)  signale  trois  mss.  des  Guillelmitos 
qui  sont  passés  à  la  bibliothèque  Mazarine. 

'''  Voyez  plus  haut,  p.  6()  et  67. 


'''  Sur  la  donation  de  Des  Gouges,  voy.  le  Cata- 
lujjue  des  livres  de  la  bibliulh.  de  M.  II.  de  Lassize, 
p.  i3i,  n°  loo/).  —  Une  partie  des  mss.  des 
Blancs-Manteaux  ont  été  dispci'sés.  J'ai  v  u  en  1  865 , 
entre  les  mains  de  M.  An.  de  Barthélémy,  des  re- 
cueils sur  l'histoire  de  Bretagne  qui  ont  assurément 
la  même  origine  que  les  recueils  conservés  à  la 
Bibl.nat. ,et  M.  l'abbé  Bourret  a  publié,  en  1861, 
une  note  sur  divers  manuscrits  des  Blancs-Manteaux 
qui  lui  ont  été  donnés  par  M.  l'abbé  Nogret,  lequel 
les  avait  achetés  en  i83i  à  la  vente  de  M.  Allard. 
(Voy.  Mémoires  de  la  Société  archéol.  de  Touruine , 
I.  XIII,  p.  35-38.)  M.  l'abbé  Bourret  a  dé|)osé 
ces  mss.  à  la  Bibl.  nat. ,  où  ils  sont  classés  sous  le 
n°  /io5  du  fonds  français  des  JNouvelles  acquisitions. 
—  Une  notable  partie  des  papiers  de  Doni  Morice, 
relatifs  surtout  à  la  maison  de  liohan ,  ont  été  recueil- 
lis par  M.  Courajod;  voyez  à  ce  sujet  des  articles 
publiés  en  187a  dans  la  Revue  de  Bretagne  par 
I).  François  Plaine.  Un  exemplau-n  original  de  l'His- 
toire de  la  maison  de  Bohan,  par  D.  Morice,  a  été 
acquis  en  1872  par  la  Bibl.  na(.;  c'est  aujour- 
d'hui le  n°  3o65  du  fonds  français  des  Nouvelles 
acquisitions. 
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saiiiie-caiiierim  Assoz  j)ivs  tlu  couvcul  (los  Blancs-Mcintoaux  se  trouvait  le  prieuré  de  Sainle- 

Catlierii)e-(lu-\  al-des-Ecolicrs,  dont  la  hibliollièque  a  disparu,  mais  non  sans 
laisser  quehjues  traces  de  son  existence.  Voici  ce  qu'en  dit  IVère  Nicolas,  chanoine 
régulier  de  la  congrégation  de  France,  dans  les  Anliquilés  du  jmeuré  de  Sainte- 

Ciithcrine-dc-hi-Conluro  de  Pans''^\ 

Le  <|rand  nombre  des  livres  exquis  est  une  marque  que  les  religieux  éloieiil  eu  ce  lemps-là 
adonnés  à  rélude.  Il  en  fut  fait  un  inventaire'-'  Tan  1288,  auquel  assistèrent  quelques  reli- 
gieux de  la  maison,  et  nous  en  trouvons  encore  aujourd'hui  le  catalogue  qu'il  seroit  ennuyeux 
de  décrire.  Il  commence  ainsi  :  rrAnno  Domini  1288,  in  die  Jovis  ante  nativitatem  beale  Marie 
rVirginis,  habebanuis  in  nostro  arniariolo  Parisiens!  libros  inferius  nominatos  et  comjjilatos, 
^presentibus  fralribus  Laurentio  de  Pollengio,  J,  de  Brugis,  .lohanne  de  Gastellione,  G.  de 
rrTrecis,  Jacobo  de  \ertuto,  J,  de  Braio.  a  II  se  trouva  alors  environ  trois  cens  volumes  manus- 
crits, tant  de  la  sainte  Ecriture  que  des  commentaires  sur  icelle,  une  partie  des  Pères  de 
l'Eglise,  qu'il  appelle  Orlg'malia,  des  théologiens  scolastiques  et  des  philosophes,  des  livres  de 
ilroit  et  autres,  entre  lesquels  se  trouve  un  livre  intitulé  Liber  Sancti  Rufi,  qui  étoit  peut  être  un 
volume  des  anciennes  constitutions  de  la  congrégation  de  SaintRufe.  Cette  bibliothèque  s'est 
dissipée  petit  à  petit,  et  le  prieur  de  Bourmont  en  vendit  une  partie  dans  le  temps  des  guerres. 
,  .  .C'est  ce  qui  est  rapporté  par  le  prieur  Maupoint,  et  ce  qui  se  trouve  écrit  de  sa  plume  à 
la  fin  dudit  catalogue:  rFirmissime  teneatis  quod,  temporibus  fratris  Johannis  de  Bournionl. 
-prioris  liujus  ecclesie,  sublala  et  amota  l'uerunt  octogiuta  quinipie  volumina  authenticorum  et 
-ulilium  librorum,  et  vendita  \ili  precio  yo  libraïuni  el  (i  solidorum  parihiensium.i  Le  dit  Mau- 
point en  parle  en  un  autre  endroit,  mais  il  ne  spécifie  (juê  •jy  livres  6  sous  pour  le  prix  de  ces 
livres,  et  70  écus  d'or  à  22  s.  8  d.  p.  l'écu.  Il  fait  mention  particulièrement  de  deux  bibles  pré- 
cieuses, l'une  desquelles,  qui  étoit  en  quatre  volumes,  fut  vendue  au  nommé  .lean  Chaumont, 
chanoine  de  la  Sainte-Chapelle  et  abbé  séculier  de  Saint-Spire  de  Corbeil ,  pour  le  prix  de  cent 
livres,  laquelle  il  dit  qu'il  retira.  L'autre,  qui  étoit  seulement  en  deux  volumes,  et  qui  avoil 
autrefois  appartenu ,  selon  ces  termes,  au  Bon  Val  Nostre-Dame,  et  engagée  à  cette  maison  pour 
argent  prêté  au  prieur  et  couvent  du  dit  lieu,  fut  vendue  5G  1.  p.  Il  fait  encore  mention  d'une 
troisième  bible,  comprise  en  treize  volumes,  avec  les  gloses,  laquelle  fut  pareillement  aliénée. 
Elle  fut  retirée  de  la  ville  de  Lilb;  en  Flandre  par  le  prieur  Jean  Maupoint.  Les  religieux  ([ui  se 
trouvent  avoir  écrit  quehjues  livres  sont  Jean  de  Couipiègne,  bachelier  en  théolojjie,  IMiilippe 
Lopin,  sous-prieur,  Michel  Mignon,  sous-prieur,  et  Nicole  Foulon. 

L'article  suivant  était  coii.sacré  au  premier  de  ces  religieux  dans  lohituaire  de 
la  maison  :  ^  Anniversarium  l'ralris  Joiiannis  dicti  de  Compeiidio,  oiiundi  Pa- 
(rrisius,  licenciali  in  artibus  et  baclialaurci  in  tlieologia,  et  j)arouliiui  suoruni. 
frFecit  enim  nohis  ac  ecclesie   nostre  multa  bona.  libros  servaudo.  daudo.   le- 

tr  gendo  '•'*.  -. 


S.iinle-Croix- 
<le-U-Brrlonneri.' 


Le  prieuré  de  Saiiite-Croix-de-la-Bretonnerie   paraît  avoir  aliéné  ses  derniers 

'  Ms.  français  ù6ia.  p.  i(j;'.-i(j4.  —  Sur  la  '    Voy.  *,'iiétir et  Ecluinl .  .SV/v/)/.  o)v/(H(.v /'/■(«/(>. 

bibliolhèquc  de  Sainte-Catherine,  voyez  Franklin.         I,  298. 
I.  198.  '    Ms.  fnuif'ais  /161a.  |).  lyi. 
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iiiaiiiiscrits  sons  \c  n'-iriio  dt>  Louis  XV.  J'ai  iccoiinii  dans  raiicicn  fonds  lai  in  sc|il 
volumes  qui  cul  appartenu  aux  chanoines  de  Sainte-Croix  ' . 


IV. 

COL  VENTS  DKS  ORDRES  ME.NDIA.MS.  -  CORDELII-RS.  -  CAPLCINS.  -  RÉCOI.I.ETS.  -  l'ÉRES 
DE  NAZARETH.  -  .lACORFNS.  -  CARMES.  -  GRANDS- ALGISTHS.  -  PETITS  l'ÈRES.  - 
MINIMES. 

La  ville  de  Paris  roni'erniait  un  jjrand  nombre  de  jnaisons  aj)])arleiiant  aux  couiem 

oi'dres  mendiants  :  de  ces  maisons,  dix  figui'ent  sur  la  liste  des  étahlissi^nents 
religieux  dont  les  dépouilles  ont  eniiclii  le  déparlement  des  nianiisciils.  Le  con- 
tingent ([u'elles  ont  fourni  est  tout  à  lait  indigne  de  leur  ancienne  réputation,  et. 
quand  on  les  passe  en  revue,  on  se  demande  avec  surprise  si  c'est  bien  là  les 
restes  de  ces  bibliothèques  de  frères  Prêcheurs  et  de  frères  Mineurs  dont  les 
richesses  excitaient,  au  xiv''  siècle,  l'admiration  de  liichard  de  Rury '^'.  L'étonne- 
nient  diminue  ([uaiid  on  rédécliil  qu'au  xvi''  siècle  les  religieux  mendiants  trou- 
vaient dans  leurs  vieux  manuscrits  peu  de  ressources  |)our  les  controverses  aux- 
quelles ils  se  mêlaient  avec  tant  d'ardeur;  c'est  surtout  aux  livres  inq)i'imés  qu'ils 
allaient  demander  des  arguments.  De  là  l'abandon  auquel  lurent  longtemps  con- 
damnés les  manuscrits  des  frères  Prêcheurs  et  des  frères  Mineurs.  Le  mal  élail 
accompli  quand  on  en  com])rit  l'étendue;  il  ne  put  être  réparé,  malgré  les  elloils 
qui  furent  tentés  de})uis  le  milieu  du  xvii'"  siècle.  Toutefois  il  ne  faut  pas  simple- 
ment tenir  compte  des  collections  de  manuscrits  recueillis  à  la  Bibliolhè([ue  na- 
tionale. Ce  grand  dépôt  est  bien  loin  d'avoir  hérité  de  tous  les  manuscrits  qui 
existaient  en  i7<)o  dans  les  couvents  de  Paris.  C'est  là  une  remarque  que  nous 
avons  déjà  faite  et  dont  nous  aurons  encoi'c  |)lus  d'une  fois  l'occasion  de  vérifier 
la  justesse. 

Le  fonds  des  Cordeliers,  composé  de  cent  cinquante  et  un  manuscrits,  aujoui- 
d'hui  répartis  dans  le  fonds  latin  et  dans  le  fonds  français,  conservait  à  peine  la 
trace  de  la  l'iclie  collection  de  manuscrits  (pii  dut  exister  dans  cette  maison  du 
xm- au  XV'  siècle  et  dont  le  roi  saint  Louis  fut  un  des  fondateurs  "'.  De  misérables 

''  M"  2870.  agdi,  3-iGO,  33io,  3G3a,  Sgaa  B  du  xv' siècle  :  f-De  legato  magislri  nostri  Petii  le 

et  8862.  —  Voy.  Franklin,  Les  (mcicnncx  bibllo-  rrDecoupeur,  fheologici  doctoris  et  canonici  Belva- 

lltèques  de  Parts,  l,  329.  (tcensis.;)  —  J'ai  encore  relevé  cette  noie  dans  le 

*'   PhtlobiblioH ,  e.  viii.  trad.  de  M.  (loclioris.  ms.  latin  2987:  friste  liber,  post  morleni  fralris 

P-  90.  -P.  de  Sonions,  dehet  leddi  Parisiensi  convenlui 

''    Voyez  notre    tome   I,    j).  8.   A  la  lin  des  -frairum  Minorum,  rnlione  legali  doniini  J.  Cho- 

niss.  latins  17355  et  17259,  jadis  i3  cl   17  du  f  let  cardinalis.')  —  Sur  la  l)ibli(illi(''(jue  des  (iordo 

fonds  des  Cordeliers.  on  a  mis  cette  noie,  qnidulc  tiers,  voy.  Franklin,  I,  2o3. 

3i. 
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caliiors  (récolitM's  y  soiil  on  iiiajorilô.  \ii  inomciil  de  la  Révolution,  il  y  avait  ce- 
pi'iiclaiit  olioz  les  Conloliors  des  manuscrits  Tort  iuipoitants  :  il  sullil  de  citer  l'an- 
cienne version  du  livre  des  Rois,  qui  est  passée  à  la  hihliotliècjne  Mazarine  et 
dont  M.  Le  Roux  de  Linc\  a  |)ul)lié  le  texte  en  i8/i  i.  La  bibliothèque  des  Corde- 
liers  avait  d'ailleurs  été  ravagée  par  un  incendie  dont  parle  le  P.  Louis  Jacob''  . 
—  Plusieurs  auteurs  modernes'-*  ont  vanté  des  manuscrits  jjrecs  que  Calherini' 
de  Médicis  anrait  donnés  aux  Cordeliers  de  Paris  :  je  ne  sais  ce  qu'd  y  a  de  londé 
dans  leur  assei'tion. 

r^pic'"'  Du  couvent  des  Capucins  de  la  rue  Saint-Honoré '^'  nous  vint  un  fonds  de  dix- 

sept  manuscrits,  auxquels  il  faut  joindre  plusieurs  volumes  qui  en  ont  été  séparés, 
soit  dans  les  dépôts  provisoires,  soit  dans  le  désordre  qui  a  parfois  accompagné 
les  versements  faits  à  la  Bibliothèque  nationale. 

BëcoiicK.  C'est  à  cette  dernière  cause  ([u'il  faut  imputer  la  pauvreté  de  notre  fonds  des 

Récollets  :  û  n'était  composé  que  de  neuf  numéros;  mais  on  en  avait  détaché  une 
collection  très-importante  :  les  travaux  du  P.  Arthur  Du  Moustier  sur  l'histoire 
de  la  Normandie  ". 

J  ignore  ce  que  sont  devenus  les  manuscrits  des  Pères  de  Nazareth,  dont  nous 
possédons  un  catalogue'''''. 

,„„^„„  Les  Dominicains  avaient  dmix  maisons  à  Paris  :  la  première,  située  dans  la  rue 

; sainijarqacs.     Salnt-Jacques ,  rcmoutait  au  temps  de  saint  Dominique;  la  seconde,  située  dans 

la  rue  Saint-Honoré ,  ne  datait  que  du  xvn''  siècle.  A  la  première  appartenaient  les 

cinquante-quatre  numéros  qui  ont  formé  le  fonds  des  Jacobins  Saint-Jacques;  à  la 

seconde,  les  quatre-vingt-trois  numéros  du  fonds  des  Jacobins  Sainl-Honoré. 

Jacques  Echard  a  indiqué  en  quelques  mots  les  causes  auxquelles  il  alti'ibuait 
la  décadence  de  l'ancienne  bibliothèque  des  Dominicains  de  la  rue  Saint-Jacques'"'. 

'    Traicté  des  bihlioth.  p.  .58.'i.  -tione  quani  cogunt  aiiqiinndo  annon.T  peiiuria  et 

-'  Le  Gallois,  Traitic  des  bihlioth.  p.  i36.   Le  -caritas  certis  annis  et  non  raris  conlinjjons,  seii 

Prince,  Essai  sur  la  bihlioth.  du  roi,  p.  36/i.  -(lireptione  quam  seculo  xvi  ubiqiie  in  iioc  potis- 

'''  Voy.  Franklin.  Il,  2.35.  -siinuni  génère  furentes  exercuerunt  I^nlherani, 

''  Aujourd'hui  n"  loo-'iS  à  ioo5-3    du  fonds  -seu  custoduni  incuria  prœscrtini  initio  nascentis 

latin.  —  Vov.  Franklin,  II,  af)7.  'lypographiœ,  quo  codices  inss.  ignaris  viles  esse 

''  Ms.  latin  loSgS,  fol.  117.  —  Voy.  Franklin.  -cœperunt,  et  ipsi  bibliopolas  bibliolhecas  invase- 

III.  1.  -riiiit  et  audacter  dei)cculati  sunt,  ut  suis  libris 

°    -Sanjacobea  nostra  alias  ex  donis  rcgiis  sancii  -cliartaceis  conipingcndis  hœc  pcrgaincna  mss.  de- 

-Ludovicielsuccessornm,  val  eliarasodaliumqui  in  -servirent,  quacunque  tandem  ex  causa,  ad  pau- 

-eo  gymnasio  vixerunt,  scripta  sua  confecerunt  et  -periem  fere  reilacta  est."  [Scriptores  ord.  Prœdic. 

-morientesreliquerunt,  interopulentasnuraeranda,  prt-face.)  —  Voy.  Franklin,  Les  anciennes  bihlio- 

-nuric  voro  seu  vicissiludine  leniporiim,  seu  vendi-  ihvtiucs  de  Paris,  I.  iqi. 


JACOBINS.  nb 

Cette  bil)liotlièque,  que  la  libr'ralité  de  saint  Louis  et  le  zèle  de  dilToieuts  reli- 
gieux avaient  portée  à  un  si  haut  degré  de  splendeur,  se  trouva  ruinée  par  un 
concours  de  lâcheuses  circonstances  :  la  nécessité  de  se  procurer  de  l'ar^jent  dans 
les  années  de  disette''',  les  excès  des  Luthériens  au  xvf  siècle,  la  négligence  des 
gardiens  dans  les  premiers  temps  de  l'imprimerie  et  jusqu'à  l'avidité  des  libraires 
h  se  jeter  sur  le  parchemin  dont  ils  couvraient  leurs  livres  de  papier.  Aussi, 
dans  les  manuscrits  qui  formaient  le  tonds  des  Jacobins  Saint-Jacques  n'y  avait-il 
que  cinq  volumes  dont  l'origine  fut  attestée  par  d'anciennes  notes.  Le  n"  i  ii 
(aujourd'hui  ms.  latin  iGS^io)  a  appartenu,  au  xni'  siècle,  à  maître  Salomon, 
écolàtre  de  Cologne'-'.  Le  n"  3A  (aujourd'hui  ms.  latin  l'jn'.]'])  fut  donné  vers  la 
même  époque  aux  Dominicains  de  l'aris  par  Adam  de  Monceaux,  chanoine  de 
Troyes '^'.  Sur  le  n°  /i  i  (aujourd'hui  ms.  latin  iHiaf)),  on  lit  deux  notes  qui 
sont  l'une  et  l'autre  du  xv*^  siècle  :  «Ista  tabula  est  fratris  Bonili  Litclli,  ordinis 
-fratrum  Prcdicatorum,  et  émit  eam  Parisius,  quando  inibi  niagistcr  studencinm. 
r —  Pertinet  ad  conventum  Parisiensem  :  (1.  MERITI.t»  Le  n"  5/i  (aujounlhiii 
ms.  latin  18126)  a  priniitivenient  fait  partie  de  la  bibliothèque  des  Dominicains 
de  Rouen,  comme  l'atteste  cette  insci'iption  :  fclste  liber  est  fratris  lioherli  de 
«rSarcellis,  de  conventu  llothoinagensi,  ordinis  fratrum  Predicatorum.  n  Le  n"  1  1 
(aujourd'hui  ms.  latin  iGSgy)  est  un  Décret  deGratien,  copié  au  xm''  siècle  par 
Martin  Oliviei-,  pour  Gérard  de  la  Porte'''. 


La  maison  des  Jacobins  de  la  rue  Saint-Iîonoré  n'avait  été  fondée  qu'au 
xvn''  siècle'''';  mais  elle  eut  bientôt  une  bibliolliè(|ue  plus  précieuse  que  celle  des 
Jacobins  de  la  rue  Saint-Jacques.  Le  P.  Jacques  (îoar,  mort  en  i653,  y  déposa  de 
nombreux  manuscrits  ([uil  avait  rap|)orlés  de  ses  voyages  en  Orient'"'.  Les  travaux 
du  P.  Combefis,  un  échange  conclu  avec  les  Dominicains  de  Rouen '^',  le  legs  de 
jjouis  Picquel .  docteur  en  Sorbonne,  mort  le  ç)  mai  i  (igg  '^  ;  la  donation  de  Fi'an- 


lacobiiB 
la  rut  Sainl-IIonoré. 


''  Un  exemple  daliénulioii  ilo  livre  l'aile  par  un 
jacobin  de  Paris  nous  est  tburnic  par  le  ms.  Ii-i8  de 
Troyes,  qui  fut  vendu  en  ii53  à  un  moine  de 
l'alibaye  de  'rrois-Fonlaines. 

"'  TÏ^iljer  raajjistri  Salomonis,  seolastici  (lulo- 
'niensis.  n 

"■'  -Isle  Lucas  est  fratiuni  Predicaloiuni  l'ari- 
■^siensiura.  datus  a  magislro  Adam  de  Moncollis. 
-canonico  Trecensi." 

"  Ilic,  scriptor,  sistc.  Tenuit  labor  iste  satis  te. 

MABTl.MS  OUVIER. 

Hic  liber  (st  scripUis.  Gui  scripsi  sit  benedictiis , 
Sub  quo  cuuOictus  noa  est,  sed  copia  victus. 
Hune  volo  laudarc.  Cousors  dicam  libi  quare  : 
Débita  prestare  quia  vult  cito,  nec  garulare; 
Sensus  sensati  sic  mores  mori(;erati. 


Hiinc  lauJaiit  grati,  s«l  eiiiii  rcprobarit  fatuati. 
Xam  bona  pax  sibi  fit;  nunquam  sic  jur|;ia  pandit; 

Lubrica  contempnit,  nec  nialc  de(;enerat. 
Xmninc  mellitoquc  vocatur  naïuque  Gerardns. 
Oui  non  est,  scito,  reddendo  débita lardus ; 
Sit  sibi  de  Porta  cognomon  recliflcaluiu. 
Bit  sibi  laus  orta  pcr  eum  de  Virgine  natuni. 

'''  Voy.  Franklin,  Les  anciennes  bihliullièifues  de 
Paris,  It,  3i5. 

"'  Danielis  Maiclielii  Iniroductiu  ad  liisi.lill.  édil. 
de  i7ai,p.  99. 

'*  Quélif  et  Ecliard ,  Scriptores  ordinis  Pnedic. 
I.  395. 

"'  Danielis  Maiclielii  Introductio  ad  liist.  titt.  édit. 
de  1721,  p.  99  et  100.  Baudelot,  De  l'utilité  des 
voyages,  édit.  de  1727.  II,  4 19. 


■2i6  i.K  (:aium<:t  des  manuscrits. 

çois  Bosquet,  en  iGyi''  ;  celle  d"  Viiloine  le  \\aille,  al)i)é  île  Camhroii,  en  ii)']-2. 
et  les  acquisitions  de  Jacques  Ouélif,  aujfuienlèrent  sin<;ulièrcniciil  l'iuipoiiance  de 
cette  collection,  qui  lut  longtemps  conliée  aux  soins  du  P.  Le  Quien  *-'.  Les  ma- 
nuscrits grecs  qu'elle  renfermait  méritèrent  de  fixer  l'attention  de  Boiviu.  en 
1696'^'.  On  y  porta,  dans  le  cours  du  wnr  siècle,  beaucoup  de  lettres  originales 
qui  avaient  été  adressées  au  cardinal  de  i\'oailles  et  à  son  frère  l'évèque  de  Clià- 
lons.  J'ai  remarqué  parmi  les  manuscrits  du  cornent  des  Jacobins  de  la  rue  Saint- 
Honoré  un  certain  nombre  de  volumes  de  l'abbaye  de  Candjion.  Ils  avaient 
sans  doute  été  cédés  en  1G72  par  l'abbé  Antoine  le  Waitle'^'. 

^,„^,  H  y  avait  peu  de  manuscrits  dans  les  couvents  de  l'ordre  des  Carmes  qui  exis- 

taient à  l^aris  au  moment  de  la  Révolution.  La  Bibliothèque  nationale  reçut  seize 
volumes  de  la  maison  delà  rue  de  Vaugirard,  et  quinze  de  la  maison  de  la  place 
Maubert.  Le  premier  de  ces  couvents  était  de  fondation  moderne;  l'autre  remon- 
tait au  xiu'' siècle,  mais  il  s'était  laissé  dépouiller  de  ses  anciens  manuscrits  sous 
le  règne  de  Louis  XIV  ^'. 

«ran.is-Augusiins.  Lc  couveut  des  Grands- Augustins,  établi  sur  le  quai,  près  du  Pont-Neuf,  pos- 

sédait une  assez  belle  collection  de  manuscrits.  Au  commencement  du  xvm"  siècle, 
Jacques  Échard  en  portait  le  nombre  à  plus  de  trois  cents  <°'.  Quatre-vingt-cinq 
seulement  arrivèrent  à  la  Bibliothèque  nationale.  Je  signalerai  les  notes  qu'on  lit 
sur  trois  de  ces  manuscrits.  La  première  rappelle  un  don  fait  aux  ermites  de 
Saint-Augustin  de  Paris  par  les  exécuteurs  testamentaires  du  cardinal  GeoflVoi 
de  Bar,  mort  en  1287'''.  La  seconde  constate  que  le  manuscrit  latin  16791  a 


"'  F.  Uosquet  donna  les  Questions  de  Jacques 
de  Tonnerre  sur  les  Décrétales.  qui  forment  le 
n°  17.^31  du  fonds  latin. 

*'  Voy.  dans  le  ms.  français  aaôyS,  fol.  5,  une 
note  sur  "les  manuscrits  de  fabbé  de  Longuerue, 
Tqu'a  le  P.  Le  Quieu ,  jacobin  à  la  rue  Saint-Ho- 
'noré.i 

^'  Vov.  les  notes  de  i5oi»in.  ii  la  (in  du  ins.  lalin 
9357. 

'*  Mss.  latins  18174,  18180,  18181  et  i89:5(). 
L'n  ras.  de  l'abbaye  de  Canibron,  du  xi'  siècle, 
ligure  dans  le  Citlaloifiic  of  tlie  exlrnordiiianj  collec- 
tion of  splemlid  mss.fonned  by  M.  Gugliclmo  Lihri 
(Lond.  i85(().  p.  116,  n"  5a3;  il  y  en  a  plusieurs 
dans  la  bibliothèque  de  Gand  (n°'  agS.  65a,  5ii. 
55-3.  ôfio,  .igO,  606  et  CGa)  et  chez  sir  Thomas 
Phillip|)s  in'"  333  à  362).  —  Un  nis.  de  lord  Ash- 
ijurnhain  (Appendw,  n°  95)  a  é\.é  copié  en  1277 
par  un  moine  de  Cambron.  et  le  ms.  3oo  <lu  fonds 


BaiTois,  dans  la  même  bibliothèque,  porte  la  note  : 
rLiber  Sancle  Marie  de  Cambcrone.i'  —  Sur  les 
mss.  de  Cambron,  voy.  Sander,  Bibliolhcca  belfficn 
manuscripta,  I,  345,  et  Marlène,  Voi/nge  lilléraire, 
I,  II,  208,  et  II,  loG.  Conf.  le  ms.  latin  43()i. 
fol.  56. 

^  Voyez  notre  tome  1,  p.  986.  —  Il  y  a  des 
détails  sur  les  bibliothèques  des  Carmes  de  la  place 
Maubert  et  des  Carmes  déchaussés  de  la  l'uc  de 
\augirard  dans  l'ouvrage  de  .M.  Franklin  (il.  1 
et  3i  i). 

''  Scriplorcs  ordiiiis  l'radiciil.  iil'él'ace.  - —  Vo\. 
Franklin,  I,  379. 

''  "Iste  liber  fuit  doinini  Gaufrcdi  ciudinalis, 
"quondara  Parisiensis  decaiii,  dalus  conventui  Pa- 
•^risiensi,  ordinisHeremitaruni  Sancti  Auguslini.  ab 
-executoribus  suis  dominis  liernado  Poituensi  et 
-Benedicto  cardinalibus,  lit  nunquam  alienotur  a 
-diclo  convenlu.^  (Ms.  ialiii  16779,  fol.  1  v°.  1 
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appartenu  à  Joan  d'Epinal,  i'eli{jioux  du  couvent  des  ermites  de  Melz">.  La  der- 
nière, qui  se  lit  dans  les  manuscrits  latins  1 080.3  et  i  O8O/1 ,  est  ainsi  conçue  :  rr  Isla 
"  prima  ])ars  Millelocjuii  Augustini  data  est  fralribus  conventus  Parisiensis  ordi- 
mis  fratrum  Ileremitarnm  Sancti  Augustini  per  nos  Johannem  Chomeri,  secreta- 
frrium  ducis  Aurelianensis,  et.Matlieum  Savary,  clericum  domiui  comitis  Virtutnm. 
crut  tejieantur  dicli  fratres  orare  pro  nobis  et  intentione  nostra  et  nobis  recommen- 
rdatis,  die  m  Augusti  anno  Domini  m"  cccc"  xv".  •- —  L'un  des  plus  illustres  bien- 
l'aiteurs  de  la  bibliothècpie  des  Grands-Augustins  fut  Gilles  de  Home,  qui  avait 
passé  dans  cette  maison  les  ])liis  belles  années  de  sa  jeunesse  ^^\  et  qui  lui  donna 
tous  ses  livres,  par  l'acte  suivant'^',  passé  à  Avignon  le  20  déciMuhre  i3  1  0. 

in  noniinc  Domini,  amen.  Per  presens  iiistrumentum  pul)licum  pateal  uuiversis  quod,  aiino 
m"ccc''xvi°.  indictione  xv",  pontiticalus  sanctissimi  patris  et  domini  domini  Joliannis  divina  |ini 
videnliapapc  XXII anno  primo,  mense  Decembri,  die  Jovis  ante  festum  nativilatis  Domini,  li<ir;i 
anteprimani,  in  nici  nolarii  puidic-i  infrascripli  et  testium  subscriptomm  prcsencia,  reveiendus 
in  Clirislo  paler  dominas  fraler  Ejjidius,  Dei  jfralia  lîiluricensis  arcliiepiscopus,  volait  et  consensit 
ipiod  roliy^iosas  vir  Irater  Aiexandcr,  prior  {fcneralis  ordinis  IValrani  Heremilaram  Sancti  Aajjiis- 
lini,  loco,  nomino  et  ad  opus  conventus  Iralrum  Farisiensium  ordinis  supradicti,  pctat  et  exi- 
gat,  lial)eat  el  recipial  ex  nunc  omnes  lihros  philosophicos,  tlieolojficos  et  juridicos,  ac  omnes 
alioscujuscumqae  l'acullalis  existant,  quos  liabehat,  at  dicebat,  in  domo  archiépiscopal!  Bitnii- 
censi  seu  in  domo  fratrum  Bituricensium  predicti  ordinis  repositos,  aut  eciam  pênes qaemcam- 
que  personam,  ({aoquo  modo,  et  possessionem  dictorum  librorum  dicto  fralri  Alexandro,  licel 
absent! ,  nomine  el  ad  opns  dicti  conventus  Parisiensis  penitus  libcravit,  eamdemqae  l'radem 
Alexandruni  nomine  predicto  piocuialoiem  conslilait  ad  predicta.  Actaui  in  domo  fratrum 
Heromitaïuni  Sancii  Aujfuslini  Avenionis,  anno,  indictione,  ponliûcatu,  meuse,  die  et  bora  pre- 
dictis,  piesenlibus  lelijfiosis  viris  IVatribus  Jolianm;  de  Verduno,  Philippo  et  Dominico,  sociis  el 
capelianis  predicti  domini  arcbiepiscopi,  traire  Antonio  de  Urbe  Veteri,  ordinis  supradicti,  Egidio 
de  Roiredis  Sancti  Pétri  Puellarum,  el  domino  Gallero  de  Palayno,  presbitero,  capellano  ejus- 
dem  domini,  Béate  Marie  de  Salis  Bituricensium  ecclesiarum  vicariis  perpetuis,  (îuilloiiiio  Cbe- 
villon,  dicli  domini  camerario,  et  llugueto  do  Oblinquo  domicello ,  testibus  ad  Imc  Micatis 
specialiter  et  rogalis. 

+  Et  ego  Herveus  (iuidomari,  de  Villa  Crucis,  cbuicus  Leonensis  diocesis,  publirus  sacri  lio- 
mani  imperii  auctorilate  noiarius,  premissis  presens  una  cum  prescriptis  testibus  interfui,  et 
exinde  presens  instrumenlum,  de  mandato  i)redicli  domini  arcbiepiscopi,  confeci  etscripsi,  sig- 
uoque  meo  solilo  sij^navi  rogalus. 

Le  couveiil  des  Petits-Pèi'es,  \oisiii  de  la  place  d(;s  Victoires,  a|)])arteiiail  aussi 

■'    -Iste  liber  est  IValris  Juluiunis  diî  Spiii.iljn.  -iiiino,  adeo  prolbcinius  ([uod  iuler  Initres  imslri 

-ordinis  fratrum   Heremitariuu  Saacli  Aiijriislitii.  -f  ordinis  raagisteriuni  in  sacra  dieologia  primi  Pa- 

■'conventus  Mctensis.r'  'risius  meruimus  oblinerc,  aflectioneui   liabentes 

ffAdordinem  iiostrum  fratrum  Hereniitai-um  -pro  cunctis  aliis  non  immorilo  specialeni.i  (Lettre 

-rSaneti  Augusiini,    el   specialiter  ad   convonluiii  de  Gilles,  arcbev.  de  Bourges,  du  ■!<)  mars  1  ."iiô  : 

-Parisicnsem  dicti  nostri  ordinis,  de  cujusuberibus  orig.  aux  Arch.  nat.  S.  .36.34 ,  n'  3.  ) 
-a  pueritia  nutriti  fuiiuns,  inquo.  disponeute  Do-  ''  Arch.  nat.  S.  3C34.  n"  '1. 
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à  lorilrc  dos  Aujjiistiiis.  IjC  V.  Roiiavcnlurc  de  Saiiik'-Claire  y  foiida.  vers  lOBu. 
une  bil)liotliè(]iu*  (jui  fut  augiiientt^e  par  les  soins  du  W  Germain  de  Sainte-Gene- 
viève et  du  1\  Kuslaclie  "  ;  mais  ce  dépôt  ne  devait  pas  etie  riche  l'u  manuscrits  : 
Nous  n'en  avons  reçu  que  trente-huit  manuscrits,  consistant,  à  peu  près  sans 
exception,  en  recueils  modernes,  dont  les  principaux  sont  l'ceuvre  du  P.  Léonard 
de  Sainte-Catherine. 

Le  P.  Louis  Jacob (-,  1).  Anselme  Le  Michel t»,  Le  Gallois^,  Daniel  MaicheU^^, 
Baudelot  de  Dairval''  et  Le  Prince'"'  s'accordent  pour  vanter  la  richesse  des  col- 
lections du  couvent  des  Minimes  de  la  Place-Hoyale.  G'est  à  cet  établissement 
(|ue  Jean  de  Launov  léfjua  au  moins  une  partie  de  sa  bibliothèque'*';  le  célestin 
Matthieu  de  GoussencourI  lui  donna  ses  ti-avaux  {généalogiques.  La  plupart  des 
quatre-vingt-trois  manuscrits  (pii  nous  sont  venus  des  Minimes  sont  fort  modernes, 
à  l'exception  toutefois  du  ms.  latin  i835G,  qui  est  un  cartulaire  de  Tévèché 
de  Die.  rédigé  en  1280,  et  du  ms.  latin  i833/i,  qui  contient  la  chronique 
de  Pierre  de  Vaux  de  Sernai.  On  cherche  en  vain  dans  ce  fonds  les  ])apiers 
du  P.  Mersenne,  (|ui  auraient  dû  en  faire  partie  et  qui  ont  été  ])erdus  depuis  la 
Révolution  ''^'. 

V. 

COLVEiXT  DES  CÉLESTINS. 

.\u  XV'  siècle,  la  plupart  des  maisons  de  1  ordre  des  Célestins  possédaient  des 
bibliothèques  assez  considérables;  les  volumes  en  étaient  soigneusement  classés, 
s'il  faut  s'en  rapporter  aux  anciennes  cotes  que  portent  beaucoup  de  volumes''"'. 
Presque  toutes  ces  bibliothèques  subirent  des  pertes  regrettables  au  xv!""  et  au 
xvu''  siècle.  Celle  de  la  maison  de  Paris  fut  peut-être  une  des  moins  maltraitées'"'  : 


'  iJaiiielis  Maichelii  Intrnductio  ad.  hlsl.  liu.  de 
prœclpiiis  bibliothecis  Paris.  (5dit.  179,1,  p.  100  el 
101.  —  Hist.  d'un  voyage  litt.fait  en  ijSS,  ddit. 
de  la  Haye,  1786,  p.  63.  —  Le  Prince,  E.<ifitti 
liisi.  p.  .353.  —  l'VanJiiin,  IL  3oi. 

"  Traiclé  des  bibl.  p.  hàli  et  hfiij.  —  Sur  ia 
bibiiollièque  des  Minimes,  voy.  Franklin,  11.  3  a.'!. 

''  Ms.  lalin  1 1777,  foL  3o5. 

'*'   Traitté  des  bibl.  p.  i3G. 

■''  Introduclio  ad  hist.  lill.  e'dit.  de  1721,  p.  loa. 

'  De  l'ulilité  des  roijagcs,  édil.  de  1727.  IL 
4 19. 

''  Essai  hist.  p.  3Ga. 

'*'  Leltre  du  5  octobre  1689.  dans  le  rns.  tran- 
çais  25537,  '**'•   ^^^-  —  Dans  le  le{js  de  Jean  di' 


Launoy  se  trouvait  un  puntilieal  cailoviiijfien ;  vo\ . 
le  ras.  latin  11902,  fol.  817. 

''  Voy.  Le  Prince.  Essai  hisl.  p.  3G2,  el  le  tra- 
vail de  M.  f,.ibri  sur  les  manuscrits  inédits  de  Fer- 
mât {Journal  des  Savants,  sept.  i83g),  p.  ()  du 
tirage  ;i  paît. 

'"'  Je  regrette  de  ne  pas  connaître  le  traité  -de 
rarte  libraria  et  mclliodo  signandi  voluinina,j>  qni 
était  autrefois  dans  la  bibiiollièque  des  Célestins  de 
Paris,  volume  coté  S  9;  voy.  Dairc,  M-^s.dcs  Céles- 
tins (ms.  français  iSago),  p.  332. 

"  Parmi  les  manuscrits  sortis  du  couvent  des 
Célestins  de  Paris  avant  la  Révolution. je  citerai  les 
niss.  latins  2725,  3754,  6027,  5708  et  9578,  el 
le  nis.  français  1790.  —  Pour   bien  connaître  la 
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l'Ilr  lui  ;i(lmiiiislrrc  au  wni'  sirclc  par  deux  ])il)liograplies  lrès-lia]jilos,  le  P.  Aii- 
loiiio  Bccquel ,  mort  le  -jo  janvier  1730,  et  le  l\  Dairc,  mort  le  18  mars  179'i. 
Elle  avait  conservé  une  «grande  importance  au  moment  de  la  suppression  des  éta- 
blissements ecclésiasliques;  mais  les  plus  précieux  manuscrits  qu'elle  renfermail 
ne  furent  point  alors  portés  à  la  Bibliothèque  nationale,  (it  c'est  à  peine  si  nous 
avons  reçu  du  couvent  des  Célcstins  (piatre-vinjft-deux  volumes,  dont  beaucoujj 
sont  à  peu  ])rès  dénués  de  tout  intérêt.  La  bibliothèque  de  l'Arsenal  et  la  Maza- 
rine  "'  en  ont  recueilli  qnehpies-uiis  .  cl  plusieurs  sont  passés  dans  des  colleclions 
particulières  -'. 

Comme  bienfaileurs  de  la  bibliothèque  des  Célestins  de  Paris,  on  peut  nom- 
mer : 

Louis,  duc  d'Orléans '^'; 

Philippe  de  MaizièresW; 

Frère  Durand  Dieudonné'^*; 

Frère  Eudes  Tibert,  qvù  a  transcrit  le  volume,  1790  du  londs  Irancais,  et  cpii 
vivait  en  1^37  '•"'; 

Guillaume  Romain,  provincial  de  Tordre  :  il  ht  copier,  en  1A76,  le  volume 
961 1  du  fonds  français;  plus  anciennement,  en  1/167,  il  s'était  |)rocuré  un  exem- 
plaire du  Compendium  historial,  ouvrage  de  son  frèic  Henri  Piomain*"'; 

Maître  Jean  \sembert,  d'Auxerre'"*'; 

Maître  Pierre  le  Boucher,  fils  d'un  docteur  en  médecine '°  ; 

Maître  Clément  de  Fauqueniberjjue,  f^rclhcr  civil  du  parlement  '".• 

Artur  de  Montauban,  archevêque  de  Bordeaux  :  i\  donna,  en  1A7/1,  un  com- 
mentaire sur  l'Apocalypse'"'; 


composition  de  l'ancienne  l)il)liotlièqne  des  Céles- 
tins de  l^aris,  il  (îaudrait  pouvoir  consulter  les  cata- 
logues qui  y  étaient  conservés  sous  les  cotes  B  /ii, 
H  5,  M  9,  X  97  (ms.  français  15-290,  p.  33-2). 

■''  Voy.  Franklin,  II,  93  et  98. 

■'  Au  sujet  des  distractions  commises  dans  la 
bibliothèque  des  Célestins,  voy.  jMulol,  Mémoire 
sur  l'état  actuel  de  nos  bibliolh.  1797,  p.  )5,  note  1 1. 

'''  Voy.  ce  que  le  P.  Daire  (ms.  français  1.5290, 
p.  1  et  3  )  dit  de  deux  bibles,  l'une  en  cinq  volumes, 
l'autre  en  un  volume,  au  commencement  duquel 
étaient  des  notes  du  duc  d'Orléans  et  de  Charles  V . 
(Conf.  notre  tome  I,  p.  9g,  et  Frauklin,  II,  90.) 
Une  des  bibles  données  aux  Célestins  par  le  duc 
d'Orléans  doit  être  maintenant  à  Saint-Pétersbourg. 
—  Des  emprunts  de  livres  faits  par  Charles,  duc 
«l'Orléans,  aux  Célestins  de  Paris,  sont  mentionnés 
dans  un  document  publié  par  M.  le  comte  de  La- 
liorde,  Les  ducs  de  Bourgogne,  III.  3-26. 


''  Ms.  latin  17330.  —  Conf.  Dairc,  ms.  fran- 
çais laago,  p.  1,  ai  el  passim. 

''*  Ms.  latin  5027. 

^''  Daire,  nis.  français  lôago.  p.  i55. 

'''  Ibid.  p.  287. 

">  Ms.  latin  1857a. 

''■''  Ms.  latin  17518. 

''"'  Ms.  latin  5708.  —  Clément  de  Fauqueni- 
bergue  occupa  le  greffe  du  parlement  de  1617  à 
i435;  voy .  Actes  du  parlement ,  I,  clim. 

'"'  Daire,  ms.  français  16290,  p.  69.  —  Le 
même  auteur,  p.  i3o,  cite  un  bréviaire  enluminé, 
qui  avait  été  donné  aux  Célestins  de  Paris  en  i455 
par  ffArtus  de  Montauban,  archevêque  de  Valence.» 
—  En  1822,  le  libraire  Royez  possédait  rrune 
r sorte  de  chronique,  en  deux  rouleaux,  de  plus 
'•de  vingt-cinq  pieds  de  long;  don  fait  aux  Célestins 
r'de  Paris  par  Artiis.  archevêque  de  Bordeaux,  en 
m46i.r 

Si 
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Joaii  ("id'iir.  aivli(>\iM[iie  de  BonrjO-os,  fils  de  Jacques  Cœur.  Les  exécuteurs  les- 
tanieiitaires  de  ce  pi'clal.  iiioil  (Mi  i  'iS,'!.  iciiiireul  aux  Céleslins  de  Pai'is  plusieurs 
volumes,  et  notauuueul  un  ancien  exemplaire  du  livre  des  Seulences*'',  ;\  la  lin 
duquel  Jean  Cœur  a  tracé  ces  deux  notes  :  rDe  liltris  Jo.  Cordis,  arcliiepiscopi 
^  Uiluiicensis;  —  Leoit  et  perlecit  Jolianncs,  Rituriceusis  arcliiepiscopus,  anuo 
r  1  'iy().  Orale  pro  eo.  n  Le  volume  cpii  forme  aujourd'hui  le  u"  iiyB/i  du  fonds  la- 
tin fut  é'Talement  donné  aux  Gélestius  par  les  exécuteurs  testamentaires  de  Jean 
(^iœur;  le  fronlis])ice  de  ce  manuscrit  est  orné  des  armes  de  l'archevêque,  avec 
cette  devise  :  QUITQIID  AGVS,  MEMORI  MENTE  TENETE  MORI.  —  Le  P.  Daire*^ 
indique  encore  un  manuscrit  intitulé  :  cfDe  consideratione  novissimorum,  n  qui 
passa  de  la  bibliothèque  de  Jean  Cœur  au  couvent  des  Célestins  de  Paris '^'. 

Tristan  de  Salazar,  archevêque  de  Sens.  Les  Célestins  de  Paris  possédaient  un 
magnifique  exemplaire  du  Décret  de  Gratien,  qui  avait  été  exécuté  aux  frais  de  ce 
prélat,  en  1^179  et  1/180,  par  le  Florentin  Fraucesco  Florio'**,  l'auteur  de  la  Des- 
cription de  la  ville  de  Tours,  publiée  par  André  Salmon'^'. 

Charles  de  Henault,  conseiller  au  grand  Conseil.  Au  commencement  du 
\vm"^  siècle,  il  légua  les  conqiilations  que  son  beau-frère,  le  sieur  Menant,  audi- 
teur et  doyen  de  la  Cliambi'e  des  comptes,  mort  le  8  avril  1699,  avait  tirées  des 
archives  de  cette  cour,  et  (jui  remplissaient  au  moins  dix-huit  volumes''''. 


M». 

rie  ditere  eau 
ilr  Colnlii 


Je  crois  devoir  indiquer  ici  jilusieurs  manuscrits  qui  nous  sont  arrivés  de  dille- 
renles  maisons  de  Tordre  des  Célestins''''  : 

Du  couvent  dAmhert,  au  diocèse  d'Orléans,  les  niss.  latins  /logG  (jadis  de 
Faure).  8888,  99^5,  10611,  10873,  io885,  10899,  1*061,  et  les  luss.  fran- 
çais 9687  et  1  39o'i  '*'. 


''  Ms.  lali»  i8iao. 

''  Ms.  français  iSago,  p.  aia. 

''  Le  nom  de  maître  Jean  Cœur  se  lit  à  la  (in 
•lu  lus.  français  678.  —  I^a  bibliothèque  de  Bourges 
possède  trois  mss.  (n"'  55,  Ga  et  63)  qui  ont  ap- 
partenu à  l'archevêque  Jean  Cœur,  et  deu\  (n"'  i6() 
et  170)  qui  viennent  de  .Nicolas  Cœur,  évoque  de 
I^uçoii .  oncle  de  larchcvèquc  Jean.  —  Les  armes 
d'un  membre  de  la  famille  Cœur  se  voient  sur  le 
ms.  latin  (igç)  de  la  IJibl.  nat.  —  il  faut  probable- 
ment rapporter  à  Jean  Cœur  la  note  rdo  libris 
TJohannis.  arcliiepiscopi  Bituricensis.Ti  qu'on  lit  sur 
lonis.  latin  1 1690.  —  Voye/.aussi  l'Vanklin,  II,  92. 

'    -Ms.  français  iSago,  p.  3o(). 

^'  Description  de  la  ville  de  Tours  sous  le  rèffiic 
lie  Louis  XI,  par  F.  Florio;  publiée  et  annotée  par 
\.  Salmon.  In-8',  de  27  pages. 

"  Ms.  français  iSayo,  p.  a'iô.  —  Les  recueils 


de  Menant  ont  été  employés  par  l'^onlanieu  et  sont . 
au  moins  en  partie,  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal. 
Il  en  existe  aussi  à  la  bibliothèque  de  llouen;  voyez 
Catalogue  de  h  hihliollicijue  de  M.  Lcbcr,  t.  III. 
p.  175,  n"  5870. 

''  Si  l'on  voulait  faire  l'histoire  de  toutes  les 
bibliothèques  de  l'ordre  des  Célestins,  il  y  aurait 
beaucoup  de  renseignements  à  prendre  dans  le  tra- 
vail du  P.  Daire,  intitidé  :  Catalogue  raisonué  des 
manuscrits  déposez  dans  les  bibliothèques  de  la  con- 
grégation des  Célestins  de  France  ;  ce  calalogue  loi'me 
le  n"  i5-2()o  du  fonds  français.  —  Je  doute  que  la 
mission  donnée  au  P.  Daire  pour  faire  entrer  h  la 
bihliiilhèque  du  roi  les  objets  intéressants  que  pou- 
vaient posséder  les  maisons  de  sa  congrégation 
(voy.  liioi>rapkie  unir.  \,  438,  art.  Daire)  ait  eu 
quelque  résultat. 

''   Voyez  encore  le  ms.  latin  loocjf),  loi.  3-2. 


ij:s  (;i;lf.sti.\s.  251 

Du  coiiveiit  (rAiiiieiis,  l('s  MISS,  latins  iu."iô8  ol  i-î^ay.  - — •  Beaucoup  dos  uia- 
nuscrits  des  Célestiiis  d. Amiens  sont  ])assés  au  xvii''  siècle  dans  l'abbaye  de  Sairil- 
Vasl  el  foiil  aujourd'liui  partie  de  la  bil)liotliè(|ue  d  Airas.  Deux  lornienl  les 
n"' 3oo  et  .'}oi  du  fonds  lUiriiey  au  Musée  biitauMicpu'.  Deux  aulies  soni  cliez 
lord  Asbbundiani,  n"'  8G  el  lyli  du  fonds  Bariois. 

Du  couv(;nl  d'Avi'jnon,  les  mss.  latins  3()o8  (jadis  de  (loibert)  et  Hï)b:>.  (jadis 
de  (lolbcil  el  ;in|i;ii;i\anl  (bi  pi'i''sidenl  de  Tliou).  —  En  1638,  Gerson  légua 
ses  livies  aux  (léleslins  dAvijjnon,  eu  défendant  de  les  aliéner  el  reconmiandaiil 
de  les  communiquer '''.  Notre  ms.  latin  li^GS  a  appartenu  à  Gerson. 

Du  couvent  de  Gcnlillv,  près  deSorgues,  au  comtat  Venaissin,  lems.  latin  ."iO.i.i. 

Du  couvent  de  Manies,  au  diocèse  de  Rouen,  le  ms.  français  By^/i. 

Du  couvent  de  Marcoussis,  près  de  Monllbéry,  les  niss.  latins  177O  (j<'dis  de 
Mazarin),  aoao  (jadis  de  Colbert  el  auparavant  du  président  de  Tbou, /ainsi  (pu' 
les  six  n"' suivants),  9066,  -JoSo,  2607,  aSGfi,  9673,  .3310,  SGOT)  (jadis  de 
Baluze),  io()09,  10709  et  11. 395'-'. 

Du  couvent  de  Metz.  —  La  deuxième  partie  d'un  ms.  français,  donl  je  ne 
retrouve  pas  la  cote,  a  été  co])iée  au  xv''  siècle  par  un  célesliii  de  Melz'^'. 

Du  couvent  de  Sainte-Croix  sous  Ollémont,  au  diocèse  de  Soissoiis,  bt  nis.  latin 
10898.  G'(^st,  je  crois,  au  même  couvent  que  se  rap[)()ilenl  les  mots  Celcshiioriim 
(le  Casln's  inscrits  sur  le  Sénècpie  n"  ()G3o  du  fonds  latin. 

Du  couvent  de  Ternes,  dans  la  Marcbe,  au  diocèse  de  Limoges,  les  mss.  latins 
980  et  ."5.307,  '""^  deux  de  C-olbert. 


VI. 

MO.XASTÈRES  DES  FEUIl.LAXTS  ET  DES  CHAKTIiElX. 

La  congrégation  de  Notre-Dame  de  Feuillants  était  représentée  à  Paris  par  le 
monastère  de  Saint-Bernard,  aucpnd  Louis  Mil  unit,  en  iGii  et  en  i()i7,rab- 
ba\e  (le  Notre-Dame  du  Val,  près  de  Ponlois(;.  Les  manuscrits  qui  restaient  en- 
core à  Notre-Dame   du  Aal"   durent   alors  passer  cbez  les  Feuillants  de  Paris '^'. 


''  J.  (le  Launov,  Ilegii  iSuraira-  gijtnniinii  hisln- 
ria,  |).  lnyi  el  /i(j3. 

''  Le  ms.  9^7  du  fonds  Burney ,  co|)i(i  en  1  h()h . 
vient  des  C(^'lestins  de  Marcoussis. 

'^'  Sur  les  mss.  du  couvent  do  Melz,  vov.  Charles 
le  Tonnellier,  Calalogus  catalogorum  (nis.  de  lAi- 
senal,  Hisl.  889  E),  p.  186  à  19;! —  Un  lus.  de 
cette  maison,  renfermant  les  Méditations  de  Simon 
Bonhomme,  prieur  des  Célestins  de  Metz  en  iSgs. 
a  6U''  lins  en  vente  à  Paris  en   iS(J-j  :  Dcacriplion 


raisonnée  d'une  collection  choisie  d'anciens  mss.  (  l'a- 
ris,  Techener,  1862),  p.  22.  —  Beaucouji  de 
mss.  du  couvent  des  C(flestins  de  Metz  sont  à  la 
bibliothèque  de  Berne;  voy.  Sinner,  Catalngiix  cod. 
mss.  hibliolh.  Bernensis,  passim. 

''  Les  mss.  latins  20o3  et  i-.>i(jf)  étaient  an- 
cienneraentsortisdefabbaye  deNolre-Daine  du  Val. 

'''  11  est  certain  que  le  ms.  latin  lya-ii  ,  jadis 
n°  52  du  fonds  des  Feuillants,  vient  de  Notre-Dame 
du  Val. 


Sa. 
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I.ii  hil)liotliè([ue  do  cos  rolijjieiix  nous  a  fourni  soixante-trois  niaiiusrrits,  dont  le 
plus  précieux  est  incomparablement  l'ancienne  traduction  des  sermons  de  saint 
lîernard,  aujourdliui  n"  -.ih'jùS  du  fonds  français;  ce  volume  avait  été  donné  au 
P.  Goulu  par  Nicolas  leFèvre,  précepteur  de  Louis  XIII'''. 

Les  chartreux  de  Vauvert,  dont  la  bibliothèque  avait  eu  quehjue  réj)utation 
au  moyen  âge,  devaient  avoir  perdu  tous  leurs  manuscrits  avant  la  Révolution'-'. 
Hien  ne  rappelle  le  souvenir  de  cette  maison  dans  les  collections  que  la  lîiblio- 
(hèque  nationale  tira  des  dépôts  littéraires;  mais  nos  anciens  fonds  renferment  au 
moins  quatre  volumes  qui  ont  appartenu  aux  Chartreux  de  Paris  :  le  manuscrit  la- 
lin  3o/i8  A  (jadis  de  iNoailles);  le  manuscrit  latin  SBgy,  copié  en  1661  par  frère 
Aubcrt;  le  manuscrit  latin  /laig,  copié  en  i/i8/i,  et  le  manuscrit  français  1029 
(jadis  de  Golbert  et  auparavant  du  président  de  Thou).  Le  premier  de  ces  quatre 
volumes  porte  des  inscriptions  qui  sont  ainsi  conçues  :  crEgo  Raymundus  Lui  do 
rtlibrum  istum  conventui  fratrum  de  Cartusia  Parysius.  Hoc  estprimiim  volumen 
frmeditationum  magistri  Rayraundi,  quod  ipse  dédit  fratribus  et  domni  Vallis  Vi- 
fcridis  propc  Parisius,  cum  duobus  aliis  sequentibus  voluuiinibus  istius  tractatus, 
tranno  gratie  Mccxcvni.'n  Cj^tèxte  est  doublement  précieux  :  il  nous  ollVe  d'abord 
un  aulograplie  de  Raimond  Lui,  et  fixe  ainsi  de  la  manière  la  plus  authentique 
l'orthographe  du  nom  de  ce  savant  docteur  '^';  nous  y  voyons  ensuite  que  Raimond 
Lui  avait  donné  aux  chartreux  de  Vauvert  plusieurs  volumes  de  ses  œuvres  :  c'est 
ce  que  nous  avait  déjà  appris  une  note  tracée  sur  le  manuscrit  latin  iGi  1  1 ,  ja- 
dis n"  y 60  de  la  Sorbonne,  et  rapportée  plus  haut'*',  d'où  il  résulte  que  les  livres 
de  Raimond  étaient  à  la  disposition  du  public  dans  la  bibliothèque  des  Chartreux 
de  Paris. 

Plusieurs  manuscrits  de  la  chartreuse  de  Vauvert  sont  passés  à  l'étranger  :  il 
y  en  a  un  à  Berne '^',  et  pour  le  moins  trois  à  Saint-Pétersbourg  ''''. 

VIL 

COLLÈGE  DE  NWARRE  ET  DIVERS  COLLEGES  DE  PARIS. 

Mss  Nous  n'avons  guère  reçu  que  la  huitième  partie  des  manuscrits  (|ue  le  collège 

de  Navarre  possédait  au  moment  de  la  Révolution.  C'est  Iroj)  pou  pour  essayer  de 


du  rollége  de  \,i 


"'  Le  Roux  de  Lincy ,  Les  qiialrc  livres  des  Ilois ,  '''  Pajjoiyi. 

p.  cxxxi.  —  Sur  la  bihiiollièquc  des  l'^cuillants ,  '^'  Siniipr,  I,  .5'i8,  11"  .'Jgg. 

voy.  Franklin,  II,  a8i.  '*'  Deux  manuscrits  des  évang-iles,  dont  l'un  avait 

'•''  Voy.  Franklin,  I,  3a3.  été  donné  aux  chartreux  par  l'eu  André  cde  Ta- 

''  La  lettre  d'envoi  qu'on  lit  sur  un  ms.  de  la  rrrento;»   un  manuscrit   français,   renfermant   le 

bibliothèque  de  Saint-Marc  do  Venise  donne  aussi  la  Traité  de  charité  et  le  Miserere  du  reclus;  voy.  le 

mêraeorthographe.(Voyezplusliaut,p.  i7i,note6.)  livret  du  musée  de  l'Ermitage,  p.  ii6. 
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faire  l'iiisloire  criine  collection  de  livres  (jiii  joui!  loiiolniiips  (ruiie  corlainc  célé- 
brité dans  ruiuvcM'silé  de  Paris'''.  On  pcuL  cependant  relever  dans  les  volumes 
([ui  nous  sont  parvenus  le  nom  de  quelques  anciens  professeurs  qu'il  n'est  pas  sans 
intérêt  de  faire  connaître. 

Pierre  d'Adly,  qui  fut  avec  Gerson  l'un  des  plus  fameux  théologiens  du  collège 
de  Navarre,  a  laissé  à  cet  établissement  un  beau  volume  du  xm''  siècle,  renfer- 
mant plusieurs  ouvrages  de  Guibert  de  Nogent,  d'Adam,  abbé  de  Perseignc,  et  de 
saint  Bernard'-'. 

Le  ms.  latin  iSo^o  (jadis  o  i  du  fonds  de  Navarre)  vient  de  Gilles  Sanson- 
net, maître  es  arts,  ancien  membre  du  collège  de  Navarre,  chanoine  de  Troyes, 
curé  de  Saint-Benoit  de  Paris,  mort  à  Compiègne  au  service  de  maître  Pierre 
d'Ailly,  jadis  maître  dudit  collège,  alors  chancelier  de  Paris  et  aumônier  du  roi. 

Maître  Henri  de  Béthisy  légua  une  bible,  à  la  fin  de  laquelle  Jean  de  Béthisy, 
son  père,  mort  le  iG  juin  1895,  a  soigneusement  noté  la  date  delà  naissance  de 
ses  enfants '''. 

Michel  de  Greney,  évèque  d'Auxerrc,  mort  le  i3  oclo])re  i^ioç),  légua  un  an- 
cien exemplaire  des  lettres  de  saint  Jérôme'''. 

Gui  Auverjat,  de  Bourbonnais,  chapelain  du  collège  de  Navarre,  donna  un  vo- 
lume qu'il  avait  acheté  -j  francs  aux  exécuteurs  testamentaires  de  Gilles  Garlier, 
doyen  de  Cambrai,  comme  l'atteste  une  note  du  18  mai  1^1 7 (5  '^'. 

Jean  Hue.  —  A  la  fin  d'une  traduction  de  Valère  Maxime,  en  deux  volumes'''', 
on  lit  ces  mots  :  rrEx  dono  magistri  Johannis  Hue,  in  sacra  pagina  professorisexi- 
(tmiiac  eliam  penitenciarii  et  canonici  ecclesie  Pai'isiensis,  qui  obiit  in  iiac  Pari- 
trsiensi  urbe  anno  Domini  mcccciaxxix,  post  Pasca.  n 

Pierre  de  la  Paroisse  donna  deux  volumes,  la  première  partie  du  ms.  latin 
169^^1  et  le  ms.  latin  17970.  Le  premier  renferme,  au  fol.  08  v",  cette  annota- 
tion :  cr  Liber  de  imperio  Gonstantini,  ex  dono  Pétri  de  Parrochia,  quondam  ma- 
crgistri  gramaticorum,  deputalus  ad  usum  theologorum  colleijii  Gampanie,  precii 
rroclo  solidorum.  n 

Maître  Jacques  rrde  Arcusn  légua  un  Papias'''. 

Pierre  de  Dierrey  laissa  un  Lactance  au  collège  dont  il  avait  été  maître'*'. 

Jean  le  Filiastre  donna  2  francs  à  un  religieux  de  Saint-Grespin  pour  un  an- 
cien manuscrit  de  saint  Ambroise '■''.  Le  vendeur  a  mis  cette  attestation  à  la  fin 
du  volume  :  c  Ego  Simon,  religiosus  de  Sancto  Grispino,  assero  bona  fide  cl  pcr 

''  11  y  a  une  notice  sur  la  bibliothèque  du  col-  (rgato  domini  Michaelis,  quondam  episcopi  Anlis- 

\ége  de  Navarre  dans  l'ouArage  de  M.  Franklin,  trsiodorensis  et  socii  hujus  collegii.  ti 
I,  393.  '"  Ms.  latin  18199. 

'°'  Ms.  latin  17383.  —  Pierre  d'Ailly,  archevêque  "  Mss.  français  23090  et  23091. 

de  Cambrai,  mourut  le  9  août  i4a5.  ''  Ms.  latin   17878. 

"'  Ms.  latin  1 67/17.  w  Ms.  latin  18062. 

"'  On  lit  à  la  fin  du  ms.  latin  i68'ii  :  irEx  le-  '>  Ms.  latin  17386. 
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frjiiramoiiliim  iiu'iim  nio  voiulidisse  istum  libruin  pro  prccio  diioium  riaiicoriiin, 

frquod  recepi  a  magistro  Jolianne  Filiastri,  et  promilto  {jaraiulizaïc  diclum  libruni 

trdc  evictionc  ubicurnqiie.  Sciipluni  manu  iiioa,  die  Dccembris Simon  de 

(r  MonKOinT.  ^ 

ÎVicolas  de  la  ^[a^e,  inailre  es  arls  et  baclielier  en  lliéoIo(>ie,  originaire  et  curé 
de  Criquelot-rEsueval,  acheta,  le  3  juillet  i/ia.'i,  pour  a-j  sous  8  deniers,  un 
évangéliaire  du  xi*^  siècle  '''.  Un  volume  à  ])eu  j)rès  aussi  ancien,  renfermant  l'Apo- 
calypse et  d'autres  livres  du  Nouveau  Testament,  lui  avait  été  vendu  en  i/i/iF) 
par  Jean  de  Mouson''^'. 

Maître  Pierre  des  Genettes  (r/e  Geiwslis'j  acquit  de  Gautier  des  (iliamps  un  ma- 
nuscrit renfermant  des  liomélies  dOrigène,  des  sermons  de  saint  Grégoire  de 
Naziance  et  le  Manuel  de  saint  Augustin  '^*. 

Tous  les  noms  qui  précèdent  m'ont  semblé  ap[)arlenir  au  xiv''  ou  au  xv"  siècle'*'. 
En  voici  trois  du  \\f  : 

Jacques  Merlin,  docteur  en  théologie,  chanoine  et  pénitencier  de  Paris,  mort 
le  •>.  octobre  i5/ii,  a  donné  les  manuscrits  latins  16906  et  iG()i/i  :  celui-là  avait 
d'abord  appartenu  à  Etienne  de  Poncher; 

En  i5o3,  Josse  Clichthove  ordonne  d'attacher  les  livies  qu'il  laissait  à  la  mai- 
son de  Navarre  '^)  ; 

De  maître  Alexandre,  portier  du  collège,  viennent  les  mss.  latins  1  7359,  1  ^SSa 
.■t  18263. 

Lexiv''  et  le  xv*^  siècle  furent  la  plus  belle  époque  de  la  bibliothèque  du  collège 
de  Navarre.  Sous  le  règne  de  Charles  VIII,  Jean  Raulin  l'installa  dans  un  bâtiment 
([ui  a  subsisté  jusqu'à  nos  jours  et  à  la  construction  duquel  le  roi  contribua  pour 
d,6oo  livres  tournois'''*.  Au  xvi"  siècle  commença  la  ruine  de  cette  bibliothècfuc 
(je  fut  alors  que  beaucoup  de  manuscrits  furent  à  jamais  perdus  pour  le  collège 
de  Navarre.  En  1619,  le  proviseur  Mathieu  Fournier  en  fit  rentrer  un  qui  man- 
quait depuis  trente  ans'".  Beaucoup  furent  recueillis  dans  des  collections  parti- 
culières, de  sorte  qu'il  s'en  trouve  au  moins  douze  dans  l'ancien  fonds  latin  de  la 

'''  On  lit  à  la  fin  du  ras.  latin  17229  :  «Ego  Ni-  frGaiterus  de  Canipis  vendidi  islud  voluraen  magis- 

■rcolaus  de  Mara.  magister  in  artibus  et  baclialarius  rtro  Petro  de  Genestis,  teste  signo  nieo  :  G.  DES 

-  forniatiis  in  tbeologia .  natus  et  curatus  de  Crique-  f  CAMPS.  1 

-tôt  l'Esneval.  in  decanatu  Sancli  lioniani,  Rotbo-  ''  Au  \\'  siècle  appailient  t'galeiiiciit  lonoiii  de 

-magensis  dvocesis.  enii  iuuic  libruni  Parisius  ab  Jean  de  Jondengne,  qui  copia  en  i/i55  un  Virgile 

runo  librario  manenlc  supra  ponlera  Sancti  Mi-  dans  le  collège  de  Navairc;  voy.  le  nis.  français 

-chaelis.  precio  \\u  solidoruni  vni  denariorutn,  in  10290,  p.  280.  Ce  Virgile  était  aulrefois  conservé 

-presentia  magistri  Adc  des  Ilayrs,  anno  Domini  ebez  les  Célestins  de  Metz. 

-MccccLni.  (ercia  die  Julii.  .\.  DE  MARA.  s  ^   Hist.  litt.  XXIV,  33 1. 

'    .A  la  fin  du  ms.  latin    17250  :  trLiber  iste  '*'  Le  Prince,  Essai  sur  la  bililiollmjuc  du  roi, 

-perlinet  niagislro  Xicolao  de  Mara.  queni  émit  a  p.  3.53.  —  Bévue  archéohgique ,  i"  série.  I,  içfa 

"Jobaniie  de  Mouson.  \hha.-n  (article  de  M.  Trochc). 

On   lit  à  in  fin  du  riis.  latin   iGHI).",   :   -t^go  '    Ms.  latin  i072(). 
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BibliolliLMUic  iialimialc  :  li'S  ii"'  i  fjoy,  i  5  i  /i  et  i5/i8,  jadis  de  Di'omii;  le  ii"  •>  i. ">:>.. 
jadis  de  l)ii|)U)  ;  le  n°  ïîGqîî,  jadis  de  Culbert  et  auparavant  de  De  Thou;  les 
n"'  3i'i'>,  '.l->.i)o,  3055  et  /i303,  jadis  de  Drouyii;  le  ii°  (i 69 -.î,  jadis  de  Colbert: 
le  11°  8o8(),  jadis  de  Dii|)iiy,  et  le  11"  8A39.  jadis  de  Di'ouyii. 

Cependant  la  l)ibliolliè(]ue  de  Navarri;  esl  cilée  avec  éloges,  au  xvn"  siècle,  par 
le  P.  Louis  Jacob*' ,  par  l'auteur  de  la  Riniaille  publiée  en  iG/19,  par  Le  Gallois '- 
et  par  Ecliard ('L  Un  catalogue  en  fut  rédigé  en  1 7 /ii  par  le  bibliothécaire  Masson  '''  : 
il  renferme  l'indication  sommaire  de  huit  cent  trente-huit  manuscrits.  Le  maître 
du  collège  était  alors  l'abbé  Le  Grand,  qui  proposa,  en  17A9, ,  de  céder  tous 
les  manuscrits  du  collège  de  Navarre  contre  des  livres  doubles  de  la  Ijibliothèrnif 
du  roi.  Eu  vue  de  l'échange,  Sallier,  Melot  et  Falconnet  estimèrent  les  manuscrits 
sur  le  pied  de  5  livres  le  volume;  cette  évaluation  fut  sans  doute  jugée  trop 
faible  et  le  projet  abandonné.  Au  moment  de  la  Révolution,  la  Bibliothèque  na- 
tionale ne  recueillit  que  cent  douze  manuscrits  du  collège  de  Navarre. 

Aucun  des  manuscrits  des  autres  collèges  de  Paris,  sauf  peut-être  une  excep-  mss. 

.  l-fLii'l'-  -1  1  I  •  <li- <livtr5  collée), 

lion,  ne  lui  lut  atlrihue;  je   pouiTais  donc  les  passer  sous  snciice,  mais  on  me  .kPariï. 

permellra  de  consijjner  ici  de  courtes  notes  sur  les  anciens  collèges  de  Paris'^' 
dont  le  hasard  a  fait  eiiti-er  (piel(|ues  manuscrits  dans  nos  collections.  .le  sui>- 
l'ordre  alphabèti({ue. 

Collège  de  Beauvais.  —  J'ai  relevé  cette  note  à  la  fin  du  ms.  latin  1  G(t()8  :  tr  Istc 
tr glose  Jnvenalis  sunt  de  libraria  scolarium  de  Dormans,  alias  de  Belvaco.- 

Collége  (les  Bernardins  ''K  —  L'un  des  bienfaiteurs  de  la  bibliothèque  de  cr  col- 
lège fut  Guillaume  le  Court,  plus  connu  sous  le  nom  du  cardinal  Blanc.  Dans 
l'église  du  collège  Saint-Bernard,  au-dessous  des  armes  de  ce  cardinal,  on  lisail 
cette  inscription  :  rr  Arma  ha;c  sunt  veneranda;  mémorise  Guillermi  Cui-ti,  (|uondam 
frcardinalis  AIbi,  qui  eliaui  iiilus  sacne  theologite  doctor,  Tholosanus  iiatione,  (jis- 
tr  terciensisrcligione,  de  Bolbona  professioiie,ecclesiainpr;psenteiii  ad  pei-feclioneui 
pqualcm  oblinet  perduxit,  et  redditus  ipsius  émit,  aulain  mullis  jocalibus  libris- 
trque  bibliolhecam  insignivit,  sexdecim  scolares  intus  in  thcologia  studenles  ex 
trproprio  perpetuo  fundavit;  cujus  solemne  ainiiversarium  intus  xn  Julii  celebra- 
fttur,  tuncque  prsesens  conventus  recrcatur.  Orate  pro  eo''''.  n  Le  ms.  (jui  foi'inc 
aujourdhni  le  n°  «jôyo  du  fonds  latin  vient  du   collège  des  Bernardins;  il  est 

''   Traiclé  des  bibliolli.  \>.  5/i8.  moins  étendues  à  l'histoire  des  Ijihiiotlièques  de 

''   Traitlè  des  bihliolh.  p.  i33.  chacun  de  ces  collèges. 

■^'  Scriptores  ordinis  Pra-dicatorum,  préface.  "'  Sur  cet  établissement,  voy.  le  livre  de  M.  d  Ai - 

'*'  Ce  catalogue  est  conservé  à  la  liijjliolhètpie  bois  de  Jubainville,  Etudes  sur  l'kat  iiitùrieur  dfs 

nationale,  ms.  latin  gSyi.  abùaijes  cisterciennes ,  p.  65. 

'*'  M.  Fianklin  a  consacré  des  notices  plus  ou  ''  lialuze,  Vitce pnpnniiii  Ariidon.  I.  cSk). 
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entré  à   la  liililiollirqiic  nationale  le  18  mai   1800.  —  Lllorace  du  xii'  siècle, 
m"  i()()()o  (lu  loiids  lalin.  a|)|iartonail,  au  xv*"  siècle,  au  colléjfe  tle  Sainl-Beiiiard. 

Collcgc  (Ir  Cambrai.  —  En  est  venu  le  manuscrit  latin  n"  BG^B. 

Collège  (les  Cholels.  —  Jacques  Echard  '"  parle  des  manuscrits  du  collège  des 
Cholets,  qui  sont  catalogués  dans  le  ms.  lalin  i3oG8,  fol.  22/1,  et  dans  le  recueil 
des  catalogues  de  C.  Le  Tonnellier,  p.  280-286.  Le  ms.  latin  15/168  est  une  bible 
que  Nicolas  de  Cocquerel  avait  donnée  au  collège  des  Cholets '-l  II  y  a  à  la  bi- 
bliothèque de  Vienne  deux  manuscrits  de  Sénèque  et  de  Suétone  qui  proviennent 
du  même  établissement'^'.  Le  testament  de  Jean  Fouqucrelle,  évêque  de  Senlis. 
en  1628,  renferme  un  legs  de  livres  au  profit  du  collège  des  Cholets'**. 

Collège  (le  Cluni.  —  Nous  avons  vu,  dans  un  chapitre  précédent'^',  que  les  reli- 
gieux de  Saint-Germain  acquirent  par  voie  d'échange  plusieurs  manuscrits  du 
collège  de  Cluni.  Le  n°  16899  du  fonds  latin  vient  aussi  de  la  même  maison. 

Collège  (le  Forlet.  —  En  viennent  les  manuscrits  latins  !i'.U)-2,  88G9  et  892."}. 
Les  statuts  du  collège,  qui  dataient  de  la  fin  du  xiv''  siècle,  contenaient  des  pres- 
criptions sévères  pour  la  conservation  des  livres  de  la  maison''''.  Le  noyau  de  la 
bibliothèque  du  collège  de  Forlet  avait  été  formé  d'une  partie  des  manuscrits  laissés 
par  le  fondateur,  maîlre  Pierre  Fortel''''. 

Collège  des  Lombards.  —  Le  ras.  latin  1  78/10,  jadis  n"  87  du  fonds  des  Jacobins 
Saint-Jacques,  a  appartenu  au  collège  des  Lombards. 

Collège  Maùre-Gervais.  —  J'ai  déjà  parlé'*'  des  dons  de  livres  que  Charles  \ 
avait  faits  à  celte  maison  et  des  mesures  qui  avaient  été  prises  pour  en  assurer  la 
conservation.  —  Notre  manuscrit  latin  /1623  fut  donné  en  1  689  par  Pierre  Pilhou 

•''  Scriptorcs  onliiiis  PrmUcaiorum ,  préface.  riianoriiin  vel  alia  graviori.r  (Arcli.  nal.  S.  \  \'i  . 

"'  trDe  cxecucioue  magistri  IVicolai  de  Cocque-  11"  2/1.) 

•rrel.  qui  orunia  Ijona  sua  dédit  luiic  coilegio  Cliol-  ''*  Voyez  le  ms.  français  863o,  fol.  h  v".  —  Aux 

"leloruni.r:  Arcli.  nal.  S.   ii3,  n°  ai,  est  un  testament  de 

'•''  Endlicher,  Calai,  codicuni  philol.  lat.  hililiolli.  Pierre  Fortet,  clianoinc  de  Paris  en  i3()i.  dans 

Vindob.  p.  96  et  jSa,  n°'  cxcvui  et  cclxiv.  lequel  j'ai  remarqué  ces  deux  clauses:  rltem  lego 

'*>  Voyez  une  hrocliure  de  M.  l'aljbc  Millier,  in-  "magislro  Petro  Forleti,  nepoti  meo,quinque  libros 

tiluiée  :  Troia  èvêques  de  Senlis.  Obsè/jues  d'un  évêque  "légales  de  nieis  meliores,  videlicel  Digestum  vêtus. 

au  yTF*  «l'èc/e  ( Beauvais ,  1867,  in-8°),  p.  5i.  flnforciatum,  Digestum  uovuni,  parvuin  volumen, 

'''  Tome  II,  p.  44.  rCodicem.  Item  lego  magistro  Geraido  Forlnti,  ne- 

'**  rrLibri  (eneanturin  lihraria  nec  extra  ponan-  "poti  meo,  meas  Uecretales .  Sextum  et  Clemeutinas 

rtur,  nec  alicui  exlraneo  tradatur  clavis  librarie,  et  "Cl  Joliannes." 

rnullus  porlct  ibi  candelam  sid)p''na  quatluor  de-  "  Tome  I.  p.  hh  el  uiy.  nuli'. 
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ail  collé{>t'  de  inailre  (îcivais.  —  .lac(|iies  Kcliard''  consulta  a\('c  Iriiil  les  ina- 
nuscrils  de  cctLo  lualsoii;  ils  sont  en  pailic  ('alalo{;ia's  dans  lo  n"  ioo()5  du  londs 
la  lin,  loi.  •>.  1 .3. 

Collci>('  (lu  Plessis.  —  IjV  nianuscril  latin  (1833  avait  été  légué  au  collège  du 
Picssis  par  niaîliv  Jean  Gareau,  du  diocèse  d'Kvreux,  aumônier  du  roi  Louis. 


\  m. 

i.ni;\i()ii!i:.    m;mi>\ii!Es  df,  s\nTM acloiiik  i:t  dks  missions  l'rmANOÈiîKS. 

COLVI'.NTS  l)i:s  l!\lî\  VIUTI-S  KT  DKS  PÈliES  DE  LA  MEIlCf. 

Les  Oraloriens  (h;  la  rue  Saint-Ilojioré  ^-'  possédaient  un('  lidlc  colleclion  de 
manuscrits  orientaux,  (jui  venaient,  pour  la  plupart,  d'Achille  de  llailay,  haion 
de  Sancy,  mort  évèque  de  Saint-Malo  le  20  novembre  iG/tG'^'.  Ils  avaient  re- 
cueilli an  moins  une  dizaine  d'anciens  manuscrits  latins  de  l'ahltaye  de  Saint- 
Cyran''  et  plusieurs  volumes  que  Louis  Fouquet,  évè(pie  d'Agde,  avait  donnés  aux 
Oratorieiis  de  la  ville  d'Agde (''. 

Le  fonds  oriental  de  l'Oratoire  est  ari-ivé  en  entier  à  la  Bibliothèque  naliojjalc 
Mais  le  fonds  des  manuscrits  latins  et  fiançais  de  cette  maison  paraît  av{jir  subi 
des  distractions  considéraI)les  :  nous  n'en  avons  recuedli  que  trois  cent  (jiialn:- 
vingt-douze  volumes,  y  compris  les  douze  volumes  cédés  en  18G9  parles  Archives 
de  l'Empire.  Des  papiers  modernes,  à  peu  près  dénués  d'intérêt,  y  tiennent  une 
large  jilace.  On  v  cherche  en  vain  les  grands  recueils  historitjues  et  bibliographi- 
tpies  qu'avaient  du  former  des  savants  tels  que  les  PI*.  Le  Cointe,  Dubois,  Leiong 
et  Desmoletst'''.  On  y  trouve  même  fort  peu  de  docunicnls  sur  l'histoire  de  la  con- 
grégation de  l'Oratoire  et  sur  les  fi'avanx  des  Oratoriens.  Toutefois  cette  dernière 
lacune  a  été  en  partie  cond)lée  depuis  ([n'un  échange  conclu  avec  les  Archives  de 
l'Lmpire  nous  a  procuré  les  \  les  de  quebpies  prêtres  de  l'Oratoire  en  trois  volumes 
in-folio  (h'ançais  '.>,o<jA2-;<o()/i6  ),  l'Histoire  littéraire  de  l'Oratoire  par  le  P.  Adiy, 


''  Scriplores  ordinin  Prœdicnlonim ,  préfaon. 

*'  Montfaucon  {liihl.  bibl.  II.  1/1 0.3)  a  piil.liii 
sur  les  mss.  de  l'Oratoire  des  notes  fort  soininaircs 
([ui  lui  avaient  été  fournies  par  le  1'.  Di's  Molcls.  — 
Voy.  Franklin.  II,  3;Î7. 

■''  I^.  Coloniics.  OjxTii  (llaaibourjj.  lyo'i.  In- 
ijuarlo),  p.  32-3.  —  Louis  Jacob,  Triiiclc  ik.s  hi- 
bliothèques,  p.  55i.  —  Le  Long,  Bibliotkeca  sa- 
era,  I,  8'i.  —  Le  Prince.  Essai  kislorùjue  sur  lu 
bibliothèque  du  roi,  p.  355.  —  Bioffrnjiliie  niiifcr- 
sclle,  Xl\,  /»-!9. 


*'  Mss.  latins  1G726,  iG843,  iG85o,  iCS5'i. 
i()857,  iGSSg,  16861.  17350,  17389,  i7-!;)7  l'I 

17399- 

*'  Mss.  latins  17323  et  {■](')'M>. 

La  Bibl.  nat.  possède  bien  quelques  papiers 
du  P.  Le  Cointe  et  du  P.  Dubois,  mais  ils  sont  peu 
importants.  —  Je  ne  saurais  aflirnier  si,  comme 
on  l'a  dit,  plusieurs  des  anciens  manuscrits  qui  ont 
péri  dans  l'incendie  de  la  bibliotlièque  du  Louvre, 
au  mois  de  mai  1871,  venaient  de  la  maison  de 
l'Oratoire. 

3.3 


•2.")  s 
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t'ii  six  xoliimcsiii-fniai'to  (IVançais  aoGS  i-ti.BGSf)),  et  la  Vie  de  Malohraiiclie  pai- 
lt>   iiirmo.  (Ml  doux  vuliimcs  iii-qiiarto  (IVançais  9.5G8'y-!),r)()88). 


s>im-.M»gioitv.  Les  Poivs  di-  rOraloire  dirifjeaiciil  le  séminaire  ([ui  avait  élé  élal)Ii,  au  coin- 

nieiiceinent  du  \vu''  siècle,  dans  l'abbaye  de  Saint-Magloire.  Quand  cette  maison 
leur  fui  couliée,  il  ne  s"y  trouvait  probablement  plus  d'anciens  manuscrits''';  mais 
la  bibliothèijiie  du  séminaire  ne  tarda  pas  <i  s'enrichir  de  collections  précieuses  ; 
elle  reçut:  i"  les  papiers  de  la  laniille  Sainte-Martlie,  comprenant  des  travaux 
{jénéalofjiques  et  les  matériaux  de  VOrbis  chrisliamis ;  •î"  les  pièces  réunies  par 
Aufjuste  Galland  sur  les  églises  réformées  de  France;  3°  les  recueils  liturgicpies 
du  P.  Le  Bi'un. 

Les  collections  manuscrites  du  séminaire  de  Saint-Magloire,  telles  qu'elles  sont 
arrivées  à  la  Bibliothèque  nationale,  foi-ment  trois  cent  vingt-six  volumes,  parmi 
lesquels  ne  se  retrouvent  pas  ù  beaucoup  près  tous  les  documents  cités  dans  la 
Bibliothèque  historique  de  la  France,  sous  la  rubrique  :  cr  Manuscrits  de  Messieurs  de 
(T  Sainte  Marthe,  conservés  à  la  bibliothèque  de  Saint-Magloire.  ■» 

Mi55i.iisrir.iDBèr«.  Daus  la  collcction  de  quatre  cent  vingt-cinq  volumes  qu'a  fournis  à  la  Biblio- 

thèque nationale  le  séminaire  des  Missions  étrangères  de  la  rue  du  Bac,  on  remarque 
des  extraits  des  registres  du  parlement,  des  négociations  du  xvu''  siècle,  des  papiers 
d'ambassadeurs,  une  copie  du  recueil  de  Galland  sur  les  matières  féodales,  (>t 
quelques  correspondances  originales  du  règne  de  Henri  IV.  Pres(jue  tous  ces  ma- 
nuscrits viennent  du  cabinet  de  Christophe  Du])lessis,  seigneur  et  baron  de  Mont- 
bard,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils,  qui,  par  un  testament  en  date  du  i"  no- 
vembre itiyi,  légua  tous  ses  livres  au  séminaire  des  Missions  étrangères '"^l 

LaMerti.  Ccst  pour  uiéiuoire  (pie  j'enregistre  ici  la  bibliothèque  des  Pères  de  la  Merci '-^i; 

nous  n'en  avons  tiré  que  trois  manuscrits. 

B.irnabii«.  La  pari  qui  revient  à  la  bibliothèque  des  Barnabites  dans  la  formation  de  nos 

collections  est  un  peu  plus  considérable  :  elle  nous  a  enrichis  de  quatre-vingt- 
quatorze   volumes;  mais  presque  tous  sont  à  peu  près  dé])ourvus  d'importance. 


'  Nous  avons  recueilli  deux  iiiipiirtants  inaniis- 
crils  (le  la  bibliolbèque  qui  existait  au  moyen  â^e 
dans  l'ai)l)ave  de  Saint-Magloire  :  liui  est  le  ins.  de 
Hugues  de  Fleiiry,  n°  i.Syoi  dul'onds  latin;  l'autre 
est  le  Nilliard,  ms.  latin  9768.  C'est  en  elTet  à  ce 
dernier  ms.  que  s'applique  une  note  du  xv'  siècle 
qu'on  lit,  comme  il  suit,  dans  le  ras.  latin  l'iGGI], 
fol.  989  :  "Non  plus  reperi  de  isia  cronica,  quam 
-liabui  de  monasterio  San'-ti  .Ma;rlorii  l'arisiensis, 


fque  ibidem  reperitur  scripta  de  litlcra  vetuslis- 
"sirna."  —  Sur  la  nouvelle  bibliotbèquo  du  sémi- 
naire de  Saint-Majjloire,  voy.  I''ranklin,  11,  ."ifif). 

''  Voy.  le  catalojjue  de  la  bibliollièque  de  l)u- 
plessis,  ms.  latin  1792/4;  conf.  le  I'.  Jacob,  Traiclé 
des  bihliolltèques,  p.  hS-j,  le  Journal  do  Lidc'n,  en 
1770,  dans  les  Archwcs  des  missions,  1"  si^rie,  V, 
393  ,  et  l'ouvrage  de  M.  Franklin,  III .  i63. 

''   Voy.  Franklin,  11,  ;;.1i. 
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cl,  dans  le  nonilirc,  je  me  home  à  ?ij;iialei'  plusieurs  l'ccueils  du  P.  Mcerou.  Les 
Hiiniabiles  s'étaient  établis,  on  iGoi,  dans  l'ancicu  prieuré  de  Saint-Eloi 's  ils 
\  avaient  trouvé  le  psautier  que  la  liadition  attribuait  à  sainte  Aure,  et  qui  a 
dû  subsister  jus(pi  à  la  suppression  des  maisons  ecclésiastiques. 


IX. 

L.\  SAIÎVÏE-CnAPELLE. 


Le  trésor  de  la  Sainte-Chapelle  renfermait  au  moyen  àjje  deux  espèces  de  nm- 
nuscrits  :  des  livres  ornés  de  riches  reliures,  (pion  raujjeait  parmi  les  joyaux,  et 
des  livres  ordinaires,  qui  servaient  à  la  célébration  de  l'oflice  divin  ou  à  l'instruc- 
tion des  chanoines  et  des  clercs.  Les  uns  et  les  autres  sont  énumérés  dans  les  an- 
ciens inventaires  (pii  nous  son!  pai'V(Muis,  et  dont  les  principaux  sont  au  nombre 
de  huit  : 

1°  Inventaire  dressé  en  1330  et  i33G,co[)ié  au  Trésor  des  chartes,  dans  le 
registre  .1  des  Tivnsciipta. 

■a"  Inventaire  dressé  en  luii,  a[)rès  la  mort  du  trésorier  Guillaume  de  Mello 
et  lors  de  l'installation  de  son  successeur  Simon  de  Braelle'-*;  il  est  en  ori|;inal 
au  Trésor  des  chartes,  sous  la  cote  J  i35,  n"  i6. 

3'^  Inventaire  dressé  en  iSfiS,  lors  de  l'cMilrée  en  fonctions  du  trésorier  Ar- 
noul  de  (îrandponi;  il  est  à  la  bibliothèque  nationale,  fonds  laliit  n"  i-io-. 
fol.  66  à  ~:>.. 

h°  Inventaire  couq)renant  les  ac([uisitions  faites  sous  l'administration  d  Arnoul 
deGrandpont;  il  est  dans  le  même  volume,  fol.  i  a  à  i8. 

ô"  Inventaire  dressé  en  1377,  à  l'entrée  en  fonctions  de  Ilujfues  Hoileaue, 
successeur  d'Arnoul  de  Grandpont;  même  \olume,  fol.  -j  1  à  58. 

6"  Inventaire  rédigé  en  français,  vers  la  même  épo(pn»  que  le  précédent:  même 
volume,  fol.  Tjy  à  6."). 

7°  Inventaire  dressé  au  uiois  de  juillet  i/i8u;  ms.  latin  99^1. 

8"  Inventaire  de  l'année  i573,  conservé  aux  Archives  nationales  (L  86/1)  et 
])ublié  par  M.  Doué!  d"Arc([  en  18/18^^. 

Le  pri'mier  de  ces  inventaires,  celui  des  années  i33.')-i  336.  fait  assez  bien 


(11-  la  Saiillc-Cliapelk 


'''  Un  ms.  de  la  bibliollicquc  de  ce  prieuré  fui 
«■oiiiniuniqiié,  en  1209,  aux  commissaires  chargés 
d'examiner  la  question  des  reliques  de  saint  Eloi. 
(  Ms.  latin  13777,  f''^-  25iv°.  ) — Sur  la  biblio- 
ihèque  des  Barnabiles,  voy.  Franklin.  III.  ô. 

'"  Doiiet  dAieq.  Inventaire  des  reliques  de  In 
Siiiiite-Cliapelle,  ]).  ô.  Ces  détails  ])euvent  servir  à 


corriger  la  chronologie  des  trésoriers  de  la  Sainte- 
Chapelle  contenue  dans  le  Gallta  christiann,  Vil, 
•2/1  a. 

'''  Revue  archéologique ,  \"  série.  V,  i6,5  à  208. 
La  publication  de  M.  Doiiet  d'Arcq  a  été  tirée  à 
])arl ,  avec  ce  titre  :  Iiirentaire  des  reliijuesde  la  Sainle- 
Cliapclle  ;  Paris .  18/18,  iii-8°  de  quarante-huit  pages. 


.2t;o  LK   CAUlM'yr   DES   MANUSCRITS, 

connailro  les  livres  ordinaires  (jui  étaient  alVectV'S  an  service  île  la  Sainle-Ciiaix'lle. 

Rn  voici  le  dénoniltremeiil  : 

Quoiliim  ;inti(iiio  ilcrrclaies. 

Serinoncs  iVatris  (jobcrti. 

Ouiilaiii  liber  de  ollicio  eiiiscdiiali. 

Kvaiigelia. 

Unus  liber  sequenciaruni. 

l  num  psalleriuin. 

Aliud  pulcruin  psallcriuiii. 

Auctoritales  biblie. 

Quidam  aller  liber  de  ollicio  episcopuli. 

Unus  liber  plurium  fesloruin  novoruin. 

Evaii|feliiim  beati  Matbei. 

Unus  liber  de  sancta  corona  el  de  aliis  sanclis. 

Oualuor  quaterni  de  oflicio  novoruni  lesldruni. 

Epistule  e(  euvangelia. 

Unus  alius  liber  ollicii  episcopalis. 

Quidam  libellus  de  ollicio  fesfiviUlis  bcali  Tlionie  marliris. 

Pulcrumbreviarium  parvum  porlnti\uni.  ad  arma  Fraiicie  et  Conslanlinopoiilaua.  cum  suo 

reposilorio  de  corio. 

Unus  parvus  liber  ad  visitandum  iiiliriiuis  in  cxlreina  iinccioiie. 

Unus  iiber  euvangeliorum  glosalonini.  ad  rooperluras  rubeas. 

Ununi  missale  missarum  solempniuni. 

Unus  liber  aniiquus  ad  legendas'''. 

Unus  liber  aniiquus  de  legenda  sancli  FursiM. 

Unus  liber  de  vita  sancti  Nicasii. 

Unus  alius  antiquus  liber  de  legenda  plurium  sanclorum. 

Septem  libri  parvi  de  sacramento  altaris. 

Unus  alius  liber  de  sancto  Ludovirn. 

Una  magna  biblia. 

Unum  missale  noiatum  sine  epislolis  el  euvangeliis. 

Unum  aliud  missale  vêtus  sine  epislolis  et  euvangeliis. 

Unus  liber  euvaugeliorum. 

Unum  graduale  cum  epislolis. 

Unum  ordinarium. 

Unum  aliud  ordinarium. 

Unus  liber  sequenciarum. 

Duo  alii  libri  sequenciarum. 

Unum  passionarium. 

Unum  inalrologium '-'. 

Duo  coliectaria. 

Unus  liber  de  l'estis  novis. 

'''  C  est  sans  doute  à  ce  volume  que  se  rappoile         -ijuia  vi\  potost  a\>  :\\\<\w  l<'>fi  ni leni.»  (  Ms.  I;i- 

l'article  suivant  de  l'inventaire  de   1.377  :  -Unus        tin  17107.  fol.  •!7.l 

rliber  Icgendaium  antiquus.  rpiasi  nullius  valons.  ''   Pour  -miirlyiol(i{;iuiii.- 
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Oualuor  niajfiia  jfrad.ilia. 

Tria  minora. 

Uniiiii  brcviariinii  iii  (liiuhus  viiliiiiiiiiihus. 

Duo  iii)ri  iii  «jiiihus  siitil  li'jjcrHlc 

Se.x  aiiliplionarii ,  in  diiodtîciTn  volinniuilms. 

Alii  ([uin(]ui'  aniiplionarii  in  j^racili  nola. 

Octo  psalleria. 

Quatuordecim  processionaria. 

Unuin  pi'osariuin  iiolalnin. 

.r(Mii])riuilcrai  à  riiiV(Milaii'C  de  1^180  la  dcsci-iption  des  évanjif/^liaii'es,  qui  né-    f,,, 
laiciil  |)oiiit  coiiloiidiis  avec  les  livres  propreiiieiit  dits,  mais  conservés  |)aniii  les      i; 
plus  précieux  joyaux  du  trésor.  On  ne  saurait  se  plaindre;  de  la  lou<;ucur  de  ces 
di'scriplions,  puisqu'on  peut  tMicore  en  coniparei'  plusieurs  avec  les  nu)nuiu('nls 
auxqu(>ls  elles  se  rapportent. 

I  (m.s.  lalin  88f)2).  -  Unus  te\lus  inivauffcliorum,  iii  ijuo  mm  suni  oiunia  cuvauffclia.  irici- 
piens  in  secundo  foiio  .scriptui(!  mo  etfamilia,  et  in  ullinio  folio  tur  beau,  in  nno  lalon;  cujus  est 
representacio  resurreclionis,  et  de  alio  latere  sunt  uinis  crucifixus,  Invala  Maria  et  sanc'lus  .lolian- 
nes  et  duo  angeli  in  parte  superiori  crucis,  et  est  dictus  liber  miuiitus  in  ciicuitu  pluiilms  es- 
niailliis  de;  iieeslura,  sine  firmaloriis '''. 

II  (nis.  latin  1732G).  —  Unus  pnlclieirimus  euvanjfelioruni  textus,  asseribus  auri  coopertus, 
munitus  xwi  smara/fdis,  in  quo  deliiciniit  duo  riiinalia  auri,  et  est  eciam  niunitus  xuii  grossis 
saphiris  et  xiii  ballciis,  11  camalieys  et  nii"ix  perlis  de  compolo,  suis  calhonibus  niunitis,  et 
ullra  predicta  sunl  Iros  |>arvi  sniarafjdi  cum  suis  calhonibus  sub  capite  crucifixi,  in  dyademale 
scilicet,  et  prelerea  solcbani  ibidem  ess(!  muUi  alii  la[)id('s  et  cliam  perle  ijue  delliciunl  '-^K 

III  (nis.  lalin  q/iSS).  Unus  lextns  euvaiijjciiorum,  inripicns  in  secundo  liilio  scriplnie 
J'ructum  bunum,  et  in  uilimo  folio  dacione,  argeiilo  deaurato  nuuiilus,  in  nno  laleie  cujus  est  unus 

crncilixus,  beala  Maria  et  sanctus  Jobatuies,  et  de  alio  latere  Deus  in  suo  judicio  et  (juatuoi' 
euvaujjelisle  in  circuilu  ejus,  et  sub  pede  crucifixi  predi(;ti  est  uua  amatlsta  gravala  in  faclione 
capitis  hoininis,  et  est  dictus  liber  rnunilus  in  toto  circuitu  de  quolibet  latere  pluiibus  grenalis 
et  luppis  de  sapbiris,  de  (juibus  delliciunt  pinres  cum  suis  catlionii)us  et  sine  calhonibus;  el  sub 
eciam  pedibus  yinaginis  Dei  iii  judicio  sinlenlis  est  unnsjfrossus  lapis  viridis  de  vitlro;  et  eciam 
dcilicit  de  uno  lalerc  in  circuilu  bordaluic  una  paiva  rouelhi  in  lachinic  Irillollii;  et  est  diclus 
lextus  sine  firmaloriis  '^'. 


ri(;éliairi  s    iirccii- 

de 
I  Saint*'-Chapell(r 


I\  .   —  Unus  textus  envangelioruni,  de  duol)iis  laleribus  argenlo  deanivilo  coopertus,  qui  d 


''  Ms.  lat.  gg'ii,  fol.  -u  v".  —  Conf.  l'inven- 
taire de  1673,  éd.  de  M.  Doiiet  d'Arcq,  p.  18, 
II-  36. 

'''  -Ms.  lat.  99 'u.  loi.  ig.  —  Cette  description 
peut  être  complétée  à  l'aide  de  l'inventaire  de  ib-'o  : 
"...  En  i'uup'  des  costez  de  la  dicte  couvertuie  v 


rung  sainct  Jean  l'evangeliste  et  deux  angclz  île 
-demie  bosse,  et  conmuuice  le  second  feuillet  d'i- 
-celluy  Ywrc  Johnmies  ad  lurba.t,  et  le  dernier  feuillet 
rJordmiem.n  (Kditionde  M.  Doûet  d'Arcq,  p.  i3. 
M°  10.) 

'  Ms.  lat.  99^1,  liil.  -J  I   \  .  —  Conf.  i'uiveii- 


ung  crucifix  de  bosse,  ung  image  de  Notre  Dame,         lairede  tSyS.éd.  deM.Uouel  d  Arcq,  ] 
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1111(1  lalcre  liabol  uiuiiii  ciiiciliMim.  iiciilaiii  Marifiin  cl  saiicliuii  .Idliaiiiicm  cknalos  cciani  arjfc'iili 
dfaurali,  et  de  alio  lalcro  Deiini  |)alieni  eciaiii  ai'ijenli  ileaurali  elevalum;  et  iii  quatuor  cu;jnis 
lie  sii])ia  iii  quolibet  cujjno  imus  clavus  ai'jjenti  dcaurali;  et  in  eodeiii  libro  suiit  (bio  liiiiialoria 
arjenti  deaurati  in  l'aclione  pedis  buttoris;  iii(i|iii'ns  in  ,s('<iui(io  \\<\\i>  loiiijiniaiit  J'aciiilis,  el  iuii- 
jiiens  in  ulliino  folio  ii  iUo  tcmpoir''^'. 

\.  —  Unus  alius  e[)istolaruni  textus,  sub  et  supra  arjjento  deauralo  coupeiius,  qui  de  uno  la- 
leie  babet  sanclum  l'elrum  et  de  alio  iatere  sanctum  Paulum  élevâtes  de  argenlo  deaurato,  niii- 
nitus  in  quatuor  cugnis  lateris  sancti  Pétri  quatuor  clavis  argenli  deaurati,  el  de  alio  latcn;,  sci- 
licet  sancti  Pauli ,  duobus  clavis  solum  ,  et  habet  duo  lirniatoria  siniilia  lirniatoriis  precedentibus. 
scilicet  textus  euvanjjolioruni.  Incipieiis  dictus  e|pisloiaruni  textus  iii  secundo  l'olio  dirlt  Iclumiiii. 
et  in  ullinio  l'olio  te  armaUtram  <-'. 

\l  (uis.  latin  885i). —  Unus  lexlus  euvanyolioruin,  coniniunitei'  iiuncujialus  TApocalict;,  lo- 
taliler  litleris  de  auro  scriptus,  in  quo  sunl  ])lures  byslorie  litlerarum  auri,  qui  reponilur  in 
(juodam  p.irvo  repositorio  de  corio,  incipicns  in  ultinio  folio  Petro  Jhcsus,  et  finiens  in  eodeni 
folio  nova  et  vêlera,  et  est  dictus  lextus  euvangelioruni  auro  coopertus  de  duobus  lateribus.  Et  in 
lalere  anteriori  est  in  medio  unus  crucifixus,  beata  Maria  el  sanclus  Johannes,  lotaliler  de  auro 
elevati  ;  el  est  crux  supra  quam  est  diclus  crucifixus  muuita  pluribus  parvis  folliagiis  auri,  supra 
que  folliagia  sunl  viginti  très  smaragdi  médiocres  et  parvi,  decem  baleii  tani  médiocres  quam 
parvi,  et  unus  aller  parvus  baleyus,  qui  non  polesl  nisi  parum  vid[er]i,  talis  (jualis,  sub  manu 
dicti  crucifixi;  et  in  bordalura  dicti  libri  de  Iatere  dicti  crucifixi  sunt  seplem  grossi  sapliiri,  el 
seplem  luppe  sapliirorum,  et  octo  rubizi  baleii,  tani  grossi  quam  parvi,  (juinque  smaragdi  el 
una  grossa  presma  smaragdi,  li  perle  médiocres,  cum  suis  cathonibus,  tam  orientales  quam 
de  Scocia;  el  in  bordalura  tabule  supra  quam  stant  dicti  crucifixus,  beata  Maria  el  sanclus  Jo- 
liaunes,  sunt  novem  sapbiri,  tam  scilicet  sapliiri  quam  luppe  sapliirorum,  taies  quales,  cum 
suis  cathonibus,  très  baleii,  très  smaragdi,  taies  quales,  et  xl  perle  taies  quales  sunt  précé- 
dentes, cum  suis  cathonibus;  et  supra  fundum  dicte  tabule  sunt  x  satis  grossi  sapbiri,  medio- 
criterboni,  et  v  tam  sapbiri  quam  luppe  sapliirorum,  parvi  valloris,  el  vu  tam  baleii  quam 
rubizi  Alexandrie,  parvi  eciam  valloris,  el  xxxii  perle,  cum  suis  cathonibus,  siiiiiics  preceden- 
tibus. Et  de  alio  Iatere  dicti  textus  euvangelioruni  est  simililudo  quatuor  euvangelislarum ,  cl 
sanclus  Joliannes  in  medio,  scribens  in  uno  libro;  et  in  superiori  parte  dictoruni  euvaiigeliorum 
est  unus  angélus  leneus  unum  rotuium,  in  quo  scribitur  Verbuni  caro  factum  esl;  que  quidem 
vraagines  supradicte  sunl  omnes  nigellate.  Et  dédit  dictum  iibrum  Karolus  quiiilus ,  sicut  ap|)a- 
ret  per  lilteram  scriptam  supra  dictum  iatus.  Et  est  dictus  liber  bordatus  in  tolo  cire uilu  plalanis 
auri.  El  est  in  dicto  libro  unum  firmatorium  auri  ad  duas  platenas  inlertenenles  ad  unam  ro- 
pulariam,  supra  quod  firmatorium  sunl  duo  esmaillia  de  nigellatura,  el  un  parve  lur(|ucsic, 
cum  tribus  parvis  grenatis;  et  pendet  in  dicio  firmalorio  una  huppa  in  bulluno,  niunita  pai\is 
parlelis,  quarum  pluies  delliciunl.  Et  solebat  esse  unum  aliud  lirmulorium  simile,  quod  de  prc- 
x'iiti  non  est  reperlum;  ymuio  rcpertum  est  et  traddilum  <liclo  cappirerio  presenli;  in  co  lamcn 
dellicit  una  jiarva  patena  a.uri,  suj)ra  (juani  rivatur  supra  Iibrum'-". 

É.angaiait.  Lo  dcriiiei"  (le  ces  (''vangéliaires  avait  ('[v  tioiiiK'-  à  la   Saiiitc-dliapcllc  par  le 

lionne  par  Charks  \ 

'''  .\Is.  lat.  9961.  fol.  3i  v".  —  Conf.  l'iiiven-  ^*  Ms.  Inliti  yy'ii.  fol.  28.  —  (lunf.  fiiivenlaire 

laire  de  iSyS,  éd.  de  .M.  Doiiel  d'Arcq,  p.  '11.  do  l'année  1 578,  dans  l'édition  de  M.Uouel  d'Arcq. 

;*^  Ml.  [..  '10. 
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roi  Charles  V,  coiiimo  1  atli'sleiil  ces  mois  «rravés  sur  un  des  plats  île  la  coiiver- 
luro  :  rrCe  livre  bailla  à  la  saiiilc  cliappcle  du  [lalais  Charles  le  V*'  de  ce  nom. 
rroi  de  France,  ([ui  lu  (ilz  du  roi  Jehan,  l'an  uni  (roiz  cens  Ixxix.'n 


Les  trois  premiers  datent  ceitainemcnl  du  xni'^  siècle  et  doivent  venir  de  saint 
Louis.  Toutefois  cette  orijjinc  n'est  indiquée  dans  aucun  des  inventaires.  Le  seul 
livre  auquel  les  chanoines  delà  Sainte-Chapelle  ]iaraiss(^nt  avoii-  altaclK'  le  sou- 
venii'  de  leur  saint  toiulateur  est  un  psautier,  dont  la  provenance  n'était  cependant 
pas  parlaitcMuent  établie.  11  est  ainsi  désigné  dans  l'inventaire  de  i-)77  :  ^\  nnm 
fcpulcherriiiiiiiii  psalteiinm,  (juod  luit  quondam,  ut  dicitur,  beali  Ludovici '". -i  Au 
passage  correspoiulant  de  l'inventaire  français  rédigé  vers  i-jyy,  le  rédacteur  avait 
d'abord  mis  :  crLn  très  bel  psaullierqui  lu  à  mous,  saint  Lovs'-';n  mais  le  clerc 
qui  a  revisé  l'inventaire  a  ajouté  en  intei'lignc  ([uatre  mots  ([ui  modihent  singu- 
lièrement le  sens  du  dernier  membre  de  phrase;,  et  ipii  nousobligent  à  lire  :  rUn 
f  très  bel  psaullier  qui  lu  à  [madame  Blanche,  mère  de  |  nions,  saint  Loys.ii  Suit 
une  autre  addition,  (pii  est  sans  doute  du  l'ègne  d(!  Charles  VI  :  cr  Lequel  le  rov 
-(pii  est  à  présent  a  lait  revestir  d'un  drap  d'or  à  Heurs  de  liz  et  à  l'ermaux  d'or 
frà  Heurs  de  liz.  n  (^e  détail  nous  |)ermet  fie  reli-ouver  sur  les  inventaires  de  lASo 
et  de  1  By.'j  le  psautier  (pii  passait  au  xiv''  siècle  [)0ur  avoii'  appai'lenu  à  saint  lj)nis 
ou  à  la  reine  Blanche.  On  lit  dans  le  premier  :  rrUnum  pulchrum  j)salterinm  cum 
trlitteris  aureis  et  azureis,  incipicns  post  kalendai'inm  in  secundo  folio  in  coiisilio, 
rret  in  [lenullimo  (jne  (lijjne;  habelque  dictnm  jjsalteruiin  duo  liriiialia  aurea  es- 
ffuiailliata  lloribus  de  lilio,  et  habet  unum  signalorium  pro  l'oliis  ad  très  parvos 
cr  flores  lilii;  (juod  habet  quasdam  camisias  de  serico  indo,  taphetas  nuncupalo 
rrgalicc,  floribus  lilii  seminato,  et  de  taphetaso  rubeo  dnpplicalas  '  -.  —  Linxcn- 
taire  de  15^3  mentionne  l'attribution  du  psautier  à  saint  Louis  :  crltem  le  psanl- 
crticr  de  monseigneur  saint  Loys,  couvert  d'une  chemise  de  tafl'etas  pers,  semée 
te  de  fleurs  de  lys,  doublé  desandal  rouge,  avec  les  deux  [l'crmoersj  d'oi'  semez  d'un 
crcosté  de  fleurs  de  lys'^ .  i 

Ce  psaiitiei',  ipii  n'a  sans  doute  jamais  ap[)arlenu  à  saint  Louis'-'',  a  été  déposé 


.tonnes 
•  «linl  1.0 


■   Ms.  laliii  17107,  fol.  27. 

:=>  Ihkl.  fol.  05. 

■')  Ms.  latin  99 '11.  fol.  :i 

'^'  Doiiet  d'Arcq,  p.  hi. 

''  Ce  psautier,  qui  est  plus  ancien  que  le  rèjjnc 
(le  saint  Louis,  a  élé  fait  pour  une  femme,  puis- 
qu'on lit  au  fol.  igo  une  prière  ainsi  conçue  :  tDo- 
f  raine  Jhesu  Christe,  Creator  et  redeinplor  nmndi, 
s'qui  me  miserriuiani  peccatricem  permittis  huic 
"consecrationi  corporis  et  sanguinis  tui  prêter  me- 
-rila  niea  interesse,  presta  ut  liée  consecratio  sit  mi- 
-clii  ad  remissionem  peccatorum  nieorimi.  Amen.i 


La  composition  du  calendrier  sendde  in(li(]uer  (jiie 
le  volume  était  destiné  soit  à  une  dame  anglaise 
établie  dans  l'Ile-dc-France  ou  la  Picardie,  soit  à 
une  dame  de  rile-dc-France  ou  de  la  Picardie  éta- 
blie en  .\nglcterre.  Sur  le  fol.  191,  on  lit  celle  note 
tracée  en  caractères  du  xiv"  siècle  :  r C'est  le  psaul- 

''(ier  monseigneur  saint  Loys, lequel  fu  à  sa 

f-mère.i  Je  crois  qu'on  avait  d'abord  écrit  :  "Saint 
"Loys  et  sa  mère,  n  (Voyez  la  Notice  des  nnliqmlés, 
objets  du  moyen  âge,  de  la  renaissance  et  des  temps 
modernes,  composant  le  musée  des  souverains,  par 
Henry  Barbet  de  Jouy,  p.  3(j,  n"  3o.) 
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à  \a.  bibliolhèquo  de  rArseiial  et  a  fait  partie  du  Musée  des  souverains,  .rijjnoïc 
|)(iun|uoi  il  n"a  pas  été  compris  dans  li'  pclil  nninliic  de  Aolunies  ipie  nous  axons 
reçus  de  la  Sainte-Clia])elle  en  deux  livraisons.  La  première  est  du  <)  mai  lyf)!  : 
elle  se  fit  en  vertu  des  ordres  de  Louis  \M.  qui,  le  aT)  février  1791,  avait  char<jé 
le  sieur  de  la  Chapelle,  conniiissaire  général  de  sa  maison,  de  déposer  à  la  biblio- 
thèque tr quelques  beaux  livres  de  prières  manuscrits, n  qui  étaient  au  trésor  de 
la  Sainte-Chapelle''.  Cette  livraison  porta  sur  cinq  volumes  de  grand  prix  :  les 
quatre  évangéliaires  dont  il  a  été  question  plus  haut^^',  et  le  missel  qui  est  ainsi 
décrit  dans  l'inventaire  de  iByB  :  crUng  messel  qui  sert  pour  les  prelatz  aux  festes 
'sollennelles. . .  noté  et  enluminé,  au  commencement  du(piel  sont  painctes  les 
crarmoieries  de  France'^',  ti  Ce  missel,  écrit  du  temps  de  Louis  XII,  est  aujourd'hui 
classé  sous  le  n"  8890  du  fonds  latin.  Il  est  surtout  remarquable  par  la  repré- 
sentation des  principaux  reliquaires  de  la  Sainte-Chapelle  qu'on  y  voit  aux 
feuillets  35  et  65  v". 

La  seconde  livraison  que  le  département  des  manuscrits  reçut  de  la  Sainte- 
Chapelle  ne  se  composait  que  de  trois  volumes,  assez  peu  importants,  aujourd'hui 
u"*  lyy'ii  et  1801. S  du  fonds  latin,  et  aaSga  du  fonds  français. 

X. 

Ali  BAVE  DE  SAI!NT-r-OnXF>ILLE  DE  COMPIÈG.AE. 

Mes.  En  novembre  1802,  le  Ministre  de  l'intérieur  ordonna  au  directeur  du  (collège 

<if  côm|i°4ii(-/  'le  Compiègne  de  mettre  à  la  disposition  de  la  Bibliothèque  nationale  les  manuscrits 
(pii  venaient  de  l'abbaye  de  Saint-Corneilh>.  Cette  cfdlection,  dont  l'origine  re- 
montait au  IX'  siècle'*',  se  composait  d  environ  deux  cents  manuscrits,  presque 
tous  anciens;  mais  les  remanpies  auxquelles  ils  peuvent  donner  lieu  sont  fort  peu 
nombreuses.  J'ai  déjà  eu  l'occasion  d'en  signaler  un'-"  qui  a  appartenu  à  saint 
Louis;  j'en  mentionnerai  ici  deux  autres,  (pii  portent  aujourd'hui  les  11°'  16770 
et  17616  dans  le  fonds  latin. 

En  tète  du  j)rcmier,  on  a  copié  la  sentence  d'exconimunicatioii  (pn  fut  lancée 
au  xin"  siècle  contre  les  voleurs  et  les  receleurs  des  livres  de  Saint-Corneille  : 
c-  Hic  est  liber  béate  Marie  et  beatorum  martyrum  Cornelii  et  Cypriani  de  Coin- 
trpendio.  Noverint  universi  quod  in  capitulo  Compcndiensis  ecclesie  slatutum  est 
ffde  consensu  omnium  et  decretum  in  prescntia  omnium  relicpn'ariim  illius  ecclesie 

'    Hist.  de  Paris,  par  labbé  Lel)eiir.  aniioléo  l'église   de    Compiègne  cliil   Ldriler   lYnnn  parlii' 

par  Cocheris,  II,  543  et  5i4.  des  livres  de  Charles  le  (^liauve. 

■''  Mss.  latins  8801.  8892,  f('i5ô  et  i^SaG  '''  Ms.  latin  ly/i.'ig.  jadis  6.5  du  l'onds  de  Coni- 

'*  Doûel  d'Arcq,  p.  Ai.  piègne,  et  non  pas  .ly,  comme  je  l'ai  imprimé,  par 

'*'  Nous  avons  vu  dans  le   lomel.   p.  C,  que  erreur,  dans  le  tome  I.  p.  c). 
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^  illos  videlirol  .'uiatlienializari  cl  viiiciilo  (•xcoiiiiiinnicalioiiis  iiiiiodaii  (|iii  liluos 
ffvcl  voluiniiia  prodiclt!  occlesic  liiilim  (Icliiiiici  iiil  aiil  (|iii>(|ii()  modo  iiidcltito 
(Tconcelarint.  ^ 

F^e  n"  ly^if)  osf  un  saint  Fnl{fonce,  écrit  au  conimenccnienl  du  ix''  sièclo  et 
dont  le  dcinier  louillct  se  termine  par  une  note  ainsi  conçue  :  (tlluuc  codicom 
tr  venorahilis  Elisacliar  abbas,  per  manus  Aldrici,  fdii  sui  in  Chrislo,  sancto  Ste- 
crpliano  dédit;  et  qui  legerit  animae  amborum  memiuerit.  -  Le  mot  Slepliano  a  été 
gratté  avec  soin;  mais  la  lecture  n'en  est  pas  douteuse,  et  c'était  sans  fondement 
que  Mabillon  ou  un  de  ses  collaborateurs  avait  soupçonné  que  le  mot  eflacé  était 
Medardo^'K  Je  n'essayerai  pas  de  déterminer  (|U(lle  est  l'église  Saint-Etienne  à  la- 
([uelle  le  volume  fut  présenté,  mais  je  crois  pouvoir  affirmer  que  le  donateur  es! 
Hélisacliar,  cliancelier  de  Louis  le  Débonnaire,  qui  mourut  vers  Hoyi-'. 

Nous  manquons  de  renseignements  bien  complets  sur  létal  de  la  l)iltli(ifliè(pu^ 
de  Saint-Corneille  avant  la  lîévolution '^'.  Ce  que  nous  en  savons  sullît  pour  mon- 
trer ([ue  nous  sommes  loiji  de  posséder  la  collection  comijlète  des  manuscrits  de 
cette  abbave  ^■.  La  Bibliolliècpie  n"a  point  reçu  j)hisit'urs  volumes  précieux  qui  ont 
longtemps  lait  partie  du  trésor  de  Saint-Corneille.  Dom  Michel  Germain  ■''  les  a 
signalés  en  ces  termes  :  cr  Sacramentorum  et  evangeliorum  codices  duo,  gemmalis 
r-elaurcis  iuin  ai'genteis  operculis  muniti;  pai'i  melallo  vcstiebaiui'  Caroli  Caivi 
rliber  precum  aureus,  quem  oi'nalibus  spoliatum  vidi  ac  perlcgi...;  ebnrnca' 
rrquas  Sirmondus  edidit  tabelhe'"'.  n  In  autre  mémoire  ('''  donne  quebpies  détails  sur 
un  manuscrit  qui[)assail  [)our  avoir  aj)pai'tenu  à  Charles  le  Chauve,  et  sur  un  [)elit 
évangéliaire  couvert  de  vermeil  et  portant  l'inscription  suivante  :  rAnno  incarna- 
rtionis  Dominice  m  ce  lu,  Johannes  de  Merincurte,  abbas  Conqiendiensis,  l'ecit 
trtexlum  reparari,  (piem  Carolus  pius  rex  l'ecerat  (ieri '^'.  i  L'auteur  du  mémoii'e 
signale  encore  j)arnii  les  ornements  de  ce  petit  évangéliaiic  une  agalc  sur  fonds 
d'émail  vert,  avec  les  mots  :  CAROLVS  PIVS  REX. 


'■''  (rUbi  scriptuni  vidutur  fuisse  s;mcli  Mcdardi 
'nomenquodnonnemo  erasit.  n  {Annales  bened.  II, 

''  Mabilion,  Animks  hencd.  Il,  ûyg.  —  I.e  nom 
d"Elisachar  se  lit  encore  dans  un  manuscrit  cailo- 
viiigien  (n'  21  Ci  du  fonds  latin),  à  la  fm  du  com- 
mentaire de  Chalcidius  sur  le  Tiniée  de  Platon  : 

Elisacbar  piimuni  studiis  iinimalur  hoiicstis. 

'''  .Montfaucon  [liihl.  hihi.  11.  ii<)7)  a  donné 
une  liste  informe  de  quelques  nianuscrils  de  Saint- 
Corneille;  conf  le  ras.  latin  i3oC8,  fol.  3o4,  et 
le  ms.  latin  iSoyi,  fol.  63  et  i53.  —  ^'oyez  aussi 
le  volume  ai  de  la  Collection  de  D.  Grenier. 


'''  Outre  les  manuscrits  qui  oui  formé  le  fonds 
de  Compiègne,  nous  possédons  quelques  volimies 
ou  fragments  de  volumes  qui  ont  appartenu  à  fab- 
haye  de  Saint-Corneille.  —  Voyez  le  ms.  lat.  10^01 . 
fol.  ail,  et  le  ms.  lat.  1 1793. 

''*'  Volume  21  de  D.  Grenier. 

■"  Ce  diplyque  csl  au  Cabinet  des  médailles. 

"'  Ce  mémoire,  qui  se  trouve  dans  le  volume  -2  1 
(le  D.  Grenier,  est  intitulé  :  «Diverses  inscriplions 
rcpii  sont  dessus  quelques  reliques,  reliquaires, 
ffcroix,  livres,  parement  et  contrelnble  du  grand 
-•  autel  de  cette  église.  1 

'*'  Cette  restauration  est  mentionnée  dans  Gallia 
christ.  1\.  /|38. 
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CABINET   DE  LA   FAMILLE  BOIIIIER. 


Bibliothèque 
Hk  RoDliif-r  il  Otjon. 


Histoire 

Je 

rette  bibliothèque 

par 

le  Pr.  Bnuhier. 


La  lainillo  Bouliior.  de  Dijon,  sVst  rendue  célèbre  ])ar  une  hibliotlièque  à  la 
l'onnation  de  laquelle  Iravaillèreut  neuf  générations  de  maffistrats.  Lliisloire  de 
celte  collection,  qui  fut  une  des  gloires  de  Dijon  ])endaiit  plus  de  deux  siècles,  a 
été  écrite  vers  1725  par  le  plus  illustre  des  Bouhier,  par  celui  qui  eut  Voltaire 
pour  successeur  à  l'Académie  française.  Je  ne  puis  mieux  faire  que  de  reproduire 
le  mémoire  qu'il  nous  a  laissé". 

Après  avoir  achevé  un  ouvrage  aussi  long  et  aussi  ennuyeux  que  celui  du  catalogue  de  tous 
mes  livres,  imprimez  el  manuscrits,  il  me  paroit  à  propos  de  dire  un  mot  des  raisons  fjui  ni' 
ont  engagé,  et  de  la  méthode  que  j'y  ai  suivie,  et  même  de  Fhistoiie  de  ma  bibliothèque. 

Ayant  toute  ma  vie  eu  du  goût  pour  la  littérature,  je  trouve  quelque  plaisir  ii  penser  que  de- 
puis plus  de  deux  siècles,  il  n'y  a  eu  aucun  de  mes  ancêtres  qui  n'ait  aimé  les  sciences  el  les 
livres. 

L'inventaire  de  ceux  qu'avoit  ramassez  Jean  Bouhier,  mou  sixième  aïeul,  est  encore  entre  mes 
mains.  Il  justifie  que  ce  magistrat,  qui  par  son  mérite  parvint  à  être  honoré  gratuitement  par 
le  roi  Louis  XII  de  l'une  des  douze  charges  de  conseillers  qui  composoient  alors  avec  deux  pré- 
sidens  le  parlement  de  Dijon ,  n'avoit  rien  épargné  pour  remplir  son  cabinet  des  meilleurs  livres 
de  son  tems. 

Bénigne  Bouhier,  son  fils,  hérita  de  son  attachement  pour  les  lettres,  et  fut  comme  lui  cim- 
sciller  au  parlement,  dans  un  siècle  oiî  ces  sortes  d'emplois  étoient  encore  la  récompense  du 
savoir  et  de  la  vertu.  Philibert  Colin,  doyen  du  même  parlement,  en  ses  poésies  manuscrites, 
dont  M.  Le  Gouz,  président  à  mortier  en  celte  cour,  consene  l'original,  l'ail  un  bel  éloge  de  ce 
Bénigne,  son  contemporain,  et  dit,  entranlres  choses,  qu'il  étoit 

Consiiio  summi  dignus  adesse  Jovis. 

Il  étoit  ami  du  docle  Cujas,  comme  il  paroit  par  une  lettre  que  ce  fameux  jurisconsulte  lui  écri- 
\it  en  1069  pour  lui  rendre  compte  des  études  de  Jean  Bouhier,  son  fils  amé,  lequel  venoif 
d'apprendre  la  jurisprudence  sous  un  si  grand  maître.  Cette  lettre,  dont  l'original  est  entre 
mes  mains,  fait  seule  l'éloge  du  père  et  du  fils. 

Ce  dernier  succéda  à  la  charge  de  son  père  et  s'y  distingua  par  son  habileté.  J'ai  beaucoup  de 
livres  dont  les  marges,  chargées  de  ses  savantes  remarques,  justifient  que  l'olijet  de  ses  lectures 
ne  fut  point  un  vain  et  stérile  amusement,  comme  il  l'est  de  la  plupart  des  hommes. 

Son  fils  unique,  Etienne  Bouhier,  répondit  parfaitement  aux  soins  que  son  père  avoit  pris  de 
son  éducation.  .Après  avoir  fait  à  Dijon  ses  premières  études,  el  commencé  à  Valence  celles  du 
droit,  il  désira  d'aller  s'y  perfectionner  en  l'université  de  Padoue,  qui  lîtoit  alors  très  célèbre.  Il 
parcourut  ensuite  toute  l'Italie  el  y  fit  un  assez  long  si-jour.  Oulre  les  langues  savantes  qu'il  pos- 
sédoit  déjà  très  bien,  il  y  acquit  une  connoissancc  parfaite  de  l'italienne,  et  un  goùl  exquis  pour 


'''  Ce  mémoire  est  imprimé  à  la  fin  du  Commen- 
tarius  de  rita  et  scriplis  Joannix  Uuherii ,  scribeiile 


Francisco  Otliiio,  Dijon,   17 46,  in-'i°.  Publié  à  lii 
suite  des  Recherclies  el  dkscvUiùoiis  sur  llérmlolc. 
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l'arcliitec-lui-e.  On  en  pcul  juger  par  le  grand  liôpiUil  de  Dijon,  lequel  fut  kiti  en  iG;5o  sur  ses 
desseins,  que  j'ai  vu  tracez  de  sa  propre  main.  Il  rapj)orla  aussi  dllalie  un  grand  noinhic  d'ex- 
eellens  livres,  qui  servirent  de  fondement  à  la  bibliothèque  qu'il  forma  dans  la  suite.  Par  le  cala- 
Ingue  que  j'en  ai  conservé,  l'on  voit  qu'elle  éloit  très  nombreuse  et  1res  bien  choisie.  Je  crois 
même  qu'il  y  avoit  alors  jieu  de  particuliers  qui  en  eussent  de  semblables.  L'usage  qu'il  en  l'ai- 
soit  et  ses  autres  talens  lui  donnèrent  une  grande  réputation  dans  le  [)arlcnienl,  où  il  fut  d'a- 
bord conseiller  aux  requêtes  du  palais  et  ensuite  à  la  cour.  Lorsqu'il  fut  reçu  en  cette  dernière 
charge,  le  i"  mars  iGi  i,  M.  le  premier  jjrésident  fit  de  lui  un  grand  éloge  et  voulut  même  qu'il 
lût  inséré  sur  les  registres  de  la  compagnie  :  distinction  d'autant  plus  grande  qu'il  ne  s'en  trouve 
aucun  autre  exemple.  L'on  peut  voir  aussi  les  louanges  que  lui  a  données  Pierre  Palliot  en  son 
Histoire  du  parlement  de  Dijon. 

Sa  bibliothèque,  qui  n'auroit  pas  du  èiro  démembrée  après  sa  mori ,  lui  maliieureusemcnl 
dispersée  entre  ses  enfans,  dont  le  nombre  étoit  assez  grand.  Jean  Bouhier,  son  (ils  aîné  et  mon 
grand-père,  qui  fut  comme  lui  conseiller  au  parlement,  lâcha  de  réparer  cetle  perte  par  de  nou- 
velles acquisitions,  et  sa  passion  extrême  pour  les  livres  lui  fil  faire  des  dépenses  immenses  pour 
recouvrer  les  meilleurs  qui  eussent  paru  jusqu'alors  en  toutes  sortes  de  sciences. 

Il  commença  par  acheter,  en  1 6/i9  ,  ceux  qui  restoient  de  la  bibliothèque  du  savant  Ponthus  de 
Tliiard  et  de  Cyrus,  son  neveu,  Ions  deux  successivement  évêques  de  Chalon.  Ensuite  il  enlre- 
lint  des  commerces  en  divers  endroits  de  l'Europe,  pour  en  tirer  tous  les  bons  livres,  anciens  et 
modernes.  .\on  content  des  imprimés,  il  rechercha  partout  les  plus  excellens  manuscrits,  et  en 
ramassa  une  grande  quanlité.  Ceux  qu'il  ne  put  avoir  en  original,  il  les  fil  copier  à  wands  frais 
et  en  transcrivit  lui-même  de  sa  main  plus  dir  cinquante  gros  volumes,  sans  que  ni  l'i'nnui  diin 
tel  Iravail  ni  ses  infirmitez  pussent  ralentir  sur  ce  point  son  ardeur  infatigable. 

Il  entreprit  aussi  de  composer  un  cabinet  d'antiijuilez  de  toutes  espèces.  .Médailles  romaines, 
grecques,  hébraïques,  monnoyes  anciennes  et  modernes,  or,  argent,  grand,  moyen  et  petit 
bronze,  pierres  gravées,  statues  antiques  et  jusqu'à  des  jetions,  il  voulut  tout  avoir  et  n'épargna 
rien  pour  en  amasser  des  suites  compleltes.  Sa  curiosité  ne  se  borna  pas  encore  là,  et  il  remplit 
son  cabinet  d'une  infinité  de  rarelez,  soit  des  Indes,  soit  des  autres  pays. 

Quoiqu'il  fit  presque  son  unique  occu[)ation  de  l'étude,  il  n'a  laissé  néanlmoins  qu'un  seul 
ouvrage  de  sa  façon.  C'est  une  histoire  du  divorce  fameux  du  roi  Philip|)e-Augusle  et  de  la  reine 
Isemburge  de  Danueniarc,  son  épouse,  que  je  conserve  écrite  de  sa  main,  a\ec  un  recueil  de 
toutes  les  pièces  sur  lesquelles  elle  a  été  composée.  Mais  il  ne  paroit  pas  qu'il  ail  jamais  eu  des- 
sein de  la  rendre  publique.  Les  grandes  iucommoditcz  que  la  goule  lui  causa  sur  la  fin  de  sa 
vie,  (!l  qui  l'obligèrent  à  eu  passer  les  dix  ou  douze  dernières  années  dans  un  fauteuil,  l'empê- 
chèrent sans  doute  de  former  aucun  projet  pour  se  faire  connoilre  à  la  postérité  autant  qu'il 
le  mériloit.  Heureusement  beaucou|)  d'autres  personnes  en  ont  |)ris  soin,  par  les  éloges  (pi'ils 
en  ont  laissez. 

Après  sa  mort,  arrivée  au  mois  de  décembre  1671,  sa  bibliothèque  passa  entre  les  mains  de 
Bénigne  Bouhier,  président  à  mortier  au  même  parlement,  son  fils  aîné  et  mon  père,  avec 
••harge  de  subslitulion  au  profit  de  l'ainé  de  ses  fils^').  II  ne  me  convient  point  de  m'étendre 
sur  les  louanges  d'une  personne  si  proche;  la  vénération  où  son  nom  est  encore  dans  sa  compa- 
gnie me  dispense  d'ailleurs  de  ce  soin.  Je  dirai  seulement  qu'encore  qu'il  donnât  sa  principale 
application  à  son  métier,  il  ne  laissa  pas  de  cultiver  toute  sa  vie  les  belles-lettres,  autant  (|uc 

''  Le  6  mai  1G70.  Bénigne  Bouhier  reconnaît  vait  à  Sgi  ;  le  catalogue  en  est  conservé  à  la  biblio- 
nvoir  reçu  les  nianuserils  qui  avaient  fait  partie  de  ihèque  de  Troyes.  dans  le  ins.  90a.  (Voyez  le  (!a- 
ia  bibliollièipic  de  son  père  et  dont  le  cliillic  s'éle-         talogue  général,  II.  .'î-j'i.  ) 
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ses  grandes  occupalions  le  lui  pomiirciit.  A  la  vérité,  la  .siluatimi  do  ses  aflaires  et  d'aulres  dé- 
penses où  il  se  trouva  enj;a<jé  modérèrent  lenvie  (|u'il  auroil  eu  daujfincnter  sa  bibliolliè(]ue  à 
proportion  de  son  père.  11  reuricliit  néanmoins  de  beaucoup  de  nouveaulez,  et  n'y  mil  rien  (jue 
d'excellent. 

.\  peine  eus-je  atteint  l'âge  de  quinze  ans,  que,  ciuiriné  d'entrevoir  en  moi  quel(|U('  inclina- 
tion pour  les  livres,  il  tàclia  de  l'anguienler  en  me  donnant  le  soin  d'une  bibliotbèque  qui  devoil, 
un  jour  me  revenir,  en  vertu  de  la  substitution  dont  je  viens  de  parler.  Il  ne  se  trompa  point 
dans  l'espérance  (piil  avoit  conçue,  que  je  voudrois  du  moins  savoir  le  prix  des  trésors  qu'il  ni'a- 
voil  confiez.  Bientôt  il  y  eut  peu  de  livres  dans  son  cabinet  qui  ne  nuî  ])assasscnl  par  les  mains, 
el  |)eu  d'auteurs  que  je  ne  connusse. 

Un  voyage  (jue  je  fis  peu  après  à  Paris  et  le  commerce  que  j'y  liai  avec  les  savans  du  premier 
ordre  m'emflammèrent  de  plus  en  plus  du  désir  de  me  peri'eclionner  dans  les  lettres.  J'achetai 
beaucoup  de  bons  livres  qui  nous  nianquoient,  et,  quand  je  vins  prendre  possession  d'une  charge 
de  conseiller  au  parlement,  dont  mon  père  m'avoit  fait  pourvoir,  j'apportai  de  quoi  augmenter 
considérablement  sa  bibliothèque. 

Nous  n'en  avions  alors  qu'un  ancien  catalogue  dressé  par  mon  grand-père.  11  y  avoit  suivi  la 
méthode  de  Jean  des  Cordes,  savant  chanoine  de  Limoges,  dont  la  bibliothèque  passoit  de  son 
lems  pour  une  des  meilleures  et  des  mieux  dis[)osées.  Comme  mon  père  avoit  formé  le  dessein 
d'en  faire  un  autre,  il  avoit  négligé  d'ajouter  à  l'ancien  ses  nouvelles  acquisitions.  Mais  ce  des- 
sein, plusieurs  fois  commencé,  avoit  toujours  été  interrompu  par  des  occupations  |>lus  inipoi- 
tantes.  Voyant  enfin  que  ce  travail  étoil  devenu  indispensable  par  la  grande  (juanlilé  île  livres 
nouveaux  que  nous  avions  achetez  et  que  nous  achetions  tous  les  jours,  il  jugea  à  propos  de 
m'en  charger.  Je  fus  d'abord  effrayé  de  la  longueur  et  des  difficultez  d'une  pareille  entreprise. 
Mais  enfin  l'impossibilité  de  trouver  à  Dijon  quelqu'un  à  qui  on  en  pût  confier  le  soin  et  le  désir 
de  plaire  à  mon  père  me  firent  passer  par  dessus  toutes  les  considérations  qui  auroient  ])u  me 
rebuter. 

Je  commençai  donc,  en  suivant  le  plan  de  l'ancien  catalogue,  comme  mon  père  le  souhaitoit; 
mais  je  ne  tardai  pas  à  reconnoitre  l'imperfoclion  d'une  méthode  qui  oblige  d'aller  chercher  les 
différentes  éditions  d'un  même  ouvrage  en  différents  endroits  suivant  la  taille  des  livres.  D'ail- 
leurs, ayant  lu  le  plan  de  l'arrangement  de  la  bibliothèque  du  collège  des  Jésuites  de  Paris,  que 
le  P.  Garnier  fit  imprimer  en  i  G78,  et  le  catalogue  de  celle  de  M.  le  président  de  Thou ,  dressé 
par  le  savant  Ismael  Bouillaud,  et  imprimé  en  1 G79 ,  je  reconnus  l'utilité  évidente  de  leurs  sys- 
tèmes, et  je  me  déterminai  enfin  à  abandonner  celui  que  j'avois  suivi  jusqu'alors. 

(;..rre>i»„dan<:e  Dgs  (locumeiits  <ui tlienli(jues  confinnoiit  ce  i|uc  le  président  Bouliier  i-appoflc 

grapili^ui-         ^^  1^  passion  de  son  }jrand-père  pour  les  livres.  Les  lettres  écrites  par  ce  niagis- 

'''>!«"vîî^(;i'r  t'"^''  ''  son  fils,  fjn'il  avait  envoyé  étudier  le  droit  à  Paris  en  i65A  et  iG55,  for- 
ment une  des  plus  curieuses  correspondances  biljlioj;raj)lii({ues  qui  aient  passé 
sous  mes  yeux.  Je  ne  saurais  résister  au  désir  d'en  citer  (jueKjucs  traits  carac- 
téristiques. 

Vous  debvés,  écrivait  Jean  Bouliier  à  son  fils,  le  G  mai  iC5i  C,  pendant  voslre  séjour  de 
Paris,  vous  ajtplicquer,  autant  ipie  vos  estudes  le  pourront  permettre,  à  la  recherche  de  divers 
mss.,  soient  anciens,  soient  nouveaux.  Ceux  qui  se  j)ourront  achepter  à  prix  raisonnaiilc,  nu  le 
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Ici;!,  cl  les  iiiilins  (|iii  Ir  vaiulioiit,  nous  les  Icroiis  (■(i|)pi(>r.  Mon  eslude  a  plus  de  ri'iiiil.ilion 
(ju'cllo  ne  (lel)vroil  avoir,  (j'ost  |iounjii()y  il  l'aull  làclicr  cIiî  i'aujfmonler  de  qiKiitjues  pièces  qui 
ne  soient  pas  ordinaires,  allin  (l(!  l'entretenir  dans  l'opinion  que  l'on  en  a  eonceu,  de  hKjucdle 
(|nel([ue  jour  vous  en  aurez  toul  l'Iionneur,  (pii  ne  vous  servira  pas  peu  dans  les  rencontres. 

Le  jciiiii'  ('■liiiliant  s'occupa  dalx)!'*!  des  copies  do  manuscrits  iiiodcnics.  Il  a\ait 
reçu  à  C(!  sujet  des  iiisliuctinns  lui'l  délailh'es  dans  une  letli't;  du   i  i  aviil   i  ().")/)  '''. 

Alin  de  commencer,  lui  disait  son  père,  par  les  copies  que  je  ('rois  les  plus  faciles  et  de 
moindre  suitte,  je  vous  envoie  avec  la  présente  une  lettre  pour  M.  Maridat,  conseiller  au  ijrand 
conseil,  que  M.  le  conseiller  de  La  Mare  luy  cscrit,  par  laquelle  il  !(■  prie  de  vous  vouloir  mettre 
en  main  l'histoire  du  maréchal  de  Fleuraiiffcs  et  celle  de  la  vie  d'Anne  de  Montmorency,  affin  de 
les  luy  laire  transcrire  à  Paris.  Comme  il  les  luy  demande  en  son  nom,  vous  n'aurez  que  l'aire 
de  luy  parler  de  moy,  sinon,  s'il  vous  en  parloil  par  liazard,  de  l'asscurer  de  mes  très  humbles 
respects  et  obéissances.  Vous  avés  l'honneur  d'appartenir  à  madame  sa  l'emnie  au  (juatriesme 
degré,  et  j'ay  toujours  fait^rand  estai  de  l'amitié  de  M.  de  Gu|fv,  son  beau-père. 

Vous  prcndrés  vos  précautions  auprès  des  copistes  qui  y  travaillerotit,  allia  ([u'ils  n'i  jjastent 
rien  et  (juc  vous  les  puissiés  rendre  aussi  nets  et  entiers  qu'ils  vous  auront  esté  conliés.  Vous 
me  manderés  à  peu  près  ce  qu'il  fauldra  i)our  les  faire  transcrire,  affin  que  je  vous  en  envoie; 
l'arjjent.  Il  fauldra  prendre  deux  copistes,  allin  que,  chacun  travaillant  à  son  livre,  ils  soient  plus 
tost  expédiés.  Mais  surtout  prenés  garde  de  ne  les  confier  qu'à  des  personnes  qui  vous  en  ren- 
dent bon  com[)le.  Vous  leur  ferés  ployer  leur  papier  de  la  mesnie  fa(jon  que  vous  sçavés  que  je 
le  ploy(! ,  affin  que ,  laissants  des  marges  de  touts  cosiés ,  les  livres  en  soient  plus  beaulx  estants  re- 
liés. Prenés  gaide  qu'ils  transcrivent  les  deux  livres  en  papier  de  mémo  grandeur  :  car  il  importe 
à  ceux  qui  amassent  des  manuscrits  de  les  avoir,  autant  que  l'on  jieust,  de  pareils  volumes.  \a: 
plus  grand  papier  sera  le  meilleur. 

Le  :>9  du  même  mois,  Jean  Rouhier  approuvail  les  dispositions  qu'avait  prises 
son  fils  pour  faire  copier  les  manuscrits  de  Maridat.  Il  rcncourajjeait  en  même 
temps  à  chercher  dans  d'autres  colitîctions  les  documents  les  plus  utiles  à  re- 
cueillir. 

Mon  fils,  disait-il'^',  vous  avés  bien  faici  de  marchander  en  gros  la  coppie  de  l'histoire  du 
mareschal  de  Fleuranges.  Vous  en  serés  mieux  scrvy,  et  suis  d'advis  que  vous  en  faciès  de  mesme 
pour  toutes  les  autres  copies  que  vous  ferés  faire  cy  après.  Le  papier  aussi  de  la  mesure  que 
vous  m'avés  envoies  est  bien,  et  je  ne  suis  pas  d'advis  que  vous  le  cliangiés,  si  tant  est  (jue  \\:s- 
crivain  le  treuve  bon  et  qu'il  soit  blanc. 

Il  fauldra  aussi  faire  travailler  à  la  copie  de  la  vie  d'Anne  de  Montmorancy,  aflln  qu'en  mesme 
temps  vous  puissiés  rendre  les  d(!ux  manuscrits  à  M.  de  Maridat.  Je  seray  bien  aise  de  sçavoir  la 
façon  avec  laquelle  il  vous  a  confié  ses  manuscripts,  et  si  vous  jugés  qu'il  soit  nécessaire  de  luv 
faire  escrire  à  chaque  fois  que  nous  emprunterons  quelques-uns  de  ses  manuscrij)ts.  Il  en  a  en- 
core quelques  uns  que  je  seray  bien  aise  de  faire  coppier. 

Cependant,  de  vostre  costé,  vous  |)0urrés  descouvrir  quehju'autre  endroict  où  il  y  en  aura 

'''  Ms.  français  29238.  fol.  197.—  »)  Ilml.  fol.  128. 
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possible  ([iioliiiies  uns  ([uc  iM.  Maridat  n'aura  pas.  Vous  m'avés  mandé  que  AI.  tlu  Plessis  tMi 
avoil  :  si  vous  en  aviés  un  catalogue  et  me  l'envoies,  je  verrais  bien  par  le  liltre  ce  qui  seroil  de 
nostre  usage.  Cependant,  allîu  que  vous  sacliiés  ceux  (pii  sont  chés  M.  Maridat,  j'en  a\  joinct 
le  catalogue  à  la  pix'senle'". 

Le  -jI)  mai.  Ikniliior  ajjpclail  lalloiilioii  de  sou  lils  sur  iiiie  UoisièiUf  collec- 
tion, colle  (le  Perrault. 

Vous  aurés  à  choisir,  lui  disait-il'^',  ou  des  manuscrits  de  M.  Maridat  ou  de  ceux  de  M.  Per- 
rault, lesquels,  comme  je  crois,  passent  l'année  1600,  qui  est  l'année  oïl  finissent  ceux  de 
M.  Maridat.  Je  me  remets  au  prix  que  vous  en  ferés.  Si  vous  marchandés  par  volume,  s'ils  ne 
sont  pas  d'esgalle  grosseur,  il  en  faukira  faire  prix  volume  à  volume. 

Aci,ai  Bénigne  Bouliier  n'était  guère  embarrassé  de  surveiller  et  de  diriger  les  copistes 

cmss.anneD».  ^^^j  travaillaient  pour  son  père;  mais  il  manquait  encore  des  connaissances  né- 
cessaires pour  apprécier  les  manuscrits  qui  se  trouvaient  à  vendre  et  pour  profiter 
des  bonnes  occasions  qui  étaient  alors  si  fréquentes  à  Paris.  Il  pria  son  père  de 
lui  venir  en  aide.  Rien  ne  ])ouvait  être  plus  agréable  à  Jean  Bouliier;  la  letlre 
quil  écrivit  à  son  fils,  le  i  :>.  août  i656'^'  est  un  cours  abrégé  de  bibliograpbie  à 
l'usage  des  amateurs  de  manuscrits.  En  voici  le  texte  : 

Quant  à  la  perplexité  en  laquelle  vous  me  mandés  que  vous  vous  treuvés  lorsqu'il  se  présente 
quelques  manuscripts  à  acliepler,  craignant  d'acliepler  cher  ce  qui  ne  le  vauldroit  pas,  je  vous 
diray  qu'il  est  assez  dillicile  d'en  donner  des  régies  générales,  cette  cognoissance  deppendani 
plus  tost  d'une  grande  habitude  à  force  d'en  avoir  manié  et  du  jugement  des  matières  que  non 
pas  d'aucune  règle  certaine.  Je  vous  diray  néanmoins  qu'il  y  a  des  manuscripts  de  deux  sortes  : 
les  uns  anciens  et  quasi  contemporains  à  leurs  autheurs  ;  les  autres  qui  ne  sont  proprement  que 
coppies  de  coppics  et  recueils  faits  par  des  curieux  des  derniers  temps,  comme  sont  la  pluspart 
des  coppies  que  vous  me  faitles  faire.  Pour  les  premiers  manuscripts  anciens,  on  n'y  peusl 
jamais  faillir  à  les  achepter,  quand  mesmes  ils  auroient  esté  imprimés  et  réimprimés,  d'autan! 
que  leur  antiquité  est  toujours  vénérable,  et  aux  passages  doubteux,  (pie  l'on  craint  n'avoir  csié 
corrompus  dans  les  inq)rimés,  ils  servent  de  matrice.  Leur  antiquité  se  recognoisl  à  la  lettre  et 
à  la  l'orme  du  livre,  lesquels  pour  l'ordinaire  sont  quarrés  et  la  lettre  quarrée,  et  ceux  (|ui  sont 
en  capitalle  romaine  sont  les  plus  anciens.  Ceux  qui  sont  escrils  en  lettre  plus  menue  se  reio- 
gnoissent  principallement  aux  f  l'aictes  de  cette  sorte  et  non  pas  s.  Il  ni  a  jamais  abbn'vialion 
aux  bien  anciens.  Ceux  qui  sont  escripts  en  lettres  gothiques  sont  les  plus  récens,  et  ne  passent 
pas  de  trois  à  quatre  cent  ans.  Voilà  quant  aux  anciens.  Pour  les  nouveaux,  il  n'i  a  qu'à  consi- 
dérer la  matière  qu'ils  Irailtenl,  si  elle  n'est  pas  ordinaire,  si  les  traitlés  qu'ils  contiennent  ont 
esté  composés  par  d'habiles  gens ,  si  ce  sont  des  matières  qui  ne  soient  pas  dans  I  oj)inion  commune . 
les  opinions  bigeares  bien  soutenues  estants  estimées  à  cause  de  leur  rareté,  si  ce  sont  petits 
traitlés,  lesquels  pourlordinairc  ne  s'impriment  guères,  et  quant  bien  ils  auroient  esté  imprimés 
se  perdent  s'ils  ne  sont  pas  ramassés  :  ainsi  l'on  peusl  dire  en  général  ipie  touls  recueils  sont 

'''  Ce  catalogue  forme  les  pages  •?.  el  ."î  tli>  !;i  ■    Ms.  français  aaaSS,  fol.  i3o. 
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bons.  Les  Italiens  sont  les  premiers  ([ui  nous  ont  enseigné  à  ne  les  pas  négliger,  et  depuis  une 
cinquantaine  d'années  seulement  ou  (!n  a  pris  curiosité  en  France,  qui  s'est  acrreue  par  l'amas 
(pi'en  a  faict  M.  de  la  Ville  au  Clers  '''.  Or,  comme  ces  manuscripts  ne  sont  (jue  coppies,  qui  se 
tirent  facilement  les  unes  des  autres,  aussi  ne  les  faut-il  pas  achepter  plus  qu'ils  cousteroieni 
à  coppier,  et,  comme  la  plus  part  du  temps  ceux  qui  les  vendent  ou  s'en  ennuient  ou  en  ont  des 
doubles,  ils  se  doibvent  achepter  moins  d'une  moitié  qu'ils  ne  cousteroieni  à  transcrire.  Et  si 
vous  debvés  encore  considérer,  si  vous  en  acliettiés,  qu'ils  fussent  bien  cscrits,  avec  belle  marge 
|)our  pouvoir  esire  reliés;  car  j'aimerois  mieux  les  faire  transcrire,  quoyqu'il  en  couslast  davan- 
tage, que  de  les  avoir  de  mauvaise  sorte.  Pour  les  anciens  manuscripts,  il  les  l'ault  prendre  commi? 
on  les  trouve  quelques  fois,  quoyque  fort  négligés  :  cela  faict  ([ue  Ton  en  a  fort  bon  compte,  et 
je  vous  pcuz  dire  que  ceux  que  j'ay  achepté  jusques  à  présent  ne  m'ont  pas  fort  cousté.  Aussi  y 
a-t-il  peu  de  personnes  (|ui  ramassent  ces  manuscripts,  lesquels  jjotir  l'ordinaire  font  peine  à 
lire  et  ne  sont  p.ts  d'usage  aux  affaires,  comme  les  recueils,  desquels  tout  le  monde  veult  avoir. 
\  oilà  ce  que  je  vous  peux  mander  en  gros  touchant  la  cognoissance  des  manuscripts. 

Lo  jeune  Uouliicr  avait  dès  lor.s  une  excolleale  occasion  (ra|)[)ii([uer  les  rèoles 
([uc  son  père  énonçait  avec  tant  d'assurance  et  d'autorité.  La  l)iljliotlièqu(!  de  leu 
(lliarlos  (le  Montclial,  arclicvèqne  do  Toulouse,  était  à  vendi'O,  et  l'on  disait,  au 
mois  de  juillet  di.')/»,  (jue  ies  liériticrs  en  demandaient  îio,ooo  francs  '-1;  mais  on 
ijjnorait  quand  et  comment  cette  bibliothèque  devait  être  vendue. 

J<'  me  suis  informé,  (îcrivail  le  jeune  Bouhier,  à  la  date  du  i  i  aoùt'-^',  d(?  la  l)ii)liolhè(]ue  de 
M.  de  Montclial.  Je  ne  sçai  si  les  libraires  appréhendent  que  je  courre  sur  leur  marchef.  Mais 
tous  ceux  à  qui  je  m'en  suis  informé  m'ont  tous  assuré  qu'elle  ne  seroit  pas  à  vendre  de  plus 
de  trois  mois,  que  le  catalogue  n'estoit  pas  encor  achevé  et  qu'elle  n'estoit  pas  encor  visible,  (jue 
tous  les  intéressés  à  la  vente  n'estoient  pas  à  Paris,  et  qu'il  n'y  avoit  que  M.  Petau  (*'  qui  se  mêloil 
de  celte  affaire,  laquelle  ne  seroil  pas  si  lost  en  estai. 

.lean  lîoiiliior  avait  bien  calculé  qu'il  devait  en  être  ainsi;  il  se  rési<jria  à  laisser 
dormir  cette  afl'aire  pendant  les  vacances,  que  son  (ils  allait  cmployci' à  visiter  la 
Touraine,  l'Anjou,  la  l?rcta[fne  et  la  ÎNormandie. 

Je  vois  bien,  disait-il  le  12  août^',  qu'il  fauldra  attendre  le  retour  de  vostre  voiage  devant 
que  de  penser  aux  livres  de  la  bibliothèque  de  M.  di;  Montchal,  cela  ne  se  pouvant  pas  négolier 
en  si  peu  de  temps.  l'ossihle  la  IrouvcM-ons  nous  vendue  ou  dissipée  en  ce  temps  là;  mais  il  fau- 
dra prendre  patience,  puisque  M.  Le  Belin,  empêché  d'aillieurs  à  ses  affaires,  ne  vous  a  pu 
donner  les  cognoissances  nécessaires  pour  y  avoir  l'entrée. 

La  bibliothèque  de  larchevèque  de  Toulouse  ne  lut  pas  vendue  aussi  vile  ([u  on 
l'avait  supposé.  Ce  fut  seulement  le  5  janvier  i655  que  Bénigne  Bouhier  annonça 
à  son  père  qu'on  lui  avait  montré  les  mannscrits.  A  cette  nouvelle,  Jean  Boidiier 
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s'ein|>n,'st;a  déci'ire,  le  lo  jaiivier''',  iiiio  l()ii<;uo  Ictlrc,  pour  so  porsiiadcr,  à  lui 
aillant  ([u'à  son  fils,  que  les  manuscrits  de  l'archevêque  de  Toulouse  n'étaient 
pas  (le  première  importance,  que  les  meilleurs  avaient  déjà  servi,  cL  qu'ils  va- 
laient au  plus  dix  livres  pièce,  soit  pour  l'ensemble  une  somme  de  trois  mille 
livres. 

Mon  fils,  j'ay  appris  [)ar  la  voslrc  du  5  du  courant  comme  vous  aviés  veu  enfin  les  rnanus- 
cri|)ts  (le  l'eu  Mons''  de  Thoulouse.  Je  sçavois  bien  que  la  plus  [)art  esloient  [jrecs ,  el  mesmes  qu'ils 
n'esloienl  pas  pour  la  plusparl  d'ancienne  main,  lesquels  sont  rappelés  fort  exactement  dans  un 
catalogue  que  j'ay  veu  autrefois,  et  lequel  je  trouverois  Lien  encores,  au  nombre  de  3oo  ou  en- 
viron. Les  luanuscripts  grecs  les  meilleurs  ne  sont  pas  bien  communément  en  parchemin,  mais 
en  gros  papier  lissé,  duquel  ils  se  servent  encore  en  Asie.  Le  grec  en  est  fort  bien  formé,  un 
petit  gros.  Ceux  qui  ont  le  plus  de  lettres  capitales  sont  les  meilleurs,  aussi  bien  que  les  latins 
Les  accents  n'i  sont  pas  marqués  que  rarement.  Et  comme  la  plus  part  des  manuscrits  que  nous 
avons  en  France  ont  esté  transcripts  par  les  moines,  ils  nous  ont  laissé  peu  de  manuscripls  grecs, 
se  contentants  mesmes,  dans  les  manuscripls  latins,  où  il  yavoit  du  grec  inséré,  en  la  place  dy 
transcrire  (ce  qui  deppuis  a  tourné  en  proverbe)  :  Grœcum  est  non  kgitur.  C'est  la  cause  pour- 
quoy  les  bons  manuscripls  grecs  sont  en  papier  grec,  duquel  les  moines  du  mont  Atbos  et  par 
la  Grèce  se  servoienf.  11  est  fort  espais  et  lisse,  comme  je  vous  ai  dit,  et  ceux  qui  ne  le  regardent 
pas  exactement  le  jieuveiit  prendre  pour  du  parchemin.  Voilà  quant  aux  manuscripls  grecs. 

l^our  les  latins,  je  vous  en  ay  autrefois  mandé  ce  que  j'en  avois  rccogneu,  que  vous  pourrés 
applicquer  au  suject  de  quelques  uns  qui  se  rencontrent  en  cette  bibliothèque,  comme  le  Varron 
de  re  rustica,  le  Columella,  le  Tite-Live,la  Chronique  d'Eusèbe,  l'Amminn  Marceliin,  les  poé- 
sies de  Sedulius,  r.\rt  poétique  d'Horace,  le  Lucain,  le  Servius,  le  Palladius  Rulilius,  le  Sué- 
tone, le  Marlianus  Capella,  le  Sainste,  le  Claudian,  la  rhétorique  de  Cicéron,  (jui  sont  les  plus 
vieux  manuscripls  latins  que  j'ay  autrefois  remarqué  dans  la  ditle  bibliothèque. 

Pour  le  procès-verbal  du  schisme  d'Avignon,  duquel  vous  m'escrivés  que  M.  Petau  faicl  tant 
d  estime,  il  i'auldroit  voir  le  livre  de  près  pour  estre  de  son  advis.  Le  subjecl  a  esté  Iraitté  par 
tant  d'au  theur»!  contemporains,  que  jay  bien  de  la  peine  à  croire  que  le  livre  contienne  quelque 
particularité  (jui  n'ayl  dcsjà  esté  remarquée;  et  puis,  le  tout  s'estant  passé  par  devant  le  roy  de 
Castille,  il  ne  peust  estre  (pie  partial.  Le  livre  s'mliliÛG  Processus  factiis,  etc. 

Ce  qui  est  de  meilleur  dans  les  manuscrits  de  cette  bibliothèque  est  imprimé,  ayant  passé 
par  les  mains  du  P.  Sirinond,  lequel  en  a  tiré  quantité  de  bonnes  pièces,  el  principallemenl 
pour  ses  Conciles.  Le  Catena  in  Job,  lequel  vous  m'escrivés  estre  fort  gasté  d'humidité  et  de  vieil- 
lesse, a  esté  imprimé  à  Londres  en  l'année  i>j'à-j  sur  un  autre  très  ancien  manuscript  de  la  bi- 
bliothèque royalle.  Et  de  la  mesme  bibliothèque  de  Mons.  de  Thoulouse  le  père  Possiu,  jésuite, 
fist  imprimer  une  autre  Chesne  sur  saint  Mathieu  en  iGitJ. 

Ce  que  je  vous  remarque,  pour  preuve  que  tout  le  meilleur  el  [)lus  curieux  de  celte  biblio- 
thèque est  imprimé,  et  que  ainsi,  hors  la  curiosité  d'amasser  de  vieux  livres,  il  n'i  a  pas  iiy 
grand  acquestà  faire.  Nous  verrons,  parle  catalogue  que  M.  Petau  vous  a  promis,  plus  précisé- 
ment ce  que  ce  sera.  Cependant  je  vous  diiav  |)ar  advance  que,  s'ils  rcveslent  le  catalogue  que 
j'en  av,  qui  est  de  .3o3,  j'en  donneray  bien  juscpies  à  la  somme  de  3,ooo  livres,  que  je  crois 
estre  plus  que  raisonnable,  el  ne  crois  pas  qu'aucun  particulier  autre  (jue  ceux  à  qui  l'argent  ne 
cousle  rien  en  veuille  donner  davantage.  Vous  y  ferés  la  guerre  à  l'œil ,  et  m'adverlirés  de  ci? 
qui  s'y  passera. 
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Jean  Bouliicr  savait  bien  lui-inènic  que  le  ])rix  dont  il  parlait  dans  sa  loUic  du 
10  janvier  n'avait  rien  d'excessif.  Aussi  se  ravisa-t-il ,  et  dès  le  -iù  il  annonça  à 
son  fils'''  qu'il  ne  laiulrait  peut-être  pas  s'en  tenir  au  cliiffre  de  3,ooo  livres. 

Pour  ce  qui  est  des  livres,  laus  maiiuscripls  qu'imprimés,  de  la  Libliollièqu<'  de  feu 

M.deMonlchal,  vous  y  ferés  la  guerre  à  l'œil,  el  quoyque  ils  demandent  des  manuscripls  beau- 
coup plus  que  je  n'en  oITre,  si  ne  crois-je  pas  qu'il  s'y  trouve  grand  presse.  Nous  en  attendrons 
le  calalojfue  qui  s  iin|irime,  lequel  ne  sera  pas  dilTérend  de  celuy  que  j'ay,  qui  vient  d'une  coppie 
du  P.  Jacob,  el  sur  laquelle  le  P.  Labbe  en  a  imprimé  ce  qui  est  dans  sa  Bibliolè(|un  des  ma- 
nuscripls (-'.  Je  ne  suis  [)as  si  fort  déterminé  aux  3,ooo  livres  que  je  vous  ay  mandé,  que,  s'il  ne 
falioit  (pie  quatre  ou  cinq  cent  livres,  je  n'aimasse  mieux  les  perdre  que  de  manquer  ces  livres, 
que  j'estime  tant  par  leur  quantité  que  par  leur  qualité;  mais  ce  n'est  pas  une;  denrée  où  beau- 
coup de  personnes  veuillent  mettre  leur  argent,  et  les  mnnuscri[)ts  en  papier  sont  ])our  l'ordi- 


Jeaii  Bouhier  craignait  cependant  de  rencontrer  des  concurrents,  et  le  28  jan- 
vier il  adressa  h  son  fils  de  nouvelles  recommandations  '^'. 

.Mon  (ils,  M.  Petau  n'a  pas  faict  imprimer  le  catalogue  des  manuscripls  de  M.  Tboulouse  que 
pour  treuver  des  marchands,  el,  comme  il  ne  s'en  rencontre  pas  toujours  à  point  nommé  de  celte 
sorte  de  denrée,  je  ne  double  pas  qu'entre  le  si  et  le  non  il  ne  se  passe  bien  du  temps  devant 
que  de  se  résouldre.  Ainsi,  il  l'auldra  faire  la  guerre  à  l'œil,  et  je  ne  double  pas  que,  quelque 
chose  que  vous  luy  en  oflViés  présentement,  qu'il  ne  conclura  pas  affaire  auparavant  qu'il  ayt  vu 
le  cours  du  marclief.  Ainsi,  si  vous  n'avés  point  encorcs  faict  d'offres,  je  treuverois  à  propos,  au- 
paravant que  de  vous  ouvrir  d'aucune  chose,  <jue  vous  sceussiés  de  luy  quelle  formalité  ils  veul- 
lent  garder  à  celle  vente,  s'ils  feront  marcbef  avec  ceux  qui  mettront  à  prix  les  livres  sur  le 
champ,  ou  bien  s'il  y  aura  des  remises  pour  escoutter  les  enchères.  Car  en  ce  cas  il  sulïirolt  de 
voir  à  quel  prix  les  livres  seront  portés  devant  que  de  se  déclarer,  et  nous  aurons  toujours, 
comme  je  crois,  assés  de  temps  pour  [)rendrc  une  dernière  résolution  pour  le  prix ,  que  je  pourray 
bien  augmenter  de  quel([ue  chose  do  plus  que  je  ne  vous  ay  mandé. 

Le  jeune  Bouhier  comprit  à  merveille  les  instructions  de  son  père.  On  peut 
s'en  convaincre  en  lisant  la  lettre  du  2  février'*',  dans  laquelle  il  rend  cornple 
d'un  entretien  qu'il  venait  d'avoir  avec  Petau. 

Pour  ce  que  vous  me  mandés  des  livres  de  M.  de  Toulouse,  je  vis  fautre  jour  M.  Petau,  au- 
quel je  demandai  des  nouvelles  de  son  catalogue,  auquel  on  ne  travaillera,  à  ce  qu'il  m'a  dit. 
<jue  ce  caresme,  l'imprimeur  qui  le  doit  faire  estant  occupé  à  autre  chose  jusqu'à  ce  temps  là. 
<iuant  au  prix,  après  m'avoir  bien  tourné,  il  me  dit  qu'il  me  falioit  adressera  Madame  de  Alont- 
chal  et  luy  faire  mes  offres,  après  quoi  on  asserableroil  les  parens  pour  aviser;  que  Madame  de 
Montchal  n'esloit  pas  résolue  de  demander  moins  de  dix  mil  francs,  que  neantmoins  je  verrois; 
et  puis,  faisant  semblant  de  me  faire  confidence,  il  me  dit  qu'il  avoit  conseillé  à  Madame  de 
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Moiilcluil  de  les  laisser  à  six  mil  IVancs,  iiiiiis  (|iril  ne  croioil  pas  qu'on  les  laissast  à  moins,  el 
(]ii(>si  on  n'en  trouvoit  cet  argent  on  les  jjarileroit.  Pour  moi,  je  ne  m'ouvris  ])asenlièremnt  à  luv, 
mais  seulement,  m'estoiinant  du  prix,  je  luy  disque  je  n'avois  pas  encor  de  vous  ordre  positil' 
pour  en  offrir  aucune  somme,  vostre  dessein  n'ayant  esté  premièrement  que  de  sçavoir  combien 
on  les  estimoit,  mais  bien  que  je  me  souvcnois  de  vous  les  avoir  ouy  estimer  environ  deux  mil 
cinq  cent  livres,  qui  est  une  somme  bien  esloigue'e  de  celle  qu'ils  demandent;  il  me  respondit 
que  si  on  les  iaissoit  à  ce  prix  il  les  prendroit,  qu'enfin  je  visse  madame  de  Montclial,  que  ce 
seroil  elle  qui  recevroil  les  offres,  comme  intéressée  pour  un  tiers  en  qualité  d'héritière  d'un  de 
ses  enfans,  et  qu'en  assemblant  les  parens  on  vcrroit  à  combien  on  les  laisseroit.  Je  ne  le  voulus 
pas  presser  davantage .  .  .  Je  ne  verrai  pas  Madame  de  Montclial  que  vous  ne  m'aies  mandé  de 
quelle  laçon  je  me  gouverneray  pour  les  offres,  el  si  vous  jugés  à  propos  d'offrir  d'abord  les  trois 
mil  francs,  ou  de  n'en  offrir  au  commencement  que  deux  mil  cinq  cent,  et  puis  augmenter  di; 
rin(|  cent  livres 

La  déclaration  do  Pclau  ne  porniettait  plus  guère  d'espérer  qu'on  aurait  les 
manuscrits  de  larchevèque  de  Toulouse  à  très-bon  marché,  et  le  7  février ''  Jean 
Bouliier  autorisa  son  fils  à  entamer  les  négociations  par  une  oH're  de  3, 000  livres, 
à  laquelle  il  comptait  bien  ne  pas  s'arrêter. 

.Mon  fils ,  j'ay  bien  prévcu  ,  comme  je  vous  ay  mandé  par  mes  [  lettres] ,  que  les  livres  de  Mons. 
de  Tboulouse  ne  se  délivreroient  pas  qu'avec  quelques  formalités  de  justice,  lesquelles  je  sçay  bien 
estre  longues,  et  entre  dix  mil  livres  et  2,5oo  il  y  a  bien  de  la  disproportion;  je  crois  bien  que, 
quand  vous  parlerés  à  madame  de  Montchal ,  vous  ne  luy  pouvés  pas  moins  offrir  que  de  trois  mil 
livres,  mais  que  vous  debvés  attendre  que  leur  catalogue  soit  imprimé,  affin  que  vous  voies  cer- 
tainement si  tout  y  est,  ce  que  vous  pourrés  vérifier  avec  M.  de  Chevanes,  lequel  a  emporté  une 
coppie  semblable  à  celle  que  j'ay  et  sur  laquelle  je  vous  ay  mandé  d'offrir  les  trois  mil  livres. 
Nous  serons  encores  plus  bardis  après  que  Mons.  de  Chevanes  aura  veu  les  livres  et  nous  en 
aura  dit  son  sentiment.  Car  ou  ne  peust  bonnement  juger  de  la  bonté  de  ces  livres  que  par  la 
veue,  quoyque  le  catalogue  soit  assés  exactement  faict  et  exprime  ceux  qui  sont  anciens  ou  cop- 
piés  de  main  n'cente. 

Sur  ces  enlrelailes  se  produisit  un  incident  qui  redoubla  les  craintes  de  Jean 
Bouliier.  Des  manuscrits  assez  curieux  s'étaient  trouvés  à  vendre  chez  le  libraire 
Piget,  et,  pendant  que  Bouhier  en  débattait  les  prix,  un  marchand  anglais  en  avait 
offert  une  somme  qui  avait  décidé  le  libraire  à  les  lui  livrer.  Jean  Bouliier  fut 
très-contrarié  de  cette  mésaventure;  il  regretta  la  réserve  de  son  fds,  auquel  il 
recommanda  un  redoublement  de  vigilance,  pour  ne  pas  se  laisser  ainsi  soulllei' 
les  manuscrits  de  l'archevêque  de  Toulouse. 

.Mon  liis,  lui  écrivait-il,  le  17  février'-',  j'ay  bien  du  desplaisir  que  vous  aies  laissé  ciiicNer 
les  manuscrits  de  Piget  avant  que  de  sçavoir  mes  responscs.  Il  avoit  mandé  à  M.  de  La  .Mare  par 
le  dernier  ordinaire  qu'il  ne  s'en  defferoit  auparavant  que  d'avoir  ses  responses.  Mais  cela  s'ap- 

•"  Ms.  français  22-238.  fol.  iSy.  —  (''  Ms.  français  aaaSS,  fol.  i38. 


1,  \    KAMII.LK   liOlHIKn.  275 

|)t'lle  foy  de  marchand.  Voies  si  vous  pourn's  ravoir  i'Ippialrique  grec  et  l'Alcoran  arabe,  car 
pour  louts  les  autres  je  vois  bien  qu'il  n'i  faull  plus  penser.  Si  vous  n'y  pren«?s  garde,  il  en  ar- 
rivera autant  de  ceux  de  Mons.  de  Montchal,  encores  que  je  crois  bien  qu'estant  bien  de  moin- 
dres, ils  y  voudront  obserNcr  (|ii('l(|ui's  fonnalih's,  (|iii  nous  empesclieront  d'y  esire  surpris. 

Dès  le  î2 1  fovrior,  Boiihior  savait  fiuil  lui  fallait  l'aire  son  deuil  de  lllippia- 
Irifjue,  aussi  bien  que  de  l'Alcoran. 

Jatlimdois,  disait-il  à  son  fds '",  que  vous  me  manderiés  quelque  nouveli(!  de  rip|)ialrique 
manuscript,  et  que  vous  Taurids  racliepté  du  marchand  anglais,  mais  je  vois  bien  qu'il  ne  s'i  fault 
plus  attendre.  Je  ne  crois  pas  que  Piget  ayt  tant  tiré  de;  ses  nunuiscripls  que  ce  (jue  je  vous  avois 
mandé  de  iuy  offrir,  mais  c'est  une  affaire  faicte  et  il  n'y  fault  plus  penser. 

Pour  oublier  ce  contre-temps.  Doubler  reporta  ses  pensées  sur  les  manuscrits 
de  larclievèfjue  de  Toulouse,  que  son  ami  l'avocat  de  Cbevanes  venait  de  |)asser 
en  revue.  C'était  un  connaiseur  dont  le  ju<jemcnt  lui  inspirait  la  plus  entière  con- 
fiance. Il  annonça,  dans  la  lettre  du  21  février*^',  qu'il  élèverait  ses  oiïres  aiilanl 
que  M.  de  Clievanes  le  trouverait  à  propos. 

.  .  .  Jay  esté  bien  aise  d'apprendre  par  les  vosires  comme  Mons.  de  Chavanes'-''  avoit  pris  la 
|)eine  de  voir  les  manuscripts  de  i\]ons.  de  iMonchal.  .l'en  passeray  par  tout  ce  qu'il  me  conseil- 
lera; et,  comme  je  crois  bien  que  Ton  ne  vous  prendra  pas  au  mot  des  offres  que  vous  me  man- 
dés que  vous  ferés,  aussi  ne  suis-je  pas  si  fort  arresté  à  ce  jirix  que  je  ne  l'augmente  encore  de 
(pielque  chose,  si  vous  me  mandés  que  je  le  doii)ve  faire. 

Impatienté  de  la  lenteur  des  négociations,  .lean  Doubler  songea  à  un  expédient 
qu'à  la  rigueur  on  excuserait  cbez  un  blbllopblle,  mais  qui  est  assez  peu  en  bar- 
monle  avec  faustérité  d'un  magistrat.  Il  se  demanda  si  madame  de  Montcbal,  qui 
avait  un  tiers  dans  la  succession  de  l'arcbevèque  de  Toulouse,  et  qui  élalt  cbargée 
de  traiter  au  nom  de  tous  les  béritiers,  n'accepterait  pas  l'oll're  de  trois  mille  livres 
quand  on  lui  aurait  fait  entendre  qu'elle  toucberait  en  outre  un  pot  de  vin  de; 
trente  pistoles.  Il  communi([ua  cette  idée  à  son  fds  le  9.8  février'*'. 

Je  vous  ay  faict  response,  lui  dit-il,  dès  le  dernier  ordinaire,  touchant  les  manusrri|)ts  de 
Mons.  de  Monchal;  vous  vous  gouvernerés  pour  en  mesnager  le  prix  suivant  que  vous  le  jugerés 
à  propos,  en  faisant  la  guerre  à  l'œil.  Je  ne  crois  pas  que  vous  treuviés  beaucoup  de  personnes 
qui  y  veuillent  mettre  leur  argent,  et  hors  M.  Petau  je  ne  crois  pas  qu'aucun  de  la  famille  y 
pense.  Je  ne  sçay  pas  quel  est  l'humeur  de  madame  de  Montchal,  qui  y  a  interest,  comme  on 
nous  a  dit,  pour  un  tiers  :  si  elle  se  gouverne  par  son  interest  particulier,  comme  la  pluspart  des 
Parisiennes,  je  croirois  que  vous  ne  devriés  faire  vostre  enchère  que  de  trois  mil  livres,  el  Iuy 
dire  en  particulier  tpi'il  y  auroit  une  trentaine  de  pistolles  pour  la  chaisne.  S'il  fault  augmenter 

"■  Ms.  français  29988,  fol.  i3().  7  février.  —  L'avocat  Jac.  Aug.  deChevanes  corii- 

"■  Ibid.  fol.  i3g.  posa  une  histoire  de  la  Sainte-Chapelle  de  Dijon. 

''  Il  est  appelé  -Clievanes-^  dans  ia  lettre  du  '"  Ms.  français  99988,  fol.  lio. 

3.5. 
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vostro  onoliôrc,  vous  vous  y  coiiduirés  par  le  conseil  de  M.  d'Escutigny  et  de  M.  de  Clievaiies, 
(]ui  ne  vous  le  ret'useroul. 

Je  ne  sais  quelle  élail  l'humeur  de  madame  de  Montchal,  et  je  ne  puis  pas 
même  dire  si  Bénigne  Bouhier  essaya  sur  elle  leincacité  du  moyen  imaginé  par 
son  père.  Ce  qui  est  certain,  c'est  que  les  manuscrits  de  l'archevêque  de  Toulouse 
ne  prirent  pas  le  chemin  de  Dijon;  ils  furent  achetés  par  le  surintendant  Foucquet. 
Bouhier  put  du  moins  se  consoler  en  répétant  ce  qu'il  avait  dit  dès  le  premier 
jour  :  que  l'olTro  de  trois  mille  livres  était  plus  que  raisonnahle,  et  qu'elle  aurait 
été  acceptée,  s'il  ne  s'était  pas  rencontré  a  un  de  ces  particuliers  à  qui  l'argent  ne 
ff  coûte  rien.'n 

Une  négociation  qui  fut  entamée  vers  la  même  époque  pour  l'achat  d'une  partie 
des  manuscrits  d'Auguste  Galland  ne  paraît  pas  avoir  eu  un  meilleur  succès'". 

Bibiioihèque  Jean  Bouhier  avait  été  plus  heureux  en  16^2,  quand  il  acheta  les  débris  des 

des  Tvartî.  i.iti  î-  •  r  l  r  1  r      \  1/~11A1  r» 

bibliothèques  qu  avaient  successivement  possédées  deux  eveques  de  Lhaion,  ron- 
tus  de  Tyard,  l'un  des  membres  delà  pléiade,  et  Cyrus  de  Tyard,  neveu  et  suc- 
cesseur de  Pontus.  Par  son  testament,  en  date  du  20  mars  1601,  Pontus  avait 
laissé  sa  librairie  à  ses  deux  petits  neveux  Pontus  et  Louis  de  Tyard.  Ceux-ci  cé- 
dèrent les  livres  de  théologie  à  leur  oncle  Cyrus,  évêque  de  Chalon;  les  autres 
livres,  dans  le  partage  de  la  succession,  furent  attribués  à  Louis  de  Tyard,  sei- 
gneur de  Bragny.  A  la  mort  de  Cyrus,  arrivée  en  1626,  les  livres  de  ce  prélat 
furent  divisés  entre  Pontus,  seigneur  de  Bissy,  et  Louis  de  Tyard.  La  collection  de 
ce  dernier  seigneur  périt,  en  i636,  dans  l'incendie  du  village  et  du  château  de 
Bragny.  Des  bibliothèques  formées  par  les  évêques  de  Chàlon,  Pontus  et  Cyrus 
de  Tyard,  il  ne  restait  donc  plus  que  la  part  échue  à  Pontus,  seigneur  de  Bissy. 
C'est  cette  part  qui  fut  acquise  en  iG/i2  par  Jean  Bouhier'-'. 

MaDUKfiigrec  Ye^g  la  même  époque,  ce  magistrat  l'eçut  de  l'avocat  Nicolas  de  Chevanes'^' 

parx. dechevanw.  un  Nouvcau  Tcstameut  en  grec,  que  Philippe  de  Villers  de  llsle-Adam,  grand 
maître  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  avait  autrefois  offert  à  Jean  Gui- 
jon  en  souvenir  de  la  conduite  de  celui-ci  au  siège  de  Rhodes'**. 

Copies  faites  Nous  avous  VU  oue  Jean  Bouhier  avait  pour  principe  de  faire  copier  les  bons 

parJran  Bonhier.  ^  111  1 

<■'  Voy.  le  ms.  français  aaaSS,  fol.  i4o,  ik!i,  tsance,  ce  qui  a  fail  que  sa  bibliothèque  est  digne 

ii5  et  176,  et  plus  haut,  p.  81.  trde  considération.»  (Le  P.  Jacoh,  Traiclé  des  bi- 

'*'  Pontus  de   Tyard,  par  J.  P.  Abel  Jeandet  bliotli.  p.  63o.)  —  Sur  l'avocat  J.  A.  de  Chevanes, 

(Paris,  1860,  in-8°).  p.  107.  voyez  une  lettre  de  Jean  Bouhier,  du  a'i  janvier 

'''  rM.  N.  de  Chevanes,  natif  d'Aulun,  advocat  i6.55,  dans  le  nis.  français  22288,  foi.  i35  v°.  Il 

"en  parlement,  est  homme  docte  et  curieux  des  en  a  été  question  à  la  page  précédente,  note  3. 
''bons  livres,  desquels  il  a  une  grande  cognois-  '*'  Ms.  français  1087,  p.  3. 


LA  FAMILLE  nOUHIER.  -277 

manuscrits  qu'il  lui  ('^lail  iinpossibic  (raclielcr;  mais  lo  plus  souvenl  il  no  sou  ra[)- 
porlait  [)as  à  des  mains  mercenaires,  et  il  craignait  si  j)eu  sa  peine  que  nous  avons 
une  cinquantaines  de  fjraiuls  volumes  qu'il  a  lui-uième  copiés  eu  entier  :  il  a  no- 
tamment transcrit  les  principaux  et  les  ])lus  anciens cartulaires  delà  13our<jO{jne'''. 

Un  tel  zèle  fut  récompensé  par  l'admiralion  du  monde  savant.  A  cet  égard,  les  kio«,s 

témoignages  sont  unannnes.  Voici  ce  que  le  r.  Louis  .lacolr-'  écrivait  en  loa'j  :         des iioi.i,i«. 
(tM.  Boycr,  conseiller  au  parlement  de  Dijon,  fait  une  grande  dcspence  à  dresser 
«la  plus  somptueuse  bibliothèque  (hi  duché  de  Bourgongne,  qu'il  a  commencé  par 
aTachapt  de  tous  les  livres  de  théologie  de  la  bibliothèc|uc  de  ce  grand  et  docte 
ffévescjne  de  Chalon,  Pontus  de  Thyard,  qui  en  avoit  fait  une  des  plus  belles  de 

«son  temps Ce  curieux  conseiller  recherche  avec  de  grands  soiiigs  tous  les 

ff  meilleurs  livres  qu'il  peut  trouver  pour  enrichir  sa  bibliotlièque.  n 

En  1669,  les  PP.  Henschen  et  Papebrokc  visitent  la  bibliothèque  de  Rouhier, 
et,  comme  signe  du  prix  que  le  propriétaire  attachait  à  ses  manuscrits,  ils  notent 
les  couvertures  de  velours  noir  dont  il  les  faisait  uniformément  revêtir  (^). 

Mabillon  '*'  nous  a  laissé  une  courte  description  de  la  bibliothèque  de  Bouhier, 
dans  laquelle  il  avait  travaillé  en  1682,  en  compagnie  de  Michel  Germain;  il  nous 
apprend  que  cette  bibliothèque  se  composait  de  trois  pièces  :  un  vestibule  orné 
de  portraits  et  de  globes,  une  grande  galerie  garnie  d'armoires  de  noyer  et  un 
cabinet  spécialement  consacré  aux  manuscrits. 

Dom  Martène  et  doin  Durand,  lors  de  leur  passage  à  Dijon  en  1709,  n'ou- 
blièrent pas  la  bibliothèque  de  Bouhier.  Voici  dans  quels  termes  ils  en  ont  parlé '^'  : 
«La  bibliothèque  de  M.  Boyer  est  considérable  par  le  nombre  des  livres,  tant  im- 
r- primez  que  manuscrits,  qui  sont  tous  bien  clioisis  et  parfaitement  bien  condi- 
r  tionnez.  Parmi  les  manuscrits  nous  trouvâmes  plusieurs  cartulaires  d'églises 
«cathédrales  et  d'abbayes,  qui  nous  furent  d'un  grand  secours.  Monsieur  le  Prési- 
(T  dent  nous  permit  non  seulement  de  les  voir,  mais  aussi  de  les  emporter  et  d'en 
«faire  tous  les  extraits  que  nous  voulûmes.  On  ne  peut  rien  ajouter  à  toutes  les 
trhonnêtetez  que  nous  fit  ce  savant  et  intègre  magistrat.  Outre  les  cartulaires,  nous 
rrvimes  encore  parmi  ses  manuscrits,  plusieurs  ouvrages  des  Pères,  beaucoup  de 
«mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  Bourgogne,  un  psautier  écrit  en  notes  de 
«Tyron,  un  Virgile  de  près  de  huit  cents  ans  chargé  de  notes,  un  Térence,  un 
«Piaule,  un  Lucain,  un  Perse,  un  Alcoran  en  arabe,  un  livre  de  caractères  chi- 
«nois,  un  ancien  ménologe  des  Grecs  et  plusieurs  autres  bons  livres,  n 

En  1735,  les  éditeurs  du  Corpus  juris  canonici  imprimé  à  Genève  vantaient  la 

'"'  Voy.  pins  haut,  p.  3o.  tramplissimus  habeat  anti(jua  tiianuscn'pta.»  (Acta 

'^'  Traicic  des  biblioili.  p.  628.  Sanclorum,  niart.  L  xvxv.) 
'''  fin  qua  holoserica  unius  forraœ  alqiie  coloris  '*'   OEuvrcs  posthumes  ,\\,  2:  a  10. 

«opercula  iiituenti  ostendunt  qiio  in  pretio  vil' iste  î^>    Voy.  lai.\,\,  ihïy. 
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bibliotlio(|iu'  du  prosiilent  Bouhier,  moins  reniarquablo ,  disaieiil-ils,  par  la  beauté 
et  it>  nombre  des  volumes  que  par  la  valeur  des  livres,  le  cboix  des  éditions,  l'im- 
portance des  manuscrits  et  lusage  que  pouvaient  en  laire  non-seulement  les  sa- 
vants de  Dijon,  mais  encore  les  étranjjers  qui  étaient  en  correspondance  avec  l'il- 
lustre magistrat  '' . 

caiaiogu.-  N  ers  i7'.?3,  il  se  répandit  une  nouvelle  bien  propre  à  réjouir  la  république  des 

yîtmiWr"  lettres.  Le  président  Bouliier  devait,  disait-on,  faire  imprimer  au  premier  jour  le 
catalogue  de  ses  manuscrits '-1  C'était  un  projet  qui  malheureusement  ne  se  réa- 
lisa pas. 


liiMiollici|iiedeBoulii 
chf 
les  ma 


La  La  bibliothèque  des  Bouhier  avait  à  peu  près  atteint  son  plus  haut  degré  de 

Tel'  °" '"  splendeur  à  la  mort  du  président,  arrivée  en  17/16.  Elle  échut  alors  au  marquis 
ic"Bo™rh!ln'n.-.  de  Bourboime,  gendre  du  président  Bouhier,  et  plus  tard  à  un  autre  marquis  de 
Bourbonne,  fils  du  premier.  Aj)rèsla  mort  du  second  marquis  de  Bourbonne.  elle 
lut  mise  en  vente.  L'abbé  de  Clairvaux  en  offrit  1 35, 000  livres,  et  à  ce  prix  il  en 
devint  propriétaire  dans  le  cours  de  l'année  1781.  La  bibliothèque  des  Bouhier 
ui< à ciainraii,  veuail  douc  dèlre  incorporée  à  la  bibliothèque  de  Clairvaux  quand  celle-ci  fut 
déclarée  propriété  nationale  et  portée  d'abord  à  Bar-sur-Aube '^',  puis  dans  la  ville 
de  Troyes. 

<  mss.  .le  Bouhier         Tcllc  était  la  richesse  de  la  collection  des  Bouhier,  qu'elle  a  suffi  ])our  donner 

depuis  1  .       . 

1.1  Révolution.  à  la  bibliothèque  de  Troyes  un  des  premiers  rangs  parmi  les  bibliothè([ues  de 
nos  départements.  Celte  collection  est  cependant  bien  loin  d'avoir  conservé  son 
intégrité.  Le  21  nivôse  an  vu,  l'administration  du  département  de  l'Aube  envoya 
à  la  Bibliothècjue  nationale  vingt-cinq  volumes,  parmi  lesquels  se  trouvaient  les 
cartulaires  transcrits  au  xvn''  siècle  par  Jean  Bouhier.  En  1806,  Chardon  de  la 
Bochette  et  Prunelle,  attirés  à  Troyes  par  la  réputation  de  la  bibliothèque  des 
Bouhier,  y  choisirent  plus  de  cinq  cents  manuscrits,  dont  quelques-uns  ne  furent 

'''  rTua  libronini  ornalii  atque  numéro,  in  pri-  taioguc  que  BoiiliitT  avait  rédigé  de  sa  bibliullièque 

-rais  aulem  inerito  ac  delecUi  locuples,  tanta  la-  est  en  partie  à  ta  bibliothèque  de  Troyes  (ms.  17), 

"nien  pra-slantissimorum  eodicura  in  rnuilitudinc,  en  partie  à  iécole    de  médecine  de  Moiitpetlier 

"vix  te  une  doclior  bibliotlieca ,  studiosis  ad  usura  (ms.  19).  Voy.  le  Calai,  des  inss.  den  bilAiollicfiiics 

(rfructunKjue    cxposita   palet  omnibus,  seu  quos  des  dcpartcments ,  I,  991.  et  II,  ai.  La  j)arlie  re- 

(T tua complectiturdoclrinarumpridenicullrix Divio,  iative  aux  manuscrits  est  h  Montpellier, 
rseu  quos  tibi  peregre  virlulis  et  doctrina;  fama  '^'  Voy.  la  réponse  que  la  Commission  des  arts 

-copulavit. ?>  (l'^pitre  dédicatoire,  citée  dans  Com-  fit,  le  4  messidor  an  n,  à  une  pélition  du  dépar- 

menlarius  de  vita  cl  scriplis  Johaiinis  lîuliciil ,  sn-i-  tement  de  lAube,  qui  avait  demandé  à  la  Conven- 

hciile  Franc.  Odino,  p.  48.)  tion  le  transport  à  Troyes  de  la  bibliothèque  de 

'''  Lettre  de  i"abl)é  Lebeuf  du  ai  février  1 7 9 3  ,  Clairvaux,  provisoirement  déposée  à  Bar-sur-Aube. 

publiée  par  .M.\L  Quantin  et  Cherest.  dans  leur  édi-  {Correspondance   de    la   hibliojrrajÀie ,   ms.  H.   fr. 

lion  (]os  Lettres  de  l'abbé  Lebeiif,  I.34i.  —  Le  ca-  87Q  fer  de  l'Arsenal,  p.  5.) 
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jamais  remis  dans  des  dépôts  publics.  La  l^ililiotlièipii'  nationale  en  a  recueilli  à 
dilléreutes  l'eprises  envii'on  cent  (|uatre-vinj![ls,  el  plus  do  trois  cent  vinjjt  ont  été 
attribués  à  Técole  de  médecine  de  Montpellier. 

Les  cent  quatre-vingts  nianuscrils  que  la  mission  de  Chardon  (b;  la  lioclietle 
lit  entrer  à  la  nibli()lliè(|ue  nationale  birenl  réunis  aux  vin{ft-cin(]i  volumes  en- 
voyés en  171)9  par  ladminislralion  du  département  de  l'Aube".  Ils  ont  lormé  jus- 
(ju'en  18G7  le  Tonds  Bouhier,  qui,  malgré  cette  dénomination,  se  comixjsait  de 
voluiues  cboisis  dans  les  diverses  collections  (|ue  les  événements  avaient  rassem- 
blés à  la  bil)liotlièque  de  Troyes.  C'est  ainsi  (pi'il  renfermait  trois  manuscrils  de 
rUratoire  de  Troyes  (-',  (|uatre  manuscrits  du  fonds  primilif  de  l'abbaye  de  Clair- 
vaux  ■'  et  le  carlulaire  de  Saint-Ltienne  de  Troyes,  écrit  au  xin''  et  an  \iv''  siècle  '''. 


\o\ez  plus  h;iul.  p.  3o.  ''   Vlss.  hitiiis  l'JHyrj.  iMoy'i.  iH-ia.'icl  i85-!;i. 

Mss.  latins  |8:{3C.  i83r.:5pt  i8'io8.  '"'  Ms.  lalin  i7o<)8. 
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CHAPITRE  XV. 

LE  Xir  SIÈCLE. 

Le  luoineiii  n'est  pas  venu  de  faire  l'histoire  du  département  des  manusci'ils 
pendant  les  soixante  et  dix  dernières  années.  H  y  a  là  une  foule  de  questions  déli- 
cates, qu'il  m'est  permis  moins  qu'à  pei'sonne  de  discuter.  Je  me  bornerai  donc  à 
présenter,  sous  forme  de  notes  chronologiques,  les  faits  de  cette  période  qui  se 
rapportent  à  l'histoire  du  Cabinet  :  les  acquisitions  et  les  dons  qui  l'ont  enrichi, 
les  pertes  qu'il  a  sul)ies,  les  travaux  qu'on  y  a  entrepris,  et  l'état  actuel  des  col- 
lections; je  m'abstiendrai  du  blâme  aussi  bien  que  de  l'éloge,  et,  sans  blesser  la 
susceptibilité  d'aucun  des  hommes  qui,  de  près  ou  de  loin,  ont  de  nos  jours  pris 
part  à  l'administration  du  département  des  manuscrits,  j'essayerai  d'indiquer  dans 
ce  chapitre  tout  ce  que  les  savants  ont  un  réel  intérêt  à  connaître. 


.NOTES  POUR  SERVIR  A  L'HISTOIRE  DU  DEl'ARTEMEiNT  DES  MANUSCRITS 
DEPUIS  1804  JUSQU'EN  1873. 

180â. 

7  janvier.  Acquisition  du  recueil  de  chansons  fait  pour  le  comte  de  Maurepas 
(mss.  français  12616-12659). 

28  août.  Acquisition  des  manuscrits  de  Brunck,  qui  font  partie  du  Supplément 
grec,  n»  212,  3i8-35i,  353-379,383,  889-392,  59^. 

Novembre.  Madame  de  Rochechouart  cède  pour  une  somme  de  5 00  francs 
un  recueil  de  lettres  de  Cicéron  daté  de  l'année  i658  (latin  10837),  *'^  '^•^  '^^' 
r\ruij)laire  du  livre  de  P.  Salmon,  secrétaire  du  roi  Ciiarles  VI. 

1805. 

2  mai.  Acquisition  des  manuscrits  orientaux  d'Anquetil  du  Perron,  mort  le 
17  janvier  précédent'*';  ils  étaient  au  nombre  de  cent  cinquante-six. 

26  septembre.  Entrée  de  M.  Hase  à  la  Bibliolhè(|ue.  La  l'orte  du  Theil,  dans 
une  note  confidentielle,  rend  ainsi  compte  des  motifs  ([ui  le  déterminèrent  à  porter 

'''  Voy.  la  notice  de  Dacir-r  sui-  la  vie  et  les  ouvrages  dAiiqnotil  ilii  Perron,  dans  les  Mémoires  de 
l' Académie  (les  inscriptions ,  lit.  ///»;.  l'iG. 
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son  choix  siii'  iiii   jiMiiic  savant,  *[ui  (Ifvait,  [(ciidant  plus  diui  ili-nii-siècle ,  l'aire 
lioniKMir  au  (l(''|)aili'ni('n(  des  nianuscrils  : 

M.  Parqiioy  élaiil  liubiUiclloniont  occupe!  de  tout  autre  objet  que  du  travail  indchanique  né- 
ccssairc  pour  avancer  la  coiifcclion  du  catalogue,  j'ai  pris,  durant  ces  vacances,  de  la  fin  de 
l'année  xni  au  commencement  de  l'année  xiv,  le  parti  de  m'adresser  à  M.  Hase,  jeune  homme 
très-versé  dans  la  littérature  grecque  et  latine,  pour  l'engager  à  me  sacrifier  ses  matinées.  Mon 
projet  est  de  le  dédommager,  à  mes  propres  frais,  de  la  peine  qu'il  prendra  et  de  la  perte  de 
son  temps.  Je  commence  par  lui  faire  faire  le  dépouillement  des  manuscrits  tirés  du  dépôt  litté- 
raire provisoire  des  Capucins. 

M.  Parquoy  étant  venu  à  mourir  presque  inopinément  ''',  jai  présenté  aux  cons(;rvateurs,  [)0ur 
le  remplacer,  le  jeune  M.  Hase.  Je  n'ignorois  point  (jue  sa  qualité  d'étran^jer  pouvoit  paroîlre  un 
obstacle.  Je  ne  me  dissiniulois  point  non  plus  à  moi-même  qu'il  pourroit,  un  jour,  résulter 
quelque  inconvénient,  pour  mes  intérêts  personnels,  d'un  choix  qui  plaçoil  dans  la  Bibliothèque 
impériale  un  jeune  homme  déjà  fort  avancé  dans  la  connoissance  cl  la  pratique  des  langues 
anciennes,  très-connu  et  bien  recherché  des  amateurs,  tant  nationaux  qu'étrangers,  de  la  litté- 
rature grecque  et  latine,  un  jeune  homme,  enfin,  qui  doit  naturellement  m'éclipser  bientôt,  et 
me  rendre  presque  absolument  inutile  dans  la  place  que  j'occupe. 

Je  me  sentois  surtout  une  peine  extrême,  une  véritable  doul(!ur,  à  me  refuser  aux  instances 
que  M.  Oualremère,  autre  jeune  honnne  très-digne  d'intérêt  sous  plus  d'un  point  de  vue,  et  fort 
estimable  par  sa  conduite  jusques  à  cette  heure,  me  faisoit  |)0ur  obtenir  de  succ('der  à  M.  Par- 
([uoy. 

Malgré  toutes  ces  considérations,  malgré  le  penchant  de  mon  cœur,  je  me  suis  inébranlahle- 
ment  décidé  pour  M.  Ilasc.  J'élois  intimement  persuadé  que  M.  Quatremère,  plein  de  mérite 
d'ailleurs,  n'avoit  en  aucune  manière  ce  qu'il  falloit  pour  devenir  utile  à  la  Bibliothèque  impé- 
l'iale  comme  em|)loyé.  Je  pouvois,  au  contraire,  espérer  que,  du  moins  durant  un  certain  temps, 
je  conserverois  assez  de  droits  et  d'autorité  sur  M.  Hase  pour  lui  faire  faire  de  son  temps  et 
de  son  savoir  l'usage  nécessaire  pour  utiliser  la  Bibliothèque  nationale,  la  maintenir  dans 
l'ordre  qui  convient,  et  me  mettre,  moi-même  ainsi  que  mes  futurs  successeurs,  en  étal  de 
prévenir  la  disperdition  de  ce  dépôt  précieux.  L'amour  le  plus  pur  de  mes  devoirs  personnels, 
du  bien  public,  du  service  du  gouvernement  et  des  lettres,  m'a  fait  oublier  tout  ce  qui  pouvoit 
m'être  avantageux  ou  nuisible.  Si  je  dois  jamais  avoir  à  me  plaindre  de  M.  Hase,  je  m'en  conso- 
lerai par  le  témoignage  de  ma  conscience. 

1806. 

Acquisition  d  un  Tércnce  du  xi''  siècle;  ms.  latin  io3o/|. 
Le  cardinal  de  Bausset  remet  à  la  Bibliothèque  les  papiers  de  l'ambassade  du 
marquis  de  Villeneuve,  n"'  7177  à  7198  du  fonds  français. 

Acquisition  de  huit  manuscrits  arabes  provenant  de  la  vente  de  M.  Scheidius. 
Acquisition  des  papiers  de  D'Ansse  de  Vdloison,  mort  le  96  avril  i8or)<'-'. 

'-  La  mort  de  Parquoy  fut  annoncée  au  con-  \,Hist.  3.5/i.  —  Le  ms.  hoU  du  fonds  français  des 

servatoire  le  20  septembre  i8o5.  Nouv.  ncq.  est  une  notice  des  niss.  do  Villoison  par 

'''  Voy.  la  notice  de  Dacier  sur  D'Ansse  de  Vil-  M.  Hase.  Les  manuscrits  de  Villoison  font  aujour- 

\okon,  dansMémoires  de  l'Académie  des  iiiscriplioiis ,  d'hui  partie  du  supplément  grec. 

f.XK. II.  ^Ô 
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1S07. 

A»  mois  (le  juillot.  Ripant,  hihliolliocainî  tlo  rEmporcui',  lail  porler  ti  la  Hi- 
blinlhèque  impériale  trois  cent  iicul' manuscrils  ])roveiiaiil  (riiii  ivsi(]u  de  labihlio- 
tlièque  particulière  de  Sa  Majesté.  Beaucoup  de  papiers  de  la  laïuille  de  Noailles 
se  trouvèrent  dans  cette  collection,  que  parfois  on  a  appelée  fonds  IJipaiit,  et  qui 
a  été  incorporée  dans  le  fonds  français. 

Chateaubriand  oll're  un  manuscrit  arabe  rapporté  de  Tunis. 

.Mort de  Georjjes-Jean  Moucbet''',  qui,  avant  la  Révolution,  avait  été  l'auxiliaire; 
très-actif  et  très-habile  de  La  Curne  de  Sainte-Palaye  et  de  Bréqnigny.  Il  fut  de- 
puis employé  au  département  des  manuscrits;  il  y  a  rendu  de  vrais  services,  et  son 
inventaire  de  la  Collection  Baluze  est  encore  utilement  consulté.  Moucliet  avait 
dans  son  cabinet  beaucoup  de  papiers  qui  lui  avaient  été  remis  pour  servir  à  Fa- 
chèvemenl  du  Glossaire  français  de  Saintc-Palaye.  Ces  papiers  furent  acquis  en 
1807  par  la  Bibliothèque  impériale;  on  les  a  réunis  aux  papiers  de  Saintc-Palaye, 
dont  ils  étaient  l'indispensable  complément;  ce  sont  aujourd'hui  les  n°"  1677- 
173/1  de  la  Collection  Moreau. 

A  la  date  où  nous  sommes  arrivés  (1807),  on  avait  à  ])eine  reconnu  les  ma- 
nuscrils (pii  étaient  entrés  à  la  Bibliothèque  depuis  une  quinzaine  d'années.  Pour 
accélérer  la  rédaction  des  catalogues,  les  conservateurs  attachèrent  au  départe- 
ment des  manuscrits  quatre  auxiliaires  :  Le  Gaigneur  de  Lalande,  Gueneau  de 
Monlbéliard,  Goubaut  et  Quatremère.  Les  deux  derniers  se  rctirèi-ent  dans  le 
courant  de  l'année  1  808.  Je  ne  sais  point  jusqu'à  quelle  époque  travailla  Lalande. 
(hiant  à  Gueneau,  il  fut  remplacé  dès  le  1"  août  1807  par  Méon  '^>,  dont  le  zèle 
infatigable  a  doté  la  Bibliothèque  d'un  grand  nombre  de  catalogues;  Méon  ne  fut 
nommé  employé  ordinaire  que  le  8  mars  1826. 

1808. 

Acquisition  d'un  recueil  de  lois  barbares  (ms.  latin  qG.'î.S)  et  d'un  registre  du 
chancelier  Pierre  Doriolle  (ms.  français  10187). 

Acquisition  de  vingt  manuscrits  de  procès  criminels,  parmi  lesquels  était  un 
rouleau  relatif  à  .Licques  Cœur  (ms.  français  'î/197  des  Nouv.  acq.). 

I80<). 

9,5  août,    l'entrée  de  soixante  et  un  cartons  remplis  di"  preuves  g(''n(''alogi(|ues; 

'''  Voyez  une  notice  de  lîaihioi'  inliluk'n  :  Par-  ''  Dans  une  Indre  <le  l'année  1817,  Méon  ile- 

liruliirilés  sur  fev  M.  Moucliet,  premier  cmploi/é  nu  mande  au  ministre  de  lui  faire  repreiiiiio  le  travail 

ilépnrleiiwnl  des  manuscrils  de  la  Ilihlinllièque  iinpé-  dont  il  avait  été  cliarfyé  en  1807  el  qui  avait  été 

riale,  l'aris,  1807,  in-8°.  (Extrait  du  Magasin  en-  interrom])U  en  i8),^.  [Calaloffue  des  lettres  auln- 

rijclapédique.  )  —  La  mort  de  Moucliet  fut  annoncée  graphes  composant  le  cabinet  de  M.  le  docteur  Schmitt , 

au  conservatoire  le  9  février  1807.  vendues  le  1 '1  déceiMhrc  18O8,  p.  1."),  n°  io.3.) 
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c'est  la  série   tlii   Cabinet  des  titres  qu'on  ajjpellc  Série  de   I  Oriire  du  Saint- 
Esprit. 

19  octobre.  Remise  de  la  Déclai'ation  éerito  par  \ollaire,  le  -aS  lévrier  177?^ 
(ms.  français  11/160). 

9  décembre.  Envoi  par  lEmpereur  de  la  Généalogie  de  Sandoval  (ms.  espa- 
{jnol  3i)<". 

1810. 

•il  décembre.  Ac(|iiisition  d'un  manuscrit  des  ca])itulaires  et  des  lois  barbares 
(ms.  latin  965/1). 

1811. 

Acquisition  d'une  jjartic  des  manuscrits  de  Brotier '-'. 

Le  17  avril,  1).  Villevieille  dépose  à  la  Bibliotlièque  cent  soixante  et  dix  vo- 
lumes, liasses  ou  portefeuilles.  Tous  les  documents  de  cette  collection  se  ratta- 
cbaient  aux  travaux  des  bénédictins  sur  Fllisloire  des  provinces  et  les  (jéiiéalogies. 
On  y  remarquait  :  cincpiante-cinq  portefeuilles  ou  liasses  sur  la  Bourj{0[;iie;  — 
trente  volumes  sur  la  Touraine;  —  trente  cartons  de  titres  orijjinaux;  —  (|ua- 
ranti'-liuit  volumes  d'extraits  de  titres  orijjiiiaux. 

La  bibliollié(jue  de  la  ville  de  Boulo<ine-sur-Mer  cède  par  écbange  un  manus- 
cril  arabe  \rnii  de  l'abbaye  de  Saint-Vast  d'Arras  et  contenant  les  séances  de  Ha- 
riri  avec  jx'intiires  (11°  1618  du  Supplément  arabe). 

181-2. 

Acquisition  des  manuscrits  de  Prunis  relatifs  à  l'histoire  du  Périgord. 

Vers  1819,  acquisition  des  manuscrits  de  D.  Caffiaux,  consistant  :  1°  en  cinq 
portefeuilles  de  titres  originaux;  2°  en  vingt  et  une  liasses  d'extraits  de  titres  des- 
tinés à  entrer  dans  l'ouvrage  généalogi([ue  dont  le  premier  volume  a  été  imprimé 
en  1777  sous  le  litre  de  Trésor  généalogique. 

1813. 
Entrée  des  manuscrits  de  dom  Berlbereau,  relatifs  à  riiistoire  des  croisades 
(n"'  90.50  à  9080  du  fonds  français). 

18U. 

Don  (bi  maimscrit  autographe  des  Lois  civiles  de  Domat  (mss.  français  63/ia- 

63/i5). 

1815. 

M.  Desjoberl,  ancien  grand  maître  des  eaux  et  forets,  vend  la  colleclion  de 

'■'  C'est  il  tort  qu'Eugenio  de  Ocboa  {Cutalogo  ^'  \oy.  noire  t.  t.  p.  !i'â-j.  —  Sur  ces  mêmes 

(le  los  mainiscrilos  espaîioles,  p.  262)  (lit  que  la  manuscrits,  voyez  une  lettre  de  Chardon  de  la  Itn- 
<Jén(;alogic  de  Sandoval  fut  rapportée  d'Espagne  en  chelte,  du  1 3  llorëal  an  i.x.  iSouv.  acq.  franc.  5oi . 
iSa'i  par  le  rlur  d' \iii;onlème.  fol.  82. 

3(i. 
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pièces  sur  lliisloiro  de  France  que  l'abbé  de  Camps  avait  roriuéc  vers  la  fin  du 
xvir  siècle. 

1  8  juillet.  Remise  au  département  des  manuscrits  de  cinquante-deux  cahiers 
ou  liasses  ayant  fait  partie  du  cabinet  de  AI.  Cotte,  architecte  des  hàliments  du 
roi. 

a8  mai.  —  Mort  de  François-Jean-Gabiiel  de  La  Porte  du  Tlieil,  né  à  Paris  le 
1  3  juillet  ly/ja  ,  conservateur  des  manuscrits  grecs  et  latins  depuis  i  ^(jB  ''L  Tons 
ses  papiers  scientifiques  furent  réunis  aux  collections  de  la  Bibliothèque.  —  .l'ai 
déjà  eu  l'occasion  de  mentionner  une  partie  des  travaux  de  La  Porte  du  Theil'-  ; 
il  me  reste  à  dire  un  mot  d'une  opération  importante  qu'il  exécuta  lui-même  au 
département  des  manuscrits. 

La  Porte  du  Theil  avait  été  frappé  du  nombre  considérable  de  volumes,  car- 
tons ou  portefeuilles,  qui,  entrés  depuis  le  milieu  du  wuf  siècle  en  dehors  des  fonds 
légulièrement  constitués,  n'avaient  reçu  aucun  classement  et  n'étaient  inscrits 
sur  aucun  inventaire.  Pour  mettre  un  peu  d'ordre  dans  cet  arriéré,  il  passa  une 
revue  générale  de  tous  les  articles  qui  n'appartenaient  point  aux  fonds  réguliè- 
rement constitués;  il  leur  assigna  des  cotes  et  en  rédigea  un  inventaire  qui  est 
aujourd'hui  relié  en  cinq  petits  volumes'^'.  Ainsi  fut  formé  le  fonds  qu'on  appelle 
Ancien  supplément,  réunion  confuse  de  manuscrits  grecs,  latins,  français,  italiens 
et  espagnols,  les  uns  reliés  en  volumes,  les  autres  à  l'état  de  feuilles  volantes, 
plus  ou  moins  en  désordre.  Cet  arrangement,  tout  imparfait  qu'il  était,  réalisait 
un  véritable  progrès,  et  nous  devons  savoir  gré  à  La  Porte  du  Theil  d'en  avoir 
conçu  l'idée  et  d'y  avoir  travaillé  avec  une  persévérance  que  ses  successeurs  au- 
raient dû  imiter. 

Le  Supplément  formé  par  La  Porte  du  Theil  renfermait  des  éléments  trop  hé- 
térogènes pour  avoir  une  bien  longue  existence.  On  résolut,  vers  1820,  de  le  rem- 
placer par  trois  nouvelles  séries,  auxquelles  furent  aifectés  les  noms  de  Supplément 
grec.  Supplément  latin  et  Supplément  français.  Le  noyau  de  chacun  de  ces  sup- 
pléments fut  formé  par  les  manuscrits  grecs,  les  maimscrits  latins  et  les  nianus- 
ci-its  français  ou  en  langues  modernes  portés  sur  l'inventaire  de  La  Porte  du  Theil. 
On  y  ajouta  successivement  les  manuscrits  que  la  Bibliothè([ue  acquérait  et  ceux 
qu'on  retirait  de  cartons  non  classés.  De  notables  accroissements  furent  encore 
lournis  au  Supplément  latin  et  au  Sup[)lém('nt  français  par  dos  fonds  provisoires 
qu'on  n'avait  aucun  motif  de  maintenir  isolés.  C'est  ainsi  qu'on  ne  tarda  pas  à  y 
verser  les  manuscrits  du  fonds  Ripaut'*'  et  ceux  de  Maugérard  :  on  donnait  ce  der- 
nier nom  aux  manuscrits  de  diverses  provenances  qui  étaient  rangés  dans  le  cabinet 

'*  Voy.  la  notice  de  Dacicr  sur  La  Porto  du  lurent  ivdijjrés  par  M.  Ilasp,  doni  le  liavail  r('ui|)lit 

Theil,  dans  Mém.  de  l'Acad.  des  inscr.  V.  Ilisi.  1  gS.  tiii  voluuie  in-Colio,  relii;  eu  luaroijuiii  vert  et  sou- 

*'  Voir  notre  t.  I,  p.  567.  vent  appelé  le  trCalaloffue  vert. s 

'^'  Les   (ahles   alphabétiques  de  cet  inventaire  '''  Voyez  jjIus  liaut,  p.  t>8a. 
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de  Maugérard,  cest-à-dii'c  dans  une.  pièce  où  les  manuscrits  et  les  cliarlcs  re- 
cueillis par  D.  IMauijérard  en  Hcl;fi([ue  et  dans  les  provinces  rhénanes  avaient 
été  déposés,  jusipi'au  jour  où  la  remise  en  lui  faite  aux  commissaires  de  la  lîel- 
gique  et  do  la  Prusse. 

M.  Gail  fut  nommé  conservateur  des  manuscrits  grecs  et  latins  en  remplace- 
ment de  La  Porte  du  Tlieil;  il  conserva  ces  fonctions  jusqu'à  sa  mori,  arrivée  le 
5  février  1829  '"'. 

181G. 

Acijuisitiun  du  cartulaire  de  I abbaye  de  Clairvaux  (nis.  bitin  kxj'i-). 

1817. 

Dépôt  des  papiers  de  Larcber  '-',  comprenant  la  correspondance  de  ce  savant 
et  une  partie  de  ses  notes  sui"  \  Klymologicmii  magnum. 

1818. 

Louis  XVlll  fait  (b'poser  à  la  Bibliotliè([ue  le  psaiilier  de  saint  f^ouis,  qui  lui 
avait  été  oiïcrt  parle  prince  Michel  Galilzin  (ms.  latin  lobaB). 

Le  président  Lévrier  oll're  à  la  Bibliothèque  la  collection  qu'il  avait  loi'inée  sur 
l'histoire  du  Vexin. 

A  la  vente  des  livres  du  marquis  de  Saint-Morys,  acquisition  de  1  Histoire  de 
Beauvais  par  Hermant  (n'"  HSytj-HSSS  du  fonds  l'rançais),  et  d'une  très-riche 
collection  de  chartes  originales  des  abbayes  de  Chaaiis,  de  la  Victoire;  et  de  Saint- 
Vincent  de  Senlis  (aujourd'hui  dans  le  supplément  à  la  Collection  de  D.  Grenier). 

i8iy. 

Le  comte  Wlgrin  de  Taillefer  offre  neuf  portefeuilles  de  titres  originaux 
(n°^  9*37  à  gi^iS  du  fonds  latin),  et  un  manusciit  de  clironiques  limousines 
(n"  11019  du  même  fonds). 

Acquisition  d'un  Horace  du  x''  siècle  (ms.  latin  io3io). 

Ac(piisition  du  Pontihcal  d'Egbert  (ms.  latin  loS^S). 

A  la  vente  de  l'abbé  de  Tersan,  acquisition  d'environ  cent  trente  volumes, 
liasses  ou  portefeuilles;  il  y  avait  beaucoup  de  manuscrits  de  l'abbaye  de  P»eb- 
dorll't'). 

Don  par  Pouqueville  d'im  manuscrit  albanais,  dont  une  pai'lie  avait  été  écrite 
en  1809  par  Botzaris. 

A  la  vente  des  livres  de  M.  Lair,  ancien  grelTier  du   Cliàtelet,  achat  d'une 

'''  Voy.  la  notice  de  Dacier  sur  (iail ,  dans  Mcm.  '''  Voy.  Calalngiic  (len  ol/jets  d'anllqiiili'  cl  de  cu- 

de  l'Acad.  des  inscr.  I\,  Ilisl.  aaa.  riosilc  f/tti  composaient  le  cabinet  de  M.  l'abbé  Cam- 

'"'  Voy.  la  notice  de  Dacier  sur  Larclier,  dans  piim  de  Tersan,  ancien  archidiacre  de  Lcctoure.  — ■ 

Mcm.  del'Acad.  des  inscr.  V,  Ilist.  ih'i.  l'aiis,  1819,  in-8°. 
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iiombroiisc  et  iiiipoitaiiU'  collcclion  de  documents  rolatils  à  Hiisluirc  de  Fiance. 
La  Bibliolliè(|UC  a  j)n  acquérir  presque  tous  les  conq)tes  el  les  inventaires  indi- 
(]ués  à  la  fin  du  Cakihf'iic  des  lio-cs  du  ailiinrl  de  feu  M.  Lui)-  (Paiis,  i  8  i  <) .  in-(S"L 
p.  5i  et  sniv. 

Le  duc  Casimir  de  Mortemart  céda  à  la  Liihliollièqne  une  coiledion  de  ■iv.'j  vo- 
lumes ou  environ,  (le  sont  tons  manuscrits  du  xvn''  et  du  wn^  siècle,  la  plupart 
relatifs  aux  iiéoociations  diplonialiijues,  à  l'administration  du  rovaunie.  à  l'étal 
de  la  maison  du  roi  et  aux  "rands  jirocès  crimiiuds.  Un  certain  nombre  de  ces 
volumes  ne  sont  (jue  des  copies  ou  des  extraits  des  recueils  de  Brienne.  —  l  ne 
notable  partie  de  la  collection  doit  venir  de  la  l'amille  Pliélvpeaux.  En  elïet.  beau- 
coup de  volumes  sont  reliés  en  maroquin  roujfe  aux  armes  de  cette  maison  : 
d'azur  semé  de  quinte-feuilles  d'or,  au  franc  quartier  d'bermines,  écartelé  d'ar- 
gent, à  trois  lézards  de  sinople.  De  plus,  on  y  remarque*''  uu  vaste  recueil,  en 
trente-deux  tomes,  des  minutes  de  lettres  écrites  par  Louis  Phélypeaux.  comte  de 
Pontcbartrain,  {jarde  des  sceaux  depuis  1700  jus(ju'en  171/1. 

1820. 

Achat  dune  collection  de  chartes  de  Tabbave  du  Bec  (n"  yji  1  du  fonds  latin). 
.\chat  de  travaux  manuscrits  des  missionnaires  de  la  Chine  au  xviu'^  siècle. 

1821. 

Acquisition  de  la  collection  de  Jean-Antoine  Llorenle  sui'  I  histoire  de  1  iiupii- 
sition  (n"'  7/1  à  91  du  fonds  espagnol). 

Acquisition  des  papiers  archéologiques  de  Millin.  renfermés  dans  cent  un  por- 
tefeuilles. —  La  correspondance  de  ce  savant  entra  au  déparleineiil  des  iiianus- 
crits  en  1826. 

Acquisition  d'un  recueil  de  canons  en  écriture  wisigothique  (ms.  lalin  89^1). 

Acquisition  du  Sacramentaire  de  Besançon  (ms.  lalin  loboo). 

M.  Hennin  dépose  au  département  des  manuscrits  les  recherches  bibliogra- 
phiques de  son  père.  Ce  don  ne  mériterait  guère  d'être  signalé,  si  M.  Meiinin  ne 
s'était  créé  des  titres  particuliers  à  notre  reconnaissance  en  léguant  plii>  lard  à 
la  Bibliothèque  son  admirable  collection  d'estampes  historiques. 

1822. 

Dépôt  à  la  bibliothèque  des  manuscrits  de  Visconli,  dont  un  inventaire,  dressé 
par  M.  Hase,  forme  le  ms.  français  5o5  des  Nouv.  acquisitions. 

Acquisition  du  Carlulaire  de  Vierzoïi  (lus.  lalin  \)H(\k))  el  d'un  .losèphe  (ul^. 
latin  8909). 

'''  N"  2 1 1 1 1  -a  1 1 1 7.  ■Mil  f)-2 1 1  '1 2  du  fonds  l'raiiçais. 
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Acquisiliuii  (le  deux  rocucils  (](>  lettres  aulo;;r<T|tlH's,  décrits  sous  les  u"*  i  i8a 
et  1  i83  du  catalogue  de  la  bibliothèque  du  nuirf[uis  Germain  Garni(!r,  et  roriiiaiil 
aujourd'hui  les  u'"  i'>.']6']  et  19.7G8  du  fonds  Irançais. 

Ac([uisition  pour  le  Cabinet  des  antiques  de  jdusicurs  papyrus  que  Gasati  avait 
rapportés  d'Ugypte,  et  qui,  depuis,  ont  été  rends  au  département  des  manuscrits 
(n"*  715  et  716  du  Supplément  grec  et  n"  tOgiô  du  fonds  latin).  Voyez  une 
notice  de  Saint-Martin  dans  le  Journal  des  Savants,  année  1822  ,  p.  555. 

L'abbé  Lcspine  donne  une  lettre  autographe  de  Madame  deSévigné.  (]u  il  de- 
vait à  la  générosité  de  M.  de  Villeneuve. 

Nous  avons  vu  que  la  Révolution  avait  interrompu  le  triage;  et  le  classement 
des  innombrables  parchemins  vendus  j)ar  Beaumarchais  en  178'!  '' .  Gc  travail, 
repris  vers  l'année  1822,  produisit  les  résultats  les  plus  satisfaisants  :  il  fit  con- 
naît le  l'existence  de  beaucoiq)  de  documents  précieux,  dont  l'enseudde  ne  lai-dera 
pas  à  être  livré  sans  réserve  à  la  curiosité  du  ])ublic;  il  donna  en  même  temps  le 
moyen  d'écarter  des  parchemins  inutiles,  dont  l'aliénation  fut  autorisée  le  20  jan- 
vier 1828  par  le  ministre  de  l'intéiieur '-').  Pendant  {)lusieurs  années,  le  produit 
de  la  vente  de  ces  parchemins  augmenta  d'une  somme  assez  notalde  le  modeste 
budget  de  la  Bibliothè(jue.  On  s'en  servit  principalement  pour  traiter  avec  des 
libraires,  des  épiciers  et  des  brocanteurs,  dans  les  magasins  desquels  venaient 
s'empiler  des  manuscrits  de  tout  genre,  mis  au  rebut  par  des  familles  insouciantes 
et  par  des  administrateurs  ignorants.  A  cette  époque,  oiî  l)eaucoup  de  dé])arte- 
ments  laissaient  ])iller  leurs  bibliothèques  ou  leurs  archives,  le  commerce  des  vieux 
parchemins  et  des  vieux  papiers  s'organisa  à  Paris  sur  une  grande  échelle.  Le 
libraire  Roycz,  un  épicier  de  la  rue  de  la  Harpe  nommé  Henry,  et  Renard,  ar- 
tiste de  la  Savonnerie'^',  s'en  procurèrenl  des  quantités  que  l'imagination  a  peine 
à  se  fijjurer.  La  Bibliothèque  royale  était  en  relations  journalières  avec  ces  li'ois 
commerçants,  qui,  pendant  quelque  temps,  permirent  à  l'abbé  Lespine  et  à 
M.  Guérard  de  choisir  dans  leurs  magasins  les  pièces  les  plus  intéressantes.  Ils  se 
contentaient  alors  d'un  léger  bénéGce,  et  souvent  ils  acceptaient  en  payement  des 
parchemins  mis  au  rebut.  G'est  ainsi  que  la  Bibliothèque  royale  acquit  [)lusieurs 
milliers  de  chartes  et  des  registres  infiniment  précieux;  c'est  ainsi  qu'elle  sauva 
de  la  destruction  une  partie  considérable  des  archives  de  la  Picardie  et  de  la  Lor- 
raine'^'. Je  pourrais  citer  plus  de  vingt  cartulaires  qui  sont  entrés  de  celte  façon 


'"'  Voir  notre  t.  I,  p.  ûbi  et  556.  lîibliollièque  royale  beaucoup  de  pnirlu'mitis  l'I  de 

'''  Lettre  à  M.  Libri  au  sujet  de  quehfues  pnssn/rcs  papiers. 
de  sa  Icllre  à  M.  de  Falloux  relatifs  à  la  UihUothcquc  '''''  C'est  à  ces  deux  provinces  qn'ap[)arliennent 

naliouale,  par  .1.  Naudet.  —  Paris,   i8if),  in-8",  la  plupart  des  chartes  et  des  registres  que  la  lîi- 

[>.■?.'.].  bliolhéque  royale  acquit  sous  la  l'cslauration.  Elle 

A  ces  trois  noms  il    faut  ajouter   celui    de  ne  put  se  prociu'er  des  débris  considérables  des  ar- 

M.  Danquin.  ipii.  à  partir  do  1828,  vend-'t  à  la  cliives  de  Tours,  qui  sont  ainsi  indi(ju('s  dans  une 
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au  clépartoiuciil  dos  iiiaiiiisciils  :  l'un  d'eux,  le  Carlidaire  de  Saint-C)|)riou  de 
Poitiers  (ms.  lalin  1013-)).  documciil  de  [ireinier  Di'dre,  lui  |)ayé  100  Irancs  eu 
i8-33;  un  autre,  celui  de  rab])aye  de  Beaupré  eu  Keauvoisis  (uis.  latin  9973), 
lut  acheté  en  1820  à  raison  de  5  francs  la  livre  :  il  pesait  deux  livres  treize  onces. 
Mallieureuseraent  la  Bibliothèque  rencontra  bientôt  des  concurrents  contre  les- 
quels la  lutte  était  à  ])eu  près  impossible.  Les  Anglais  accoururent  sur  le  marché, 
et  semèrent  l'or  avec  une  telle  profusion  qu'en  peu  d'années  le  prix  des  cartulaires 
et  des  chartes  fut  décuplé.  Ainsi,  sur  un  catalogue  publié  en  1896''',  un  fra|;- 
nient  du  cartulaire  de  Vendôme  est  porté  à  800  francs;  un  cartulaire  de  la  com- 
mauderie  de  Sommereux  au  même  prix,  et  un  cartulaire  de  la  commanderie 
d"Kslerpigui  à  700  francs'-'. 

1823. 

D.  Malherbe  cède  à  la  Bibliothèque  les  papiers  des  Bénédictins  relatifs  à  l'his- 
toire du  Languedoc. 

Acquisition  de  presque  tous  les  manuscrits  importants  contenus  dans  le  cabinet 
de  Morel  de  \  indé. 

Ce  lut  vers  1823  que  la  Bibliothèque  dut  acquérir  deux  cartons  remplis  de 
papiers  de  l'abbé  Fleury,  qui  ont  servi  à  former  les  n'"  gBi  1  à  9.523  du  fonds 
français  <' . 

182/i. 

28  janvier.  Mort  de  Langlès,  conservateur  des  manuscrits  orientaux'";  il  a 
pour  successeur  Abel  Rémusat. 

Acquisition  d'une  collection  de  lettres  originales  de  Gui  Patin  (u"  9357  du 
fonds  français),  et  du  manuscrit  autographe  des  Mémoires  de  Pierre  de  l'Estoile,  en 
six  volumes,  qui  était  dans  la  bibliothèque  de  Mongie  (n"'  1  0299-1  o3oi  du  fonds 
français). 


lettre  (écrite  vers  1828  au  ministre  de  iinte'rieur  : 
rj'ai  riioDneur  de  proposer  à  Voire  Excellence  lac- 
rrquisition  de  huit  cents  chartes,  formant  une  col- 
«rleclion  très-précieuse.  Elles  consistent  en  feuilles, 
ren  rouleaux  et  en  cahiers  de  parcliemin  provenant 
trdes  archives  de  Tours,  dont  la  date  est  du  xv'  et 
rdu  xvi'  siècle,  temps  où  celte  ville  a  élé  la  rési- 
'•dence  des  rois.  On  y  trouve  un  fort  {jrand  nombre 
rde  détails  sur  l'histoire  j)rivée  de  Louis  XI,  qui 
^pourraient  servir  de  commentaire  à  plusieurs  cha- 
rr  pitres  des  Me'nioires  de  Commines.  b 

'''  Premier  calalofpie  des  mss.  Iiisloriz/iies  ou  autres 
qui  se  trouvent  clicz,  Madame  veuve  Jhyez,  libraire. 
—  1826,  in-S"  de  vingt-neuf  pages. 

■"'  Ces  trois  manuscrits  sont  aujourd'hui  dans  la 


■  bibliothèque  de  feu  sir  Thomas  Phillipps,  n"  2970 . 
2972  et  297.3.  — M.  Marcliegay,  dans  sa  notice 
sur  les  ùirlulaircs  français  en  Angleterre,  p.  43. 
dit  que  sir  Thomas  l'hillipps  a  acheté  le  Cartulaiic 
de  Vendôme  irvers  i8a5,  de  Royer,  libraire  à  Pa- 
-ris,  pour  la  somme  de  2,5oo  francs. n 

'*'  Ces  cartons,  et  d'autres  papiers  de  labbé 
Fleury,  ont  ligure,  sous  les  n""  2008,  2009  et 
9010,  dans  le  Caluloijue  des  livres  imprimés  et  ma- 
nuscrits composant  la  bibliothèque  de  Jeu  M.  Dcsjo- 
bert,  ancien  ifrand  maître  des  eauœ  ctfurêls,  —  Paris, 
i82  3,in-8°. 

'*'  Voy.  la  notice  do  M.  Uacier  sur  la  vie  elles 
ouvrages  de  Langlès ,  dans  Mcm.  de  l'Acad.  des  inscr. 
\\.  Ilist.  100. 
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I82(). 

L('  ciiiiitc  de  Toiicliclxi'iil  (U'  (ilciiiKiiil  doiiiU'  une  Icllii'  aiiluipaplic  de  «diil 
François  de  Sales,  du   ly  mai   i  (i  i  i . 

\c(|iiisilit)ii  (II-  viiijft  liasses  ou  ixiilcicuilics  du  caMiii'l  df  Mi'iiiièics  (n"'  7^'*^^']- 
■j.")-!")  du  loiids  li'auçais). 

1827. 

Lr  caliiiT  du  .lonnial  iistdlKjnc^^^  public  en  IV'viicr  i8-.<-  coulicut  la  note  sui- 
vante :  ffLe  cabinet  des  manuscrits  de  la  llililiolluMpie  du  loi  vient  diUMiuiTif  la 
ff  |)iécieuse  collection  de  manuscrits  palis  et  siujjalais  rassemblés  à  Ceyian  par  leii 
crM.  Tolfrey,  un  des  traducteurs  du  Nouveau  Testament  en  [)àli.  Elle  s(;  comj)ose 
trde  viiiffl-liuil  ouvrages  palis  et  singalais,  dont  quelques-uns  soni  très-volumi- 
'•neux.i  —  Quelque  temps  auparavant,  la  Hihliotlièque  avait  acipiis  une  paiiie 
des  manuscrits  indiens  de  Polliei-. 

18-28. 

.')()  mars.  M.  Cliampollion-Figeac  es!  nommé  conservaleur  du  (b'pot  des  chartes 
et  diplômes,  et  adjoint  à  M.  Dacier  poui'  ce  (|ui  conrerne  les  manuscrits  mo- 
dernes. 

■'.  novembre,  lue  ordonnance  ro\ale  li\e  à  ciu(|  le  nomltie  des  départements 
de  la  Bibliotliè<[ue  royale;  le  second  est  a|)|)elé  :  cr Dé[)artement  des  manuscrits, 
tr  chartes  et  diplômes,  a — A  l'avenir,  porte  l'ordonnance  (art.  i),  chacun  de  ces 
départements  sera  confié  à  un  seul  conservateur  administrateur.  Elle  ajoute; 
(art.  .■))  qu'il  pourra  être  attaché  à  chaque  département,  selon  la  nature  ou  lé- 
tendue  du  travail,  un  ou  plusieurs  conservateurs  adjoints. 

1.,»'  comte  du  l'ac  de  Hellegarde  donni'  Fllistoire  du  monastère  de  l'ruuille 
(ms.  français  8G7  1  ). 

Don  par  M.  Riocreux  d'une  jolie  collection  de  cliaries  de  1  abbaye  d  Aunay,  au 
diocèse  de  Bayeux  (n"  <~yn^^  du  fonds  latin). 

Acquisition,  chez  un  bou(piiniste  delà  rue  des  (1res,  du  Cariulaire  de  l'église 
d'Ari'as  (ms.  latin  ^gSo). 

Acqiiisilion  de  cinq  livi'cs  d  heures,  parmi  lesquels  doit  èlre  mentiomié  celui 
qui  a  appartenu  à  .lose|)h  Ronaparle  ei  (pii  est  vulgau'emenl  appelé  lleui-es 
d'Ai'agon  (ms.  latin  loBSa). 

Acquisition  des  principaux  manuscrits  portés  sur  le  catalogue  de  la  lidjliothèipie 
lie  T).  Brial  ;  le  plus  précieux  est  le  Cariulaire  de  l'abliaxe  de  la  lîoclie  (ms.  la- 
tin   I  0(|()()  j. 

'•    i"  série,  X  .  1  •>.(). 

CAB.  — 11.  .S7 
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1829. 

I.c  3i  mai,  iiiorl  tl(>  Doiniiii(|uo-M;ii'liii  Méoii.  oinployi' au  ïli'pai'lciuciit  dos 
iiiamiscrits,  à  qui  la  Biblioliiniuc  a  (1(>  <>rau(les  oMijjalions. 

Mort  du  clicvaliiT  Vrniviiol  du  Cliàtolol,  qui  avait  li'availlé  utilement  sur  ])lu- 
siours  séries  du  (lahiurt  des  lilrcs  cl  compose  nu  lion  catalofruo  do  la  Collecliou 
de  riliaui|)ann('. 

\(liat  de  deux  ceni  quatre-vingts  chartes  de  l'abbaye  de  Gluni  :  ce  fut  le  pre- 
mier noyau  dune  collection  (jue  plusieurs  accjuisitions  subséquentes  ont  rendue 
fort  considérable. 

Acquisition  d'un  manuscrit  de  la  ville  do  l.aon  i-onlei'inant  des  lettres  d'Egin- 
liard  (n"  i  1-^79  du  fonds  latin). 

Ac(pn'sitinn  de  quelques  maimscrils  d'Oberlin.  —  En  i!S33,  la  Hibliotliè(pii' 
aciiola  environ  quatre  cents  chartes,  des  sceaux  et  des  tablettes  du  xrv''  siècle 
quOberlin  avait  l'ocneillis  dans  son  cabinet''',  —  et,  en  1835,  la  coi'respondance 
littéraire  t\o  ce  savant  (n'"  19-).  à  90^  du  fonds  allomand). 

1830. 

Le  I  I  décombi'o,  la  Bibliothèque  est  mise  en  possession  des  papiers  (|ui' 
M.  Bénigne  (Ihérin-Barbimont  lui  avait  légués  par  un  testament  daté  du  1  f)  avril 
de  la  même  année.  Ils  étaient  renfermés  dans  vingt-quatre  cartons  et  se  compo- 
saient principalement  des  travaux  faits  sous  l'ancien  régime  ])ar  B(!rnard  Chérin, 
par  Berthier  et  par  Louis-Nicolas-Hyacinthe  Chérin ,  pour  l'admission  aux  honneurs 
de  la  cour  et  aux  places  de  sous-lieutenant  dans  divers  régiments  privilégiés  et 
d'aspirant-garde  de  la  marine. 

Acquisition  de  chartes  relatives  au  Pontieu,  ayant  fait  partie  de  la  collection 
de  M.  Traullé,  d'Abboville,  aujourd'hui  reliées  dans  les  volumes  !!98-3oi  du 
sup])lément  à  la  Collection  de  D.  Grenier. 

Achat  d'environ  quatre-vingts  manuscrits  tirés  du  cabinet  de  Mouteil.  Dans  la 
suite,  ce  savant  fit  plusieurs  autres  ventes  de  manuscrits  à  la  Bibliotlièque  royale  : 
il  lui  céda  notamment  cinquante-deux  volumes  en  i836,  et  soixante-six  en  1837. 
Sous  le  liti'e  de  Traité  de  matériaux  manuscrits  de  divers  genres  d'histoire  (Paris. 
i836,  deux  volumes  in-8"),  il  a  publié  un  catalogue  des  manuscrits  qu'il  possé- 
dait en  i83(),  et  dont  beaucoup  nous  sont  arrivés. 

Acquisition  dos  papiers  de  Colbert  classés  sous  les  n°'  8o!i5-8o3o  du  fonds 
français. 

Acquisition  do  manuscrits  relatifs  à  la  littér'atnre  chinoise,  provenant  de  la 
collection  de  l'abbé  Dufavol. 

''  Les  cliarles  il  Obcriin  Ibruieril  les  n"  907.1  à  .'illeman'I. Les  lablelles sont classdes sous  le  n'  1  01  .'i'i 
f)o83  du  foii'is  latin .  et  les  n"  s  1 4  à  2 1  8  du  fonds        du  fonds  l.iliri. 
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.\c(|iiisi(i(ni  (le  (ltMi\  liiillcs  écrites  sur  pjipvriis  et  icîlalives  à  I  abljnvt'  d'  Tdui-- 
iMis  (il"  8860  fl  S8/11   (lu  I'oikIs  latin). 

Don  par  le  cuinlc  de  iMontiéart  de  deux  vdluiiics  iu-lulio  cl  de  six  voliiiiies  111- 
(|uarto,  ocrils  do  sa  main  ol  rcnrciinanl  iiolaiiiinciil  des  extraits  pris  à  la  Hiblio- 
tlir{|iir  cl  aii\  \rcliivcs  dOrlrviiis '" . 

1831. 

Le  i  1  mars,  mort  de  i'abl)é  Pierre  Lespiiie.  Ce  respectable  et  modeste  savant 
était  né  le  7  septembre  i']^'»']-  Le  goût  des  i-ecliercbes  liistoricpies  s'était  manil'estc 
chez  lui  dès  la  jeunesse.  A  làge  de  vingt  ans,  il  lit  inipiinicr  la  généalogie  de  sa 
lainillt!  '-.  Les  lonclions  (|u'il  remplit  successivemenl  lui  |)eriuirenl  de  cultiver  ce 
goût  et  de  rassembler  beaucoup  di;  documents  relalilsan  Péi'ijjord,  son  pavs  natal. 
Il  était  clianoine  de  Périgueuv  au  monu-nl  de  la  ltc\()lution;  quand  le  calme  se 
rétablit,  il  l'ut  appelé  aux  arcbives  de  la  Doi'dogue;  de  ce  poste  il  [)assa,  en  lévrier 
180-,  au  département  des  manuscrits.  De  son  vivant  il  donna  à  la  Bibliotlièque 
du  loi  dillérents  travaux  généalogiques  et  des  titres  originaux.  Avant  de  moniir, 
d  lui  légua  la  collection  (ju'il  avait  formée  sni'  riiistnirc  du  Péi-igord,  cl  (pu  icm- 
plissait  trente-deux  cartons. 

Acquisition  du  Diurnal  du  roi  René  (ms.  latin  ioi()i). 

Acliat  de  vingt  et  un  manuscrits  bii'mans  (pic  M.  Hellangcr  avait  recueillis  dans 
l'Inde  (3). 

1832. 

Le  :?  juin,  mort  de  M.  Abel  ilémusal,  conservateur  des  manuscrits  orientaux 
depuis  l'année  1826.  Dès  l'année  1816,  il  avait  été  cliargé  par  le  ministre  dt; 
l'intérieur  de  dresser  un  catalogue  des  livres  chinois  de  la  Bibliothèque  royale'*'. 

Le  ili  novendjre,  ordonnance  royale  portant  réorganisation  de  la  Bibliotliècpie. 
Le  deuxième  département  y  est  dénommé  rf  département  des  manuscrits,  chartes 
rret  di|)l(jmes.  n  t'onformément  aux  dispositions  de  cette  ordonnance,  l'état  du  |)er- 
.sonnel  du  déparlement  des  manuscrits,  chartes  et  diplômes  est  ainsi  fixé  : 

Conservateurs  :  MM.  Dacier,  ChampoUion-Figeac  et  Hase. 

Conservateurs  adjoints  :  MM.  lleinaud  et  Kauriel. 

Employés  :  MM.  Guérard,  Paulin  Paris,  Léon  Lacabaiie,  Aimé  Cliam|)()lli(iii  et 
Audill'ret. 


■''  I^es  truvaiix  du  ciiiiilu  de  Moiilléiicl  mil  i'l(î 
déposés  au  Cabinet  des  lilres. 

^'  Génédlogie  des  Leniniies  de  Lei/futirccric  et  de 
Liiiscul,  recherchée  et  mise  au  jour  par  Pierre  Les- 
pine  des  Colombies ,  l'an  lyjj.  —  ln-8°  de  huit 
liages. 

'  \o\ei  ISouvcuti  journal  asiiiliiiue ,  i8-.mj.  I\. 
'1.5  a. 


'"'  Mémoire  sur  les  livres  chtiiuis  de  lu  liibliiitlieipu- 
du  roi  et  sur  le  plan  du  nouveau  catalogue  dont  la 
composition  a  été  ordonnée  pur  le  minisire  de  l'inté- 
rieur, par  M.  Al)el  Re'iiiusat;  Paris.  1818,  in-8° 
de  Go  pages,  (l'extrait  des  Annules  encijclojjédit/ues , 
aiinée_  1817.)  —  Voyez  la  notice  de  M.  Silveslre  de 
Sacy  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Réuiusat.  dans 
Méin.  de  l' Acad.  des  inscv.  \11 .  i.  075. 


37. 
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SuriiKiiiéraires  :  MM.  Ednie  Daciei",  Loiselcur-Di'sloiijjclifinips  d  Miller. 

Aci[iiisitioii  (1  lin  mamiscrit  mexicain  oiiir  de  iiciiiliii'cs. 

Accjuisition    de  si^pt    volumes   de  doni    Col    rclalils   à   Ihisloiri'  du    Ijinoiisiii 

(n°'  O'O*^  ''  !)'!)'■•  ''"  'o"fl^  latin). 

.\clial  de  coinjiles  de  di\ers  l'-lahlissenienls  i'eli<;ien\  de  la  ville  de  Troves  (niss. 
latins  ()095-i)  i  19). 

.\chat  de  quarante-deux  liasses  de  papiers  provenant  du  cliaiu'clier  d'Agues- 
si-an. 

Aeqnisition  du  Cartniaire  de  (lliaalis  (nis.  latin  1  100.'!). 

Le  roi  lait  dé])oser  à  la  Bibliothèque  une  trentaine  de  niannscrits  turcs  et 
araltes  (|ui  venaient  d'AliTcr. 

1833. 

Le  26  avril,  une  loi  prescrit  lacquisition  des  papiers  de  Cliampollion  jeune. 
Cette  collection,  si  pi'écieuse  pour  les  études  égyptiennes,  présentait  des  lacunes, 
qui  furent  en  partie  comblées,  d"al)ord  en  kS^o.  quand  la  Bibliothèque  royale 
recouvra  les  papiers  de  Cliampollion  trouvés  dans  la  succession  de  Salvolini  ''', 
puis  en  18/19.  fpifiiifl  ^<^  tribunal  de  la  Seine  déclara  que  certains  articles  litigieux 
étaient  fonnellenient  compris  dans  la  vente  o[)érée  le  1  0  décembre  i833  en  vertu 
de  la  loi  du  2/1  avril  précédent  ■^•. —  A  côté  des  collections  de  Cliampollion  ont 
été  placés  les  papiers  de  Nestor  Lhôte,  son  compagnon  de  voyage '^l 

Acquisition  de  la  volumineuse  collection  de  manuscrits  orientaux  qu'avait  lor- 
mée  Jean-Louis  Asselin  de  Cherville,  vice-consul  de  France  et  premier  drogman 
delà  cour  d'Alexandrie,  décédé  au  Caire  en  1822'*'.  Cette  collection  renfermait 
environ  i,5oo  volumes  arabes,  persans,  turcs,  coptes,  etc. 

AL  Reydellet,  officier  de  marine  en  retraite,  au  Havre,  donne  vingt-huit  ma- 
nuscrits tamouls. 

M.  Ph.  Duclerc,  administrateur  de  Karikal,  vend  quarante  et  un  manuscrits 
lamouls  et  trois  cent  quatre-vingt-quatorze  gouaches  représentant  des  sujets  indiens. 

Acquisition  de  six  manuscrits  géorgiens  et  de  sept  manuscrits  turcs. 

Actpiisition  de  papiers  de  Henri  Suarès,  la  ])liqiart  relatifs  à  l'histoire  ecclé- 
siastique (n'"  89G3  à  8987  du  fonds  latin). 

Achat  du  pouillé  du  diocèse  de  Rouen  attribué  à  Kudes  liigand  (ms.  latin 
1  1002).  Ce  manuscrit,  lun  des  jdiis  précieux  documents  slatisti(pies  (pie   nous 

''  Notice  sur  les  manuscrits  autographes  de  Cham-  rapport  di;  M.  (J(!  llougé,  analysfi  dans  Icîs  Comptes 

pollion  le  jeune,  perdus  en  l'année  i83-3  et  retrouvés  rendus  de  l'Acud.  des  inscriptions  (i3  juiliol  18G0), 

en   i8ào,    par  .M.   Cliaisipollioii-Figfiac  ;    Paris,  IV,  101. 
Didot,  i842,  in-8°  de  quarante-sept  pages.  '*'  Sur  M.  Asselin  de  lilii'rvilli\  vo\e/  une  notice 

"'  Le  jugement  de  1869  est  pulilié  dans  la  Di-  de  M.  Le  Sens  (jui  a  été  insérée  dans  \' Annuaire  de 

bliotk.  de  l'Ecole  des  chartes,  a'  série,  V.  Saa.  lu  Manche,  année  i8/i5,  et  dont  it  existe  un  tirage 

'''  Sur  la  valeur  de  ces  doriinienls.  vovez  un  à  jinrl. 
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;iit  li'ijiirs  le  iimycii  àijo,  ôlail  sorti  depuis  loiij;l('m|is  dos  iiicliivcs  de  I  airlicvrclM'' 
do  HdiKMi.  Vers  lyyiî.  il  était  à  noueii  dans  la  |jil)Iiiitliè(|ii{'  de  laxcx'al  Du  \al. 
(]ni  le  tenait  d'un  autre  avocat  nonim(5  De  .lors. 

\c<|uisilion  du  C.ailuljiire  de  laM)a\e  île  Laj;ii\  (nis.  latin  ()()0'.),). 

IS.Vi. 

Acquisition  do  neuf  manuscrits  arméniens  provenant  de  la  bibliothèque  do 
M.  Saint-Martin. 

Ac([uisitioii  do  douze  manuscrits  de  la  l)il)liotliè([ue  d(!  M.  Boulard. 

A  la  vente  de  M.  Gay,  do  Lyon,  acquisition  de  trois  anciens  manuscrits  de  la 
cathédrale  de  Bcauvais  (n'"  î)-"^'?'  tjGSa  et  10861  du  fonds  latin),  et  d'un  riu-ueil 
de  lettres  autographes  de  Gui  Patin  (nis.  IVançais  g^BS). 

IS.".;-). 

Ac(piisition  de  ti-ente-linit  manuscrits  orientaux  cédés  par  les  héritiers  de 
M.  Schullz. 

Acquisition  du  jjrand  Coran  de  la  moscpnîe  El-Azar  du  kairo. 

Acquisition  des  cartulaires  de  l'alibaye  de  Grandselve  (n'"  <j()q/i  et  1  1008  à 
11011   du  fonds  latin). 

Ac(|uisition  d'un  fragment  de  papyrus  (pruhahlement  le  n"  88^rj  du  fonds 
latin). 

Achat  au  [)oids  di'^  papiers  de  Lebret.  intendant  de  l'i'ovcnce  au  xvm'  siècle 
(n'"  88'.<o  à  H()ïy'.>.  du  fonds  français).  Ces  papiers  pesaient  h^^b  livres;  le  vendeur 
en  avait  |)réalablemont  distrait  beaucoup  de  pièces  susco])tibles  d'être  vcndin's 
en  détail  aux  amateurs  d'autojjraphos. 

Heniise  au  département  des  manuscrits,  par  le  dépailoment  des  médailles,  des 
pi'ocès-verbaux  de  l'Académie  des  inscriptions  pour  la  [lériode  comprise  eulre 
les  années  170/1  et  17/12  (n'"  9/(11  à  (j/i-iy  du  fonds  français). 

18:^6. 

Acipnsilion  de  \in<;l-sept  manuscrits  provenant  de  la  \onte  do  M.  Caussin  do 
Perceval. 

Acquisition  dos  chai'tes  du  prieuré  de  Séjjiir  (à  la  (in  du  volume  n)'.\  do  la 
collection  de  Languedoc). 

A  la  vente  do  la  bibliotlièfjno  dt'  liicliard  Ilober,  ac([nisition  du  Cancioneio  do 
Juan  Allbnso  de  Baena  (ms.  ospajpiol  .■{7). 

Acipiisilion  do  la  Collection  Joly  do  Fleury,  composée  de  plusieurs  manuscrits 
anciens  et  d'une  énorme  quantité  de  papiers  relatifs  à  l'histoire  du  xvni"  siècle.  — 
Parmi  les  collections  ([ui  sont  venues  se  fondre  en  tout  ou  en  partie  dans  le  cabinet 
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lie  la  l'iiiiiillc  .lulv  de  FIciiiy.  on  peut  citer  celle  de  iViniioii,  |ii('iiiiei-  président  au 

jjrand  conseil  ',  et  celle  de  I.a  Heynie. 

1837. 

Silvestrc  do  Sacy  donne  trois  ])a|)yrus  arabes. 

Acquisition  do  vingt-liuil  manuscrits  éthiopiens. 

Achat  de  onze  volumes  lelalil's  aux  idiomes  de  lAméritpie  ceidrale. 

Vente  des  livres  de  la  duchesse  de  licrri,  conservés  dans  la  bibliothè(|ue  du 
château  de  Uosny.  —  On  porta  sur  le  catalogue  l'édigé  pour  la  vente'-'  (pialre- 
vin;;t-si\  manuscrits,  tirés  des  derniers  restes  de  la  bibliothèque  des  Pithou,  (|ni 
aj)partenaient  à  M.  Le  Peietier  de  Rosambo,  et  qui,  confisqués  au  commenceineni 
de  la  Révolution,  étaient  restés  pendant  plusieurs  années  dans  un  des  dépôts  litté- 
raires de  Paris  (^'.  La  Bibliothèque  royale  put  acquérir  une  quinzaine  de  ces  nia- 
nuscrits'*';  elle  se  fit  adjuger,  pour  une  somme  de  Zi,58o  francs,  le  fameux  Code 
théodosieii,  en  lettres  onciales,  qui  a  été  employé  par  Cujas  (n"  96^8  du  fonds 
latin).  Beaucoup  des  autres  manuscrits  de  M.  Le  Peietier  de  Rosambo  sont  passés 
à  l'étranger.  —  Les  manuscrits  qui  appartenaient  à  la  duchesse  de  Berri  ne  furent 
point  comjn-is  dans  la  vente  de  1 887  ;  c'étaient  pour  la  plupart  des  livres  d'heures, 
qui  furent  vendus  en  1866*^'  et  dont  les  plus  ])récieux  son!  entrés  au  niusé(>  du 
Lou\ie. 

Acquisition  du  cartulaire  de  i'abbaye  de  Silly  (ms.  latin  1  loF);)). 

Acquisition  des  deux  cartulaires  d'Enguerraiid  de  Marigny  (n'"  9785  et  9786 
du  fonds  latin). 

La  ville  d'Alençon  vend  à  la  Bibliothèque  un  graduel,  suivi  des  traités  musi- 
caux de  Gui  d'Arezzo  (ms.  latin  io5o8);  il  venait  de  l'abbaye  de  Saint-Evroul, 
de  même  que  le  troisième  volume  du  manuscrit  original  de  THistoire  d'Or- 
deric  Vital,  ([ue  la  ville  d'Alençon  nous  céda  pareillement  en   1867  (nis.  latin 

1  0()  I  o). 

1838. 

Le  21  février,  mort  du  baron  Silvestre  de  Sac\,  conservateur  des  manuscrits 
orientaux  depuis  le  9  février  i833.  Par  son  testament  de  l'année  i835,  il  avait 
ordonné  que  les  travaux   manuscrits  (|u'il  laisserait  seraient  remis  à  la   Riblio- 

'  Une  liste  des  manuscrits  de  liigiion  se  trouve  tlièque  de  Hosny  :   a."5a8,    sSyi,  ■i'd']5,   a38u, 

a  la  fin  du  ms.  latin  18608.  uBga ,  2897,  a4oo,  9.li09.bis,  aio/j.aiio.  -j'ii-j. 

''  Calalogne  de  la  riche  biblioàèque  de  Rosny,  a4i7,  2A18,  262801  2434. 
dont  la  veille  aura  lieu  le  lundi  20  février  j i  HH-j] :  '''  Catalogue  de  mmimcrits  lies-prccicux  du  .\in' 

Paris,  Bossange  et  Tecbener,  in-8°.  au  .1  \in'  siècle composant  la  collection  de  Ma- 

'^'   \ov.  plus  haut,  p.  8.  dame  la  duchesse  de  li .  .  .  dont  la  vente  aura  lieu  le 

'>  Nous  possédons  les  manuscrits  qui  répondent  mardi  93  mars  186Ù.  !n-8°.  —  Conf.  Bibliothèque 

aux  numéros  suivants  du  catalogue  de  la  hihiio-  de  l'Ecole  des  chartes ,  5'  série,  V,  889. 
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llièqiic  l'ovale,  ainsi  i|iir  les  li\ii's  iiii|>rimi''s  ([iii  lui  S(;rvaieiil  pour  ses  cours  pu- 
blics cl  quil  avait  cliarjfés  de  noies  nianuscriles. 

Don  de  ciiu]  inanuscrils  turcs  cl  arabes  par  le  duc  de  Nemours. 

Acquisilioii  de  onze  manuscrits  siamois. 

Ac(|iiisilioii  des  pajiiers  deCbardon  de  la  lîorlieUe,  relatifs  à  l'Anlliologie  jjrec(|ue 
(n"  ^A8  du  Suppléuient  grec). 

\cnte  (le  la  colleclinn  JoursanvmiU.  —  Cette  collection  avait  été  formée  par 
le  baron  de  .loursanvault.  né  à  Heaune  en  1701,  mort  ;"*  Cliàlon  vers  1793''. 
D  un  |iri\  niesliiiiable  pour  Ibisloiic  de  France  au  xiv''  et  au  xv''  siècle,  elle  ren- 
fei'uiail  une  très-importante  portion  des  arcbives  de  la  Chambre  des  comptes 
de  iUois.  Vers  i838,  le  iils  du  baron  de  .Toursanvanlt,  dont  la  fortune  avait  été 
compromise  dans  des  spéculations  malbeureuses,  se  trouva  obli<;é  de  vendi-e  les 
ma{j[nili(|ues  collections  de  son  père'-.  Par  une  fatalité  ditlicile  à  expliquer,  la 
Bibliothèque  du  roi  ne  put  pas  profiter  d'une  occasioti  qui  ne  devait  plus  se 
représenter  :  à  la  suite  de  la  vente  publicpu'  (pii  eut  lieu  (;n  i8.')8,  elle  dut  se 
borner  à  recueillir  une  ([uarantaine  de  lots,  tous  d  un  intérêt  secondaire. 

La  destruction  du  cabinet  de  Joursanvault  a  été  racontée  par  M.  le  comte 
de  Laborde  avec  des  accents  de  douleur  auxquels  se  sont  associés  tous  les  amis 
de  notre  histoire.  .Te  copie  les  principaux  traits  de  l'émouvant  récit  qu'il  en  a 
composé  en  i85â  ''*'. 

«Les  héritiers  W  proposèrent  de  céder  la  collection  à  l'Etat  pour  la  somme  de 
ff  cinquante  mille  francs  en  dix  ans,  et,  en  pleine  prospérité  du  pays,  on  rejeta  ces 
rcoll'res.  Après  ce  refus,  les  archives  .loursanvault  furent  jetées  aux  enchères,  et, 
trpour  la  seconde  fois'*',  la  France  fut  spoliée  de  ce  dépôt  historicpie  par  le  seul 
rrfait  de  l'insouciance  de  ceux  qui  s'étaient  chargés  de  veiller  à  sa  gloire.  Cette 
(f  vente  a  été  un  désastre  littéraire,  une  sorte  de  retraite  de  Moscou ,  laissant  derrière 
f-  elle  une  longue  traînée  de  débris.  L'érudition,  si  souvent  éprouvée  depuis  soixante 
rrans,  doit  inscrire  au  nombre  de  ses  plus  mauvais  jours  cette  fatale  journée. 

(tUn  catalogue  en  deux  volumes  fut  rédigé  pour  faciliter  cette  vente  impm-- 
ct  tante.  M.  de  Gaulle  se  chargea  de  ce  travail,  et  s'en  acquitta  avec  un  soin  qu'on 
«est  d'autant  plus  heureux  de  reconnaître  qu'il  est  plus  rare  de  le  mettre  au 

'''  J'iniprunle  ces  indications  à  une  iellre  de  l}aron  de  Joursanvault.  —  Voy.  le  comle  de  l^a- 

M.  Jules  l'autet,  insérée  dans  le  Cabinet  historiqiM,  borde.  Les  ducs  de  Bourgogne,  III,  xsxi,  noie 
IV, I,  193  à  201.  L'auteur  de  celle  lettre,  qui  était  '''  Les  ducs  de  Bourgogne,  lll,  \\\  h  \\\i. 

en  position   d'être  bien   informé,  écrit  JoinsAN-  '*'  Cette  expression  doit  s'entendre  du  baron  de 

VAL'x;   mais  je  n'ai  pas  cru   devoir  m'écarler  de  Joursanvault,  fjui  mourut  en  i84o,  deux  ans  après 

l'usage,  qui  semble  avoir  consacré  la  forme  Jour-  avoir  fait  vendre  le  cabinet  de  son  père. 
sANVAiLT.  '^'  Allusion  à  la  dispersion  des  arcbives  de  la 

•'  Le  Musée  britannique  paraît  avoir  acheté  dès  Cliaiubre  des  comptes  de  Blois,  (pii  fut  consommée 

tannée  i83i  un  certain  nombre  de  parchemins  du  vers  1775. 
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•soi'vico  (le  co  <;oiiro  de  puhlicaliiiii.  Cu'  calalojjiu'  de  veiilc  est  tlcvciin  un  IImc 
-de  Libliolliùquc  "'.  On  suivit,  dans  la  vente,  Tordre  des  numéros  du  catalogue*'*. 
-Un  petit  nombre  d'amateurs  et  quel(|ues  bibliotliécaircs  de  |)rovince  soutinrent 
-  les  encbères.  En  général ,  tout  se  vendit  très-bon  inarclié,  ut  un  (|uart  des  articles, 
-ne  trouvant  pas  d'acquéreurs,  l'ut  retiré  par  le  libiaiie  (liarjjé  delà  vente.  Mous 
■dii'ons  le  sort  de  ce  résidu,  après  avoir  indiqué  les  pi'incipaux  acquéreurs.  La 
Bibliolhètpie  royale  acheta  quelques  bribes.  La  Bibliothèque  du  Louvre  recueillit 
-ce  qui  avait  rapport  à  lancienne  libraii'ie  des  ducs  d'Orléans.  La  Bibliothècpic 
^de  la  ville  de  Paris  lit  cpielques  acquisitions  sans  importance.  M.  le  chevalier  de 
•Magny  s'était  fait  adjuger  les  anciennes  chartes  de  Belgi(jue;  il  les  céda  au  gé- 
ff  lU'i'al  Van  der  Meer,  qui  lui-nicme  les  vendit  plus  tard  à  la  ville  de  Tournay; 
-mais  il  avait  acquis  en  outre  tous  les  ciiapilres  inlilulés  iinrrrcs,  Dépenses  de  cour 
-et  FiHanccs;  toutes  ces  pièces  conq)osent  aujourdhui  les  arcliives  du  (jOJlége  hé- 
■raldique,  propriété  de  M.  Givaudan,  (jui  en  conserve  la  diicction.  M.  le  comte 
•  de  Laubes])in  se  rendit  acquéreur  de  toute  la  province  de  Bonri'oijnc  et  du  cha- 
" pitre  des  Généalogies;  M.  de  La  Saussaye,  du  Blésois,  poui'  la  bibliolhè(pie  de 
cBlois;  M.  Briquet,  du  Poilou,  pour  la  ville  de  Poitiers.  M.  Pina  i\vx\u\lïe Daupiniié; 
rM.  Farenc,  la  Provence;  M.  de  (]onny,  le  Bourbonnais;  M.  Gi'angier  de  la  Mari- 
ff  nière,  le  Nivernais;  M.  de  La  Villegille,  le  Berri;  M.  Noël,  de  Nancy,  la  Lorraine  ; 
r/\\.  Duchalais,  Bcuugencij;  M.  Garnier,  Chartres;  M.  Petit-Seinon ville,  Orléans; 
'■M.  le  comte  de  Gastaldy,  YAUcmagne;  M.  Bolduc,  la  Suisse;  M.  Labot,  ÏJlalie  et 
"la  Savoie.  M.  Pichon  eut  la  Chasse  et  la  Pêche;  M.  Le  Doyen,  la  Marine;  M.  Bai- 
■rois,  les  Jeux  et  les  Tournois;  M.  Aimé  André,  les  Usages  singuliers  et  XHisloire 
■Jiuéraire;  M.  Farenc,  les  Beaux-Arts^^\  Enfin,  M.  Moore,  agent  du  Musée  britan- 
iiif|ue,  conquit  sur  nous  les  chapitres  Costumes,  Armes  et  équipenienls ,  Meubles  et 
Chartes  anglo-françaises.  Après  plusieurs  jours  de  criée,  après  une  recette  de  qua- 
•rante-cinq  mille  francs,  nette  de  tous  les  frais  de  vente  et  d'impression  de  cata- 
"logue,  le  silence  se  fit,  et  le  courant  des  affaires  effaça  si  bien  la  trace  de  cette 
•vente,  que  je  n'ai  obtenu  qu'à  grand'peine  les  renseignements  qui  précèdent 
-sur  les  acquéreurs.  Mais  ces  fatales  entreprises  ont  toutes  une  mauvaise  queue. 
-La  vente  des  archives  Joursanvault  laissait  dans  les  mains  de  M.  Techener  près 
"d'un  f[uart  de  ces  richesses  non  vendues  et  retirées  faute  d'acquéreurs.  H  l'allnl 
rse  défaire  de  ces  milliers  de  pièces  de  toute  nature,  arrachées  violemnieiil  (h; 
"toutes  les  divisions  du  catalogue,  et  alors  commença  une  misérable  vente,  de 
-\n  main  à  la  main,  dont  M.  Techener  n'a  pas  enregistré  la  comptabilité,  dont  je 

"'  Catalo/fuc  analytique  des  areh'wes  de  M.  le  la-  '''  M.  t*"areiic  s'en  Psl  clôryil  fljiiis  une  verile  dont 

mil  de  Jomsnwaull;  Paris,   J.  Techener,   i838,  jM.  Techener  rédigea  le  catalogue,  l'allé  eut  lieu  le 

deux  volumes  in-8°.  lo  mars  i8i5,  sous  le  nom  de  M.  J.  il.  t''.  Midler. 

"'  M.  de  Laborde  donne  en  note  le  nom  des  ac  M.  Farenc  conserva  les  pièces  concernant  la  Mu- 

'|U('reurs  rie  la  ])ln[iart  des  lots.  s'uiw:  M.  Salrijon  di'  Tiiiirs  ncliola  la  Peinture,  etc. 
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-•  n'ai  pu  fju'iiiiparraiteniciil  siiivro  la  Iracc.  Ce  (jui  rcsiail  cncoip  à  la  lin  de  i  83<) . 
rrel  c'était  la  majour(3  partie,  passa  dans  l'une  des  ventes  du  l)iblio|)liil('  Jacob'' , 
r- après  avoir  subi  comme  classement  un  remaniement  devenu  nécessaire.  Celle 
f  masse  de  documents  fut  acquise  par  M.  Pollain,  libraire  à  Louvain,  qui  en  a  lail 
rie  débit  lentement  et  en  détail '-'.  ■« 

1839. 

Le  ;'.9  févriei',  une  ordonnance  royale  divise  la  BibIio|]iè([ue  du  roi  en  six  dé- 
j)artcments,  dont  le  troisième  est  celui  des  a  manuscrits,  cliarles  et  diplôn)es." 
—  Par  la  même  ordonnance,  le  dépariemeul  des  manuscrits  est  divisé  en  six  sec- 
tions :  fr  1"  cliartes  et  di|)lôines;  9."  manuscrits  chinois  et  haute  Asie;  3"  manus- 
■crits  sanscrits  et  Asie  orienlale;  h"  manuscrits  arabes  et  Asie  antérieure; 
(T  5"  manuscrits  [jrecs  et  latins;  6"  manuscrils  l'rançais  et  Ian<;iies  modernes,  r  Celli' 
ordonnance  ne  put  être  mise  en  exécution"';  elle  fut  remj)lacée  le  '?.  juillet  iH.'m) 
par  une  autre  ordonnance,  qui  ramena  à  quatre  le  nombre  des  départements  de 
la  Bibliothèque.  Le  deuxième  département  conserve  sa  dénomination  de  ^-dépar- 
"tement  des  manuscrits,  chartes  et  diplômes,  n 

18d0. 

M.  Naudet  est  nommé  directeur  de  la  Bibliothèque  royale.  Une  ordonnance 
du  a  septembre  iSiy  lui  conféra  le  titre  d'administrateur  général. 

Le  10  janvier,  mort  de  M.  Loiselcur-Deslongchamps,  employé  au  département 
des  manuscrits'*'.  Son  successeur  fut  M.  Munk,  qui,  entré  d'abord  en  qualité  de 
surnuméraire,  fut  nommé  employé  le  9  octobre  18/1/1;  la  perte  de  la  vue  l'obli- 
gea à  quitter  la  Bibliothèque  en  1862;  il  mourut  le  G  février  1867. 

Acquisition  d'une  riche  collection  de  livres  chinois,  qui  s'est  encore  accrue 
notablement  pendant  les  vingt  années  suivantes.  Le  vendeur,  M.  Stanislas  Julien, 
lut  nommé  conservateur  adjoint  et  chargé  du  catalogue  et  de  la  conservation  des 
livres  chinois.  11  garda  cette  fonction  jusqu'à  sa  mort  arrivée  en  1870. 

''  Cataloffiic  des  livres  et  des  manuscrils,  la  plu-  thè'/ue  royale  sur  rordoimaiice dv  -j-j  févriei-  i83()  re- 
part relatifs  à  l'histoire  de  France,  composant  la  bi-  lative  à  cet  établissement  ;  Paris,  iSSg,  in-8°;  (rois 
hliothèipie  du  hibliopliile  Jacob;  Paris,  Techeiier,  Iti'ocliuros ,  l'une  de  vingt-sept  pages,  l'autre  de 
18.39,  'n-8°.  cinquante-deux  pages,  la  troisième  de  soixante- 

''''  Une  vente  publique  de  ce  qui  restait  de  ces  trois  pages.  —  Conf.  une  brochure  de  M.  Ch.  Un 

documents  a  été  faite  à  Bruxelles  au  mois  de  mai  noyer,  administrateur  général  démissionnaire  de  h 

i855.  —  Voyez  Catalogue  d'une  riche  et  précieuse  Bibliothèque  du  roi,  datée  du  agjuin  1839  et  in- 

collection  de  manuscrils  sur  vélin  et  sur  papier,  de  titulée />«  Bihliollièque  du  roi;  in-8°  de  vingt-sppi 

chartes  et  d'autres  documents  originaux  concernant  pages.  Une  seconde  édition  de  cet  écrit  a  paru  eu 

l'histoire  générale  de  la  France  et  de  la  Belgique;  avril  1867;  in-8°  de  quarante-sept  pages. 
Bruxelles,  F.  Heussner.   i85.5,  in-8°  de  quatre-  '''   Xo^.  Notices  nécrologiques  sur  A.  L.A.Loi- 

vingl-douze  pages.  selcur-Deslongcliamps ;  Paris,  iSi."),  in-8°  de  vingt 

'^'  Voy.   Lettres  des  conservateurs  de  la   Biblio-  pages. 

c.iE.  — n.  .38 
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\  lavi'iito  (les  livi'cs  de  Klaprolh,  acquisition  de  dillérciils  ail.icles,  dont  plu- 
sieurs axaient  du  iaire  parli(>  des  aucieniu's  rollectioiis  du  dépaiteuient  des  uia- 
nuserits. 

M.  Muuk  achète  eu  E<;\ptc  une  copie  de  l'Histoire  des  uiédecius  d'Ihu- \lii- 
Osaïbaa.  lui  volume  de  la  Chronique  d'lbu-al-\tliir  el  un  certain  nouduc  de  vo- 
lumes appartenant  à  la  secte  des  Caraïtes. 

La  Société  asiatique  cède  à  la  Bibliothèque  lovale  plusieurs  numuscrits  (pii 
avaient  été  copiés  eu  i83G  par  les  soins  de  M.  lîi'ian  Ilodgson,  résidant  à  Katli- 
maudon. 

Le  lioi  lait  déposer  à  la  Bibliothèque  les  manuscrits  scieutili(pu's  provenant  du 
cabinet  de  Jérôme  de  Lalande;  mais  la  meilleure  partie  de  cette  collection  fut 
aussitôt  portée  à  l'Observatoire. 

Acquisition  de  la  correspondance  de  Picot,  gouverneur  des  possessions  françaises 
dans  les  Indes.  La  seconde  partie  de  cette  correspondance  ne  l'ut  achetée  qu'eu 
iSlxi. 

1841. 

Acquisition  de  papiers  et  de  dessins  se  rapportant  au  voyage  de  Huyot.  en 
Grèce  et  en  Egypte. 

18d2. 

Acquisition  de  quarante-huit  manuscrits  birmans. 

Entrée  de  dix  manuscrits  grecs,  pi'emier  fruit  des  voyages  de  Minoïde  Miuas. 
M.  Auguste  Le  Prévost  donne  le  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Troarn  (ms.  latin 
10086). 

1843. 

Acquisition  de  livres  japonais  provenant  du  docteur  Pliil.  de  Siébold  et  com- 
prenant quatre-vingt-neuf  cahiers  ou  volumes. 

Acquisition  des  manuscrits  malais  de  M.  Boarda  Van  Eysinga,  professeur  à 
l'Académie  de  Bréda. 

A  la  vente  des  manuscrits  du  marquis  Gianhlippi ''',  la  Bibliothèque  l'oyale 
achète  un  exemplaire  de  la  Bibliothèque  de  Photius  et  un  ancien  texte  des  Lois 
des  Lombards. 

1844. 

hlnlrée  de  trente-tpiali'e  manuscrits  grecs  recueillis  par  AJinoïde  Minas. 

La  ville  de  Mirecouit  cède  l'Evangéliaire  de  l'abbayi!  de  Poussey  (ms.  latin 
1  o5i6). 

Acquisition  de  prescpie  toute  hi  |)artie  manuscrite  de  la  bibliothèque  drama- 
tique de  M.  de  Soleinne  :  elle  a  été  reliée  eu  cent  volumes  in-folio  (n°*  qa/i'!  à 
98/11  du  fonds  français.) 

''  Ces  manuscrits  venaient  en  |)artie  de  la  collection  Saibanlc;  hcauroiip  liiiont  achetés  [lai-  \I.  i.iiiri. 
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La  vouvo  (le  M.  (ii'ollio\-Saiiil-llilair('  doiiiic  quiiizo  Vdliiiiii's  de  (luciiiiiciiU 
portugais  que  son  niaii  avait  rappoilcs  de  Lisbonne. 

Aaïuisilion  d'une  partie  des  papiers  de  sir  Hudson  Lowc  (niss.  3-2 /i  du  fonds 
anglais). 

l  11  anri  de  la  Cour  rosahî  de  l'ai'is,  en  date  du  3  janvier  i846,  déclare  la  Bi- 
l)liolliè(jne  ro\ale  seule  et  véritable  propriétaire  d'une  quittance  de  Molière,  que 
le  libraire  Cliaron  avait  mise  en  vente  au  mois  d'avril  i8^h.  Il  Tlail  ccrhiin  (|ue 
cette  pièce  avait  aj)partenu  à  la  Bildiotlièqne  royale,  puisque  M.  Tascliereau, 
dans  son  Histoire  de  la  vie  cl  des  ouvrages  de  Molière,  l'avait  citée  en  i8'>.5  comme 
conservée  au  déparlement  des  manuscrits.  L'arrêt  du  3  janvier  i8/i6  a  consacré 
ce  jjrincipe,  que  cries  ouvrages,  manuscrits,  plans,  autogra|)lies  el  autres  objets 
cr précieux,  Itiisant  partie  de  la  Bibliolliè(pie  royale,  sont  inaliénables  et  inq)res- 
Tcriptibles  comme  appartenant  au  domaine  public '''.n 

1847. 

Le  Ministre  de  l'instruclion  publicpie  fait  déposer  à  la  Bibliotliècpie  les  manus- 
crits <pie  feu  M.  Ocboa  avait  recueillis  dans  l'Inde. 

Knlréc  au  département  des  manuscrits  d'une  copie  du  (laiiidaii-e  de  l'abbaye  de 
Tiroii  faite  par  M.  Lcjenne.  de  Cbartres,  et  olïerte  par  lui  au  Comité  des  tiavaux 
liislori(jm;s  (ms.  latin  i  o  i  oy  j. 

\  la  vente  de  la  bibliotlièijue  du  marquis  de  Coislin,  le  département  des  ma- 
nuscrits achète  un  exemplaire  des  Coutumes  de  Philippe  de  Beaumanoii'  (ms.  Iran- 
çais  1  lôBa)  et  un  exemplaire  de  la  Chronique  de  Guillaume  de  Nangis  (ms.  fran- 
çais 101  3/i).  Le  cabinet  de  M.  de  Coislin  renfermait  plusieurs  autres  manuscrits 
importants  ([iii  furent  vendus  trop  cher  poui'  (pie  la  l)ibliotliè(pii'  royale  put  les 
acquérir''-^'. 

l8/i8. 

Le  i''''  mars,  arrêté  du  Ministre  provisoire  de  l'instruction  publicpie,  par  lequel 
M.  Hauréau  est  nommé  conservateur  des  manuscrits  français  et  en  langues  mo- 
dernes, en  remplacement  de  M.  ChampoHion-Figeac. 

Le  9  mars,  rentrée  au  département  des  manuscrits  d'un  exemplaire  de  Gaston 
Pha.'bus,  qui  était  en  déficit  depuis  l'année  1719  et  qui  fut  trouvé  dans  les  débris 
de  la  bibliothèque  du  château  de  Neuilly'^'. 

'''  Sur  te  procès  auquel  a  donné  lieu  la  f|uitlaiice  p.  2.5/i   à   a6().  Il  faut  y  joindre  les  oliservations 

de  Molière,  on  peut  lire  la  préface  du  Catalogue  consignées  par  .M.  Naudet  dans  sa  Lclirc  à  M.  Li- 

d'une  belle  collection  de  letlres  aiitograplies ,  pulilié  bri,  p.  28  el  suiv. 

par  Charon,  pour  la  vente  qui  se  fit  du  16  au  ''  Voy.  la  Bihliolh.  de  l'Ecole  des  chartes,  a'  sé- 

9  1   avril    i846;    cette    préface   a  été  reproduite  rie,  IV,  191. 
par  M.   Libri.  dans  sa  Lettre  h  M.  de  Falloiix,  '''  En  tête  du  manuscrit  on  lit  un  certificat  du 


.iOO  LE  CABINKT  DES  MANUSCRITS. 

L'iuliuiiiislralioii  de  la  L5il)liulliô(|ii('  nalioiialc  t'ait  proctHlcr  à  an  récolemeiit 
tlu  iléparloment  des  manuscrits.  Linipcrfoction  des  calalo^jues,  rinoxaclitude  et 
la  ooniplication  des  cotes,  et  enfin  1  inégularité  du  placement  des  volumes  dans 
les  armoires,  ne  permettent  pas  d'exécuter  cette  délicate  opération  avec  beaucoup 
de  rigueur.  On  arrive  cependant  à  constater  l'enlèvement  d'une  multitude  de 
pièces  originales,  et  la  disparition  d'un  nond)re  assez  considérable  de  volumes. 
presque  tous  précieux,  et  dont  plusieurs  étaient  d'un  format  tel  ([uc  le  voleur, 
(piel  qu'il  fût.  n'a  pu  les  faire  sortir  clandestinernent  de  la  Bil)liotlièque.  Depuis, 
en  kSGG.  il  a  été  établi  que  beaucoup  de  ces  volumes  avaient  été  dérobés  vers 
1  84o.  et  accjuis  à  cette  époque  par  le  bibliophile  Barrois,  qui  les  vendit  en  18/19 
à  lord  Asliburnham  <■'.  Un  des  manuscrits  volés,  renfermant  les  Ghi'oni(jues  de 
Saint-Denis,  était  un  grand  et  gros  volume  in-folio,  relié  en  maroquin  rouge, 
aux  armes  de  Colbert,  que  M.  Paulin  Paris  a  décrit  en  i8.38  et  (jui  a  été  acheté 
en  1  855  par  le  Musée  britannique  '-'. 

18/jy. 

A  partir  de  l'année  18/19,  le  département  des  manuscrits  s  enrichit  d'un  assez 
grand  nombre  de  volumes  et  de  papiers  qui,  bien  que  manuscrits,  avaient  été 
iuscpi'alors  conservés  dans  les  collections  du  département  des  imprimés. 

1850. 

Acquisition  des  manuscrits  éthiopiens  de  AI.  Rocher  d'Héricourt. 

Acquisition  de  manuscrits  arabes  de  M.  Delaporte. 

Acquisition  du  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Barbeaux  (ms.  latin  1096.3). 

Acquisition  des  documents  qui  avaient  été  mis  en  vente  en  18/17  ^^  décrits 
dans  la  brochure  intitulée  Catalogue  de  documcnls  liistoriqucs  et  de  lettres  autographes 
relatifs  an  règne  de  Louis  XIII ;  portefeuilles  de  la  correspondance  du  cardinal  Quirini, 
appartenant  à  la  Société  des  bibliophiles  françois  (Paris,  18/17,  i'^-S"  de  27  pages). 
Les  principales  pièces  de  cette  collection  sont  reliées  dans  les  manuscrits  fran- 
çais 935/1  et  ioâi5  et  dans  les  manuscrits  italiens  5 1 1  à  5  1  /i. 

Le  22  juin,  une  condamnation  à  dix  ans  de  réclusion  est  prononcée  par  contu- 
mace contre  Libri.  accusé  d'avoir  soustrait  des  livres  im])rimés,  des  manuscrits 
et  des  documents  autographes  dans  plusieurs  dépôts  pid)lics  de  Paris  et  des  dé- 

1.5  février  1761),  d'où  il  résulterait  que  Louis  XIV  IIsIp.   ^ Extrait    de   la   liiblioàequc  de   l'Ecole  dns 

aurait  donné  ce  beau  volume  au  comte  de  Tou-  chartes,  6°  série,  t.  II.)  —  Note  sur  le  manuscrit 

louse.  Ce  (pii  est  établi  par  des  documents  aulben-  latin  ôosj,  par  le  même.  (Extrait  du  même  recueil 

tiques,  c'est  que  le  manuscrit  de  Gaston  l'iiœbus  (j'  série,  t.  V.)  —  Aux  volumes  dont  j'ai  parlé,  il 

était  frauduleusement  sorti  de  la  Bibliollièque,  et  l'aul  probablement  ajouter  le  n"  /)36i  du  fonds  la- 

qu'il  n'avait  été  demandé  en  aucune  façon  par  le  tin.  qui,  si  je  ne  me  trompe,  doit  être  identifié 

roi  ou  par  un  ministre.  avec  le  n°  3o6  do  la  collection  Barrois. 

''   Observations  sur  l'origine  de  plusieurs  munus-  "'   Eevue  critique  d'histoire  et  de  littérature,  l.  1, 

crits  de  la  collection  de  M.  Danois,  par  Léo|)old  De-  p.  iC6,  n"  du  lo  mars  iSfifi. 
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partoiiifiils.  L"iiisliii(li()ii  (h;  celle  déjilorjthlo  iiHiiire  a  en  pour  principal  résullal 
(le  iiiellre  en  lumière  limpiideiice  avec  hupiclle  on  a,  pendant  pinsieurs  anin''cs. 
pillé  les  plus  imj)orlanles  collections  de  la  Bil)liollièquo  pour  aliincntcr  le  com- 
merce des  autograplii's  en  France  et  à  l'étranger.  Le  mal  a  été  signalé  sans  exa- 
gération dans  le  savant  (!l  consciencieux  ouvrage  qui  a  pour  litre  Diclionnaire  des 
pièces  (lutograplic!;  volées  aux  bihliolliiuiKcs  pitblùjnes  de  France,  précédé  d'obsoraiions 
sur  le  commerce  des  aulograpkes ,  par  Lud.  Lalanne  et  H.  Bordier''-  (Paris,  18.")!, 
iu-8").  A  différentes  reprises,  la  Bibliothèque  a  revendiqué  et  s'est  iait  restituer 
<|uelques-unes  des  pièces  qui  lui  avaient  été  soustraites  et  qui  étaient  poitées 
sur  des  catalogues  de  ventes  pul)li([ues. 

1851. 

Don  par  M.  Edme  Dacier  de  lliisloire  niétallicpie  de  Napoléon  l'''  (niss.  Fian- 
çais ôig/i-GiyG). 

Le  Ministre  de  l'inslinclion  |)ul)lique  ordonne  le  déj)ôt  à  la  l)il}liolliè([ue  du 
fac-simile  que  M.  Théodore  Nisard  avait  exécuté  d'un  antiphonaire  de  la  Bihlio- 
tliè(jue  de  Montpellier'-'.  On  sait  que  ce  manuscrit  est  la  principale  hase  des  Ira- 
vaux  entrepris  depuis  inie  vingtaine  d'années  sur  le  déchiffrement  des  neiniies. 

Le  Ministre  de  l'agriculture  et  du  commerce  envoie  an  dépailemeiit  des  ma- 
luiscrits  une  collection  de  livres  chinois. 

Acquisition  d'un  recueil  de  Iraih'S  de  médecine  du  i.x'^'  siècle,  provenu  de  1  alt- 
haye  d'Epternach  (n"  1  1  ■'.  1  9  du  fonds  latin). 

Acquisition  du  cabinet  d'Ambroise-Louis-Marie  d Tlozier,  ((ui,  avant  la  lîévolu- 
tion,  avait  été  juge  d'armes  de  France  et  président  en  la  Cour  des  comptes,  aides 
et  finances  de  Normandie,  et  qui  l'ut,  sous  la  Restauration,  vérificateur  desai-moi- 
ries  près  la  Commission  du  sceau.  En  1819,  il  fut  question  d'acquérir  pour  celte 
Commission  le  cabinet  du  pi'ésident  d  Hozier.  qui  renfermait  alors '^'  :  1"  un  exem- 


'''  Pour  composor  cet  ouvrage,  les  auteurs 
avaient  dressé  un  Diclionnaire  g-dnéra!  des  lettres 
autographes  vendues  publiquement  pendant  la 
première  moitié  du  xix*  siècle.  Ils  en  ont  l'ait  hom- 
mage à  la  Bibliothèque,  où  il  est  conservé  sous  les 
n"  3o8i-3ioo  du  fonds  français  des  Nouvelles 
acquisitions. 

'*'  I.a  copie  de  M.  Msnrd  l'orme  le  n  (SM81  du 
fonds  latin. 

'''  Ces  renseignements  sont  lire's  do  l'étal  qui 
fut  dressé  lors  du  projet  de  vente  en  i8i().  A  la 
même  époque,  le  président  d'Hozier  faisait  impri- 
mer une  circidaire  dans  laquelle  il  indiquait  ainsi 
la  composition  de  son  cabinet  :  —  -rCe  cabinet, 
ff formé  depuis  deux  cents  ans.  se  compose  :  1"  de 


rrplus  de  mille  productions  de  titres  originaux  en 
frétât  d'être  rendues  aux  familles  à  qui  elles  appai- 
rrtiennent;  2°  de  procè.s-verbaux  de  preuves  pour 
fr  réception  aux  pages ,  à  Sainl-Cyr,  aux  écoles  royales 
r:  militaires  et  dans  les  cliapitres  nobles;  3"  de  lettres 
'•de  noblesse,  de  secrétaire  du  roi,  de  trésorier  de 
T France,  de  chevalier  d'honneur,  de  maintenues  de 
truoblesse,  d'érections  de  terres  ou  brevets  de  titres 
-concédés  parle  souverain;  '1°  de  brevets  de  règle- 
-ments  d'armoiries  délivrés  par  les  juges  d'armes, 
f-avant  1696  et  depuis  1701;  .i°(les  armoriaux  ma- 
frnuscrits  des  anciennes  généralités  de  France,  ou 
"furent  enregistrées,  par  ordre  des  commissaires 
-généraux,  les  armoiries  des  villes  et  des  personnes, 
-d'après  l'édit  du  j-ni  de  ifigG.-^ 
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|)lain>  (lo  I  Armoriai  oiMiri'al  de  i  ()()(').  eu  ([iiaraiilc-liml  viiluinos;  t>''  l'iiviroii  trois 
mille  miiiulos  »lo  brovols  do  jè<{louuMils  (larmoirics  depuis  l'yoi  jusquen  1781); 
'.}"  environ  cinii  mille  (|uatre  cents  minutes  de  prorès-verbaux  des  preuves  de  no- 
blesse faites  pour  la  réception  des  pages  à  la  grande  et  à  la  petite  écurie  du  roi 
el  pour  l'admission  des  demoiselles  nobles  à  Saint-Cyr;  li°  environ  seize  cents 
minutes  de  procès-verbaux  des  preuves  de  noblesse  laites  pour  la  réception  aux 
t'coles  royales  militaires;  o"eM\iron  mille  huit  cents  minutes  de  preuves  |)articu- 
lièies.  La  collection,  acbetée  par  la  Bibliotlièque  nationale  en  i85i,  consistait 
en  cent  trente-six  volumes,  cent  soixante-cinq  cartons  de  preuves,  et  deux  cents 
pacpiels  dexliaits  de  titres  connus  sous  le  nom  de  ('.airés  de  d'IIozicr. 

Le  17  août  i85i.  un  arrêt  de  la  Cour  d  appel  ordonne  la  restitution  à  la 
Bibliothèque  d'une  lettre  de  Montaigne,  qui  avait  été  enlevée  du  volume  7 1 1^ 
de  la  r-olleclion  Dupuv  et  (|ui  était  depuis  plusieurs  années  dans  le  cabinet  de 
M.  l'euillet  de  Couches^". 

1852. 

Par  décret  en  date  du  '>.i  janvier,  M.  Jules  Taschereau  est  nomnii-  administra- 
teur adjoint  de  la  Bibliothèque  nationale,  et  spécialement  chargé  de  surveiller  et 
de  diriger  les  travaux  de  catalogue.  Sous  sa  direction  .sont  activement  poursuivis, 
au  département  des  manuscrits,  des  travaux  de  classement,  d  inventaire  et  de  ca- 
talogue. (}ui  ont  un  double  résultat  :  des  collections  considérables,  à  ])eu  jtrès 
ignorées  jus(|u"alors,  sont  rangées,  reliées  et  communiquées  au  public.  Les  an- 
ciennes et  les  nouvelles  collections  sont  l'objet  d'inventaires  et  de  catalogues,  dont 
l'impression  garantit  l'ordre  et  l'intégrité  de  nos  dépôts,  en  même  temps  qu'elle 
aide  les  savants  à  donner  une  bonne  direction  à  leurs  recherches. 

Lne  dizaine  des  plus  précieux  manuscrits  de  la  Bibliothèque  sont  enlevés  des 
collections  auxquelles  ils  appartenaient  naturellement,  pour  être  portés  au  Louvre 
et  mêlés  aux  objets  de  toute  espèce  dont  se  compose  le  Musée  des  souverains,  créé 
par  un  décret  du  1  5  février'-'.  Ils  ne  sont  rentrés  au  département  des  manuscrits 
(ju'en  1872. 

Le  1" juillet,  mort  de  M.  de  Trémont.  qui  a  légué  à  la  Bibliothèque  une  col- 
lection d'autographes  reliés  en  six  volumes  in-/i°  (mss.  français  12756-12761). 

1853. 
Acqui^itiiin  du  Cartulaire  de  l'abbaye  de  la  Trajipe  (ms.  latin  1  1060). 

''  fiépottxe  à  une  incroyable  attaque  de  la  Biblio-  '''   \  oy.  Notice  des  anlii/uilès,  objets  du  moyen 

iheque  nationale  touchant  une  lettre  de  Michel  de  Mon-  âge,  de  la  renaissance  et  des  temps  modernes  com- 

laifpie,  par  F.  Feuillet  de  Conciles:  Paris.  1801.  yjo^nw/ /e  .l/««p'f  rff s  «oi/rernin* .  par  Henrj  Barbet  de 

in-8°.  —  Réponse  de  la  Bibliothèque  nationale  à  Jouy  .  Paris,  1866,  in-ia.  — Les  maniiscrils de  la 

M.   Feuillet  de   Conches,   par   M.  .Naudet;  Paris.  liibliollièquc  figurent  dans  celle  notice  aux  pages  1 5. 

i85i,  in-8°.  ai.  il.  01,70.  85.  108.  127,  i3.3,  i5i  et  16G. 
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Moii  do  M.  .1.  .1.  (Il'  Uiiii'.  ancien  lilnviiiT  de  la  l)ilili()lhè(|uc  iln  loi.  il  a  ié;;ué 
an  (l(''|)artcincnl  des  niaïuiscrits  un  nia|jnili(|U('  voinnic  exécnlé  poui'  Fiançois  \", 
t'I  dnni  j'ai  déjà  en  l'occasion  de  parKir  (l.  I,  p.  lOf)). 

185/1. 

Lo  10  mars,  inuil  do  M.  Benjamin  Guérard,  conservalcnr  an  dépaiiemcnt  des 
maMnsci'ils.  (le  savanl  connaissait  à  fond  les  colleclions  an  milicn  destnicllcs  il 
vivait  depuis  i  8i?  i,  cl  à  la  lèle  desquelles  il  l'ut  placé  en  i  85-;?  ('>.  Son  successeur, 
M.  Natalis  de  Uaill\  '-',  a  retracé  avec  une  éloquente  simplicité  les  services  de 
loul  ;;enic  cpi  il  a  rendus  au  cabinet  des  manuscrits  et  dont  le  souvenir  \i\ra 
lonj;lenq)s  en  France  et  à  l'étranger'^'. 

Le  ,'5 1  août,  M.  IJeinaud  est  nommé  conservateur  au  déj)artemeiit  des  ma- 
nuscrits. 

.\c(pn'sition  des  manuscrits  et  des  textes  imprimés  dans  l'Inde  qu<;  M.  Eufjène 
Burnonl'  avait  réunis  dans  son  cabinet,  et  dont  un  état  sounnaire  est  publié  à  la  fin 
du  Catalogue  des  livres  imprimés  et  manuscrits  composant  lu  llil}liollir(iur  de  feu  M.  Eu- 
gène Burnouf  [Varïs,  B.  Diq)rat,  i85/j,  in-B"). 

Acquisition  de  Irente-linil  ouvrages  malais  et  javanais. 

Nouvelle  acquisition  de  manuscrits  arabes  de  M.  Delaporte. 

Le  Ministre  de  l'instruction  publique  fait  déposer  à  la  Bibliotlièque  impériale 
quatre  volumes  des  papiers  de  Catinal  (mss.  français  7886-7880). 

1855. 

M.  Louis  Passy  ollic  an  d(''|)arlemeiit  des  manuscrits  plusieurs  chartes  de  l'ab- 
baye de  Saint-Germer  et  une  histoire  fort  détaillée  de  cette  maison,  écrite  en 
latin  (ms.  latin  18890).  L'histoire  de  Sainl-Germer  était  un  des  manuscrits  de 
Saint-Gcrmain-des-Prés  (jui  n'étaient  |)()int  entrés  à  la  Bibliothèque  nationale  au 
moment  de  la  Bévolution. 

M.  lleinaud  dépose  au  département  des  manuscrits  un  ouvrage  de  l'émii'  Abd- 
el-Kader. 

A  la  vente  de  M.  Hurcz,  ancien  imprimeur  de  Cand^rai,  acquisition  de  plu- 
sieurs manuscrits  importants  |)our  l'histoire  et  la  littérature  du  Nord  de  la  France  : 
deux  cartulaires  de  l'église  de  Cambrai  (n"'  10968  et  10969  du  fonds  lalin),  et 
le  Mystère  de  la  Passion,  orné  des  peintui'es  de  Hubert  (laill(>an.  de  Valeiiciennes 
f ms.  français  1  ■>5o6). 

''  M.    Guérard   tut  noniiué   surnuméraire   en  '''  Nommé  par  décret  du  1 1  mars, 

avril   i8ai  ;  auxiliaire  en  octot)re  1823,  en  rem-  '''  Notice  sur  M.  Guérard,  à  la  suite  de  la  Ao- 

placement  de  M.  Crosnier-Delatoiiche;  employé  le  lice  sur  M.  Daunou,  par  M.  Guérard;  Paris,  iSoF). 

8  mars  18a 6;  conservateur  adjoint  le  8  mai  i833;  in-8°.  —  Voyez  aussi  la  notice  de  M.  Naudé,  dans 

conservateur  le  3o  octobre  i85-2.  Mém.  de  l'Acad.  des  iiixrr.  Wlll.  1.  i8.î. 
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Les  lu^riticrs  do  Lainhcrt  do  Barive  cèdent  à  la  Bibliolhôqiio  iinpôiiale  un  loi 
de  papiers  qui  ont  servi  à  combler  plusieurs  lacunos  dos  lolloclions  du  Cabinet 
des  chartes.  C'est  ainsi,  par  exemple,  que  nous  avons  obtenu  une  copie  complote 
des  privilèges  de  lY'glise  de  Homo  (ms.  latin  8()()o),  lois  qu'ils  étaient  consignés 
sur  les  rouleaux  de  l'abbaye  do  Cluni. 

Acquisition  du  Dictioiniaire  dos  ouvrages  dramatiques  dojjuis  Jodellc  jusqu'à 
nos  jours,  par  Henri  Duval  (u"'  i5o/i8-i5o6i  du  fonds  français). 

Acquisition  d'un  manuscrit  italien  du  xiv''  siècle,  orné  de  dessins  fort  remar- 
ipiablos  (n"  i  i5  du  fonds  italien). 

1856. 

A  la  vente  du  cabinet  de  M.  Parison ,  acquisition  de  papiers  du  P.  Sirmond, 
principalement  relatifs  à  l'épigraphie  romaine  (n"'  9695,  9696,  11807-11809 
et  I  I  /178  du  l'oiuls  latin). 

A  la  vente  de  M.  Barrois.  achat  d'un  petit  registre  contenant  les  actes  des  en- 
quêteurs envoyés  par  saint  Louis  dans  la  sénéchaussée  de  Carcassonne,  n"  1 101  3 
du  fonds  latin.  Ce  volume  n'avait  pas  été  compris  dans  la  vente  générale  que 
\L  Barrois  avait  faite  de  ses  manuscrits  à  lord  Ashburnham,  en  18/19,  et  à  la- 
quelle j'ai  fait  allusion  un  peu  plus  haut  (p.  3oo). 

1857. 

M.  Acliille  Deville  douiio  à  la  Bibliothèquo  impéi'ialo  trois  chartes  originales, 
deux  de  la  reine  Aliénor  et  une  de  Jean  sans  Terre. 

Acquisition  d'un  manuscrit  grec  sur  papyrus,  contenant  un  traité  d'astrologie 
(n°  bjlx  du  Supplément  grec). 

Acquisition  d'un  recueil  d'inscriptions  composé  ])ar  Visconti  (ms.  latin  9G9'7). 

A(;quisitioii  do  plusieurs  manuscrits  de  l'abbaye  de  Luxeuil,  et  notamment  du 
Lectionnaire  (ms.  latin  9^27)  dont  Alabillon  s'est  servi  pour  son  livre  sur  la  litur- 
gie gallicane. 

Acquisition  d'une  collection  de  lettres  autographes  de  Nicolas  Poussin  (ms. 
français  1  23/17). 

1858. 

M.  Taschoreau  est  nommé  administrateur  général  de  la  Bihliothèfjue  impé- 
riale, en  remplacement  de  M.  Naudet,  démissionnaire. 

Le  1  4  juillet,  décret  portant  réorganisation  de  la  Bibliothèquo  impériale.  Le 
deuxième  département  conserve  son  titre  de  frDéparlomeiit  des  manuscrits, 
'•chartes  et  diplômes.  1  L'article  7  de  ce  décret  est  ainsi  conçu  :  ttll  y  a  pour  lo 
r  service  de  la  Bibliothèque  im[)érialo  un  conservateur  sous-dirocteur  et  un  con- 
cservateur  sous-directeur  adjoint  [)ar  (h'^partonionl  .  .  .  Lo  personnel  se  compose 
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a  en  oulre  :  de  hiljliollit'caires,  d'employôs  de  première,  deuxième  el  troisième 
frôlasse,  de  siiniiiméraii'es  et  d'aiixiliiiii'cs.  douvriers  et  {jajjistcs.  .  .  •• 

La  Bibliolliè(jiic  iiiip(''riidc  (;st  mise  eu  possession  du  manuscrit  orijfinal  des 
Mémoires  de  M°"'  linlaiid.  légué  à  eet  élahlissemeiil  par  M""  (lliampaj;neu\  (ms. 
français  iS^SG). 

Les  papyrus  du  déparlemeni  des  médailles  sont  transportés  au  déparlemeni 
des  manuscrits. 

Le  Ministre  de  l'instruction  publique  fait  déposer  à  la  Bihliotliôque  impériale 
le  Dictionnaire  jjéojpapliifpie  de  Jacout,  en  six  volumes  in-folio,  que  M.  Scliefer 
avait  fait  copier  pendant  son  séjour  en  Orient. 

Achat  d'une  collection  de  manuscrits  siamois. 

Heslitution  d'environ  cin(|  cents  lettres  autographes  (pii  s'étaient  li-ouvées  dans 
la  succession  de  M.  Chavin  de  Malan.  Toutes  ces  lettres  appartenaient  à  nos  re- 
cueils de  correspondances  bénédictines,  comme  on  le  trouve  établi  dans  un  mé- 
nu)iie  intitulé  De  la  revendication  des  livres,  estampes  el  autographes  appartenant  à  la 
Bibliothèque  impériale  el  à  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève  (Paris,  août  iS,^8,  in-(S"). 

1859. 

Don  par  M.  Charles  Gii'and  d'un  piécieux  recueil  de  poésies  des  troubadours 
(ms.  français  l'i/t^a),  dont  M.  Paul  Meyer  a  ])ublié  l'analyse  dans  la  Bibliothèque 
de  l' Ecole  des  chartes ,  en  iSTxj  et   i8yo. 

Acquisition  de  la  correspondance  administrative  d(^  Leblanc,  iiilendanl  de 
Houen  sous  Louis  XIV  (n"'  8761  à  8761  du  fonds  fraïu'aisj. 

Acquisition  de  cent  soixante  el  dix  volumes  ou  portefeuilles  choisis  dans  le  cabi- 
net de  AL  Léchaudé  d'Anisy.  Presipie  tous  les  manuscrits  (|ue  la  Bibliothèque  im- 
périale a  achetés  des  liéritiers  de  M.  Léchaudé  se  rapportent  à  l'Iiistoire  de  la  basse 
Normandie;  beaucoup  sont  des  copies  faites  par  M.  Léchaudé  dans  les  archives  du 
Calvados,  de  la  Manche  el  de  l'Orne'''.  On  y  remarque  un  grand  nombre  de  do- 
cuments relatifs  à  Huet,  et  entre  autres  la  copie  d'une  partie  des  lettres  reçues 
par  le  savant  évèque  d'Avranches.  M.  Léchaudé  avait  préparé  une  édition  de  celte 
curieuse  correspondance,  et  les  copies  qu'il  avait  faites  (mss.  français  15188- 
ibiyo)  sont  d'aniant  plus  précieuses  (|ue  les  originaux,  acquis  en  18^2  par 
M.  Libri'^',  sont  aujourdliui  dispersés  ou  pei'dus  pour  la  France,  |)uis(pie  la  plu- 
part sont  passés  chez  lord  Ashburnham.  Tous  les  manuscrits  de  quelque  valeui''^' 


'''  Voyez  noliuiiment  les  11"  looOS- 1 008/1  du 
l'onds  latin. 

'"'  M.  Libri  [Lettre  à  M.  de  Fdlltnuo,  j).  .'ioi) 
r;i|ipoite  que  la  correspondance  de  Huel  lui  fut 
vendue  4. 000  francs.  11  ajoute  :  tr Par  des  échanges 
r-et  des  ventes  successives  d'une  partie  des  pièces 


"doubles,  j'ai  lire  de  cette  collection  jilus  ili- 
'■  1 0,000  francs,  sans  que  le  nondtre  des  pièces  qui 
-la  composaient  fût  diminué  de  plus  d'un  sixième,-' 
'''  A  la  vente  publique  de  la  bibliothèque  de 
M.  Léchaudé  d'Anisy,  faite  au  mois  de  mai  iStii, 
il  n  a  point  figuré  de  manuscrits  importants. 
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(lUt"  ri'iironnail  le  caliiiii'l  do  M.  Lédiaudé,  en  iS.^ç),  soiil  enlirs  à  la  Hihlio- 
tlièinie  iiiipôiiale;  mais,  ancieiineinenl,  il  y  avait  eu  dans  ce  cahiiicl  une  masse 
considérable  de  chartes,  de  registres  et  de  correspondances  administratives. 
dont  beaucoup  sont  aujonid  liiii  à  leur  véritable  place,  dans  les  archives  du 
(Calvados,  de  la  Manciie  et  de  l'Orne''',  et  dont  plusieui's  sont  passés,  du  vivant 
de  M.  Léchaudé,  dans  diverses  collections  particulières.  De  ce  nombre  étaient 
trois  volumes  de  dépèches  du  \\f  et  du  xvn'  siècle,  dont  la  Bibliotliè(|ue 
impériale  a  pu  s'enrichir,  en  i8()5,  à  la  vente  des  livres  de  M.  dAuiïay,  et 
ijui  portent  aujourd'hui,  dans  le  fonds  français  des  INouvelles  acquisitions,  les 
n"'  -a^H-'î/io. 

1860. 

Le  ."5i  mai,  une  commission  est  instituée  pour  donner  son  avis  sur  les  règles 
à  suivre  dans  les  échanges  projetés  entre  la  Bibliothèque  impériale  et  les  biblio- 
thèques Mazarine,  de  l'Arsenal,  de  Sainte-Geneviève  et  de  la  Sorbonne.  Confor- 
mément à  l'avis  donné  par  cette  commission,  la  Bibliothèque  inq)ériale  a  recueilli 
les  manuscrits  orientaux  déposés  dans  les  autres  bibliothètpies  de  Paris. 

L'Empereur  donne  à  la  Bibliotiièque  un  bel  exemplaire  du  j^ivre  de  la  Toison 
d'or,  conqjosé  par  Salomon  Trismosin,  et  d'un  Traité  d'alchimie  attribué  à  l'em- 
pereur Rodolphe  (n"  i  i3  du  fonds  allemand). 

Don  par  M.  Frirv  dune  charte  originale  de  l'année  19,55,  munie  du  sceau '- 
de  Jean,  sire  de  Joinville  (  ii"  1 1023  du  fonds  latin). 

Acquisition  d'un  Psautier  orné  de  peintures,  exécuté  en  Angleterre  au  xn'^  siècle 
(ms.  latin  io433). 

A  la  vente  de  M.  Bigant,  de  Douai,  acfjuisition  du  C-arlulaire  de  Mar(|U('lti' 
(ms.  latin  i  0967). 

Achat  du  Carlulaire  de  Sainte-Glossinde  de  Metz  (ms.  latin  10026). 

Acquisition  des  principales  lettres  de  Catherine  de  Médicis,  de  Charles  1\  et 
de  Henri  111,  qui  avaient  l'ait  partie  du  cabinet  de  M.  Lucas  de  Montigny  (n°'  9  3i- 
337  du  fonds  français  des  Nouvelles  acquisitions). 

Acquisition  de  la  collection  qu'avait  formée  M.  de  Cayrol  sur  les  cories[)on- 
danres  de  Voltaire  (n"  i'i8()5  à  1  o.gH-)!  du  Ibnds  français). 

1861. 
Entrée  à  la  Bibliothèque  d'une  nomenclature  des  lieux  habités  de  chacune  des 
communes  de  la  France  (n"  978-7- 1  o  1  aq  du  fduds  h'ançais).  Cette  statistiqui-, 

"'  En   18Ô.3,  pour  coii|ier  cniirt  à  loule  récla-  (1b  l'Orne  et  de  lu  Manche,  mais  encore  de  toutes 

mation,  M.  Léchaude  dAnisy  se  dessaisit  non-seu-  celles  qui  avaient  pu  l'aire  partie  de  ces  mêmes  di'- 

lemenl  de  toutes  les  pièces  de  son  cabinet  qui,  au  pôls. 

jugement  d  experts  désigne's  par  l'Administration,  ''   Un  dessin  de  ce  sceau  est  dans  l'édition  de 

avaient  dû  appartenir  aux  archives  du  Calvados.  Joinville  donnéi'  pai' M.  de  Wailly  <u  iSy'i. 
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duo  à  l'AdminisIralioii  des  postes,  d;il(!  de  raiiiiée  \Hl\-j.  cl  roiireriiic  environ 
6/io,ooo  noms  de  li<Mi. 

\c(jnisilion  des  inannscrils  sanscrits  de  1  al)l)é  Gm-iin. 

Ac(|nisili(in  d Un  |)apyrus  (^{jfyptieii  et  de  deux  papyrus  <;recs  du  caliinct  de 
M.  laljhé  GrepiJO. 

\c([nisilion  diiii  IVagnient  d  un  recueil  de  couciles,  en  écriture  onciale 
(n"  Sgo  1   du  fonds  latin). 

A  la  vente  des  livres  de  M.  Solar,  acquisition  du  recueil  de  chansons  nor- 
mandes''' fait  ])our  le  coinu'tahle  de  Bourbon,  qui  avait  été  longtemps  conservé 
dans  le  cahinci  de  M.  Lambert,  de  Baveux  (ms.  français  ()3A()). 

Vcipiisition  des  Mémoires  du  marquis  de  Torcv,  pour  les  années  i  7  i  F)  à  1718 
(luss.  français  10670  à  10672). 

Le  1  ()  avril,  un  arrêté  du  Ministre  d'Etat  règle  les  conditions  d'un  échangea 
faire  entre  la  Bibliothèque  iiiq)ériale  et  les  Archives  de  l'Empire,  i^a  Bibliothèque 
cède  aux  Archives  les  registres  B,  C,  D  et  E  de  Philip|)e-Auguste;  [)lusieurs  an- 
ciens inventaii'cs  du  Trésor  des  chartes;  une  tahlc  alpha])étique  des  noms  conte- 
ims  dans  l'inventaire  sonnnaire  des  registres  du  Trésor  des  chartes;  plusieurs 
chartes  provenues  des  archives  de  l'Université  et  de  quelques  établissements  reli- 
gieux du  département  de  la  Seine;  cinq  registres  du  Chatelct'-';  les  papiers  du 
Clergé  de  France;  les  papiers  du  Contrôle  des  finances.  —  De  leur  côté,  les  Ar- 
chives remettent  à  la  Bibliothèque  les  volumes  hébraïques  déposés  au  Trésor  des 
chartes  depuis  qu'ils  avaient  été  confisqués  sur  les  Juifs;  plusieurs  manuscrits  dé- 
pourvus du  caractère  de  pièces  d'archives  et  rentrant  naturellement  dans  les  col- 
lections de  la  Bibliothèque;  environ  deux  cent  vingt  volumes  remplis  d'extraits 
des  registres  du  Trésor  des  chartes;  une  collection  fort  considérable  de  pièces 
relatives  aux  canonisations  '^'. 

Par  suite  de  l'échange,  le  département  des  manuscrits  a  perdu  plusieurs  vo- 
lumes dune  importance  capitale,  que  les  savants  étaient  habitués  à  y  venir  con- 
sulter; mais  il  s'est  encore  estimé  heureux  d'écarter  par  ce  sacrifice  les  dangers 
dont  il  était  menacé,  quand  la  Direction  des  archives  réclamait  le  Cabinet  des 
titres  et  tout  ce  qui  pouvait  être  compris  sous  la  vague  dénomination  de  pièces 
d'archives.  Le  système  invoqué  à  l'appui  de  ces  prétentions  est  exposé  dans  le 
volume  qui  a  pour  titre  :  Rapport  adressé  à  Son  Exe.  le  Minisire  d'Etat  au  nom  de  la 

'"'  Ce  manuscrit  a  servi  de  base  à  IVdition  des  voyez  une  lettre  de  l'évêque  d'Agde,  sans  date,  re- 
Chamons  normandes  du  xv'  siècle  que  M.  A.  Gasté  liée  dans  le  volume  3Go  de  la  Collection  Moreau. 
a  publiée  à  Caen  en  i86().  11  avait  a|)parfenu.  au  ^''  Cotte  collection,  qui  ne  renferme  guère  que 

wui'  siècle,  à  Antoine  Moriaii.  des  documents  imprimés,  a  été  attribuée  au  dé- 

'"'  Sur  l'origine  de  plusieurs  de  ces  registres,         parlement  des  imprimés. 

39. 
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Commission  insiiitirr  Ir  an  avril  1861,  par  M.  Ft'lix  Ravaissoii,  iiiomhio  do  rJiislitnl 
(Paris,  i86->.  in-S"  de  ?>-j'è  pages).  Los  raisons  (pii  oui  lail  ôcai'lor  iiii  s\slonio 
aussi  (lésaslroiix  pour  le  di^partomoiil  (](>s  inauuscrils  oui  ôlô  résuuioos  dans  la 
Itrocliuro  iiititulôo  :  La  Bihliolhrque  impcnale  et  les  Archives  de  l'Empire,  Réponse  ait 
HapporldcM.  Rnvaisson ,  par  M.  Natalis  de  Wailly,  membre  de  l'Inslilut  (Paris,  1  8()3, 
iu-8"  de  lio  pages).  Les  meilleures  de  ces  raisons  avaient  été  données  dès  l'an- 
ni'O  18/49  par  le  savant  auteur  des  Ducs  de  Bourgogne,  qui  s'exprimait  ainsi  sur 
les  documents  historiques  conservés  au  cabinet  des  manuscrits:  crUn  classement 
-rigoureux  aurait  pu  les  renvoyer  aux  Archives  nationales;  mais  la  connaissance 
"de  la  formation  de  ces  collections  et  de  la  provenance  de  ces  fonds  apprend 
"qu'on  doit  laisser  au  département  des  manusciits  ces  sources  précieuses  din- 
r:  formations,  qui  ont  pris,  par  leur  entourage  et  par  les  citations  auxquelles  on  se 
fc réfère,  un  caractère  exclusivement  scientifique  (''.  n 

Don  par  _M.  do  CaumonI  du  Cartulairo  do  Saint- Pierro  de  Caen  (ms.  latin 
17186). 

Plusieurs  portefeuilles  de  Merlin  do  Thionvillo  sont  donnés  au  département  des 
manuscrits  ])ar  la  famille  de  co  jurisconsulte  (n"'  oJili  à  aSi  du  fonds  français 
des  Nouvelles  acquisitions). 

Acquisition  du  Carlulaire  de  l'abbaye  de  Montebourg  (ms.  latin  1  0087). 

Acquisition  d'une  notable  partie  des  chartes  du  cabine!  de  M.  Ern.  Clerc  de 
Landresse  (ms.  latin  17180). 

1803. 

Mort  de  M.  Berger  de  Xivrey.  conservatoui'  adjoint  au  département  des  manus- 
crits depuis  i852. 

Entrée  d'un  manuscrit  des  Cents  ballades  légué  à  la  Bibliothèque  impériale 
par  M.  Magnin  (n°  i66i  du  fonds  français  des  Nouvelles  acquisitions). 

Les  papiers  de  M.  Adrien  Delafage,  relatifs  à  l'histoire  de  la  musique,  sont  re- 
mis au  département  des  manuscrits  :  une  partie  avait  été  léguée  par  l'auteur  à 
la  Bibliolhotpie  impériale;  le  reste  fut  donné  par  M""'  Jeanne  Bondois.  Voyez 
le  fonds  français  des  Nouvelles  acquisitions,  n"^  267  et  suivants. 

En  échange  d'un  exemplaire  du  Mémoire  de  Foucault  sur  la  généralité  do 
Caen,  les  archives  du  département  de  la  Manche  cèdent  à  la  Bibliothèque  une 
ancienne  copie  du  Carlulaire  de  l'abbavo  de  Saint -Sauveur-lo- Vicomte  (ms. 
latin  1  7  1  87). 

La  Bibliothèque  commence  à  faire  copier  les  chartes  recueillies  par  D.  Eoiite- 
neau  sur  l'histoire  du  Poitou  (niss.  latins  1887G  et  suiv.).  En  mettant  à  la  dispo- 
sition des  .savants  à  Paris  un  double  de  manuscrits  uniques  et  ini|)ortants  con- 

''  Les  Ducs  de  Bourffo/fiie ,  IVeuves,  1.  cwvvm. 
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serves  dans  différenis  dépôts  des  dôparleiiiciits,  la  Bibliolliriiiic  croit  icstci-  lidrle 
à  ses  plus  anciennes  li-aditions.  L'utilité  de  l'entreprise  a  d  ailleui's  été  iinaniMic- 
nienl  reconnue;  les  arciiivisles  et  les  bibliothécaires  auxquels  lAduiinistiallon 
s'est  adressée  se  sont  tous  empressés,  avec  l'agrément  des  préfets  et  des  maires, 
de  connnuniqucr  les  volumes  qui  paraissaient  mériter  les  honneurs  d'une  ti'ans- 
ci'iplion.  Les  documents  reproduits  jusqu'à  présent  appartiennent  aux  biblio- 
thèques de  Poitiers,  de  Clermont  et  de  Tours,  aux  archives  de  l'Aube,  du  Nord 
et  d'Indre-et-Loire.  Avec  le  temps,  cette  collection  de  copies  deviendra  infiniment 
précieuse,  et  pourra,  jusqu'à  un  certain  point,  tenir  lieu  des  manuscrits  orijji- 
naux  ([ue  la  piudcucc  liuniainc  est  quelquefois  impuissante  à  préserver  de  la 

destruction. 

ISG/». 

Mort  de  M.  Hase,  qui  était  entré,  en  i8o5,  au  département  des  manuscrits, 
et  qui  avait  été  nommé  conservateur  le  i  /i  novembre  i83-i.  —  A  la  vente  de  ses 
livres,  le  département  des  manuscrits  fit  acheter  une  collection  de  diplômes  grecs, 
d'une  date  assez  récente. 

M.  le  Mim'stre  de  l'instiucliou  |)ubliqiu',  fait  déposer  à  la  BibliotluMpui  inqjé- 
riale  les  mystères  bietons  (jue  M.  Lu/el  avait  recueillis  dans  le  dépaiteuient  des 
(](jtes-du-INord<''.  Cette  collection,  y  compris  la  suite  qui  est  entrée  à  la  Riblio- 
tliè(jue  le  57  novendu-e  i8G5,  se  compose  de  cinquante-trois  volumes  (n"*  1-2- 
Al,  /i3-G5  du  fonds  celte). 

Ac(|uisition  de  quatre-vingts  manuscrits  grecs  provenant  de  la  succession  de 
Minoide  Minas.  La  Bibliothèque  possédait  déjà  depuis  une  vingtaine  d'années 
plu.sieurs  manuscrits  que  Minas  avait  rapportés  de  ses  voyages  en  Oiient'-';  mais 
elle  a  été  frustrée  d'un  cei'tain  nombre  de  volumes  précieux  qui,  payés  avec  l'ar- 
gent de  la  Fi'ance,  sont  allés  enrichir  des  collections  étrangères. 

Acquisition  des  letti-es  de  M""  lioland  à  Buzot  (Nouv.  ac(|.  franc,  n"  lySo); 
—  de  la  Cour  d'amour,  ms.  du  xui''  siècle  (Nouv.  acq.  franc.  n°  lyBi);  —  de 
la  Somme  de  Ponce  le  Provençal  (ms.  latin  iSogF)).  —  et  du  Cartulaire  des 
Clairets  (ms.  latin   i-iho). 

En  échange  de  livres  imprimés,  M.  Guibert  cède  à  la  Bibliothèque  sept  pièces 
originales  et  beaucoup  de  copies  relatives  à  des  emprunts  contractés  par  les  croisés. 
Deux  actes  appartenant  à  la  même  série  avaient  été  donnés  au  département  des 
manuscrits,  l'un,  en  18/12,  par  M.  le  comte  Alfred  de  Chabannes;  l'autre,  en 
1862,  par  M"''  la  comtesse  de  Chastenay.  Aux  pièces  cédées  par  M.  Guibert  sont 
jointes  de  uondjicuses  copies  que  MM.  Guessard  et  Teulet  ont  géné'reusenuMit 
abandonnées  à  la  Bibliothèfjuc-^ .  Ces  copies  peuvent,  jusqu'à  un  certain  point, 

'''  Archives  des  Missions,  a'  série,  1,  ï>i'i.  dans  les  Airliiirs  des  Missions,  i"  scmmr.  1,  aya  et 

*'  Voy.  le  Moniteur  du  5  janvier  i8'i4  cl  un         3o3. 
rapport    de    fAcadémie    des    inscriptions,    inséré  -  Ces  copies  sont  réunies  aux  pièces  originales 
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tenir  lion  (111111'  colii'ction  de  documents  ori<i;inaux.  dont  la  dispersion  ne  saurait 
être  assez  re}T[reltée.  nialjjn''  les  doutes  qu'ils  ont  inspirés  à  d'habiles  criti(|ues. 
A  la  vente  de  la  bibliollièque  de  M.  Arlliur  Dinaux,  l'aile  en  i8()^i  et  i(SG5, 
aiHiuisilioii  de  divers  niaiiiiscrits,  et  nolaiiiiuent  de  ceux  qui  portent  dans  le  Fonds 
latin  les  n"'  17511,  i77,')(),  18078,  181  3;).,  i8i3/i,  18177,  18857  ^^  i8()oo, 
et  le  n°  1789  dans  le  Tonds  français  des  Nouvelles  acquisitions. 

18G5. 

Un  des  lioinnies  de  service  attachés  au  département  des  manuscrits,  Emile 
Dambreville*'*,  trouve  un  feuillet  de  papyrus  qui  était  oublié  depuis  plus  de  deux 
siècles  dans  un  volume  de  l'Ornithologie  de  Daleschamps  (ms.  latin  1  1859).  Ce 
fragment  appartient  au  célèbre  manuscrit  de  saint  Avit  (n°'  8918  et  891/1  du 
fonds  latin),  qui  était  primitivement  conservé  dans  l'église  Saint-Jean  de  Lyon, 
et  dont  quatorze  feuillets,  recueillis  par  le  président  de  Thou,  entrèrent  à  la  Bi- 
liliothèque  du  roi  avant  la  fin  du  wif  siècle'^'. 

Acquisition  d'un  pontifical  de  l'église  de  Nevers,  écrit  dans  la  première  moitié 
du  XI''  siècle,  par  l'ordre  de  l'évêque  Hugues  le  Grand  (ms.  latin  17380). 

Don  par  M.  de  Saulcy  de  six  feuillets  d'un  Pentateuque  hébreu-samaritain. 

L'Académie  des  inscriptions  fait  déposer  à  la  Bibliothèque  impériale  six  manus- 
crits en  caractères  cambodgiens. 

Achat  de  quarante-huit  chartes  fort  anciennes  de  l'abbaye  de  Cluny,  aux- 
quelles sont  venues  s'ajouter,  en  1869,  quatorze  pièces  du  même  genre  (ms.  latin 
17715). 

Achat  du  Gartulaire  et  de  deux  registres  de  l'abbaye  de  Solignac  (mss.  latins 
i8868-i8365). 

Achat  d'un  registre  censier  du  Roucrgue  (ms.  latin  1778/1). 

1866. 

Don  par  l'Empereur  du  manuscrit  original  du  Cosmos  d'Alexandre  de  Hum- 
boldt  ^*  (mss.  allemands  282-286). 

Don  par  l'Impératrice  d'une  Bible  hébraïque,  remarquable  monument  de  calli- 
graphie. 

Don  de  quelques  manuscrits  arabes  par  le  docteur  Clot-Bey. 

dans  le  manuscrit  latin  17808. — Une  autre  pièce,  ■    Voyez  la  dissertation  que  j"ai  iiisérde  dans  le 

de  même  nalure,  donnée  en  187.3  par  M.  le  baron  volume  intitulé  :  Etudes  paleographiqucs  et   hislo- 

de  Sartiges  d'Angles,  a  été  ajoutée  à  la  fin  du  ma-  riquea  sur  des  papijnis  du  11'  siècle,  en  partie  ivi- 

nuscrit  1 780.S.  dits,  renfermant  des  homélies  de  saint  Avit  et  de  saint 

''  Il  est  mort  à  la  (in  de  l'année  1869,  empor-  Augustin.  Genève  et  Bàle,  1866,  iii-/r. 
tant  les  regrets  des  fonctionnaires  du  département  ''>  Ce  manuscrit  avait  été  oITert  à  l'Empcreiu- 

des  manuscrits,  dont  il  avait  été  l'actif  et  inlelli-  par  le  docteur  Buschmann.  (Bordier.  L'Allemagne 

gent  auxiliaire  pendant  plus  de  quinze  ans.  aux  Tuileries ,  p.  56.) 
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Don  |(;ii"  M.  (lo  SaiilcN  de  Irois  IVMiilIcIs  (l'iiii  inaiiiisciiL  du  Taliimd  de  Habx- 
lone. 

La  Soci(''t(''  asial:i(|iic  lall  déposer  à  ia  l)il)li()lliè(|iie  une  cDlIcctioii  (•(iiisidéraLIc 
de  livres  orientaux.  e(  eiilic  autres  trois  ceiil  vingl-(|ualre  u)aiiuscrits  lauiouls. 

\(diat  dune  collection  de  trente  \oliinies  in-l'ulio,  coiii|)r(!nanl  des  dociinieuts 
sur  l'histoire  militaire  de  la  France,  recueillis  ou  rédigés  pai-  le  niai-(|uis  de  Laii- 
<;eron  (i\ouv.  ac(|.  IVanç.  n""  3G8-386,  1/191  et  i/iga). 

Achat  (le  la  correspondance  administrative  de  M.  de  Ilarlav,  relative  à  I  Alsace 
(Nouv.  acq.  franc.  aôgg-aGoH '''). 

Achat  d'une  soixantaine  de  chartes  picardes,  avant  lait  |)ailie  des  archives  du 
Collège  héraldique*'^'  (ms.  latin  171/11). 

Achat  des  manuscrits  pâli  de  VI.  Grindjlot.  dont  M.  Zoli'idjerjj  a  rendu  conqjte 
dans  les  termes  suivants  : 

fr.M.  Grimblof,  ancien  agent  Irançais  à  Colombo,  a  profité  de  son  séjour  dans 
r  l'île  de  Ceylan,  l'un  des  loyers  les  plus  anciens  de  la  civilisation  et  de  la  religion 
r- bouddhiques,  pour  l'ornier  une  collection  considéiable  d'ouvrages  pâli,  (piil 
f  vient  de  céder  à  la  Bibliothè<|ue  impériale. 

(fOn  sait  que,  des  trois  branches  delà  littérature  bouddhi(|ue  (celles  du  ÏNépal, 
"du  Tibet  et  de  Ceylan),  c'est  la  branche  méridionale,  celle  de  Ceylan,  qui  est 
tria  |)lus  inqjortanle,  parce  <pi(!  c'est  dans  cette  contrée  que  le  bouddhisme  s'est 
f  conservé  plus  pur  (jue  partout  ailleurs.  Pour  l'histoire  du  bouddhisme  en  géné- 
-ral,  il  faut  donc  assigner  aux  livres  écrits  en  pâli  la  |)reniière  place  parmi  lous 
"les  documents  bouddhi(jues,  et  il  va  sans  dire  que,  pour  l'histoire  de  cette  doc- 
cc  trine  dans  l'île  même  de  Ceylan,  ils  sont  indispensables.  H  y  a  encore  le  côté 
^linguistique  par  lequel  les  livres  pâli  se  recommandent  tout  particulièrement;'! 
r- notre  attention.  La  langue  pâli,  peu  connue  encore  en  Euroj)e,  est  une  branche 
tr  importante  de  la  famille  arienne  et  doit  occuper  un  jour  dans  nos  études  une 
rr  place  considérable.  Il  est  donc  à  désirer  que  les  livres  pAli  soient  recueillis  avec 
crsoin,  etjjue  nos  bibliothè([ues  saisissent  toutes  les  occasions  d'en  acquérir  le  plus 
r  grand  nombre  possible. 

rr  11  n'y  a  jus([u'à  présent  en  Liirope  ([ue  deux  bibliothèques  qui  possèdent  des 
"Collections  délivres  boud(lhi(|ues  de  la  branche  méridionale,  savoii' :  la  Biblio- 
r-lliè(|ue  royale  de  Copenhague  et  la  Bibliollièipie  iinp(''riale  de  F'aris.  (Quelques 

'     lin  coiiinli'ment  ilfi  cfille  corrfispoïKl.iDCP.  ;ic-  tUjuc  des  cliurics ,  docuiiteuts  hisloriijiies,  litres  nohi- 

«juis  |)lus  tard  ,  est  inscrit  sous  k's  n"  -sy-iti-ay.B^  liiiires,  etc.,  cumposaiil  les  archives  du  Collège  hérul- 

tlii  ni^nie  (biuls.  diquc  et  historique  de  France.  1"  partie  :  Picardie. 

■'  Ces  archives,  qui  provenaient  en  partie  du  90   pages;    a'   partie  :   Normandie,   21 5   pages; 

cabinet  de  Joursanvaull{vovez  plus  liant,  p.  aQÔ).  3'  partie  :   .Artois,  Flandre,  Hainaut.  67  pages; 

ont  été  mises  en  vente  en  1866  par  la  librairie  Te-  '4'  partie  :  Lorraine.  Alsace,  64  pages;  t)'  partie  : 

rhener,  et  analysées  en  partie  dans  cinq  catalogues  Orléanais,  Câlinais,  pays  Chartrain,  Dunois,  Ven- 

qu  il  est  important  de  recueillir  :  Ciitaloffue  annli/-  dôninis.  l'iaisois,  Solugne.  aoo  pages. 
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Tares  iiiamisciits  pâli  se  trouveiil  à  la  l}il)li(itliè(|U('  de  ri'iiivcrsilé  d(!  Copcii- 
"liajjno.  (|ii('lniios  aiilros  au  Musée  brilanuicjuc  t'I  proliiililcincul  aussi  à  Oxiord. 
r  La  collection  de  Co|)enlia||uc.  à  eu  juger  d'après  rexcellent  calalojjue  (|ui  eu  a 
-été  publié,  est  loin  d'être  couiplèle.  — La  collection  de  manuscrits  pâli  de  la  \Vi- 
-bliollièque  impériale  se  composait  jns(]u'à  ce  jour,  en  premier  lieu,  de  I  ancien 
r  fonds,  enrichi  à  dillérentes  époipies  pai'  des  acquisitions  partielles  (du  ionds 
'•T(>HVa\  et  auti'es);  en  second  lieu,  du  fonds  IJurnoul,  au\(pie!s  vient  mainte- 
-nant  s  ajouter  la  nouvelle  acquisition.  Les  deux  premiers  de  ces  fonds  n'oiïrenl 
("le  plus  souvent  que  des  volumes  dépareillés  de  certaines  séries  déterminées,  (pie 
:-le  nouveau  fonds  \ienilra  heureusement  conq)léter.  notamment  en  ce  (pii  con- 
f  cerne  la  partie  religieuse  de  cette  littérature. 

(fLa  collection  Grimblot  se  conq)ose  de  quatre-vingt-se[)t  ouvrages  en  langue 
rpàli,  dont  soixante-sept  écrits  en  caractère  singhalais,  huit  en  caractères  bir- 
puians  et  douze  en  singhalais  et  en  birman.  Il  y  en  a,  en  outre,  trente-trois 
ff  doubles.  En  tout  cent  vingt  manuscrits. 

-Malgré  quelques  lacunes  dans  son  ensemble,  cette  collection  de  manuscrits 
ftest  fort  importante.  Les  trois  séries  du  canon  bouddhique  sont  presque  com- 
frplètes.  Dans  le  Vinaya-Pitaka,  il  ne  manque  que  le  Parivara  et  une  partie  du 
ffKamniavaca;  dans  le  Sutta-Pitaka,  on  regrette  l'absence  du  Sanyutta-nikàya, 
r  d'une  partie  du  Khudaka-nikàya,  du  Dhammapada,  du  Patisambhidan,  du 
r  Djâtaka-sa-Athavannana.  L'Abidhamma-Pitaka  est  représenté  dans  toutes  ses 
r  parties.  La  plupart  de  ces  livres  religieux  sont  acconq)agnés  de  leur  comnien- 
f:  taire  (Digha)  et  de  leur  commentaire  développé  (Atliàkatha).  Nous  remarquons , 
>-:en  outre,  un  bel  exemplaire  du  Dipa-Vansa  et  le  Visuddhi-magga  (attribué  à 
f  Bouddha-Gosa,  et  renfermant  toute  la  métaphysique  du  bouddhisme).  L'un  et 
r  l'autre  de  ces  deux  ouvrages  semblent  assez  rares,  même  à  Ceylan.  Signalons 
rt enfin,  dans  cette  belle  collection,  les  nombreux  traités  philologiques, notamment 
ries  grammaires  de  l'école  de  Kaccâyana  et  de  Moggalayana,  un  ouvrage  de 
r  l'école  de  Saddaniti,  etc.  ''  n 

1867. 

Entrée  des  papiers  de  Bossuet  (mss.  latins  17680-1  ^(iS'j),  que  Pareiil- 
Duchûtelet  avait  légués  à  la  Bibliotliè(jue  le  2  avril  i8Ga. 

Don  par  le  ministère  de  la  marine  de  trois  cent  cinquante  volumes  et  rouleaux 
chinois  venant  de  Corée. 

Don  par  M.  Eugène  Poujade  de  dix-sej»t  manuscrits  arabes  relatifs  à  la  religion 
des  Druses. 

Don  par  M.  Fontanier  des  far-Kimile  de  ciinpiante  el  une  inscriptions  chi- 
noises rapportées  de  Pékin. 

''  neiiic  ailiquc  d'histoire  cl  de  lillcmliire ,  année  18OO,  II,  ■ni. 
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Duli  |)ai'  A.  Lc'liii'llioii .  aiclii\i^U'-|j;il(''(i;;ra|)lic,  d  un  iDaïuiscril  jM'oi'jjioii  (ii"  23 
du  i'onds  géorgien)  :  Iclties  historiques  pour  servir  de  modules. 

Don  par  M.  Peigtié-Dolacourt  du  (l.irtulairc  de  Foigny  (nis.  latin  iH'.'t-j'.)),  cl 
dune  ('0|»ie  de  raiicieniie  vie  de  ^aint  l'^loi  ru  ncis  français  (iiis.  IVaiiçais  'ii>'i  do 

NnllM'lIt'S    aC(|MISlll(lllS  ). 

Ac(juisitiuii  de  ricnl' inaïuisciiLs  persans  cédés  par  M.  I5ari»ier  de  Mejaard. 

Acquisition  diin  iiiannscrit  syriaque  du  vi*^  siècle  contenant  les  quatre  évan- 
giles, —  d  un  nianiiscnl  svriacpie  du  vin''  siècle,  conicnant  ini  coiiiiiirnlaiic  sur 
la  lîible,  —  cl  d  nii  manuscrit  grec  d'Isaac  de  Syrie,  du  i\'  siècle. 

Acquisitidii  dune  copie  figurée  du  Cartulaire  de  Doiuène  (rns.  latin  i^y-it)). 
et  d'une  mappemonde  du  \i'  siècle,  ipii  a  été  n'-mlégrée  à  sa  [)lace  dans  le  ms. 
latin  8878. 

A  la  vente  de  la  l)dili(»lliè(pie  dn  mar(|uis  l,e\ei',  ac<pnsiti(in  dune  tahie  j;éo- 
;;ra|)lii(pie  des  llistoiiens  de  Ki'ance  (iiiss.  latins  170(17-1-07/1),  —  du  (lartu- 
laire  de  Saint-\\  andrille  (ms.  latin  171  3a),  —  de  dillV'ieiiles  cliarles  de  la  même 
ahhaye  (  mss.  latins  iG7."î8  et  17133),  —  du  Cailnlaire  des  cliapelles  de  la  ca- 
thédrale dArras  (ms.  latin  17737),  —  dune  grammaire!  latine  de  raiinée  1/167 
(ms.  latin  i8r)'.)./i),  —  d"un  Iragment  d'un  ancien  manuscrit  de  Pierre  des  Fon- 
taines (ms.  l'rançais  3()7  des  iNoiivelles  acquisitions),  —  et  de  divers  actes  rela- 
tifs à  la  Normandie  et  à  la  Picardie  (mss.  h'ançais  •>.6i()  et  9()20  des  Nouvelles 
ac(piisitions). 

A  la  vente  de  M.  ^émelliz,  achat  d  un  maiiiiscrit  de  .lacipies  le  Lveur  (Nouv. 
acq.  l'r.  i8i())  et  de  deii.x  recueils  de  chansons  notées  du  xvr  siècle  (Nouv.  acq. 
iranç.   1817  et  1818). 

\c(|nisiti(in  d  une  partie  coiisich'iahle  des  collections  manuscrites  de  M.  Costa 
de  Heaiii'egard,  et  notamment  des  papiers  classés  sous  le  titre  de  itrliirio  Sforzcurn 
(m.ss.  italiens  1583-1615). 

\chat  d  un  exemplaire  de  la  (vliroimpie  de  Pierre  Le  Haud  (Nouv.  accj.  Ir. 
2  6  1  5  j . 

Achat  de  trente-trois  liasses  de  [lièces  de  théâtre  et  de  documents  divers  rela- 
tifs à  l'Opéra,  au  Théâtre-Français,  à  l'Odcon,  etc.  (Nouv.  acq.  fr.  'i8/i2-3oGoj, 
et  de  vingt-quatre  liasses  des  papiers  du  cluh  Le  Peletier  (Nouv.  acq.  fr.  2033- 
27>.o). 

1868. 

L'Empereur  fait  déposer  à  la  Bil)liotlie(pie  la  Iriplc  rourotiiic  (Trqjitaka),  col- 
lection de  vingt-neuf  manuscrits  pâli,  renfermant  les  livres  sacrés  des  bouddhistes, 
qui  lui  avait  été  envoyée  par  Ms""  Bigandet,  évêque  de  Rangonn  en  Barmanie. 

Dépôt  d'un  manuscrit  du  \\^  siècle  sur  le  cours  des  monnaies  (Nouv.  acq.  fr. 
/171),  légué  par  M.  Vallet  de  ^iriville.  La  veuve  de  ce  savant  remet  au  Cabinet 
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(les  maimsciils  les  recueils  (iiie  son  iiiai'i  a\ait  iniiiK's  sur  riiisloii(>  de  (iliailes  \  Il 
(\ouv.  ac(|.  franc    i 'i8-i- 1 'iSS). 

Le  colonel  IMia\re  doiiue  ([uiu/.e  nianuscrils  [)iili,  en  échanj>e  di;  ciu(|  aulres 
mamiscrils  pâli  aci|uis.  en  iSlKi.  dune  pei'sonne  (|ui  n'avait  pas  le  drod  d'en 
disposer. 

\eiile  pai'  le  direcleiu'  {\\i  Séminaire  des  Missions  élranjjères  de  soixante  nia- 
nuscrils [);di.  relalil's  à  la  r(di!;ioii  el  à  la  philosopliie  bouddhi([ucs,  à  la  {rraminaire. 
à  1  hisioiie.  elc. 

Ac([uisilioii  d'un  Trailé  dlsocrate  Iraduil  en  i5A8  par  L.  Le  Pioy  (Nouv.  ac(j. 
(r.  i8-'i3),  —  de  Irois  volumes  des  papiers  de  rinleiulancc  de  Le  Blanc  (français 
Hyô-  liis,  8707  ler,  8761  bis), —  el  de  deux  volumes  de  la  correspondance  du 
marquis  de  Tresncl,  en  iCi-iGiiT)  (Nouv.  ac.q.  fr.  46o  et  /t6i). 

18(39. 

L  Acadi'inie  des  inscriptions  oll're  à  la  liiljliotlièipic  treize  feuillets  d'un  nia- 
nusci'il  sur  feuilles  de  palmier,  trouvés  dans  les  ruines  d"Oni>tor-\  at  (Kanil)odoe) , 
el  contenant  un  frajpuent  de  coiumentaire  sur  un  ouvrage  pâli. 

Madame  Ln<;ène  lUirnouf  donne  une  partie  des  travaux  manuscrits  de  son 
mari,  savoir  :  dictioniiaire  pâli,  —  dictionnaire  birman,  —  éléments  d'un  ilic- 
tionnaire  pelile\i-français, —  copie  d'un  vocabulaire  |)elilevi-zend-pei'san,  rapporté 
et  publié  par  Vnqnetil  du  Perron,  —  matériaux  pour  un  dictionnaire  siamois. 

Le  duc  d  Aiimale  fait  liommajje  à  la  Bibliotlièque  d'une  lettre  de  JMallierbe. 
du  2.")  mai  i()o8.qni  avait  été  enlevée  dans  la  Correspondance  de  Peiresc. 

Le  Ministre  de  l'instruction  [)ublique.  sur  la  proposition  du  Comité  des  tra- 
vaux liistoriques,  dépose  à  la  Bibliotlièque  une  copie  du  (lartulaire  de  Léi'iiis 
laite  pai-  M.  l'abbé  Tisserand  (Nouv.  acq.  lat.  1  ifi.")). 

Don  par  M.  Guerre  des  manuscrits  de  (laliii  sui'  la  musique  (Nouv.  acij.  Ir, 
1  859-1 8G/1). 

Vente  par  le  directeur  du  Séminaire  des  Missions  étrangères  de  treize  manus- 
crits pâli -siamois. 

Acquisition  du  Dictionnaire  bouddhi(pie  létraglotte,  sanscrit,  tibétain,  chinois 
et  mongol,  ms.  en  deux  volumes  exécuté  par  MM.  Foucaux  et  Julien. 

Acquisition  de  (pu'bjues  travaux  manuscrits  d'Abel  Rémusat. 

Acquisition  de  trois  manuscrits  samaritains,  dont  un  du  xi''  siècle  et  un  antre 
du  xni' . 

Acipiisitioii  d  lin  manuscrit  grec  des  lettres  de  saint  Basile,  du  \''  siècle. 

Achat  d  une  reproduction  pliotograjihique  du  manuscrit  de  (llermont-FcMiaiid. 
contenant  des  actes  de  l'inquisition  de  (larcassoime  (Nouv.  acq.  lat.  i-'Jj)). 

A  la  vente  de  la  liililiiillii'(|ue  de  IL  de  Silva,  achat  de  treize  manuscrits,  ipii 
portent  les  numé-ros  suivants,  savoir  :  d.nis  le  londs  latin  des  Nouvelles  acrpiisi- 
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lions  les  11'"*  loo-Joâ,  i  iA()-i  lô/i;  diiiis  li-  l(iii(l>  liiiiicais  des  Ndiivellrs  ;i((|iii- 
silioiis  le  n"  i8.")8.  et  «laiis  !»•  Iniids  italien  les  ii"*  i  Tj/i-j-i  ô/i^.  —  A  lait  parlii; 
lie  la  même  ljil)li<)lliè(]iie  lui  maïuiscril  de  Pom|)onius  Mêla  et  du  Dr  Maribit.s 
(iniiKUtoiiun  de  Tacite,  enin''  an  (l(''|iarlein('nt  des  niannsciils  en  \^~:>.  (Non\. 
ac(|.  Lit.    1  1  iSo  ). 

A  la  \enti'  de  la  lMl)li()llifi|nc  de  M.  l'iclion.  achat  ilii  nianiisciil  uni(|nc  dr 
[  lcriij)ii>ra  de  Gilles  de  (loi'l)eil  (.\on\.  ac(|.  lat.  i-!Hj,  et  des  six  xolniiirs  i{iii  ont 
reçu  les  n'*  /iS()-/i8iî,  i8()t)-i<S-i  d;uis  le  fonds  IVançais  di's  \on\clli's  ac(|ui- 
sitions. 

\clial  d  iMiMiun  cni(|  ci'iit  ([natic-\nij;ts  |)irces  de  la  coi-i'csiiondanci'  de  Tlio\- 
nard.  la(|iHdle  avait  lait  |)ailic  du  cabinet  de  M.  iJrunel. 

Achat  d'un  volumineux  recueil  de  lettres  orifjiuales  de  Louis  \\\  .  de  Louis  X\  . 
des  princes  Louis-Henri  et  Charles  de  Uoiirhon,  de  dill/'icnts  nian'chaux  et  nn- 
idslres  du  \vn'  et  du  xvm'"  siècle  (\ou\.  acq.  liane.  /i8()-'i()(S  ). 

1870. 

.\c(|uisili()n  de  "xi  volumes  des  Comptes  de  I  exliaordinaire  des  jfTiei'res  au 
xvm'  siècle  (Nom.  ac(|.  l'ranç.  r)o8-r)57). 

.-Vcquisition  du  Contuniicc  du  |iiieuré  de  TalloMcs  (Nouv.  ac(|.  lat.  i'\'.'>),  et 
d'un  manuscrit  de  Maico  Polo  aux  armes  de  la  l'amille  d'I  rfé  (Noiiv.  ac(|.  IVaiic. 
i88o). 

Acquisition,  à  la  vente  du  libi'aire  Potier,  dnii  inainiscril  oii;;inal  des  (eu\r('s 
historicpies  de  lîeinard  Gui  (Nouv.  acq.  lat.   i  i  y  i  j. 

Ac(|uisitioii  d  un  l'onlcau  moiliiaire  du  x\'  siècle  (Nom.  ac(|.  lat.   iTjo). 

Acquisition  dune  charte  originale  de  Baudouin  II.  empereur  de  Constanti- 
nople,  avec  date  en  cinabre  (Nouv.  acq.  lat.  tu)8o). 

Le  légataire  universel  de  Sainte-Beuve  donne  six  volumes  maniisciils  (pie  le 
célèbre  académicien  avait  recueillis  dans  sa  bil)liothè(pie  et  (pu  ont  une  jjraiide 
miportance  pour  lliisloii'e  littéraire  du  xvii'  siècle.  sa\oir  :  i"  ciih|  volumes  in- 
quarto,  écrits  de  la  main  de  (Ihapelaiii  et  contenant  la  copie  des  lettres  (pie  ce! 
auteur  a  adressées  à  divers  correspomlants  depuis  i().'5-(  jusqueii  iti'io.  et  de- 
puis 1  ()5{)  jusipi'en  1  (iy^  (Nouv.  accp  IV.  i  <S8.)-i  88(j  );  —  ■>"  un  volume  iii-qiuiilo. 
contenant  les  pièces  fugitives  de  Cliap(daiii:  ce  recueil,  lorme  pai'  I  auteur  lui- 
même,  comprend  les  pièces  qui  ont  été  im|)rimées  et  un  clioix  de  celles  cpii  étaieiil 
restées  inédiles  (Nouv.  acip  franc.   i8()o). 

M.  le  martpils  de  Belleval  ollVe  une  copie  des  tables  du  Cartulaii'e  du  l'oiilieii 
([uil  avait  rédigées  pour  ses  études  personnelles  (  ms.  latin  i  o  i  i  •'.  bm). 

.\u  mois  de  novembre,  M.  de  ANaillv  résigne  ses  fonctions  de  conservateur 
sous-directeur  du  département  des  manuscrits:  il  en  est  nommé  coiiser\at('ur  ho- 
noraire. Le  disciple  (pii,  depuis  vingt-six  ans.  a  reçu  de  lui  tant  de  témoignages 
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ilum^  alVcclioii  MMimriit  palci'iu'lh*  ol  (|iii  csl  jnijdiii'dlnii  son  sticcossoiir,  m' 
i-raint  pas  dèlro  (lônioiili  par  les  ('•vt'iieiiHMils  en  aiinoiiraiil  que  la  j)osléril(''  lali- 
tiera  les  lioiiimajjes  iléjà  reiidiis  à  res|)iil  (ronlre,  de  pi'udence  et  de  pénélralioii 
dont  Ions  ses  actes  de  l)il)liollu''caii'e  poriciil  I  einpicinle  an  même  dejjré  (jn(î  ses 
ijeiivres  de  paieojji-aplie.  d  liisiDi'ieii  et  de  pliildlojjiie. 

1871. 

Vu  mois  de  juin,  réouverture  de  la  Hil)li()lliè(|ue  nationale,  fermée  depuis  le 
I  T)  scplend)re  iS-o.  Nos  manuscrits,  (pii  avaient  été,  autant  que  possible,  misa 
l'abri  des  oImis  des  Prussiens  et  des  dévastations  d(!  la  Commune,  sont  replacés 
sur  les  ravons.  H  esl  constaté  qu'aucun  d  eux  lia  subi  de  dommages  appréciables. 
La  .seule  perte  que  le  départenieul  des  manuscrits  ail  à  déploiei"  dans  les  catas- 
tropbes  de  l'année  1870-187 1  se  réduit  à  la  destruction  de  trois  volumes  de  pièces 
relatives  à  la  police  (11"*  807.3,  21 553  et  9. 1708  du  fonds  français),  qui  avaient 
été  conGés  au  bureau  des  travaux  historiques  de  la  ville  de  Paris  et  qui  furent 
consumés  dans  l'incendie  de  l'Hôtel  de  \ille,  le  ati  mai. 

Sont  admis  à  la  retraite  M.  Paulin  Paris  et  M.  Lacabane,  conservateuis  adjoints 
du  département  des  manuscrits.  Tous  les  deux  étaient  entrés  à  la  Bibliothèque 
an  mois  de  mai  1829.  Le  |)iemier  a  donné  la  notice  de  plus  d'un  millier  de  ma- 
nuscrits, dans  louvrage  intitulé  :  Les  manuscrils françois  de  la  Bibhotlirque  du  roi, 
leur  histoire  et  celle  des  textes  allemands,  anglais,  hollandais,  italiens,  espagnols  de  lu 
même  collection  (sept  volumes  in-8").  Le  second,  qui  a  comj)ulsé  à  fond  le  Cabinet 
des  titres,  a  plusieurs  fois  montré,  dans  la  Bibliolhrque  de  l'Ecole  des  chartes,  quelles 
ressources  on  ])eut  tirer  de  celte  collection  pour  I  élude  de  l'Iiistoire  de  France  an 
xiv''  siècle. 

Acquisition,  à  la  vente  de  Meiliii,  de  ([uehpies  manusci'ils  et  fragments  orien- 
taux (suppl.  arm.  107-1  10;  coptes  10-3-107;  L-tliiopien  i63),  et  du  registre  de 
la  correspondance  du  mar(piis  de  Bombelles,  1775-1782  (Nouv.  acq.  fr.  28.')7 
et  2838). 

Acquisition  de  quarante-sept  manuscrits  arabes  du  cabinet  de  Caussin  de  Per- 
ceval  (suppl.  arabe  2  288-233';). 

J87-2. 

En  échange  du  ms.  n"  8  du  fonds  Scandinave,  dont  nous  avons  gardé  une 
reproduction  photographique  partielle,  la  Bibliothèque  royale  de  Stockholm  nous 
livre  trois  manuscrits  français,  le  Bomaii  de  Hou,  le  Roman  de  Palamoii  el  Ar- 
cita  et  le  Roman  d'Eledus  et  de  Serene  (Nouv.  acq.  franc.  718,  719  el  1963). 
Ces  trois  volumes  figurent  sous  les  n'"x!,vii.  1.  <'t  i.iv  du  Catalogue  des  manuscrits 
français  de  Stockholm  publié  par  Stephens. 

A  la  vente  Laïuhillv,  achat  de  plusieurs  manuscrits  relatifs  à  la  Bretagne,  110- 
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l;iiiiiiii'iil  (I  iiii  iu;iiiiis('i'il  iiii[()|;i'ii|)lic  ili'  I  I li-<loii'i>  ilc  la  maison  de  hdliaii  pai' 
I).  Moiice  (Ndiiv.  a(((.  Iraiir.  iioG5),  et  di'  iiii(|  \i»liiiiirs  des  K\|»t''(litioiis  du  {'raml 
piiciin'- d  Aciiiitaiiic.  du  wi"-"  au  \\[\f  siôcif  (Noiu.  a((|.  Iranc.  itdfiy-.'Jo'y  i  ). 

Af(jiiisili()ii  de  cliai'los  ol  do  Icltros  oi'i|;iiial('s  à  la  vciiLi'  dllt'i\ill\  (\()ii\. 
ac([.  lai.  ;>.oy5  et  -'.ogO;  Nouv.  ac(|.  Iimiic.  "Ôo,  lyyt).  i()^i  .  .'!  i  n-'-i!  md  j.  (]c> 
pirccs  venaient  en  partie  des  cabinets  de  (lourcelles,  de  Monnicniué  d  d(!  .loui- 
san\aull. 

.\c([uisili()ii  diMi  tropaire  du  coniniencenionl  du  \n'  siècle.  (|iii  païaîl  \ciiir 
d'une  éjjlise  de  Toulouse  (Nouv.  ac(|.  lat.  i  177)- 

\ci|uisiliiiii  du  (la  ri  niai  II'  (lu  |iiiiMii-é  de  Fi'ianlel  (  Nouv.  ac(|.  lai.  1  (i  '1  )  cl  d  une 
copie  moderne  des  cliartes  du  prieuré  de  Sainl-\mei'  (Nouv.  ac(|.  lat.  -'.oij-). 

A  la  vente  du  cal)iuel  de  M.  J)eli;fuièi'es  de  Bommy,  d' \l)ljeville,  aclial  de  plu- 
sieurs mauiiscrils,  l'I  iiolauMiienl  dune  coljecliou  di'  cliarles  du  l'oiilieu.  du  \n' 
et  du  xu!'^  siècle  (\ouv.  ac(|.  lat.  -u  1  9  ) .  el  d  un  exemplaire  dune  Iraduclioii  de 
la  (vonsolalion  de  Roèce.  copié  par  Haoïdel  dOrléans  (Nou\.  aci].  IV.  kjS-»  ). 
e\em])laii'e  ipn  a  sei'vi  à  j)rouvei' (pie  celle  li'aducliou  a  ('lé  laussenu-nl  altril)U(''c 
à  (lliarles,  duc  dOi'léaus  '). 

\c(piisirK)n  de  beaucoup  de  papieis  (pii  a\aieul  été  recueillis  par  M.  Durand 
(l(>  Lan(;ou.  Les  principaux  venaient  de  (irosle\,  de  Mercier  de  Saint-Léger  et  de 
(lliardon  de  la  Uoclietle.  Il  s  y  est  trouvé  une  copie,  mallieureusement  incom- 
plète, des  Vies  des  |)oëtes  français,  ouvrage  de  Gollelet,  (pii  a  |)éri  dans  rincen- 
die  de  la  bibliothèque  du  Louvre'-'. 

Nous  devons  à  AL  Barbier  la  copie  d'un  aulre  manuscril  brûlé  dans  le  même 
incendie  :  trLcs  cronirpies  el  jresles  de  François  L',  pai'  André  de  la  Vijfne- 
(Nouv.  acq.  fr.  79^). 

LeMiiiisIrede  liiislructioii  publnpie  atlribue  à  la  Bibliollièipie  nationale  deux 
iniportanls  inaniiscrils  (pii  lireiiL  loujflemps  rornement  d((  la  bil)liolliè(pie  du 
Louvre,  et  (pii,  distraits  de  ce  (|(''p(')|  en  i8.")-î  .  pour  èlre  portés  au  Musée  des  sou- 
verains, ('cliappèrenl  ainsi  au  déplorable  incendie  ipii  anéantit  la  bil)liotliè(pie 
du  Louvre  dans  la  nuit  du  9.'!  au  ai  mai  i8-yi.  Le  premier  de  ces  manuscrils  esl 
le  célèbri!  évaiif[éliaire  de  (lliarleiua<jni>  (Nouv.  ac(j.  lat.  i2o3).  Le  second  est  le 
l'egistre  sur  lequel  les  membres  de  l'Ordre  du  Saint-Esprit  (uit  apposé  leurs  sijjna- 
lures  depuis  1578  jusqu'en  1789  (Nouv.  ac(|.  l'r.  199^)).  —  ('/est  ainsi  ([ue  nous 
avons  recueilli  les  derniers  débris  dune  bibliothèque  Tonnée  à  <p"ands  Irais  el 
avec  un  {joût  exquis  pendant  les  soixante  et  dix  premières  années  de  ce  siècle,  et 
(huil  la  destruction  sera  toujours  déplorée^  par  les  amis  des  lettres  et  de  l'histoire'*'. 

'''  Voyez  Bihlt<illir(jiie  dr  VErnli' des  cluiflcx .  int-  <;(jll('l(;l  loriiie  le  maiidsfcit  Icidicnis  ^io'j.')  des  Noii- 

née  1870.  velles  ae(j(iisitioiis. 

''  Voyez  une  nolice  de  \1.  l'.diiiiei-  dniis  la  Ile-  '    Pour  l'histoire  de  celte  Ijilillollièijue.  \oypz 

lue  rnlifjiic,  \,  ;î;i'i-3;)8.  La  copie  de  l'ouvrage  de  la  notice  de  \l.  Piallier\ .  indi([uee  |il((S  liant!  i.  'iiv)- 
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Don  |Kii'  \1.  l)u\Mjuct  il  nue  ci'iilaiiic  de  Icili'rs  ;iiilo<;ri)jili('s  de  M'"  de  Maiiile- 
11011  (Nom.  ;u-q.  Ir.  i99-!)- 

Don  par  M.  .Molil  dus  cahincs  d  iiisciiptions  cnnédbinio.s  dr  Icn  M.  iJolla. 

M™"-'  Coriui  donne  nii  exemplaire  des  Kvangdes  en  élliiopion  ,  ovwr  de  peintures, 
nue  Giiillaunie  Lejean  ,  mort  en  lévrier  i  87  i,  avait  vnppoiié  d"  \l)yssinic  en  1  8(1^1. 

—  Sept  auli'os  nianuscrils  élliiopions  sont  vendus  à  la  lîihIiotlitMjue  par  les  hé- 
ritiers de  ce  voyajjeur. 

Les  exéruleurs  leslanicntaii'es  de  M.  Cliandon  déposent  au  département  des 
manuscrits  les  caliiers  sur  lesquels  MM.  Cliandon  père  et  fils  ont  consifrné  des 
observations  météoroloj;i(|ues  laites  sans  interruption,  à  Montdidier.  depuis  i'j8/i 
ju^(pi  en  i8()q. 

1873. 

Acquisition  d  un  recueil  de  pièces  de  théâtre  en  persan  (Su])[tlément  persan. 
(j()o):  —  du  Divan  de  Selman,  en  persan,  et  d'un  traité  d'astronomie  en  arahe. 
l'aisanl  partie  de  la  bihliothècpie  de  M.  de  la  Ferté-Senectère;  — de  jilusieurs  ma- 
nuscrits syriaques  coj)iés  à  Home  par  M.  l'abbé  Martin;  —  des  articles  qui  por- 
taient les  numéros  suivants  sur  le  catalogue  des  livres  chinois  d(,>  M.  Pauthier  : 
39.  60,  i'i.  ()•>.  77,  78,  98,  io5,  i-a'i.  l'fti.  i->8.  i3o,  i36,  187.  ifj-j. 
!.')().  I  ().').  170.   179.  -M  7,  2Ô/1,  3o3  et  3o,). 

Acipiisitioii  de   la  Chronique  d'Espagne  de  Jean  (îiles  (Nouv.  acq.  lat.  175); 

—  dun  ancien  exemplaire  des  lettres  de  Hildeberl  et  autres  (A'oiiv.  ac(j.  lat.  181), 
(|ui  porte  le  cachet  de  la  bibliothèque  d'Antoine  Moriau,  comme  le  manuscrit  de 
chansons  normandes,  mentionné  jilus  haut  à  Tannée  18G1  ;  —  du  Cartiilaire  de 
Sordes  (Nouv.  ac<j.  lat.  189). 

A  la  vente  du  cabinet  Pecard,  achat  de  deux  lettres  originales  de  Malherbe, 
rétablies  à  leur  place  dans  la  Collection  Baluze  (vol.  i33,  fol.  7/t  et  76),  îles 
lettres  de  Bréval  et  de  Chanvallon  au  duc  de  l.oii'aine.  depuis  1  (i  1  0  jusqu'en 
I  (i."!o  (  Nouv.  acq.  Ir.  3  1  65  et  3  1  /i(j],  et  (h>s  letli'es  de  Phelvpeanx  au  maripiis  de 
Hambouillct  (Nouv.  acq.  fr.  886). 

A  la  veille  de  M.  Burgaud  des  Marais,  achat  du  Dictionnaiic  Irançais-brcton 
du  diocèse  de  \annes,  par  M.  de  Chaloiis.  recteur  de  Sarzeau  (n'"  '>7-7o  du 
fonds  celte). 

Don,  j)ar  M.  \l.  Cli(»dzko.  de  plusieurs  manuscrits  persans; — par  le  docteur 
Leclerc,  de  |)lusieurs  manuscrits  arabes;  —  ])ar  M.  Guillaume  (iuizot,  d  un  beau 
manuscrit  éthiopien  du  wi'  siècle,  contenant  les  prièies  pour  les  sept  heiii'es  ca- 
noniques:—  jiar  M.  Foucaux,  an  nom  de  Bajendia-Làla  Millra.  à  Cah  iitia.  d  un 
traité  de  musirpu'  en  .sanscrit. 

Le  Ministre  de  linstrucliou  publicpie  alliihue  à  la  llildiollieipie  dilliTeuls  ma- 

et  un  \nliniic  iIp  M.  Louis  l'aris  inliluii'  :  Les  Mit-  iiiiil  ilii  a-'l  an  ■>'/  iiini  nous  le  irirne  de  In  Commune 
niiseriu  de  la  bibliollièriue  du  Loune  bridés  dans  In         (l'iiris.  iHy-).  in-8"i. 
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iiiisriils,  les  lins  on  onjjiiial,  les  aulics  en  cdiiic.  (jiii  pruMMiaieiil  de  iiiismuii:- 
lillôraircs,  ou  (|iii  avaiciil  tHô  adrcssc'-s  (lc[)iiis  un  (u^ilaiu  iioiuhrc  d  aniiôcs  au  (-o- 
niili;  des  travaux  liist(ui(|U('s.  Dans  le  nond>ic  se  trouve  un  IVaijmi'ul  d'un  Irès- 
aucien  exemplaire  de  la  (Iramniairc  an<>io-saxonue  d'yEHVic  (uis.  an;;iais  (iy  ). 

Un  anonvnie  laiL  déposer  ou  Cabinet  dos  manuscrils  un  beau  livic  dliciircs  (bi 
xv"  siècle  (Nouv.  acq.  lat.  i83),  qui  était  indûment  sorti  d'une  bibliolho(|no  de 
l'État. 

^[.  Marcliojfav.  areliivisle  bonoi'aire  du  déparlemont  Ae  \biin(!-el-Loire.  ollVo 
la  in[)ic  (|u"il  avait  laite,  en  18^18,  du  Cartulaire  (b;  ral)baye  de  la  15oi'.  (le  vo- 
lume (Nouv.  ac(|.  bit.  is-'-y)  vient  jjrossir  la  collection  de  copies  i\*'  carlulaires 
ipn;  nous  avons  entreprise  depuis  <pielqiies  années,  et  ([iii.  jp-Ace  aux  connnuni- 
cations  des  airbivistes  du  Nord,  de  l'Aube  et  d'Indre-et-Loire,  du  bibliollM'caii'c 
de  Tours  et  de  M.  le  <\ur  de  la  Trémoille,  contient  déjà  les  carlulaires  des  établisse- 
nu'iits  sui\ants  :  abba\es  de  Marcliiennes,  de  Sainl-Aniand,  de  Vaucelles,  prieuré 
de  Saint-Georjjcs  à  llesdin,  abbayes  de  Claii'vaux  et  de  Larivour,  église  et  arclie- 
vècbé  de  Tours,  baroinuf  de  \itré. 

II. 

KTAT  DU  DKPAirnniKXT  DKS  MAMSCIUTS  Al    Ml   DKCKMIÎliK  1873. 

Les  annales  coiilenq)oraines  du  départi'uienl  des  manuscrils.  dont  ji'  Mcns  de 
Iracei'  res([uissc,  ne  seraient  pas  complètes,  si,  en  les  terminant,  je  n'exposais  pas 
brièvement  les  cbaufjenieuls  opérés  depuis  i8r)()  dans  le  système  de  dassilication 
de  qiu'bpies  l'onds  de  manusci'its,  et  l'état  jjénéi'al  du  dépol  à  la  lin  de  Tannée 
i8y.").  Pour  bien  lairc  comprendre  el  justilier  les  opérations  dont  il  \a  être  (pics- 
lion.  il  faut  connuenccr  ])ar  rappeler  en  deux  mots  l'état  des  collections  (pic  la 
lîibliolbèque  tenait.  <'n   i8r)(),  à  la  disposition  des  savants: 

I.  FoM)S  oaucxTAix. 

II.  Fonds  (iukcs. 

m.    Fonds  latins,  savoir  : 
1°   Ancien  Tonds. 
'3°  Supplément. 
.")"  Fonds  des  carlulaires. 

IV.   Fonds  français  et  en  diverses  langues  modernes,  savoir  : 

i"   Ancien    fonds,   composé  de  manuscrits  dont  les  cotes  ne   rormaient 
point  une  série  [)nrliculière.  mais  ap|)arl<'naient  à  la  série  ffénérale  instituée 
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•Ml  1  G8-:i .  série  (loiil  les  M'"  i-(>-()0  juiiicnt  rli' aiimilés  vers  l'jho  lors  de  l'rla- 
hlissemeiit  dos  londs  oi-iciilaux.  du  Tonds  jjroc  o(  du  Fonds  latin,  cldoulli's 
n'*  ()-oi-io55-,  principalcnicnl  atVccli's  à  des  inanusci-its  IVanrais  et  en 
lan;;ues  modernes,  ont  subsisté  apiés  i  y 60.  parce  que  des  circonstances  ini- 
|)ré\ues  eui|)ècliérent  de  classer  et  de  cataloguer  les  manuscrits  Irançais  el 
en  lantTues  modernes  d'après  le  ])lan  qui  avait  été  si  heureusement  suivi 
|)our  les  manuscrits  orientaux,  les  manuscrits  grecs  et  les  manuscrits  latins. 
•2"   Su|i|)lémenl. 

V.  Fonds  divers,  au  nondjre  de  plus  de  trente,  dans  chacun  desquels  élaienl 
contondus,  sans  dictinctiou  de  langues,  les  manuscrits  d'une  des  anciennes  hiblio- 
lliè(|ues  dont  les  collections  manuscrites  ont  été  versées,  en  tout  ou  en  partie,  à 
la  Bibliothèque.  Tels  étaient  les  fonds  de  Saint-Germain,  de  Saint-Victor,  de  la 
Sorboime.  de  Noire-Dame,  de  Bouliicr.  etc. 

\1.  CoLLECTiOiNS  DIVERSES,  dout  cliacune  formait  un  tout  complet  et  indivisible, 
soit  qu'elle  représentât  le  travail  d'un  individu  ou  d'une  association,  soit  quelle 
consistât  en  documents  plus  ou  moins  systématiquement  réunis  sur  une  matière 
déterminée  :  collections  de  Haluze.  de  Dupuy,  de  Fontanieu,  etc. 

\  11.     (IvRlNET    DES  TITRES. 

Ces  cadres  présentai(Mit  de  telles  anomalies  et  de  telles  irrégularités  (ju'il  était 
indispensable  de  les  réformer,  en  suivant  l'exemple  donné  par  nos  prédécesseurs 
i|uaud  ils  ont  constitué  les  fonds  orientaux,  le  fonds  grec  et  le  fonds  latin,  et 
publié  ces  quatre  gros  volumes  de  catalogues  qui,  malgré  de  graves  inq)erfections, 
rendent  tant  de  services  au  monde  savant  depuis  plus  de  cent  trente  ans. 

Avant  tout,  les  manuscrits  de  l'ancien  fonds  français  réclamaient  l'apitlication 
des  mesures  qui  avaient  si  bien  réussi  pour  les  manuscrits  latins  :  il  fallail  en  foi- 
mer  nue  série  jiarticulière.  non-seulement  parce  c[u  il  était  bizarre  de  laire  com- 
mencer au  n"  6701  les  cotes  dun  tel  fonds,  et  de  conserver  la  dernière  partie 
(n"*  (>7o  i-iooBy)  d'un  inventaire  donl  lesautres  cotes  (n"'  1-G700)  élaient  an- 
nulées depuis  1760.  mais  encore  el  surloiil  parce  que  les  cotesde  l'ancien  inven- 
taire élaient  tellement  compliquées  et  même  fautives,  (piun  récolement  présen- 
tait d  inextricables  dillicultés,  que  souvent  les  volumes  nélaient  point  replacés 
sur  les  rayons  à  leur  |)laci'  vi'rilablc.  cl  (pic  plus  souvent  encore  les  savants,  même 
les  plus  soigneux,  élaient  exposés  à  commettre  les  plus  graves  erreurs  dans  leurs 
citations.  Pour  n'être  pas  accusé  d'exagération,  je  donnerai  (pielques  exemples  de 
l'extravagance  des  cotes  de  l'ancien  inventaire. 

A  la  suite  du  n°  fj.jfjo  avaient  été  intercalés  environ  cent  (juaranle  volumes. 
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|)i(i\('iiaiil  les  (MIS  (lu  cliàlcjui  (le  \ersaillos.  les  iuitrcs  du  ciiliiiicl  de  l-on\oiïi. 
Ils  avaient  reçu  des  cotes  liérissées  de  ictli'es  el  de  cliillVes  (jui  se  succédaient 
dans  un  ordie  liès-ii réjjulier  et  Irès-arliitraire.  Ainsi,  le  voiinne  i)?)ï)o.  A.\  venait 
après  935o.  AR,  doiil  il  était  séparé  par  plus  de  vingt  numéros.  Knire  les  \o- 
liimes  7350.  A.  Ar),  ()3rio.  A.  /i3,  et  les  \ulunies  ()3r)o.  A.  hh.  ()3r)o.  A.  /iT), 
se  plaçaient  les  volumes  (jo'jo.  B.  h-^,  t)'.)ï)o.  C.  hti,  c)3r)o.  I).  ^\?.. 

Après  le  n°  8o->7,  on  avait,  à  di\ei'ses  reprises,  inséré  (piaire  manuscrits,  el, 
comme  on  n'avait  pas  vérilié  les  cotes  déjà  employées,  on  axait  par  méjjarde 
assigné  des  cotes  ideiiliipn's  à  des  volumes  dill'éicnts  :  deux  manusci'its  d'Alain 
(îliartier  (aujourd'hui  11'"  •>.-?A'}t[  et  '.1-JÂ)Ï^)  du  londs  l'rauçais),  ])rovenns  I  un  de 
Ciolbcrt,  l'autre  de  Lancelot,  jiortaient  l'uji  et  l'autre  le  11°  8097.3. 

L'al)l)é  de  Targny  avait  inscrit  la  cote  7^1)8.3  sni'  ini  niaiiusciit  de  Colhcil 
(  aujiMirilliui  français  1  .'iy/i  ),  (pii  renl'ernu;  le  roman  de  Parise  la  Duchesse,  et 
sur  un  manuscrit  de  Canjjé  (aujouid  liui  français  137.^)],  (|ui  cDiilienl  le  lloman 
d'Alexandre. 

La  cote  7(1.37.2  éiail  commune  à  deux  manuscrits  :  l'un,  provenu  de  la  famille 
de  Mesmes  (aujourd'hui  français  20,^)1),  contenait  un  traité  de  mélapliysi(jue  ; 
1  autre,  provenu  de  la  l)ihliolhè(pi(^  de  Philibert  de  la  Mare  (aujourd'hui  l'rançais 
2or)3),  était  un  manuel  de  décliillrement  par  Gilhei't  Aniert. 

Aussi  est-il  ariivé  [)lus  d'une  fois  que  le  lecteur,  qui  avait  étudié  un  manuscrit 
et  (|ui  en  avait  exactement  noté  la  cote,  obtenait  communication  d'un  tout  autre 
manuscrit  (|uand  d  a\ail  besoin  de  l'cvoii' le  texte  ([u'il  avait  |)récédemment  con- 
sulté. 

On  comprend  (pi  a\ec  de  |)areilles  cotes  il  était  à  [)eii  près  impossible  de  niaiii- 
lenii-  sur  les  ravons  de  la  l)ibli(illiè(pie  l'ordre  rigoureux  qui  seul  assui'C  l'exactitudi- 
et  la  rapidité  des  communications.  Il  n'était  guère  ])lus  lacile  d'éviter  des  erreurs 
en  copiant  et  en  faisant  im|)rimer  ces  cotes,  et  je  pourrais  relever,  même  dans 
les  ouvrages  des  aiileiii's  (pii  ont  pi'otesté  contre  le  changement  des  anciennes 
cotes,  beaucoup  de  faux  renvois  (pii  tiennent  à  l'omission  ou  à  l'altération  des 
lettres  et  des  sous-(dii lires  dont  les  ancieimes  cotes  étaient  pres(jue  toujours 
accompagnées. 

L'irrégularité  et  la  complication  des  cotes  était  une  première  raison  pour  ne 
[)lus  consei'ver  la  dernière  section  de  l'inventaire  de  1682.  Mais  elle  n'était  pas 
la  seule.  Avec  les  manuscrits  français,  au  nombre  de  0,170,  qui  formaient  la 
majorité  dans  cette  section,  se  trouvaient  mêlés,  d'une  part,  108  manuscrits  la- 
tins, qui  étaient  tout  à  l'ait  déplacés  dans  le  fonds  français,  et,  d'autre  part. 
735  manuscrits  italiens.  179  espagnols.  3i  portugais,  20  allemands,  lA  néer- 
landais, 6  Scandinaves,  1  5  anglais  et  6  celtes  ou  basques,  qu'on  ne  pouvait  guère 
laisser  confondus  avec  les  manuscrits  français,  du  moment  où  la  distinction  par 
langues  était  adoptée  conmie  premier  principe  de  classement.  De  là,  nécessité  de 
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rattacher  an  loiids  latin  li's  cciil  huit  niannscrils  hitlns  (h'  hi  (h'i'nirrc  section  de 
l'invcnlairc  de  i(>8>.  cl  d  ('■lahlir  (h's  séries  sjiéciales  ])onr  les  manuscrits  italiens 
o\  en  dilFérentes  lanjjnes  niodernos.  Mais  c<'lte  doul)lo  opération,  si  hicn  jusIiHée. 
ouvrait  dans  la  d<M'nière  section  de  linveiilaire  de  lOS'.?  des  vides  nond)ren\  (ini 
auraient  rendu  ein-ore  plus  graves  les  iri'(''<;ularités  sijjnalées  plus  liaui. 

C'est  donc  sans  aucune  hésitation  cpion  a  S(Uiuiis  à  nu  noineau  nuuK'i'olajM' 
les  nifinnsciils  de  I  ancien  lnuds  iiancais  et  c|u'ou  leui'  a  applicpié.  en  iSCxi.  le 
hénélice  de  la  mesure  adoptée,  \ers  i^Ao.pour  les  manuscrits  orientaux,  les  ma- 
nuscrits grecs  el  les  manuscrits  latins.  Seulement ,  jiour  ménager  de  vieilles  habi- 
tudes et  par  un  excès  de  scrupule,  mi  a.  sauf  de  rares  exceptions,  conserve-  Tordre 
dans  lequel  les  manuscrits  français  avaient  été  inscrits  sni-  rinventaire  de  iG8y. 

Ainsi  a  été  constituée,  en  18G0,  la  première  série  du  l'onds  Irançais,  qui  em- 
brasse les  manuscrits  de  l'ancien  londs,  sous  les  n"'  1  à  (il  70. 

Après  la  réi'orme  de  l'ancien  fonds  français,  il  fallait  s'occuper  du  supplément 
français  el  du  supplément  latin.  Dans  1  un  el  dans  laulie,  la  conqjlication  et  lir- 
régularité  des  cotes  occasionnaient  j(uirnellenient  dos  nié[)rises  et  des  lenteurs  pré- 
judiciables à  la  science.  De  plus,  le  supplément  français  renfei'mait  beaucoup  de 
manuscrits  italiens  et  en  diverses  langues  modernes,  cpii  avaient  leur  place  mai- 
quée  à  côté'  des  nianusci'its  jiareds,  lournis  par  la  derinèr<'  section  de  1  m\enlanc 
général  de  i()8-)..  Enfin,  le  fonds  des  cartulaires,  appendice  du  supplément  latin, 
n'avait  aucune  raison  d'exister  et  de  se  développer  à  paît;  autrement,  on  aurait 
dû  ouvrir  des  séries  analogues  jiour  les  coutumes,  pour  les  chroniques,  jiour  les 
livres  d  heures,  pour  les  romans,  etc.  l'ar  là  se  justilienl  les  remaniements  qu'ont 
suliis  le  supplément  français,  le  supplément  latin  et  le  fonds  des  cartulaires. 

Le  principe  général  de  classement  adopté  depuis  17^0  ne  permettait  guère  de 
maintenir  les  fonds  divers  dans  lesquels  la  distinction  par  langues  n'était  pas  ob- 
servée. D'ailleurs,  la  question  était  tranchée  d'avance.  Puisque  nos  prédécesseurs 
du  xvin^  siècle  n  avaient  pas  trouvé  à  propos  de  laisser  à  part  les  manuscrits  de 
Colbert,  de  Bigot,  de  Baluze,  de  Saint-Martial,  etc.  il  eût  été  difficile  de  ne  pas 
appliquer  le  même  système  aux  manuscrits  de  Notre-Dame,  à  ceux  du  duc  de 
La  Vallière,  à  ceux  de  l'abbaye  de  Saint-Germain,  etc.  De  plus,  ces  fonds 
n  étaient  pas  intacts  :  dans  la  première  moitié  du  xix°  siècle,  on  en  avait  distrait 
les  manuscrits  orientaux  et  les  manuscrits  grecs  pour  les  insérer  aux  fonds  orien- 
taux et  au  fonds  grec.  Il  s'v  trouvait  beaucoup  de  cotes  irrégulières,  la  composi- 
tion en  était  souvent  très-défectueuse,  et  plusieurs  des  dénominalions  |)ar  les- 
quelles on  les  désignait  (''taienl  de  nature  à  induire  en  erreur  sui'  rojij;iiie  de 
beaucoup  de  manuscrits.  Ici  encore  je  dois  citer  des  CNem|)les  à  I  appui  de  mes 
assertions. 

Aux  lomls  spéciaux  foriiH'savec  les  iiianusciits  de  dillérentes  communautés  de 
Pans,  auraient  du  apjjiu  tenir  l)eauc<jup  de  \(dumes  (|ui  avaient  vW'  insi'i'é's  j)ar  me- 
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«jurde  (liiiis  If  sii|i|ilrMii('iil  laliii  et  diiiis  le  sti|i|)l(''iiiriil  li  iiiicais.  Ainsi .  les  |)iiiici|);iu\ 
iiiaimscrits  do  la  Saiiilc-Cliapclh!  occiipiiiciil  k's  n""/i(i(),  ()().'),  (iOT)  el  (iOy  diisii])- 
|)l(''iuoiit  laliii.  alors  (juil  exislail  un  londs  di'  la  Saintc-Clliapidlc.  compose  de  trois 
volumes  <i  peu  près  insijjniliants.  On  aurait  vainenienl  elierclH'  dans  le  fonds  des 
liiTollels  les  papiers  du  P.  Arlliur  du  Monslier.  ([ui  étaient  les  plus  précieux  ma- 
nuscrits du  couvent  des  lîécollets  de  Paris  :  ils  avaient  ét(''  insérés  au  sup|)lément 
lalin  sous  le  n"  *)'>'>.  l  u  li<d  exemplaire  de  Valère-Maxinie  (aujouidliui  ms. 
IVançais  (i/i/jô),  venu  du  couvent  des  Récollets,  portail  le  n°  i'iy'^)o  du  su|)plé- 
UM'iil  français.  On  avait  ainsi  mis  au  supplément  français,  n"  3i  'm).  un  exemplaiic 
des  Maximes  des  saints  (aujourd  Imi  ms.  français  i3'>. /ii),  corri;;é  ûv  la  niani  dr 
Kéuelou,  ([ue  la  marcpiise  de  Cré(pii  avait  donné  à  la  Sorhonne,  en  1785,  et  qui, 
par  ce  molif,  aurait  dû  se  trouver  dans  le  l'omis  de  la  Sorlionne.  Le  fonds  des 
Jacid)nis  Saiiil-llon(M'(''  aurait  dû  comprendre  un  excmplaii'c  des  fii'andes  cliro- 
m(|m's.  aujourdliui  n°*  (i/iG8  el  (i'iOc)  du  fonds  français,  (pii  foiiuait  le  n"  lô/ii 
du  suppléuH'iit  français. 

Les  fonds  spéciaux  ne  comprenaient  donc  pas  tous  les  manuscrits  (|ui  aiiiaieni 
dû  en  faire  |)artie.  En  ri'vanclie.  ou  v  avait  enj]lol)é  des  vohunes(pii  s  y  liouvaient 
tout  à  fait  déplacés.  Le  11°  '',()()  his  du  fonds  de  Saint-Victor  (aujourdliui  ms.  latin 
iy.')-)(i)  ii'a\ait  jaiu.iis  apparleuu  à  l'abbaye  de  Saiiil-\  icior  :  c  était  un  é\angé- 
liaiic  de  la  Sainte-tlliajielle.  Le  n"  -'.S  du  fonds  des  Feuillaiils  (aujourdliui  ms. 
lalin  lygnS)  venait  non  du  couvent  des  Feuillants,  mais  du  couvent  des  Jaco- 
liins  de  la  rue  Sainl-Honoré.  Le  u"  2G  his  du  fonds  de  Navarre  (aujourd'hui  ms. 
latin  1763(5)  avait  appartenu  non  pas  au  collège  de  Navarre,  mais  à  la  maison  de 
rOratoire.  Le  n"  -h  du  fonds  des  Minimes  (aujourdliui  ms.  lalin  17900)  étail 
autrefois  cliez  les  Cordeliers  et  non  chez  les  Minimes. 

Sons  le  litre  de  fonds  Bouliier  étaient  conservés  euMron  deux  cent  iieul  ma- 
nuscrits, dont  la  plupart  avaient  appartenu  à  la  famille  IJonhiei',  de  Dijon,  mais 
dont  un  certain  nombre  avaient  une  origine  toute  dill'érente  :  plusieurs  venaient 
de  l'abbaye  de  Clairvaux,  d'autres  du  collège  fondé  à  Troycs  par  François  Pi- 
thou.  un  du  chapitre  de  Saint-Etienne  de  Troyes,  etc. 

Il  existait  un  fonds  de  Mortemart,  et  un  autre  appelé  Suite  de  Mortemart.  Le 
premier  avait  été  formé  de  manuscrits  cédés  à  la  Bibliothèque,  en  1819,  par  le 
duc  Casimir  de  Mortemart;  mais  le  second  n'avait  aucun  rapport  avec  la  famille 
de  ce  nom  :  il  consistait  en  volumes  de  diverses  provenances,  et  dont  le  plus 
grand  nombre  était  un  dernier  reste  de  la  bibliothèque  et  du  cabinet  de  (lolbeii: 
le  hasard  avait  voulu  quà  un  ceilain  mouienl  ils  fussent  placés  dans  les  armoires 
de  la  galerie  Mazarine,  à  la  suite  des  manuscrits  de  Mortemart,  d"où  la  dénomi- 
nation de  Suite  de  Alortemart. 

Kn  voilà  assez  pour  prou\ei  (pic  les  fonds  spéciaux  étaient  mal  constitués. 
el   (pi'il  \    avait   grand  avantage  à  les  supprimer  pour  mettre  ensemble  tous  les 

4i. 
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niainiscrils  irimc    niiMiic   laiijjuo   ol    jiour  leur  assioiicr  des  colc^s   l'rjTulièl'es  qui 

siuipliliciit  le  service  et  pennetlent  de  l'aire  de  IVéïjuents  et  rapides  récolenieuts. 

La  suppression  dos  fonds  spéciaux  n'a  d'ailleurs  jamais  élé  accomplie  sans  (ju'on 

ail  iHi'alalileinenl   dressé  des  tal)lcaux  de  concordance,  à  l'aide  desquels  on  olt- 

ticnt  sans  aucun  tàlonnemenl  la  C()l(>  nouvelle  qui  répond  à  cliacnne  des  anciennes 

cotes. 

l'ai-  suite  de  ces  réformes,  les  collections  que  les  savants  ont  à  consulter  an 
d('parlement  des  manuscrits  sont  anjourd'lnii  divisées  de  la  manièi-e  suivante  : 

1.  Fonds  oiuentaix,  conq)osés  comnn'  il  suit: 

1 .  Hvhroi,  i,3ao  nianuscrils,  y  compris  ceux  du  iiouvciiu  fonds.  —  Le  catalogue  des  maïuis- 
crils  liélnvux  ol  samaritains,  rédigé  par  M.  Zotenlicrg,  a  élé  |)ui)lié  en  iSOO;  in-/i"  de  vni  el 
•.(;:5  pages. 

2.  Samaritain,  16  manuscrils,  y  compris  ceux  du  nouveau  tonds. 

3.  Syriaque,  988  manuscrits.  Le  catalogue  des  manuscrils  syriacpies  et  des  manuscrils  sa- 
hik'ns,  composé  par  M.  Zotenberg,  a  l'Ié  prdilié  en  187^4;  in-^i"  de  viii  et  968  pages. 

'1.  Sahéni,  19  manuscrits. 

."j.  Elhiopicn  elamharic,  167  manuscrils. 

(").  Copte,  119  manuscrils. 

7.  Arméuicn,  stîo  manuscrits,  savoir  :  l'i.S  dans  l'ancien   fonds  el   1  1 .')  dans  le  suppti-nienl. 

8.  Géorgien,  9/1  manuscrils. 

q.  Arabe.  h,C)oo  manusciils,  savoir  :  i,(Jr)i  dans  l'ancien  fonds  cl  ',>.a)0()  dans  le  sup- 
plément. 

10.   Persan,  i,hh']  manuscrils,  savoii'  :  3c)3  dansTaucien  fonds  et  i,o!i4  dans  le  supplénHjnl. 

1  1.    Turc,  1,171  manuscrits,  savoir:  '170  dans  Tancien  fonds  el  701  dans  le  supjilc'ment. 

12.  Hindostani,  37  manuscrils. 

i3.  Berbère,  19  manuscrits. 

ih.  Sanscrit,  565  manuscrils,  dont  3 1  (J  en  caraclères  dévànagari  cl  2^()  en  caiaclcrcs 
bengali. 

iZi  bis.  Manuscrits  sanscrits  et  autres,  rassemblés  par  Kug.  liurnoul',  au  nond)re  de  ■'■jt.  plus 
.")7  volumes  imprimés  ou  lithographies  en  Orient. 

)5.   Indien,  190  manuscrits. 

i(j.    Tamou/,  507  manuscrits'". 

17.  Télinga,  cannra,vAe.  5r)  manuscrils. 

18.  Pâli,  5()8  manuscrits. 

19.  Cambodgien,  35  manuscrils. 

90.  Siamois,  08  manuscrits. 

91.  Birman,  ôg  manuscrils. 
99.  Singhalais,  3o  manuscrits. 
9  3.    Thibélain,  laB  manuscrits. 

•ih.  Malais  ci  javanais ,  i3f)  manuscrils. 

''>  Dans  le  dénombrement  de  ce  fonds  el  de  nouf  et  <|in  onl  dcjù  et(!  cdmpU's  plus  liant  sous  le 
quelques-uns  des  fonds  suivants,  on  a  compris  plu-  n'  1  h  bis.  —  Le  chiffre  de  1  H.G'i-:!  volumes ,  donin' 
sieurs  volumes  qui  viennent  du  cabinet  de  L.  Bur-        plus  bas  (p.  334),  est  donc  un  peu  trop  élevé. 
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:}5.    Chinois,  5,7^8  voluiiiRS,  savoir  :  807  diiiis  I  .iiiciiMi  fonds  di^crit  |)ar  Koiiriuoiil  fl  'i,r|'ii 
dans  le  nouveau  fonds. 

aC.  Madkasse,  j  1  manuscrits. 

37.   Batttt,  3  niaïuiscrils. 

f>8.   Papijru.i  v(rijpticm ,  iiu  noinl)r{!  de  i8ô. 

tîg.  Mélanges,  comprenant  : 

a.  Papiers  de  divers  orientalistes  : 
Anquetii  du  Perron,  26  volumes. 
Ariel,  00  volumes. 
Burnouf,  8  volumes. 

Cliampollion  et  autres  e'jjyptologues,  1 18  volumes  ou  porlefeiiilles. 
Fourmont,  65  volumes. 
Silvestre  de  Sacy,  iZi  volumes. 
I).  Traductions  de  divers  ouvrages  orientaux,  a3/i  volumes. 
c.    Livres  imprimés  en  Orient.  ()(i  volumes. 

II.  Fonds  (jiiEC,  environ  ijinilrc  mille  ciiki  cciil  (|nin;uilc  voliinics.  savon-  : 

1.  Ancien  fonds,  composé  d'environ  3,200  volumes,  cotés  i-3i  17  cl  d(H'rils  dniis  li'  lomi'  Il 
du  Catalojjtis  codicum  manuscriptorum  Bibliolhecœ  régie  ; 

2.  Fonds  de  Coislin,  composé  de  iiC  volumes  déciits  par  Moiillaucon  dans  lllhlioiliird  Cois- 
Uniana  nlirn  Segueriuna; 

.'!.   SiippN'ment,  composé  de  92^1  volumes. 

III.  FoNns  i.ATiN,  dix-nciil' mille  ein(|  cent  ([iialrc-vinjfjs  volumes,  lormantsix 


l'rcmii'rc  série  (ou  ancien  fonds) ,  coiisliUiée  vtîi's  17/10  avec  tous  les  manusciils 
latins  (nii  existaient  alors  à  la  Bibliolliè([ue.  Elle  comprend  neuf  mille  Imil  cent 
vinjft-six!"  volumes,  cotés  i-88tia.  Le  catalogue  en  a  été  pulilié  en  17W  et 
i('m|ilil  deux  volumes  in-folio. 

Deuxième  série,  constituée  en  i86t>.  et  comprenaiil  deux  mille  six  ccnl  (luarante- 
([iialre  volumes,  cotés  8(S-!l)-i  i5o3'-'.  L'invciitaii-e  en  a  r\i'-  |)ulili(''  dans  la  liililid' 


"'  Dans  ce  chiiïre  de  ^,S-}.(i  volumes  sont  comp- 
tés Ao  volumes  qui  ont  été  perdus  ou  volés  à  une 
époque  plus  ou  moins  ancienne ,  mais  antérieure  à 
l'année  i848,  et  dont  22  ou  q3  se  trouvent  au- 
jourd'hui dans  la  collection  Barrois,  chez  le  conile 
d'.\shhurnliam ;  voyez  plus  haut,  p.  3oo. 

''*  Dans  cette  série,  comme  dans  toutes  celles 
qui  ont  été  étahlies  depuis  1860  au  département 
des  manuscrits,  les  cotes  se  succèdent  régulière- 
ment, sans  qu'on  ait  sauté  aucun  numéro  et  sans 
qu'on  ait  jamais  répété  des  cotes  en  y  ajoutant  des 
sous-chilTres.  des  lettres  ou  les  notes  Lis,  ter,  etc. 


Cette  règle  n'a  suhi  que  fort  peu  d'exceptions,  jus- 
liliées  par  des  circonstances  extraordinaires.  L'écart 
qui,  dans  la  deuxième  série  du  fonds  latin,  existe 
entre  le  nombre  des  cotes  (2681)  et  le  nondjre  des 
volinnes  ('2G44)  tient  aux  causes  suivantes  : 

r  La  cote  io537  a  été  indûment  donnée  à  un 
livre  d'heures  qui  portait  le  n°  679  du  Supplé- 
ment ,  et  qui  en  réalité  était  le  n°  1 1 7  1  de  l'an- 
cien fonds;  il  vient  d'être  rétabli  sous  ce  n"   1171. 

•2"  La  cote  10112  bis  a  été  donnée  à  une  table 
du  Cartulaire  de  Pontieu,  (pie  nous  a  donnée 
M.   le   marquis  de   Bclleval.  et  ipi'on  ne  pourrait 
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ihèniic  (le  l'Hrolc  des  rliavlcs  (  T)'^  série,  lomcs  III  cl  1\  )  cl  dans  un  rasciciilc  à  pari 
(Paris,   i8()3.  iii-8"  de  \  ■).']  paj;vs). 

FjOS  iiianuscrits  latins  ([ui  enlrcrcnl  à  la  l)ilp!mtli('(|n('  (l('[inis  lyAo  jnstjn'cn 
i(S()o.  soi!  |tar  volninos  isolés,  soil  par  pclils  j;r()U|i('s,  ('laionl  |ircs(|nc  Ions  ras- 
semblés flans  le  Tonds  appelé  supplénieiil  lalin.  (le  Tonds.  (|iii  avait  été  ronnnencé 
vers  i8iio,  avait,  ])ar  des  accroissements  successiTs,  atteint  le  n"  ii)oi,  <|nand 
on  prit  le  parti,  en  i8(")!î,  de  le  l'énnir  à  raiicicn  londs. 

A  côt('  (In  snpplénuMil  lalin  existait  le  Tonds  des  caitidaires.  dans  le(jucl  (•laicnl 
classés  les  cartnlaires  anciens  et  divers  recueils  de  chartes  qui  étaient  arri\és  à  la 
l)ildi()llièipie  depnis  le  milieu  du  \vm'=  siècle  jusqu'en  i8()->.  (le  Tonds  comprenait 
les  cotes    i-->(_)0. 

Pour  TorniiM-  la  deuxième  série  du  Tonds  lalin  (  n'"  88o,3-i  i  5oo) ,  on  a  joint 
aux  manuscrits  du  supplément  latin  et  à  ceux  du  Tonds  des  cai'tulaires  plusieurs 
manuscrits  qui  n'étaient  point  réoulièrcment  cotés,  et  un  certain  nombre  de  ma- 
nuscrits latins  qui  avaient  été  par  mégarde  conTondus  avec  les  manuscrits  i'ran- 
çais,  les  uns  dans  la  dernière  partie  de  l'inventaire  de  1682  (n°'  670  1-1  oSBy), 
les  autres  dans  le  supplément  Ti'ançais,  c'est-à-dire  dans  le  Tonds  où  étaient  enre- 
gistrés les  manuscrits  Trançais  entrés  à  la  liilillolliècpu'  isolément  ou  par  petits 
groupes  depuis  la  lin  du  xvui'' siècle  jusqu'en  i8Ga. 

Ainsi,  la  deuxième  série  du  Tonds  latin  a  été  constituée  avec  les  éléments  sui- 
vants :  2,1  hi)  manuscrits  du  siq)])l('Mm'nl  latin;  3o5  nuniuscrils  du  londs  des  car- 
tnlaires; 20  manuscrits  (jui  n'avaient  point  été  régulièrement  cotés;  108  manus- 
crits compris  dans  la  dernière  partie  de  l'inventaiic  de  1682;  107  manusci'its  du 
supplément  Trançais. 

Troisième  série,  constituée  en  i8G3.  avec  des  manuscrits  venus  de  l'abbaye  de 
Saint-Germain-des-Pi'és.  —  Elle  comprend  deux  mille  sept  cent  vingt-huit  vo- 
lumes, cotés  1  i5o/i-i/i93i.  L'inventaire  en  a  été  publié  dans  la  Dibliolhèque  de 
l'École  des  chartes  (6"=  série,  tomes  I,  111  et  IV)  et  dans  un  Tasciculc  à  pari 
(Paris,  1868,  in  8"  de  i32  pages).  Les  deux  mille  sept  cent  vingt-huit  manus- 
crits de  cette  série  venaient  de  plusieurs  Tonds,  dont  j"ai  parlé  plus  haut  (p.  f)!). 


1,718  du  fonds  lalin  de  Salnl-riciinain ,  (jiii,  avanl  le  \ol  de-  1791,  ronsislail  en  1,800  nia- 
iiuscrits  ou  environ; 

1Ù7  du  fonds  français  de  Saint-fierniain  ; 

I  18  du  fonds  de  Harlay  (fonds  (rcriviion  i.'i'io  volumes,  rolés  i-yig); 

guère  séparer  du  Cartulaire  lui-ni^-me.  n°  10119.  de  l'I^mpire.  et  cinq  volumes  qui  élaient  men- 

3°  On  avait  compris  dans  le  nuiiiéroUige  trente-  tiennes  sur  les  anciens  inventaires  du  suppicmeni 

deux  volumes  (registres  du  Trésor  des  chartes  et  ou  du  fonds  des  cartulaires.  mais  qui  étaient  en 

autres)  qui  ont  été  remis,  en  186-2  ,  aux  Arcliives  déficit  bien  avant  l'ann(;e  i86-j. 
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."ill  (lu  I'oimIs  (le  (losvrcs  (  I'iiikIs  (IVii\  ii'nii  ''."jd  noIiimii'S,  coIc's  i-aoo); 
Oij'i  ilii  lirsidii   (liiiiils  (rciniioii   i.ôoO  Noliiiiii's,  cok'S  1-1/178). 

(JiKiInriiir  Hvnc,  coiisliliK'e  en  1  HOy,  ;i\(m-  iiciir  cciiI  i|ii;niiiil('-(|iiali('  iiiaiiiis- 
ci'ils  \ciiiis  (le  l'aMiayr  ilc  Saiiil-\  icloi'.  —  Kllc  rrpoiid  aii\  colcs  1 'i-j.'ît^-i .")  1  ^.k 
I.  ni\("iilaiii'  (Ml  a  (•[(•  publir  dans  la  Bihliolltrqur  de  tlùrjlc  (Irs  rliartes  (G''  s(''ii('. 
lomo  \)  et  dans  uii  fascicule  i\  part,  (l^iris,  i8G(),  in  8"  de  ■j()  |ia;M's).  Laldiavi' 
de  Saill^-^  icior  avait  loni'iii  à  la  Ril»liolliè<|iie  nationale  un  Imids  dcn\ni)M  ilmi/r 
cent  s(ii\ante-linit  nianu-i-rils.  cdli's   1-1  i-.îii. 

(.iiKliiiêiiic  srni',  (■(inslilni'-e  en  iHCxS.  a\ec  (|uinze  cenl  (juai'anle-denx  inanns- 
ciils  \enns  de  la  Sni'honue  el  (]ni  uni  recn  les  cotes  1  T)  l 'jli-i  (iy  1  8.  1^  invenlaiif 
en  a  été  puldié  dans  la  Bibliolltèque  de  l'Keole  dea  rharles  (tome  XWlj  el  dans 
nn  r.iscicide  à  pari  (Paris,  1870,  iii-8"  de  77  J'iijjes).  Le  fonds  (|iie  la  iiihlio- 
lliè(|ui'  avail  lire  de  la  Sorlionne  se  coniposail  d  environ  di\-lniil  cenl  (pialre- 
vinjjl-si\  \idiinies.  cotés  i-i8'l8. 

Si.r>èi)te  séfir,  consliliiée  en  i8()8  et  coinprenani  di\-linil  cenl  (|natre-\  injjl- 
sei/.e  volumes,  cotés  1  07  1  f)-!  8()  1  .'>  "  . — L'invenlaii'e  en  a  éh'  puldié  dans  la  Bi- 
hliDllièqiie  (le  ] Ecole  des  rluirles  (tome  XXXI)  et  dans  nn  fascicule  à  part  (Paris. 
1871.  111-8"  de  10.')  et  M.iii  p;ij;es].  Les  éléments  de  celle  sixième  série  ont  été 
principalemeiil  fournis  par  plusieurs  jielils  fonds,  enirés  à  la  Bil)liolliè(|ue  dans 
le  couranl  du  win''  siècK;  el  au  commencement  du  xix*^.  En  voici  la  nomeiiclaluic. 
avec  le  nomlire  des  nianuscrits  lalins  (pu  s"\  sont  trouvés,  et  le  nomluc  lolal  des 
volumes  dont  se  coniposail  clnupie  fonds  : 

Aufrusliiis  (Couvent  fies  (Iranils-)  :  7(1  iiiinuis(  lits  latins.  —  Fonds  do  1 1 ,5  volumes. 

Blancs-Maiileaux  {Cciu\iM\[  des):  .'j.j  manusfrits  latins.  —  i'^onds  do  i.lC  volinnes. 

Bouliier  (Famille),  de  Dijon,  alibayo  de  Clairviiux.  colléjjo  de  rOuiloiii'  de  Trovos,  elc.  : 
cSi  manuscrits  lutins.  —  Fonds  de  209  volumes. 

Cnimciiis  (Couvent  des)  de  la  rue  Saiul-Honon-  :  i3  manuscrits  lalins.  — ■  j'onds  i\r  .'!.")  vo- 
lumes. 

Carmes  (Couvent  des)  (l(>  la  nie  do  \auj;iiard  :   1   nianuscril   latin.  --  l'onds  do  17  \oliimes. 

Carmes  de  la  place  Mauhert  ((Souvent  dos)  :   1  .'i  nianuscrits  latins.  —  l^'oiids  de  1  ."i  volumes. 

Célestins  (Couvent  des)  :  /i/i  manuscrits  lalins.  —  Fonds  do  8'!  volumes. 

Compièffiie  (  M)baye  do  Saint-Corneille  do)  :  l'ii  niannscrils  latins.  —  Fonds  de  ■>  1  :!  vo- 
lumes. 

Corbie  (.Vljljaye  do)  :  38  manuscrits  lalins.  —  Fonds  de  77  volumes. 

L'or«/(,'/î«-s  (Couvent  dos).:   1  1 /i  niaiiiisirils  latins.  — -Fonds  do  ilj3  volumes. 

Feuillants  (Couvent  des)  :  (J:>  maniisriils  lalins.  —  Fonds  de  70  volumes. 

'''  1,0- recueil  inscrit  sous  le  n"  i-Bo.î  a\ant  élé  (li'dcinblé.  la  sixième  sitIc  coMliciil  i.^»;)')  volumes. 
iV|ioiicl;mt  à  i.8().')  cotes. 
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(ialfriiières  (Uoijcr  de)  :  i|->  mauuscrils  latins,  sans  conipU'r,  bien  ciilcinlii,  les  iiianiisciils 
latins  (|ue  \c  niènio  cabinel  a  l'ournis  à  la  promiÎTc  série  du  l'omis  lalin.  Le  fonds  de  (iaijfnières, 
après  les  dénienibremeuls  qu'il  avait  subis  au  wiii"  siècle,  restait  composé  de  1,1  ()A  volumes. 

Jacobins  de  In  nie  Sawi-I lonorr  {Conwni  des):  fii  nianuscrits  latins.  —  Fonds  de  117  vo- 
lumes. 

Jacobins  île  la  nie  Saini-Jiieijues  (Con\enl,  des)  :  ,53  manuscrits  latins.  —  l'^juds  d(!  5()  vo- 
lumes. 

La  VaUière  (Le  duc  de)  :  y  1  manuscrits  latins.  — Fonds  composé  de  9^7  volumes. 

Merci  (Couvent  de  la)  :   1  manuscrit  latin.  —  F'onds  de  3  volumes. 

Minimes  (Couvent  des)  :  26  manuscrits  latins.  —  Fonds  de  111  volumes. 

Missions  kvangeres  (Séminaire  des)  :  96  manuscrits  latins.  —  Fonds  de  hih  volumes. 

Navarre  (Colléjje  do)  :  1 19  manuscrits  latins.  —  Fonds  de  iik  volumes. 

Notre-Dame  de  Paris  (Chapitre  de)  ;  2o5  manuscrits  latins.  —  Fonds  de  3oG  volumes. 

Oratoire  (Maison  de  1')  :  io3  manuscrits  latins.  —  F'ouds  de  899  volumes. 

Petits-Pères  (Couvent  des)  :  iC  manuscrits  latins.  —  Fonds  de  62  volumes. 

Récollets  (Couvent  des)  :  19  manuscrits  latins.  —  Fonds  de  16  volumes. 

Saint-Magloire  (Séminaire  de)  :  99  nianuscrits  latins. —  Fonds  de  32fj  voluuu's. 

Saint-Martin-des-Champs  [Prieuré  de)  :  ii3  manuscrits  latins. —  F^onds  de  tlii  volumes. 

Sainte-Chapelle  (Cbapitre  de  la)  :  9  manuscrits  latins.  —  F'ouds  de  3  volumes. 

Outre  les  niaimsciils  latins  conijn'is  dans  les  viugl-six  loiuls  (|ui  viciiiiciit  d'èlrc 
éiiuméfés ,  on  a  lait  entrer  dans  la  sixième  série  du  fonds  latin  :  sept  volumes  qui 
avaient  été  indiunent  attribués  au  supplément  grec,  et  trois  cent  vingt-six  volumes 
acrpiis  ou  constitués  depuis  1862  jus([u'en  1867,  et  qui  avaient  été  provisoire- 
ment enregistrés  dans  le  fonds  latin  desINouvclles  acquisitions,  sous  les  n'"  1-1  10, 
1001-1162,  2001-2078  et  25oi. 

Dans  chacune  de  ces  six  séries,  les  manuscrits  ont  d'abord  été  partagés  d'après 
la  dilïéronco  des  formats.  On  est  convenu  de  considérer  comme  appartenant  au 
|)etit  format  les  volumes  ayant  moins  de  27  centimètres  de  bauteur;  au  moyen 
formai  les  voliunes  qui  ont  de  27  à  87  centimètres;  au  grand  format  les  volumes 
<pii  ont  de  87  à  5o  centimètres;  au  très-grand  format  les  volumes  qui  ont  plus 
de  5o  centimètres.  Toutes  ces  mesures  ont  été  prises  sur  les  plats  des  volumes. 

Les  manuscrits  de  cliaque  format,  mis  à  part  dans  chaque  série,  ont  été  classés 
méthodiquement,  autant  toutefois  qu'un  cla,ssement  méthodique  est  applicable  à 
des  volumes  qui  souvent  sont  composés  de  matières  fort  peu  homogènes. 

111  bis.   Fonds  latin  des  Nouvelles  acquisitions  :  deux  cent  dix-huit  volumes. 

Pour  enregistrer  les  manuscrits  latins  ([ui  doivent  être  ajoutés  aux  ancieimes 
collections  de  la  Bibliothèque,  ou  nuviil,  en  18G2,  une  iioinelh'  séiic,  ap|»clé(^ 
fonds  latin  des  Nouvelles  accjuisitions,  dans  laquelle  les  cotes  1-1000  lurent  ré- 
servées aux  volumes  de  petit  formai;  les  cotes  1  001-2000  aux  volumes  de  moyen 
format;  les  cotes  2001-2600  aux  volumes  de  grand  formai:  les  cotes  :),^)oi  cl 
suivantes  aux  volumes  de  très-grand  loruiat. 
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Ndiis  a\(iiis  Ml  ([lie  les  iiiJiiiiisci'ils  ([Ml  ;iViii(Mil  ('Ir  iiisi'iM's ,  (lc|)uis  icSCc  jtis- 
(|U('ii  iSliy.  dans  le  londs  lalin  des  ^ou\»!llos  ac([iiisili()ns,  sous  les  n°'  i-i  lo. 
icMii-i  i/i->.  •.>.  ou  i-tîoy.')  et  95oi,  oui  i''t(''  versés,  on  i8()8,  dans  la  sixième  sé- 
né du  fonds  latin,  de  manière  (|ue  le  londs  lalin  des  Nouvelles  acijuisilions  ne 
icnl'ei'me  plus  (|ue  deux  ceiil  dix-liuit  volumes,  ([u'on  y  a  insérés  de|)uis  iHfiH, 
sous  les  coles  i  i  i-uS'i,  i  1 1\?)-\  ■>.•>.  c) .  -H)- '1-2  i  ad,  o,I)0'.^-25o5.  L'inventaire  de 
ces  deux  eenl  dix-liuil  manuscrits  a  été  donné  dans  la  llibUolhèqup  de  l'Ecole  des 
ihnrtPi^.  pai'tie  en  iS~i.  |)artie  en  iH'yi. 

I\  .    Fonds  khwçus. 

Knvircui  \ini;l-cin(|  mille  se|)t  cents  volumes,  foi'mani  (juatre  séries. 

Première  série  (ou  ancien  fondsy  —  File  comj)renil  six  mille  ceiiL  soixante  el  dix 
volumes,  cotés  i-Gtyo.  Ce  .sont,  en  «jénéral,  les  manusci'ifs  Irançais  ([iii  étaient 
enliés  à  la  Bibliothèque  du  roi  avant  le  milieu  du  xyu!""  siècle.  Ces  manuscrits  ont 
été  maintenus.  ius(|u  en  icSIio.  dans  Tordre  lix(;  |)ai'  l'inventaire  de  i(i82,  sous 
les  cotes  (jyo  1-1  obn-y.  Le  tlépouiilement  détaillé  des  manuscrits  Irançais  1  à 
07 GG,  remplit  les  deux  premiers  volumes  du  Calalogue  des  manuscrils  français , 
publiés  en  nSGS  et  en  iSyi'''. 

Deuxième  série.  —  Elle  compiend  neul  mille  cent  (|ualre-vin{;t-dix-neur  vo- 
lumes, cotés  G171  à  lOoGf).  Ce  sont  dili'érents  manuscrits,  entrés  à  la  Biblio- 
thèque depuis  le  milieu  du  xvm''  siècle  jusqu'en  18G9.  La  plupart  étaient  rassem- 
blés dans  le  fonds  (|u'on  a\)'^Q\i\\i  Supplémenl  français,  et  dont  il  a  été  question 
])lus  haut'-'. 

Troisième  série.  —  Elle  conqjrend  quatre  mille  six  cent  (piatre-vinjjt-quinze  vo- 
lumes, cotés  \'^?)-|^^  à  9.ooG/).  Elle  a  été  formée,  en  i865,  par  la  réunion  de 
tous  les  manuscrils  français  venus  de  l'abbave  de  Saint-riermain-des-Prés. 

Quatrième  séné.  —  Elle  conq)i'end  cinq  mille  six  cent  trente-deux  volumes, 
cotés  20oG5  à  'Jir)Gt)G.  Elle  a  été  constituée,  en  1868,  par  la  fusion  des  manus- 
crits français  qui  faisaient  partie  des  petits  fonds  ou  des  collections,  dont  voici  la 


■''  Deux  volumes  in-'i".  le  premier  de  ix  el 
7811  pages;  le  second  de  810  pages.  Ces  doux 
volumes  ont  été  rédigés  sous  la  direction  de 
M.  Henri  Michelant,  conservateur  sous-directeur 
adjoint  du  département  des  manuscrits.  —  M.  Pau- 
lin Paris  avait,  de  son  côté,  depuis  i83G  jus- 
qu'en 1868,  fait  imprimer  sept  volumes  in -8". 
intitulés  :  Les  maimscrils  frauçois  de  la  B'Mwtlthiuc 


du  roi,  leur  ItisUiirc  et  celle  des  le.rles  iilleiiiamU,  un- 
gluis,  liollandois ,  ilaliens,  espagnols  de  la  même 
colleclion.  On  trouve  dans  ce  derniei'  ouvrage  la  no- 
tice des  manuscrits  qui  étaient  jadis  cotés  670 1 - 
7.310.  et  qui  (les  volumes  italiens,  espagnols,  etc. 
laissés  de  côté)  forment  aujourd'hui  les  n°'  1-993 
du  fonds  français. 
"'  Page  3 a 2. 
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liste,  avec  le  iKniiLie  des  xoliinies  (|ue  cliacun  de  ces  |>elils  loiids  ou  de  ces  col- 
leclioiis  a  ioiiriiis  à  la  (|iialrièiiie  [lailie  du  l'oiids  IVaiiçais  : 

Aiiisson-Diipirroii  (HDlk'clioi)  il  ),   loniH'c  de  (Idcimicnls  rilalifs  l'i  hi  lihrairic  ;   i;!.'!  miIiiimcs. 
aiijoiiril'liui  ii"'  a-iolJ  1-23  i  (j3  du  l'oiids  liançais. 

Augustins  (Fonds  du  couvent  des  Grands-):  89  volumes. 

liiiniahiles  (Fonds  du  couvent  des)  :  ()3  voIliuics. 

Riffiion  (Colleclion  de  i'abbe')  :  12  volumes,  n"'  22925-2'3'),3()  du  loiuis  IViinçais. 

/)/n»c«-.l/rtH/ert)(.i- (Fonds  du  couveni  des)  :  ()8  \()liimes. 

Bouhier  (Fonds  du  |)résident),  etc.  :  1  17  \oluines. 

lirottier  (Colleclion  des  papiers  du  Père)  :  1 1  volumes. 

Capucins  (Fonds  du  couvent  des)  :  20  volumes. 

Cannes  de  la  rue  de  Vaugirard  (Fonds  du  couveul  des)  :  1  (1  volumes. 

Cckstins  (Fonds  du  couvent  des)  :  38  volumes. 

Champion  de   Cicé,  évèque   d'Auxerre    (Collection   des   ]ia|iieis   de  .1.-11. -M.)  :   7   volumes, 
n""  20700-20706  du  fonds  français. 

Compiègne  (Fonds  de  l'abbaye  de  .Saint-Corneille  de)  :  (if)  volumes. 

Corbie  (Fonds  de  l'abbaye  de)  :  87  volumes. 
Cordeîicrs  (Fonds  du  couvent  des):  i5  volumes. 

Daiigeau  (Collection  de  I'abbe')  :  280  volumes,  n*"  22598-22892  du  tbiids  français. 
Delamare  (Collection  des  papiers   de   Nicolas),  sur  la   police  :    iCih  volumes,  n"'   2iri'iri- 
21808  du  fonds  français. 

Droiiyn  (Collection  de  l'abbé)  :  /17  volumes,  n°'  22828-928(59  du  fonds  français. 
FflHîèrc  (Collection  de):  89  volumes,  n"'  26/189-24527  du  fonds  français. 
Feuillants  (Fonds  du  couvent  des)  :  5  volumes. 

FrtMKc/ (Colleclion  des  papiers  de)  :  9  volumes,  n°'  99870-22878  du  fonds  fiançais. 
Fourier  (Collection  des  papiers  de):  99  volumes,  n°'  92501-22529  du  fonds  français. 
Gaîg-Jifcres  (Fonds  de)  :  1,010  volumes. 

.lacobins  de  la  rue  Saint-Honoré  (Fonds  du  couvent  des)  :  (i  1  volumes. 
Jacobins  de  la  rue  Saint-Jacques  (Fonds  du  couveni  des)  :  G  volumes. 
La  Vallière  (Fonds  du  duc  de)  :  9  1 7  volumes. 

Le  Prince  (Collection  des  papiers  de)  :  iG  volumes,  n°'  95352-953G7  du  fonds  français. 
Le  Tellier  (Colleclion  des  papiers  de):  G4  volumes,  n°'  20707-20770  du  fonds  Irançais.  (C'est 
le  complément  d'une  colleclion  jilus  anciennement  classée  sous  les  n"'  0877-0907  du  mi^'iin- 
fonds.) 

Li6ra)Vie  (Colleclion  des  archives  de  la  Chambre  svndicale  rie  la)  :  -f'iS  xoliinies,  ii"~  •>i8i8- 
29060  du  fonds  français. 

Merci  (Fonds  du  couvent  des  Pères  de  la)  :  9  volumes. 

Mezeraij  (Collection  des  papiers  de  riiistoiio[;ra[)hc)  :   99  volumes,  n"'  20771-20799  du 
fonds  français. 

.]}illin  (Collection  des  papiers  de)  :  i85  volumes.  n°'  2i598-2'i7i  9  du  fniids  IVamais. 

.Uinimes  (Fonds  du  couvent  des)  :  8G  volumes. 

Missions  étrangères  (Fonds  du  séminaire  des)  :  37X  voliiini's. 

Mortemarl  (Fonds  de)  :  297  volumes. 

Navarre  (Fonds  du  collège  de)  :  1  1   volumes. 

Notre-Dame  de  Paris  (Fonds  du  rhaiiilie  de)  :  80  volumes. 
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Oratoire  (Fonds  di'  la  inaisoi)  di'  I'):  ■i-j-î  voliiines. 

Pelits-Pères  (Fonds  du  couveul  des)  :  3U  volumes. 

Poirier  (Collection  des  papiers  de  doni)  :  53  volumes,  n""  ao8oo-2o8.");!  du  londs  Ir.inç.iis. 

Hécollets  (Fonds  du  couvent  des)  :  4  volumes. 

Sainte-Chapelle  (Fonds  du  chapitre  de  la)  :  i  Noliiine. 

Saiut-Mngloire  (Fonds  du  séminaire  de)  :  aai  volumes. 

Saint  Martindt's-Cliamps  (Fonds  du  prieuré  de)  :  '.!6  volumes. 

Saint-]  icior  (Fonds  de  l'ahbaye  de)  :  3  i  3  volumes. 

Sérillji  (Fonds  de):  3r)3  volumes. 

.VorioHHe  (Fonds  de)  :  3^/1  \olumes. 

I\     bis.     Fo.M)S   FIIA.\(;V1S  DKS   NOLVELLKS    ACQl  ISITIONS.   Kll\  11(111  (l('ll\  llll  Itr  Cl  ll(  |  cclll 

(|iialrc-viii<rts  voluiiios. 

Depuis  raiinée  iHGa,  les  niaiiusciils  français  qui  soûl  acquis  pour  la  IJiJilio- 
tlièque  et  ceux  qui  y  sont  constitués  avec  des  parchemins  ou  des  papiers  non  en- 
core classés,  prennent  place,  suivant  leur  tonnât  et  la  date  de  leur  eiili'ée  ou 
(le  leur  forninlioii ,  dans  un  nouveau  fonds,  le  fonds  français  des  Nouvelles  ac(pii- 
silioiis.  Les  n""*  i-i  ({■)(>  y  sont  alleclés  aux  volumes  de  moyen  format;  les  n"'  i  /iT)  i- 
ir)oo,  aux  volumes  de  Irè's-fjrand  format;  les  n°'  iBoi-aooo  et  /loo  i-Booo.  aux 
volumes  de  petit  lorinat;  les  n"*  2001-ûooo,  aux  volumes  de  jjraiid  format. 

Au  3i  décemlire  1873,  environ  deux  mille  cinq  cent  (|uatre-vin;;ts  volumes 
étaient  inscrits  dans  le  fonds  français  des  Nouvelles  acrpiisitions,  sous  les  cotes 
1-885,  1670-31/17  et  6001-/1019. 

V.   Fonds  en  diverses  langues  modernes. 

Les  manuscrits  en  divei'ses  laiijfues  modernes,  telles  (jue  1  italien,  fespaonol, 
le  portugais,  rallcmand .  etc.  ont  été  longtemps  mêlés  avec  les  maiiiiscrils  fran- 
çais. En  1860,  on  a  pris  le  parti  d'en  former  des  fonds  particuliers,  dont  le  no\au 
s'est  trouvé  constitué  par  les  volumes  italiens,  espagnols,  etc.  qui  avaient  fait 
jiartie  de  fancien  fonds  français  et  du  supplément  français;  on  va  successivemeni 
ajouté  les  manuscrits  ([ne  la  Bil)liotliè(|ue  a  eu  roccasion  d'ac(piérir.  comme  aussi 
ceux  qui  se  trouvaient  dans  les  fonds  entrés  à  l'époque  de  la  Révolution. 

Voici  lélat  de  ces  fonds  au  ."]  1  décembre  i8y.")  : 

1.  t'omis  italien  :  1.C67  manuscrits,  dont  la  plupart  sont  compris  dans  l'ouvrage  du  docleiir 
Marsand  :  /  manowritti italiani délia regia  biblioteca  Panama  (Paris,  i835et  i838),  2  volumes iu-/i". 

2.  Fonds  espagnol  :  608  manuscrits,  dont  la  plupart  ont  une  notice  dans  le  livre  de  D.  Eug-e- 
nio  de  Oclioa  :  Catalogo  raionado  de  los  manuscritos  espaholes  esistcnles  en  la  hiblintliern  real  de  Paris 
(l^aris,  1866),  1  volume  iu-i". 

3.  Fonds  portugais  :  68  manuscrits,  dont  un  certain  nombre  sorit  passés  eu  revue  dans  un 
opuscul(!  du  vicomte  de  Santarem,  inlilulé  :  Noticia  dos  tnanuscriptos  pertencentes  ao  direilo  publico 
extenio  diplomatico  de  Portugal,  e  a  historia  e  lilteratura  do  mesmo  pni:  que  e.risteni  na  bihliotkeca  II. 
de  Paris  (Lisbonne,  1827),  petit  volume  In-'i". 
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4.  Fonds  allemand:  ùlilx  iii.iiuisi  rils. 

5.  Fonds  néerlandais  :  ç\^t  iiianusciils. 

6.  Fonds  anglais  :  (i^  inamiscrifs. 

7.  Fonds  Scandinave  :  37  nianuscrils. 

8.  FoHfis  cf/(p  et  bas(jue  :  70  mamiscrils. 

9.  Fonds  slaee  :  if)  luaiiuscrils,  sur  l('s(|u('ls  on  |)oul  consulter  le  travail  du  P.  Marliuol'. 
intitule  :  Les  Manuscrits  slaccs  de  In  Jiililiotlièque  impériale  de  Paris  (Paris,  i858),  1  volume 
in-S\ 

10.  Fonds  vainque:  ■}.  nianuscrils. 

1 1 .  Fonds  albanais  :  1  manuscrit. 

I  9.  Fonds  de  divers  dialectes  africains  :  5  manuscrits. 

i3.  Fonds  df  divers  dialectes  américains  :  28  manuscrits. 

i/i.  Fonds  mexicain  :  11  nianuscrils. 

1.^.  Fonds  de  divers  dialectes  polynésiens  :  1   maïuisciil. 

\1.   Collections  renfermam  des  mamsciuts  en  différentes  langues. 

La  Bibliothèque  nationale  possède  beaucoup  de  collections  maiiusci'ites.  dont 
cliacune  forme  un  tout  complet  et  indivisible,  soit  qu'elle  représente  le  travail 
diin  individu  ou  d'une  association,  soit  ipi'elle  consiste  en  documents  jilus  ou 
moins  systémati(juement  réunis  sur  une  matière  déterminée.  Comme  ces  collec- 
tions se  composent  de  documents  écrils  en  diiïéienles  lanjjues,  on  n'aurait  pu  les 
rattacher  au  fonds  latin  ou  au  fonds  français  sans  tomber  dans  l'inconvénienl  d'in- 
corporer au  fonds  latin  beaucoup  de  volumes  français,  ou  bien  au  fonds  français 
beaucoup  de  volumes  latins.  Voilà  poui'quoi  elles  sont  restées  en  dehors  des  deux 
grands  fonds  du  déjjarlement  des  manuscrits.  Ces  collections  peuvent  se  diviser 
en  deux  classes. 

Première  classe  :  Collections  sur  l'histoire  de  diverses  provinces'"  : 

1.  Bourgogne  :  papiers  des  bc'nédictins  et  actes  orijjinaux,  1 1  1  volumes. 

2.  Champagne  :  papiers  des  béne'dictins  et  actes  originaux,  iB/i  volumes. 

3.  Flandre  :  documents  envoyés  à  Colbert  par  (iodiTroy  et  divers  actes  originaux.  \()h  vo- 
lumes. 

'1 .   Languedoc. 

a.  Documculs  copiés  sous  la  direction  de  Doal,  [lar  l'ordre  de  Colbert,  ajS  volumes. 

b.  Papiers  des  bénédictins  et  divers  actes  originaux,  ^07  volumes, 
ô.   Lorrfline:  documents  originaux,  i,o36  volumes. 

<i.  Périgord  :  jiajiiers  de  Prunis,  de  Leydet  et  de  l'abbé  Lespiiie,  1  1  '1  volumes. 

7.  Picardie  :  papiers  de  1).  Grenier  et  de  divers  bénédictins,  auxquels  ont  l'té  ajoutés  beau- 
coup de  documents  originaux,  33C  volumes. 

8.  Touraine,  Maine  et  Anjou  :  pa|)iers  de  D.  Housseau  et  de  ([uelipies  biMicdiclins,  aiixcjin'ls 
ont  été  ajoutées  des  chartes  originales,  60  volumes. 

9.  Vexin  :  recueil  formé  |)ar  le  |)r('sidenl  I^évrier,  7;)  volumes. 

''  Ud  aperçu  du  contenu  de  ces  collections  a  été  donné  dans  l;i  liilAiolh'equc  de  l'Ecole  dos  chavirx , 
XXXII,  237-290. 
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Seconde  classe  :  (lollcclioiis  dixcrses. 

I.  Bahtze  :  travaux  de  ce  savant  cl  (lonimenls  recueillis  pai  lui.  ?>iy)  voluuics. 
n.  Bnilcau  (Papiers  de  l'abbé),  -u  volumes. 

3.  Bréqiiifpiy  (Papiers  do),  169  volunu-s.  ((lellc  collecliou  se  compose  de  papiers  relalils  aux 
dilTéreuls  travaux  de  Bréipiigny;  elle  ne  comprend  pas  les  copies  de  doriimeuls  au;;lais.  les- 
quelles forment  une  des  sections  de  la  collection  Moreaii.) 

II.  Bnoinc  :  col lecl ion  de  copies  laites  sous  la  direction  de  Dwpuv,  pour  Louu-nie  de  lîricnuc. 
36-'>  volumes. 

.').  Chambre  des  comptes  :  collection  <U',  documents  historiques,  princi|):druii'ut  i\u  \i\'  au 
XYu'  siècle,  au  nombre  de  |)lus  de  cent  mille.  Le  classement,  commence'  de|)uis  ionjftcmps,  est  à 
la  veille  d'être  terminé.  Les  séries  comprenant  les  chartes  royales  (55  volumes) ,  les  compt(^s  de 
liouclie(i'>  voIumes)et  les  montres  militaires  (i38  volumes), sont,  di^s  à  présent,  reliées  et  sus- 
ceptibles d'être  communi(piées  aux  lecteurs.  Restent  à  monter  en  volumes  les  rôles  de  l'ouates, 
au  nondjre  de  9,068,  et  les  quittances  et  pièces  diverses,  dont  h;  nombre  ne  peut  pas  encore 
être  riffoureusoment  fixé;  les  pièces  de  cette  série  relatives  au  rèfpie  de  (lliarles  VU  sont  les 
seules  (|ui  soient  encore  revenues  de  l'atelier  de  reliure;  elles  reni|)lisseut  •?.()  volumes. 

6.  Clttirambaull  :  titres  scellés,  mélaujfes  et  divers  recueils  formés  par  (il.iiraml)aull .  et  ayant 
formé  le  cabinet  des  ordres  du  roi.  caliiucl  rlonl  l(>s  (b'bris  couscr\('s  à  la  l!iiiliiillic(pie  reuq)lis- 
seut  i,3.'i8  volumes. 

•j.  CoUtcrt  :  collccliini  i-ounue  sous  la  di-uoiiuiiatiou  de  Les  rinij  cents  de  C.dhn-t,  'i6(i  no- 
I  unies. 

8.  Collierl  :  <-(d!ecliou  connue  sons  la  (lénnniiiiali(ui  de  Mélanifes  de  Gilhect,  libj  volumes  ou 
boites. 

().   De  Camps  (Papiers  de  l'abbi'j  sur  I  liisl(uii'  de  f'rance,   127  volumes. 

10.  Duchesne  :  papiers  d'André  et  de  Eranciois  Duchesne,  auxquels  sont  joints  les  recueils 
(l'Oibenart,  119  volumes. 

I  1.   Diipuy  (Collection  des  frères),  9/1 1  volumes. 

!•).    h'onlanku  (Portefeuilles  de),  398  volumes. 

i3.  Jolij  de  Fleury :  colhiction  di'  documents  historiques  et  adnnnistralils,  la  plupart  du 
xviii"  siècle;  le  classement  n'en  est  pas  encore  termine;;  environ   1,690  volunu^s  sont  reliés. 

l'i.  Laiicelot  :  papiei's  divers,  la  plupart  relatifs  à  l'histoire  et  aux  généalogies,  189  volumes. 

I  5.  Moreau  :  divers  recueils  sur  l'histoire  et  l'administration  de  la  France,  rassemblés  à  la 
chancelleiie  par  les  soins  de  l'historiographe  Moreau,  i,834  volumes.  —  Entre  autres  suites, 
la  collection  Aloreau  renferme  un  recueil  chronologdque  de  chart(!S  transcrites  dans  diverses 
archives  de  France,  les  co|)ies  rapportées  d'Angletei're  par  Bré(juigny,  les  copies  rapportées  de 
ilonu;  par  La  Porte  du  Tlieil ,  les  documents  envoyés  de  la  Franche-Comté  par  Droz,  l(!s  uui- 
tériaux  amassés  par  La  Cnriie  de  Saiute-Palaye  eu  vue  de  sou  Diclwnnniie,  etc.  Voyez  notre 
tome  I,  p.  557-675. 

i(j.  Parlement:  extraits  des  archives  du  Parlement  laits  au  wiT  et  au  wiii"  siècle,  ti()6  no- 
luines. 

17.  P/co(  ;  documents  sur  l'administration  de  llndi-  française  au  xvin' siècle,  1  23  volumes. 

18.  Ileiiaudot  (Papiers  d'Eusèbe),  i'i  volumes. 

19.  .SVnV/y  :  copie  d'une  partie  de  la  collection  de  Brienne,  2^3  volumes.  Dautres  volumes, 
venus  de  Sérillv,  au  nombre  de  353,  ont  été  incorjiorés  dans  la  qualrième  série  du  fonds 
français. 

90.    Vi'.scoH//' (  Papiers  de),  .'i5  volumes. 


3U  Li:  (;\I!Im:t  dks  ma\i  sciiits. 

\ll.    (".MiiM-T  ni:s  TiïRKs.  Kiniioii  Irois  iiiillo  s('|il  cciil  ili\  cjuidiis  ou  \ulimic 


()ii  pctil  i'i'!-uim'r.  cDiiiiiic  il  siiil,  les  i-(''siillals  de  I  i'\|i(isilioii  soiiiiimiic  (|mi 
\ieiil  ilrlic  (IniiiK'p  (lt>  1  l'Ial  du  (l(''|)aii('miMil  des  inaiiiiscrils,  au  .'i  i  di'ccudii  r 
187^")  : 

Fonds  orit'iilaiix 1  8,6/19  voinnics. 

Fonds  grec /kB/io 

Fonds  lalin 1  9,798 

Fonds  l'rani-ais a8.a8o 

lujnds  on  diverses  langues  modernes 2,71/1 

(ioUections  sur  l'histoire  de  diverses  |irovinces.  .  .  .  9,53o 

Collections  diverses 9i^9& 


Cabinet  des  litres. 


3,710 


Total  général 90,109 
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CHAPITRE  XVJ. 

NOTI'S  SIH   DIVnUSES  BIJJLIOTIIKQI  ES   DONT  QIELQLES  DÉIÎIIIS  SOM  AlîKIVÉS 
AI    DÉPAIÎTEMENT  DES  MAM  SClîlTS. 

Les  collections  du  dé[)arleiiicnl  des  iiiaiiuscrits  reideniieiil  ljeaiicuii|)  de  vo- 
lunies  ayant  fait  partie  de  bililioliièqucs  dont  je  n'ai  pas  eu  l'occasion  de  |)ail('r 
dans  les  cliapitres  précédents.  Je  vais  en  énuniérer  quelques-unes  cl  indi(|n('r 
plusieurs  de  nos  manuscrits  qui  en  proviennent.  Je  n'ai  pas  la  prétention  d'olïiir 
un  liavail  complet;  mais  les  notes  que  j'ai  réunies  ne  seront  peut-être  ])as  inii- 
lilcs  aux  érudits  qui  s'intéressent  ù  Tliistoire  des  manucsrits  pendant  le  moyen 
;!<;('  el  pendant  les  temps  modernes. 

Je  suivrai  l'ordre  alphabétique  et  je  confondrai  dans  une  seule  série  les  noms 
trélablisscments  relii]ieu\  et  d'établissements  civils,  rcuv  de  princes,  de  «frands 
seijjneurs,  de  prélats,  d'amateurs  et  de  savants. 

AiiiiKvu.i.K  (Couvent  des  (^ordeliers  d').  —  Ms.  latin  .3 7.^ 8. 
AniNGDON,  en  Anfjlelerre  (Abbaye  d").  — Ms.  latin  179!*. 

Ai.iiUKT  (Famille  n").  —  Les  sijjnatures  de  Marie  el  d  Isabeau  d'Albrel  sont  à  la 
lin  (lu  nis.  français  1  9  1  ;m  ;  le  ms.  français  17239  renferme  aussi  la  signature 
d'Isabeau  d'Albrel.  —  Charles  d'Albret,  connétable  de  France,  qui  ])éril  à  la 
journée  dAzincourt,  possédai!  une  douzaine  de  livres,  dont  plusieurs  lui  avaient 
été  apportés  par  sa  femme,  Marie  de  Sully,  veuve  de  Gui  de  la  Tremoille*''.  — 
Une  bible  historiale  en  deux  volumes,  qui  a  appartenu  à  la  maison  d'Albi'cl ,  se 
voit  au  nmsée  de  l'Ermitage,  à  Saint-Pétersbourg'-*. 

Albï  (Le  cardinal  n'),  Jean  Jofroy,  mort  en  1^73,  a  possédé  les  mss.  latins 
/1797  et  5718;  le  premier  renferme  cette  note  :  ce  Vespasianus  librarius  fecil  fieri 
trFlorentie.  n 

Alhigre  (\ves  d'),  mort  en  i5i'i.  —  Ms.  latin  80/1. 

Alençon  (Maison  d").  —  Le  ms.  français  M4  a  appartenu  à  Catherine  d'Alen- 
çon,  fille  de  Pierre,  comte  d'Alençon,  femme   de  Pierre  de  Navarre,  comte  de 

''  Voy.  lin  invenlairo  du  ii)  dt'cpmijre  l'iog,  ''  Voy.  le  liviPl  [lulilié  en  18G0.  [).  'ih .  etla 

flans  II'  ms.  français  2903,  loi.  3'i.  Iiibl.  de  VEcoledcs  cltartcs,  5°  série,  V,  iG4. 
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Morlaiii,  juiis  de  [.ouis  \o  Barhu.  duc  de  Bavière.  —  l^e  iiis.  IVauçais  (it)'j  esl 
revèlu  de  la  sij;iialure  de  Fraii^'oise  dAleiieoii.  lille  du  duc  l'ieiié.  leiinne  de 
François  d'Orléans,  duc  de  Longuevillc,  puis  de  (lliai'les  de  Bourbon,  duc  de 
\endôuie.  —  Le  nis.  français  -j/Hjbf),  (|ui  est  iulilulé  ft  La  vie  Madame  saiiicle 
r- Marguerite,  pour  Madame  d" Alençon,"!  peut  avoir  été  fait  pour  Marguerite  de 
Loiraine,  lemme  de  Bené,  duc  d'Alençon,  morte  en  iBai. 

Aliermont  (Lu  curé  de  Sainte-A<;atlie  d),  an  \i\^  siècle.  —  A  la  \\n  du  ms.  la- 
tin i375i  :  (tlsle  liber  est  magistri  Bicardi  ad  Bladum,  recloris  ecclesie  Beale 
rAgatiie  de  Alacri  Monte.  Botliomagensis  dyocesis.^i 

\mboise  (Louis  D  j.  —  Le  ms.  latin  i  170  est  nu  fragment  d'un  livre  dlieures, 
dont  un  autre  fragment  se  trouve  à  la  bibliotbècjue  de  Tours.  Ce  volume,  suivant 
une  annotation  du  bibliotbécaire  de  Bétliune  (voyez  notre  tome  I,  p.  267,  note  3) , 
répétée  dans  le  Catalogue  des  manuscrits  latins  (III,  92),  aurait  appartenu  à  la 
l'eine  Anne  de  Bretagne.  En  réalité,  le  livre  d'heures  que  le  bibliolliécaire  de 
Bétbune  a  si  maladroitement  coupé  en  deux  tomes  a  été  fait  pour  Louis,  sire 
d'Amboise  et  vicomte  de  Thouars,  mort  en  1  /1G9.  Les  armes  de  ce  seigneur  (écar- 
telé '■'  :  au  1  et  /i,  pallé  d'or  et  de  gueules;  au  2  et  3,  d'or  semé  de  fleurs  de  lis 
d'azur,  au  franc  quartier  de  gueules)  sont  peintes  aux  fol.  2  v",  1 1  v"  et  if)  du 
ms.  1  170.  Dans  l'encadrement  du  fol.  1,  un  semé  de  besans  d'or  sur  fond  d'azur 
alterne  avec  un  vairé  d'or  et  d'azur.  Ces  armoiries  sont  celles  de  Marie  de  Bieux, 
femme  de  Louis  d'Amboise'-':  en  elTet.  la  famille  de  Bieux  portait  d'azur  h 
10  besans  d'or  et  était  alliée  à  la  famille  de  Bochefort-d'Acerac,  dont  les  armes 
devaient  être  vairées  d'or  et  d'azur'^'.  Sur  deux  des  miniatures  du  maïuiscrit  de 
Tours,  on  remarque  les  cliinVes  L-M  et  M-L,  cjui  sont  les  initiales  des  noms  d(! 
Louis  d'Amboise  et  de  Marie  de  Bieux. 

Amiens.  — ■  Le  ms.  latin  970  vient  sans  doute  d'un  évèque  d'Amiens. 

Angers  (Cathédrale  d').  —  Ms.  latin  3887? 

Angers  (Lniversité  d'j.  —  La  Bible  n"  201  du  fonds  latin  fut  vendue,  le  3  jan- 
vier 1438.  par  Simon  du  Pommier,  garde  de  la  librairie  de  l'Lniversité  d'Angers. 
—  Sur  un  manuscrit  copié,  en  i/i56,  pour  Jean  Bouhale,  chancelier  de  l'Uni- 
versité d'Angers,  voy.  plus  haut,  p.  1  5G.  — Au  fol.  277  v"  du  ms.  latin  1  /i3/(/(  : 
tristud  Digestum  vêtus  est  Ilugoni  Cumbarelli,  clerico.  capellano  Béate  Marie  de 

'"'  P.  Ansetme,  Vil,  i-2-?..  d'Acerac ,  gravé  sous  le  n°ccLxx\ii  à  la  linilc  17/(4- 

'''  P.Anselme,  VL  766.  loire  de  Brctiiffiic    de  D.  Lo])irieaii.    d'après    un 

'*'  Voy.    le  sceau  de  Gui  de  Rochefort,    sire        exemplaire  de  l'année  1,387. 
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-  Mail)  l.i'iiiic,  sliidi'iili  III  vciirijiliili   \ii(lrj5aveiisi  sliulio,  aimo  |)(iiiiiiii  iiiillcsiiiio 
'•CGC"  iioiiaijositiio  |)niiio.-- 

.\N(;ori.f:Mf:  (Kjjlise  tl).  —  Ms.  laliii  <Si(i. 

Amane,  diocèse  de  M(iiil|icllici-  (  \|)|)avc  (T).  —  Ms.  laliii  inj^i  ? 

rAQUiLEiuis  (Ecclcsia  parrocliialis  de),-  au  diocèse  dAvi^fiion.  —  Ms.  latiu 
i54i. 

AiunLKSTi;,  vicomtes  de  Meluii  (Kaniille  des).  —  Je  crois  qu'il  laul  alliiluier  à 
1111  iiii'iiilire  de  celle  famille  le  ms.  français  2r)f)8,  sur  lequel  est  peint  lécn  sui- 
vant :  dOr  au  sautoir  eiijjresié  de  sable,  accompagné  de  h  arbalètes  de  «[ueules, 
à  la  bordure  d'azur  cliargée  de  G  besans  d'or. 

AiiOENTiiK  ((11.  I)').  —  Ms.  latin  i()553. 

(T  Aklatan  (.leliau),  seij;neur  de  Castel  Neuf. ^^  —  Ms.  français  i  i  i3. 

AuLES  (Catbédrale  et  arcbevèques  d').  —  Ms.  latin  /t  i  o  :  tr  Psalteriuni  «jlosa- 
Ttum  doniiui  G.  arcliiepiscopi  Arelatcusis,  quod  fuit  doniini  1'.  quondam  arcliie- 
crpiscopi.  T)  —  Mss.  latins  779,  780  et  'jHia.  —  Ms.  latin  6295  :  rlste  liber  est 
ftdc  cappella  doniini  arcliiepisco])i  Arelatensis.  ii 

AuMAOAC  (C-omtes  n  ).  —  Le  ins.  latin  8'2()^y  fut  donné,  en  i/i5i,  j)ai'  Jean, 
comte  d'Armagnac,  à  trPetrus  de  liecurto.  n 

Abkas.  —  Ms.  latin  i53i3  :  a  Hic  liber  fuit  doniini  liugonis  de  Ableng.  capel- 

-  lani  Attrebatensis.  v 

Albais  (Charles  de  Baclii,  iiiar(piis  d').  —  Mss.  latins  890/1-890G.  — •  Sur  la 
bibliothèque  du  marquis  d  Aubais,  ([ui  renfermait  des  manuscrits  de  M.  de  [(igiiac 
et  dont  une  partie  passa  chez  .loubert,  voy.  \aissete,  I,  xvi,  et  Collection  de  Lan- 
guedoc, 170,  fol.  2  \",  1^9  et  178. 

Albepierhe,  diocèse  de  Limoges  (Abbaye  d"). —  Ms.  latin  1801. 

Alch.  —  Arnaud  Aubert ,  archevêque  d'Aucli ,  mort  en  1  .'Î7  i ,  a  possédé  les  mss. 
latins  77  et  6 69. 

AusTiN  (Massiot).  —  Au  fol.   i/i()  v"  du  ms.  fraiu;ais  aiqf).  ipii  renferme  le 


■■>:î8  i.k  (.\1!I\f.t  di:s  ai  \m  sciiits. 

lîomaii  (Ir  la  licso  cl  jiliisiouis  aiilics  poi-mos  :  r  Ccsl  livre  csl  à  Massiol  Aiisliii. 
rfle  Roiioii,  t|iii  lacliela  le  mois  ilr  juinj;  laii  mil  iiii'^  lxx,  tlo  un{{  libralior  tic 
f  lîoiicii  riDiimn'  riaulit'i'  Acron.  (hii  le  trouvera,  si  le  raporle,  et  on  luy  douera 

-  uiijf  Imiu  |ioI  (11'  \  III.  •■ 

\iTi\.  —  A  la  lin  (lu  poiitilical  n"  (j5i  i^lu  loiuls  latin,  noie  du  \v°  siècle  : 
•Islc  IiIkm-  Init  Ijdiic  ineindrie  lî.  («piscopi  lùhiensis  :  PETRL'S.  n 

Aivi:r(;>k.  —  Ms.  IVançais  -îlioo  :  r  Ce  livre  list  l'aire  le  conte  daulpliin.  l'ièic 
rau  fonle  Canuis.  •'  Le  coinle  Camus  csl  Beraud  II,  dauphin  d'Auvergne,  comlc 
de  CleriiKint ,  de  i  ooG  à  i  /ioo. 

A\ALG0LR  (Famille  d").  —  Ms.  laliii  i  i  (igo  :  rc  Iste  liljcr  est  Henrici  d'Avaujjour. 
f-quem  eniit  prelio  decem  librarnni.  —  Orale  pro  eo  et  ])ro  Jolianne.  fdio  cl 
fsuccessore  suo."  Ces  notes  peuvent  être  du  xiv'' siècle. 

Bailleux  (Famille  de),  de  Lyon. — Ms.  français  fiSy. 

Bar  (Denis  de),  de  Bourges.  —  Note  du  xv''  siècle  dans  le  ms.  lalin  lOliyi, 
qui  renfeiine  l'Art  poétique  d'Horace  :  triste  liber  pei'tiiiet  miclii  Dyonisio  de  Bar. 
frqueni  ego  emi  a  niagistro  Pbiliberto  de  Best,  precio  duorum  scutoruni  auri 
rrnovi.D  Vers  le  milieu  du  volume  est  la  .signature  de  «Dvonisius  de  Bar  de  Bi- 
!ï  turis.  - 

Barbeaux,  diocèse  de  Sens  (Abbaye  de).  —  Mss.  latins  (ioHy  et  17801.  —  Ce 
dernier  volume  avait  ('ié  (lonn(^^  à  l'abbaye  de  Bai'beaux,  par  Anseau,  évèqiie  de 
Meaux,  mort  en  1207  :  ttLibrum  istum  dédit  eccbîsie  Sancti  Portus  pie  memoric 
trdominus  Ansellus.  Meldensis  episcopus. ti 

Balme  (Guillaume  de  la).  —  Les  mss.  français  287,  97-36  et  25,"J/|6,  ainsi 
([u'uiie  Bible  liistoriale  de  la  l)ibliotlièque  de  Sainte-Geneviève''',  viennent  de 
(rmessire  Guillaume  de  la  Baume,  seigneur  d'illems,  cbevalier  d'Iioiiiicur  de  ma- 
-dame  la  duchesse  de  Bonrgongne.  •• 

Bayeix  (Evèques  de).  —  Le  ms.  latin  8537  (Lettres  de  Cicéron,  copic'es  en 
i6i5  par  trBedolfus  Johannis  de  Misotis  de  Feraria,ii)  fut  donné  par  Zanoii  de 
Castiglione,  évêque  de  Baveux,  à  Homfroi,  duc  de  Gloucester.  —  Charles  de 

'"'   Hennin.  Mon.  de  l' histoire  de  France .  IV.  i/i  fit  1.5. 


i;ii!ij()Tiii;(jLi:s  divkkses.  :{;{-,) 

Nciilclullcl.  ('■\r(|uc  (II'  l>ii\iMi\,  a  ('ciil  la  note  siii\aiilc  à  la  lin  du  inv.  laliii 
jyAi)  (\ii-jjilo  (lu  \v'  sioclc)  :  ffAujourilui  nu'  jour  do  juillet  mil  uu""  un",  mess. 
f? Charles  de  Neulcliastel.  arcoves(|ue  de  Bosaiiron,  evesijue  de  Baveux,  au  lieu 
rde  Saiiil-Matlielin  de  Laiiliaul,  douna  se  présent  lihvre  à  niaislre  L\eMar(l  des 
tPoIos,  conssillior  et  maislre  des  reqiiestes  ordinaire  de  Tostel  du  i-ov  nosire  siie. 
^re;;ale  de  JJcsanron,  pour  son  jeusne  (ilz  Estieune  des  l'olos;  el  vouldroit  [quej 
"Icusl  uiljjlleur.  <:il  VIILKS.  manu  propria,  ii 

Bkvibkc,  diocèse  de  llouen  (\l)|ja\e  de).  —  Ms.  lalin  'joOi. 

Bealcolsin.  —  De  l'avocat  Beaucousin,  dont  les  livres  et  les  papiers  lurent 
vendus  au  tommciicenient  de  l'annck'  1799,  nous  avons  recueilli  de  nondjrenv 
uiatériaiiv  pour  une  histoire  de  Noyon.  ms.   latin    1  io()8  et  tnss.  hançais  8'So'j- 

Bealmont  (Louis  de),  évêquc  de  Paris,  de  i/iy.'i  à  1  tuy.)..  —  Son  pontilical,  en 
trois  volumes,  l'orme  le  n"9()i  du  h>nds  latin.  Ses  ariru's  \  sont  peintes,  telles 
(ju'on  les  voyait  jadis  sur  son  tomhean  (ms.  latin  170/10.  loi.  -n")!)). 

Béai  NE  (Hôpital  de).  —  Plusieurs  manuscrits  que  possédait  l'hôpital  de  Beaune 
passèrent,  au  xvn''  siècle,  dans  la  hihliothèque  de  Colbert.  (Je  sont  les  n""  i58, 
:',r)i9,  ;5io'i,  liilMi,  ;J287,  33:59,  3/180.  3587  A,  6956.  763-.>.  et  10736  du 
fonds  latin;  —  919,  9/10,  1000,  io3o,  1171,  1535  et  i8()5  du  fonds  français. 
—  Le  n"  7G3'?  est  un  exemplaire  du  Gatholicon,  en  trois  \olumes.  donné  à  l'hô- 
pital de  Beaune  par  Pierre  de  Thumery,  maître  es  arts  et  en  médecine,  ([ui  l'ut 
enterré-  dans  cette  nuiison. —  Le  n"  1171  contient  le  Livre  des  échecs  moralises, 
avec  la  not(!  suivante:  crAlarlin  Besançon,  de  Beaune,  et  Jaquette  Gingeon,  sa 
'c femme,  ont  donné  à  Dieu,  à  la  glorieuse  virge  Marie,  sa  doulce  mère,  et  à 
r- monseigneur  sain!  .lehaii  Baptiste,  ])atron  du  granl  hospital.  naguères  fondé  au 
•-dil  Beaune  par  leu  |dej  lionne  mémoire  niessire  Nicolas  Bolin,  à  son  vivant  che- 
'•valier,  seigneur  d'Antliuine  et  d'Aymmeries  et  chancelier  de  Bourgoingne.  et 
frdame  Gingoyne  de  Salins,  dame  d'Oigny,  sa  compaigne,  ce  livre,  à  l'intencion 
^(jue  jamais  il  ne  soit  dedii'  ([ue  à  l'usaige  et  passe-temps  des  seurs  et  memhres, 
-sans  le  mectrc  hors  du  dit  hospital. Tesmoing  le  seing  du  dit  Martin  cv  mis,  le 
trpremier  jour  de  may  mil  cccc  soixante  et  dix.  Plaise  aux  lisans  prier  Dieu  pour 
«eulx.  BESANÇON.  Ti 

Beauvvis  (Cathédrale  de).  —  i\lss.  latins  i/i56,  ^769  (en  partie).  8087, 
9i'.).9,  95 1 7,  9G01,  yG52,  108G1,  iG83-j,  17339.  175/15  et  17G5/1.  —  Sur 
l'ancienne  et  célèbre  ljibliolliè([ue  de  la  cathédrale  de  Beauvais.  dont  parle  déjà 


;ViO  LI-:  CABINET  DKS  MANUSCRITS. 

Chrétien  do  Troyes  '',  voy.  Martèiic,  Voijdjic  Uu.  I,  ii,  if)!};  Moiillaiicdii ,  HihI. 
hihl.  11.  1290;  Le  Tomioilii'i',  (Mlalogus  nilohijronim,  fol.  216  à  aa. "5;  le  lUs.  i'niii- 
cais  lô.'io/i.  loi.  65;  une  Icltre  de  1).  Verninac,  dans  le  ms.  français  ;u)()6i, 
loi.  171):  le  nis.  lalin  i-'.oS^,  fol.  087.  M.Miller  a  bien  voulu  nie  connnniii(|uer 
un  l'ecueil  de  calalo<;ues,  copié  pai'  Km.  Biiçot,  dans  lequel  se  trouve  le  et  Calaloijue 
rdcs  nianuscrils  de  Téolisc  de  Saint-Pierre  de  Reauvais,  veus  le  28  mars,  h. 
(T  7  et  1  G  avril  1  (Ki/i ,  et  remis  dans  l'ordi'e  suivant  par  M.  .loly,  chanoine  de  Nostrc 
rrDame  de  Paris  et  de  la  dite  éjjlise  de  Beauvais.  n  (Voy.  notre  tonu"  l,  p.  6.3 1.) 

lÎKALVAis  (Couvent  des  Dominicains  de).  —  Mss.  latins  aBBg  et  G700. 

Beaivai  (Famille  de).  —  Le  ms.  français  5/ii,  copié  en  i/i6t,  fut  acheté  à 
Paris,  en  i  6/47,  par  Bertran  de  Beauvau,  chambellan  du  roi.  Ce  seigneur,  par  un 
testament,  daté  de  1669,  laissa  aux  Augustins  d'Angers,  un  Antiphonaire  en  six 
volumes  et  un  Graduel  en  quatre  volumes,  qu'il  avait  fait  faire  rrpar  Pierre  Pom- 
(tfdle.  escrivain,  dennnirant  à  Paris,  sur  le  Pont  Nostre  Dame'-'.')' 

Beauvoir  (Bobert  de).  —  La  Vie  de  Du  Guesclin,  ms.  français  23982,  a  ap- 
partenu, au  xvi"^  siècle,  à  rr  Bobert  de  Beauvoir,  escuyer,  seigneur  des  Loges,  de 
tr  la  paroisse  de  Haulteripve  près  Alençon. 

Bec,  diocèse  de  Rouen  (Abbaye  du). —  Mss.  latins  iio5,  1208,  28/12,  12211, 
12280,  12606,  1  8092  (fol.  1  1/1-128),  10217,  1  8.598,  1  877/1,  1  /il  /i6  et  peut- 
être  16718.  —  Parmi  les  nombreux  documents  qui  sont  à  consulter  sur  l'histoire 
de  la  bibliothèque  du  Bec,  je  me  borne  à  indi(juer  le  catalogue  du  xn'  siècle, 
|)ublié  '^  par  M.  Bavaisson,  Rapports,  p.  876,  et  le  catalogue  moderne  inséré  dans 
la  Bthl.  hihl.  de  Montfaucon,  11,  laSo. 

Bec  (Philippe  du),  archevêque  de  Beims.  —  Le  ms.  hébreu  89  est  orné  d'une 
belle  reliure  aux  ai'uies  de  ce  prélat. 

Bègue  (Jean  Le).  —  Ms.  français  28088  :  crDe  libris  Johannis  le  Bèguc!.  t  — 
Ms.  latin  6/116  :  rrDe  libris  Johannis  le  Bègue;  A  bêle  viegne;n  sur  le  frontispice 
on  a  répété  plusieurs  fois  la  devise  :  ^rPaix  et  joye  à  bêle  viegne.  t —  La  signa- 
ture de  Le  Bègue  est  à  la  fin  du  ms.  français  1  8.569. 


'1  Chcstc  jslore  trouvons  cscriple. 
Raconler  vous  vueil  et  retrairc, 
En  un  des  livres  de  Taumaire 
Monsieur  Saint  Pierre  à  Biauvais. 
De  là  est  lî  conte  estrais . 
Dont  ce  roomanch  fi»!  Crestyeni; 


Li  livre  est  moult  anchycns. 
(Roman  de  Gtigès,  cité  parPasini,  Il ,  /lyo,  d'après 
le  ras.  français  3a  de  Turin.) 

'*'  P.  Paris,  Lc«  Manuscrits  françnk ,  IV,  3.3 1. 

'''  D'après  un  ms.  d'Avranchcs. 
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IÎkli.w  (Louis  Di  ).  —  (liailiii'l  ï;ù\  pour  lui  eu  i .").')!  :  nis.  lalin  ij-'O. 

Belmèvue  ((-^I-).  <I<'  Lvon.  —  Ms.  lalin  l'iicjf).  (Noy.plus  liaiil ,  p.   hmi.) 

Béuengikh  ((luillauiiie).  — iMs.  iVaiirais  rUy'i  :  r  Ce  livr(!  apartienl  à  (inil- 
-lauuic  Bereiigicr,  demeurant  à  Sainl-Lo,  contre  lejjlise  iNostre  Dame,  d  la 
rt acheté  à  rinventoyre  des  biens  de  Phlipot  le  Rebours,  en  la  présence  de  (loi lin 
(rBi;;ol.  .Jac([U{'s  (iuillol.  C.lirislollf  llaiiap  cl  plusieurs  aulli-es.  n 

Besançon  ((lalli(''(lral(!  de).  — Ms.  lalin  lofjoo;  c'est  le  missel  ipii.  du  leiiip^ 
de  Dunod'"',  frétait  orné,  d'un  côté,  de  feuilles  d'arjjent  ciselé  et  jjarni  de  cristaux 
'•cl  dajjales.n  II  a  été  fait  sous  le  pontilicat  de  Hugues  de  Salins,  de  io3i  à 
1  o  ■j  o . 

Bèse,  diocèse  de  Lanifres  (Abltaye  de).  —  Mss.  latins  ^997  et  ôooy. 

Beziehs.  —  l^e  ms.  latin  638  a  appartenu  i)  ••  (îuillcluius  de  Monte  Gaudio, 
fT  episcopus  Biterrensis.  -^ 

Blois.  —  Le  ms.  latin  719')  lui  prèle,  en  1^19,  par  les  Frères  de  Saint- 
Lazare  de  Blois. 

Blosset  (Jean). —  A  la  lin  du  ms.  français  /ii5/i,  on  remarque  l(>s  armes  sui- 
vantes :  [)allé  d'or  et  d'azur  de  G  pièces,  au  chef  de  jjueules  charjfé  d'une  jfuivre 
d'argent,  et  à  l'écusson  de  gueules  chargé  de  6  petits  écussons  d'or;  au-dessus  la 
devise  Plus  que  toutes;  au-dessous  le  nom  Jeliaii  Blosset.  Sauf  de  légères  did'éiences, 
les  mêmes  armes  se  voient  sur  le  sceau  d'une  (piitlance  délivrée  le  28  janvier  1  67(1 
(n.  st.)  par  ".lelian  Blosset,  chevalier,  seigneur  de  Saint-Pierre  cl  de  Carotiges, 
fTconseiller  cliamhellan  du  roy,  grant  senechal  de  Normandie'-.-  —  A  la  fin  du 
ms.  français  ]A8S,j"ai  l'clevé  cette  note  :  ^Ge  livre  est  à  mons.  de  Saint  Pierre 
tel  de  Garoiiges,  grant  sencschal  de  Norniendie.~ 

BoRiiio  (Ahhaye  de),  an  duché  de  Milan.  —  Mss.  latins  i.'^-j/iG  et  13598. 

Bochel  (Laurent).  —  Mss.  latins  3Ô99,  G77'j,  1  !2 1  (16,  i.']'i."»9,  i393G,etc. 
(Voyez  plus  haut,  p.  8  i .) 

-BoDELO  (l)ominus  Johannes  de).-  —  Pour  lui  fut  copiée  une  partie  du  ms. 

'■'  Hist.  da  Sc/piaiiui.s ,  Ilisl.  de  l'égl.  de  Besun-  '■  Copie  au  Cabinet  des  titres.  1"  série  des  origi- 

çon,  Aierlissement ,  \i.  m.  iiaux,  au  mot  Blosset. 
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latin  I  .'ly  •!  i .  coiitoiiaiil  do  Irailrs  do  lojjiinic.  (  \  (i\ .  I(\s  s()uscri|)lioiis  dct»  lui.  '.\-j  \" 

.'t  (V^.) 

RoissAY  (Louis  ni:).  —  Ms.  Iraiicais  -((Slio  :  rrCcst  li\n'  osl  à  Lovs  de  Mciissax. 
-  st'igiuMir  du  lieu  cl  haroii  de  -Mainvèrcs.  •■: 

BoNCAiiS.  —  Ms.  laliii   i3686. 

iùiM.iiii  (  \l)l>a\e  de).  —  Mss.  latins  i()3.')  et  ;i'.!'i5. 

BoN\E-Esi'ÉHA\CE,  diocèse  de  Cambrai  (Abbaye  de).  — Ms.  latin  8926  :  rr  Iste 
fT liber  est''  \\  illclmi,  canonici  Bone  Spei,  et  débet  occlesie  Bone  Spei  restilui  eo 
^morluo;  —  qui  nunc  est  IVatris  Joliannis  dicii  Montibus,  qiioad  \i\eril.  canonici 
-•  ecclesic  nuMiiorate.  r 

Bo>NE-Noi\ELLE,  à  Houen  (Prieuré  de).  —  Mss.  latins  1  -îoîS  et  1  G(J()(). 

lîONNEVAL.  diocèse  de  Chartres  (Abba\e  de).  —  Mss.  latins  l^'^'}li  et  (i(i.'!8.  — 
Les  manuscrits  sortis  de  la  bibliollièquc  de  cette  maison  se  rc^connaissent  à  lins- 
cription  :  a  Hic  liber  est  sanctorum  marlyrum  Marcellini  et  Pétri,  Florentin!  et  Hj- 
rlarii'-',  n  ou  quelque  autre  analogue.  —  Il  faut  attribuer  à  une  abbaye  cister- 
cienne, probablement  celle  de  Bonneval  au  diocèse  de  Piodez,  le  ms.  latin  17/11. 
à  la  fin  duquel  on  lit  en  lettres  rouges  :  «Liber  Sancte  Marie  Boue  Vallis.  ^^ 

Bo.n>eval-sois-Tale>t,  diocèse  de  Laugres  (Eglise  Notre-Dame  de).  —  Ms.  la- 
lin  -îoqG. 

-Bossis  (Dominiciis  de)."  — Ms.  laliii  i8'i/|f). 

rBoLGRENET  (Jeiiaii  de),  oscuiei'.  h  —  Pour  lin  a  été  relié  le  livre  d'heures 
n°  1  1  8S  dn  fonds  latin. 

BoLLEC\i\T  (Guillaume).  —  En  iliïyh,  il  recul  un  Boècc  (ms.  français  iv>->/io) 
de  Guillaume  de  Canteleu,  docteur  en  décret,  régent  à  Paris. 

BoLLLiAU  (Ismaël),  mort  en  lOyi.  — Nous  avons  non-seulement  ses  papiers, 
renfermant  de  très-précieuses  correspondances  (11°*  i.'^oif)  à  i3o;)f)  du  loiids 
français),  mais  encore  quelques-uns  des  manuscrits  anciens  que  ce  savaiil  ;i\ail 

"    On  a  eOacv  le  mol  esl  pour  le  roni]tlacpr  par  '''   Voy.  Sinner,  Calril.  mil.  wss.  Iiiblmllirca'  Hci- 

]f  moi  fuit.  nensis,  \.  379.  n°G6f). 
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ircMi'illis.  |iai' o\('iii|ili'  le  ins.  laliii  ().'!.'!.").  [  ne  liste  des  iiiaiiiiscrils  d  Isiiiai'l  IJoiil- 
liau,  dressée  en  iliôo.  esl  iiiséive  dans  le  (Mlulogus  raldloijonan  de  C  Le  Toiiiiel- 
lier ''.  loi.  i3->.  —  Boiilliau  ne  parait  guère  avoir  rapporté  de  niaïuiscrils  du  vojajje 

i|u  il  lit  dans  le  Lr\anl  mm--^  i  (i  'ly  ''->. 

1)01  iii)i;i.oï.  —  Ms.  fiançais  ■>.-{'). 

IW)Lii(i-roNT.\i>F,  OU  de  I''o>TAi>E-.\oTRE-UAMii,  diocèsc  de  Soissons  (Chartreuse 
de).  —  Mss.  latins  1771).  -^0/19.,  9,5^9,  33o9,  335()  (en  partie)  et  B5()''.  (en 
partit').  —  Noie  (le  la  lin  dn  w'  siècle  dans  le  ms.  latin  1  ().")•).  1  :  "(le  livre  a  eu- 
r:\o\e  inaistic  (Inillaunit!  Conitni  à  damp  Antlioini'  à  Mourlontaine  il(!  Novon.  Sei- 
r  velnr  :  si  petat.  reddalui'  ei .  etc.   \iilliunius  de  l'"(iiile.  •? 

lioLiî.NET,  diocèse  d  An;;oulènie  (Abbaye  dej.  —  .Ms.  latin  -t^i-jH. 

HouiiRE  (Jean),  (ré.sorier  de  France  sous  le  rèf^ne  de  Louis  XI.  —  Le  nom  de 
Jelian  Bourré  se  lit  sur  une  des  gardes  du  ms.  fi'aneais  8'23.  Ce  même  seifjneur  a 
possédé  le  manusci'it  <[ui  es!  aujonrd  liui  classé  sons  le  n"  8  1  .">  dans  la  l)iMio(liè([ne 
d'Anjjers.  —  i^a  pièce  suivante'^'  nous  lait  connaître  deux  volumes  (jue.lean  Bouii'é 
acquil  en  1688  :  trNous  Loys  de  IMainnonl  et  Pierre  Assailly  certifiions  (|u  il  a  esté 
crce  jour  d'uy  pa\(''.  baillé  et  li\  ré  contant  par  nions.  m'Jelian  l'revosl,  noltaire  el 
r'seci'etaire  du  roy,  à  nions,  m'  .lelian  de  Hueil,  anditteur  et  conseiller  du  ro\  noslic 
rsire  ou  cliastellet  de  Paris,  ])our  et  en  acquits  de  nionseijjneur  de  Gaucouit,  la 
-somme  de  deux  cens  cinquante  livres  touriu)is,  venuz  et  yssuz  de  la  \  ente  de  deux 
-  livres,  lunjj  nommé  la  Cité  de  Dieu  en  deux  voulûmes,  et  l'autre  Boesses  de  Con- 
-solacion,  qui  estoient  engai'jé  avec(]ues  un}];  cbanllrain  d'argent  à  la  façon  de  la 
r-Genette,  qui  ont  esté  par  nous  venduz  et  livrez  à  nions,  du  Plessis  Bourré  le  pris 
ret  somme  de  Iroys  cens  livres  tournois,  lesquelles  sommes  nous  avons  receues 
"tan!  en  une  (piiltance  du  dit  de  Bueil  de  la  dicte  sonnne  de  n*^  l  1.  t.  que  en  cin- 
-(pianie  livres  tournois  qu'il  nous  a  baillée  contans.  Et  au  regard  du  cbanllrain. 
"il  esl  encores  demouré  es  mains  du  dit  de  Hueil.  De  laquelle  somme  de  ni"  1.  t. 
"dessus  dicte  nous  promettons  acquitter  mon  dit  s"'  du  Plessis  et  la  dicte  prevosté 
-envers  mon  dit  s' de  Gaucourt  et  tous  autres.  Tesmoing  noz  seingz  manuelz  cy 
crmis  le  premier  jour  de  février  nul  nu*^  lUi'"  et  sept.  LOY.S  DE  'NIAI  MONT.  — 
r  .VSS.\ILLY.-fl 

BoYRE  (G.).  —  A  la  lin  du  ms.  latin  G88(j,  on  lit  cette  noie,  (|ui  peut  datei'  du 
commencement  du  xv''  siècle  :  r-Ego  G.  Boyre  habui  a  domino  magislro  G.  de  Ma- 

''  Voyez  plus  liaul.p.  ûl]?),  nolp  ,3.  '*  Orijj.  Collection  de  (llniraiiiliiitiK,  vol.  10.")?, 

-'  Ms.  français  393^1,  fol.  126.  p.  aôa. 


Ui  IK   CAIUXET   Ol'S   MAMSCIIITS. 

trsi'lo  i.w  stilidos  iiiuliio.  |ii'o  (iiiiLius  oliliijavi  sihi  [ircsciitciii  Coiislaiitiiuitii ,  coiiti- 
criiciilt'in  'riu'diicaiii  cl  l'i'aclicaiii.  •■ 

Hkaine,  (liocî'se  tlo  Soissons  (  Vbbaye  de).  —  Ms.  IVaiirais  ioi3o. — Sur  les 
iiiaiiuscrits  de  Bi'aine.  voy.  Marlèiic.  I  «//«//r  /'"•  H-  2'^>- 

r Bkembium. Il  —  Anciennes  notes  relevées  dans  les  niss.  latins  791  et  792: 
-  Iste  liber  est  ecclesie  Sancii  Joliannis  de  Breinbio,  Laud.  '"  dioc.  —  Iste  liber  est 
rrplebis  Sancii  Pétri  de  l}rend)io.- 

Breseillac  (Famille  de),  en  Bretagne.  —  Ms.  français  2  9  5B6.  (Voy.  Calai  de  la 
hibl.  du  duc  de  La  VaUière,  1"  partie,  III,  1  18.) 

Bretagne.  —  Sous  le  n"  968  du  fonds  français  est  un  exemplaire  de  la  Somme 
le  Roi,  qui  a  été  copié,  en  1666,  pour  Isabeau  d'Ecosse,  ducliesse  de  Bretagne. 
Les  Iieures  de  cette  princesse  ont  été  mises  en  vente,  en  1862,  par  le  libraire 
Terliener '-'.  —  A  la  fin  d'un  recueil  de  vies  de  saints  (ms.  français  17229)  se 
trouve  la  signature  de  crFrançoyse  de  Bretaigne.  n  —  Le  ms.  latin  iiSg  est  le 
livre  dlicures  de  Pierre  II,  duc  de  Bretagne  (1^50-1/157).  On  lit  au  fol.  177  v": 
f* Gestes  lieures  sont  au  duc;  qui  les  trouvera,  si  les  renge,  et  il  aura  bonnes  trou- 
(T  vailles,  n  Les  notes  qui  ont  été  écrites  sur  les  fol.  1  7  2  et  178  prouvent  qu'il  s'agit 
de  Pierre  II,  qui  est  représenté  à  genoux,  au  fol.  27  v°.  Les  armes  de  Bretagne 
sont  peintes  sur  beaucoup  de  feuillets.  Le  volume  renferme  de  très-gracieuses  pe- 
tites peintures,  parmi  lesquelles  on  remarque  plusieurs  scènes  bretonnes  et  une 
\ne  du  Mont-Saint-Micliel'^'. 

Brelil-Benoît,  diocèse  dEvreux  (Abbaye  du). —  Mss.  latins  3833  et  8562. 

Brezé  (Famille  de).  —  Les  armes  d'un  membre  de  la  famille  de  Brezé  (sans 
doute  Jacques  de  Brezé,  grand  sénécbal  de  Normandie,  mort  en  1/19/1)  sont 
peintes  au  bas  du  fi'ontispice  du  ms.  français  r)3r)'î. 

Briçonnet  (Famille).  —  Sur  plusieurs  feuillets  d'un  manuscrit  de  Guillaume 
de  Tyr,  copié  à  la  fin  du  xv^  siècle,  u"  17153  du  fonds  latin,  sont  peintes  les 
armes  de  la  famille  Briçonnet  :  d'azur  à  la  bande  componée  d'or  et  de  gueules  de 
5  pièces,  cliargée  sur  le  1  compon  de  gueules  d'une  étoile  d'or,  acconq)agnée 
dune  autre  étoile  de  même  en  chef.  Au-dessus  de  ces  arjiies  est  figniéc  une 

''  Lodi  en  Lotniwrdie.  ''  Au  conimenceiiientdu.\vii'siècle,leins.  ii.î;) 

'*'  Description  raisotmée  d'une  collection  ciwisie  a  appartenu  à  Marguerite  (le  Grenaj'sie,  fpinnie  de 
d'anciens  manuscrits ,  p.  locj.  Jacques  de  Foissy. 
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crosse.  Jo  suis  porté  à  croire  (luc  ce  beau  volume  a  été  exécuté  pour  Holterl 
Biiçoiinel  après  1A88,  aimée  où  il  fut  pourvu  de  l'abbaye  de  Saiut-Vast,  et 
avant  1^90,  date  de  sa  nomination  à  rarcliovècbé  de  Reims.  —  Sur  le  Iroutis- 
|)i(i'  du  ins.  latin  y-^S,  Guillaume  Briçonnet,  arcbevêque  de  Reims,  a  lail  [jeindrc 
ses  armes  et  la  devise  :  DITAT  SIMIVATA  FIDKS.  —  Les  armes  de  Bri«;onnel  d 
la  même  devise  se  trouvent  en  tète  du  nis.  latin  i!2o36,  qui  paraît  avoir  été  fait 
pour  Guillaume  Briçonnet,  abbé  de  Saiut-Gcrmain-des-Prés  (iBoi-iSoy),  ou 
|)our  Guillaume  Briçonnet,  sou  fils  et  successeur  (1  007-1  5i^'{). 

Bnissox  (Barnabe).  —  Ms.  latin  /i5()8  A. 

Bbuges  (Monastère  des  Ermites  de  Saint-Guillaume  à j.  —  Ms.  latin  i3i'i-i, 
sur  lequel  on  lit  cette  note  :  ftPei'tinet  monasterio  fratrum  licrcmilarum  Sancti 
'-\\illelmi  in  Brujjis,  e\  donatione  ma[;istri  Nicliolai  Findi.  (|uoii(l;un  domosi- 
marii  duxisse  Burjjundie.- 

Bruxelles  (Ghartreuse  de).  — Ms.  latin   ifiFjo.g. 

BiuxELLEs  (Pieire  dej.  —  Une  partie  du  ms.  latin  i5()65  a  été  aciielée  à  Rome, 
le  G  septembre  1606,  par  ~  Petrus  de  Bruxella.-i 

:•  BiciisiiAiM"  (Ghartreuse  de),  près  de  Memminjjuc  en  Souabe.  —  Mss.  latins 
1  007  et  6G65. 

Bleil  (Anne  de),  qui  épousa,  en  1628,  Pierre  d'Amboise.  a  mis  sa  sifjualuif 
au  commencement  du  ms.  français  101  32. 

BuLTEAU,  curé  de  Saint-Laurent  [de  Rouen].  —  .Ms.  latin  176G1. 

BcsACAHiM  (Famille),  de  Padoue.  —  Ms.  latin  7992. 

Gaen  (Gouvenl  des  Gapucins  de).  —  Ms.  latin  23^. 

Cae>' (Université  de).  —  Les  mss.  latins  1878  et  6777  viennent  de  la  librairie 
de  l'université  de  Gaen ,  comme  l'atlestent  les  inscriptions  qu  on  lit  à  la  fin  de 
ces  deux  volumes  :  r-Bone  memorie  defunctus  magister  Ursinus  Tyboult"  .  dum 
-rviveret,  sacre  pagine  professor  et  vicarius  Baiocensis.  nccnon  insignis  cathedralis 
(tecclesie  Baiocensis  scolasticus  et  canonicus.  ecclesieqne  parrocliialis  Sancti  Pétri 

'''  Sur  Ursin  Tiboul.  voy.  plus  li;mt,  p.  177  et  cullection  tle  LiuleHig,  a  appartenu  à  Ursiii  Ti- 
178.  —  Le  manuscrit  qui  tiffure  au  n"  .568  de  lu         bout. 

cAn. —  11.  /lû 
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r*Cadom(Misis  rocloi'  scn  ciniiliis.  in  siio  iiltiinc  voluiilatis  ciilojiio,  ni  |)r('cll)iis  cl 
(TSullVagiis  famoso  universilalis  Cadonicnsis  [)ailic('|)s  licrol,  liniic  lil)iMiiii  cidem 
-univorsitati  dédit  el  l('{i[avil.  LEBRUN,  n  Le  ms.  iS^cS  nous  esl  arrivé  par  riiiloi- 
médiaiiT  de  Foucault  et  de  l'abbé  de  Hotlieliii.  — ^Sur  la  librairie  de  ruiiivcrsili' 
de  Gaen.  voy.  les  Rccheiches  de  Ch.  de  Bourjiueville.  éd.  de  iô8S.  j».  •>. -(i. 

A  la  lin  d'une  copie  des  Métamorpboses  dOvide  dn  xui'' siècle  (nis.  latin  i  i  3  1 1\). 
on  lil  celle  noie  :  rr.le  Guillaume  Louvet,  libraire  en  l'université  de  Gaen,  con- 
■' fesse  avoir  vendu  cest  livre  à  maistre  Guillaume  des  Devisez,  escolier,  et  m'en 
(t  tien  content,  et  ly  promés  {^arenlir.  Tesmoinff  mon  sijjne  cy  mis  l'an  ccccLui.r! 

Gambrw  (Gollége  des  .Fésuites  de).  —  Ms.  latin  i33c)();  le  volume  avait  pré- 
cédemment a[)partenu  à  rrM.  Joannes  Piobus.  r 

Gambray  (Guillaume  dk),  arcbevêque  de  Bourges,  de  1^9-2  à  i5o5,  reçut  de 
.lean  Sala  (Salahm^  le  volume  qui  porte  le  n°  573^  dn  fonds  français.  Les  armes 
du   |)r(''lal  soni   peintes,    an    premiei'  Icnillel  :  de  gueules  à  trois  cerots  d'or, 

GvMBinv  (.leanne  dk),  lemme  de  Henri  de  Marie,  chevalier,  morte  en  1/17/1'''. 
—  Ms.  français  H •>."). 

Gambbvy  (Maître  .lacques  de),  surnommé  Petit-Glerc,  ac(piil,  en  1/137,  ''•'•'■  '•' 
Sourd,  la  partie  de  Bible  qui  forme  le  n°  15/179  ^^^  fonds  latin  :  rrlstum  libi-nm 
-•vendidi  magistro  Jacobo  de  Gameraco,  nominato  Parvi  Clerici,  et  micbi  salis- 
••  lecil  (le  precio,  amm  Domini  m"  cccc"  wwii",  wvm  die  mensis  Augusii.  .1. 
ff  SIRDI.  - 

-  Gampo  Fhegoso"  (Famille  de).  —  Le  beau  manuscrit  de  Tiie-Live  n"  Bôgo 
du  fonds  latin,  (pii  a  été  copié  xar-^  le  commencement  du  xiv'' siècle,  et  au  fol.  367 
duquel  un  ancien  propriétaii'e  a  tracé  ces  mots  :  r'?]mptus  Avinione  i35i.  din 
trtamen  ante  possessus,-)  se  termine  pai'  une  pièce  ajoutée  après  couji.  el  (pie  je 
lran-^(  ris  lextnr||(>ment  : 

■■  Invenljirimn  coruiii  lil)i'()rum  (|iii  invonli  suni  in  |)iii|c]lii>rrirno  stiidiolo  mafjiiifid  dnitiini 
Tclomini  Tlioine  -'  de  Campo  Ficjjoso,  Sar/.anc  lune  domini,  (|ui  nislodic  rcconiissi  siinl  Har- 
-thoioniei  Guasclii,  die  xx  Noveiubiis  m°  occc°xxv. 

1.   '''  ïilus  Livius  triiiin  decarinn,  corio  vcslihis,  maj^ni  \oliiniini.s. 

''   Voy.  P.  Paris.  Les  Wamnnritu  fiaiiaiix ,  \l.  ''  J'ai  tlislingur  eliaque  article  par  un  niiiuoro 

.3.56.  d'ordre  el  mis  entre  croeliels  les  additions  qui  ont 

''  [..e  mot  Thome  a  été  remplacé  par  le  mot  Ni-  été  notées  par  une  autre  main.  —  Les  articles  a , 

colni,   et  les   mots  Snrzane  tune  domini  ont  été  i,  6,  8,  9.  i  ! ,  i.-),  iG,  -u).  as.  a'i-:).8  el  'îo, 

cITacés.  onl  été  bill'és. 
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Q.  Liber  (le  jinipiiclaliljiis  rcnirii,  corin  vestitiis,  niagni  volumiiiis. 

3.  Catlialicdii  vocabulisla,  corio,  elc.  luagiii  voluiiiinis. 

li.  Piiiiius  de  naliirali  liystoria,  corio,  etc.  inaffiii  voluminis. 

5.  Joxeplius  de  liystoria  judaica,  corio,  etc.  inajjiii  voluminis. 

6.  Trajjedie  Seuccc ,  coperte  viiuto  nijjro. 

7.  Virjjilius  Maro  hcneidos,  corio,  elr.  [Hune  liabet  doniinus  IJaptista.] 

8.  Afl'rica  Potrarce  in  métro,  cooperlu.s  vihito  creiiiesino. 

9.  Franri.scus  Peirarcha  de  viris  illustribus. 

10.  A.  Gelius  noctium  atlicarum. 

11.  Tuilius  de  olliciis,  coopertus   vilulo  iiij|ro.    |llunc   liaiict  doniiiiiis  AikIums  canonirus. 
Restituit,  et  est  in  donio.] 

12.  Orationes  Ciceronis  sive  Tulii,  majfiii  voluminis,  corio  oj)erte. 

i3.  Vita   multoriini   llonuinomm ,  pcr  doniinuni  Lconarduni  Ari'linum  de  jjrcco  in  latinum 
redacta,  corio,  etc. 

1/1.  Qniiilu.s  Gurcius,  unus  in  bona  litlera  in  perjjameno.  aller  in  pa[)irro.  and)o  loriii,  etc. 

i5.  Justinus  hystoriografus ,  corio,  elc. 

16.  Paulus  Oroxius,  corio,  etc. 

1  7.  Seutonius  de  duodecim  Cesaribus,  corio  ,  etc. 

1  8.  Plaulus  comicus,  corio,  etc. 

19.  Terreiitius  comicus,  corio,  elc.  |llunc  liabet  inagister  Joseph.  Restituit.  cl  est  in  doino.| 

20.  Titus  Livius  vulgaris,  corio,  etc.  |[lunc  liabet  domina  Galeriiia.] 

21.  Conientarium  Caesaris,  corio,  etc. 

22.  Valerius  Maximus,  corio,  elc. 

28.  Epistole  Ciceronis  ad  Atlicuin,  corio,  etc. 

2^.  Epistole  ad  Lcntulum  Crassum  Brutu,  etc.  corio,  elc.  (liceronis. 

26.  Epistole  coninuines  familiares,  corio,  etc.  Ciceronis. 

26.  Petrus  Cresceiitis  de  commodis  ruralibus,  elc.  et  siiiiul  de  cosinografia  el  alia,  corio,  elc. 

27.  Ludus  scacorum,  corio,  elc. 

28.  Omne  bonum  scolla  de  injuriam  passo,  corio,  elc. 

29.  Cronica  .lanuensis,  corio,  etc. 

30.  Recollecle  Joliaiinis  Stelle,  corio,  etc. 

Plures  meo  tempore  in  dicto  studiolo  invenîi  non  sunt'". 
3i.  Opus  Ciceronis  de  seiiectute.  [Nunc  est.J 

32.  Rhetliorica  Aristolelis  translata  per  Filelfiim.  |  \unr  esl.| 

33.  Liber  alcorani. 

3/1.   Liber  cirugie  eciuoium.  |  \unc  est.] 

Camlzat  (Nicolas).  —  Ms.  français  1  i3i. 

^  CwcERiusT  (Guiliauine),  de  Toulouse.  —  Ms.  latin  (J'i6. 

f  Cantarellis  (Lucas  de),  de  Reyio,  decieloruin  doctoi'.-  —  Ms.  laliii  ili(i(So. 

Cantet  (Pierre).  —  Ms.  français  2021  :  -  Cesl  livre  est  à  l'ierre  (laiilct.  pro- 
'    Les  quatre  articles  suivants  ont  été  écrits  par  une  autre  main. 


3i8  LK   CAIUNET   DES   MANUSCRITS. 

ri'iiiiMir  eu  parlomoiil .  i('(|ii('l  lachcta  on  la  sale  du  palais  royal  à  Paris,  en  lan 
:f  mil  nn''  et  cin(|uant(\  •■ 

('arcassonxe  (Calhôdrale  de).  —  Colbert  recueillit  un  assez  grand  nombre  de 
manuscrits  de  la  cathédrale  de  Carcassonne.  J'attribue  cette  origine  aux  n"'  6 ho. 
/169.  522,  619,  682,  i53i,  2271,  985o,  3o56,  33oi  A,  33oi  B,  3566. 
356o.  3829,  3993  A.  6137,  6257,  6619  et  5077  du  fonds  latin,  sur  la  plu- 
part desquels  on  lit  cette  note  :  f  Iste  liber  est  ecclesie  Sancti  Nazarii  Carcasso- 
r  nensis'' .  r  —  Sur  les  manuscrits  de  la  cathédrale  de  Carcassonne ,  voy.  Martène. 
Vni/ajjc  Un.  I,  u,  5i.  et  Alonti'aucon,  Bibl.  hibl.  Il,  i352.  — ^  Le  ms.  latin  8926 
et  le  ms.  franc.  G261  ont  appartenu  à  Jcandu  Châtel,  évoque  de  Carcassonne f'^>. 

Caules  (A.),  conseiller  du  roi  à  llouen,  en  1517.  —  Ms.  latin  625  1. 

Carrara  (François),  seigneur  de  Padoue.  — Le  ms.  latin  6069  F  contient: 
1"  rFrancisci  Pelrarce,  poète  laureati,  quorumdani  clarissimorum  heroum,  ad 
■  giMierosissimum  Palavi  doiiiinum  indite  piestanlie  Fianciscum  de  Cararia,  epi- 
-tlioma;-  2"  (fol.  i63)  '-Fjusdem  epithomatis,  post  celeberrimi  vatis  Francisci 
-Petrarce  obitum.  Lombardi  a  Serico  supplementum,  ad  inclitum  Franciscum  de 
rCararia,  Patavi  dominum.-:  On  lit  à  la  fin  (fol.  195  v")  :  rrHocopus  expletum. 
~  quod  invidia  carere  qucror,  suscipe,  clemontissime  Patavi  ductor,  et  vive  diu 
-felix  et  vale,  gentibus  decus  insigne.  Transcriptus  propria  manu  et  expletus 
:  millesimo  trecentesimo  septuagesirao  nono,  die  vigesimo  quinto  Januarii.  Lom- 
-  bardi  a  Serico  quorumdam  clarissimorum  heroum  ad  inclitum  Franciscum  de 
-Cararia.  Patavi  dominum,  post  Francisci  Petrarce  poète  laureati  obitum,  expli- 
rrcit  supplementum.  •■ 

Je  suis  porté  à  croire  que  ce  volume,  en  tète  duquel  on  remarque  un  portrait 
de  Pétrarque  et  un  bon  dessin,  est  l'exemplaire  de  François  Carrara,  exemplaire 
qui  a  depuis  appartenu  aux  seigneurs  de  Milan.  La  dédicace,  qui  est  au  fol.  162  v". 
mérite  dètre  signalée  :  elle  consiste  en  un  tableau  dans  lequel  sont  répétés  un 
grand  nombre  de  fois  les  mots:  INCLITO  FRA.\CISCO  DE  CARARIA. 

Dans  un  Tite-Live  du  xiv"=  siècle  (ms.  latin  i636o),  les  initiales  de  chaque 
livre  sont  ornées  des  portraits  des  empereurs  romains,  auxquels  on  a  joint  les 
portraits  de  ^ Franciscus  de  Carrariar  (fol.  207)  et  de  rJohannes  Paleologus, 
trmodernus  Romeorum  imperator-'  (fol.  268  v°).  Ce  manuscrit  doit  avoir  été 
exécuté  pour  François  Carrara. 

Catherinot  (Nicolas),  de  Bourges,  mort  en  1688.    —  Ms.  latin  13783. 

''  F.e  n"  .3.3oi  A  pnrle  ceUe  note  :  ^Fuit  do-        "sis.n  —  I.e  n"  3()<).3A:   rpnii  iloiiiiiii   rnndani 
rminiGuallerii  episcopi  condani.'- — Len°33oi  B:         nBog-erii  de  Rusticanis.  1 
cFuil  domirii  Radulphi,  elemosiiiaiii  Carcassonen-  ''  Depuis  1 /jSG  jusqu'en  1 '17Ô. 
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C.vuMAKïiN  (  l'";iiiiill('  Di:).  —  IMiisiciiis  iiiciiihics  de  celle  l'aiiiilk' oui  coiilrihué  à 
former  une  bil)li()lliè(|ue  que  Le  Gallois  cilail  en  ifiSo  '',  el  (jiii  lut  dispersée 
en  1735.  après  la  nioi'l  de  Jenii-Fraiiçois-I'aiil  Le  Fehvre  de  Caiiinartiii .  évêque 
de  Blois.  Le  (-alaloffue  (pii  a  l'té  inipi'inié  pour  la  \eii(e  renlernie  un  assez  ,«rand 
nombre  de  inanuscnis.  donl  plusieurs  se  relrouvenl  aujourd'lini  dans  nos  col- 
leclions. 

C.vvA  (Abbaye  de  la),  an  royaume  de  Naplcs.  —  Ms.  latin   iSBqq. 

(tCwANYAS  (fïuilliermus).  u.  j.  d.  Gerunda'.  r  —  Ms.  latin  .'îo. 

Cecill  (Guillaume),  baron  de  Hnrleijjli.  — Mss.  latins  ln-iG.  (J0/18B,  G-i?)~) 
el  7805. 

Celtes  (Conrad  Meissel  on).  — Le  ms.  lalin  /i'So7  l'ut  lemis  à  Jean  Fucbstnafr 
par  les  exéculeurs  teslameiilaiies  de  (^-onrad  Celles. 

r  Cerretum.  1^  —  On  lil  sui-  les  mss.  latins  o-^Ba  et  •2'.]\î',^  :  r  Liber  Sancti  l'etri 
rde  Cerreto;-  et  sur  les  mss.  lalins  (')'i'j,  'jJujh  et  76^16  :  "Liber  Sancle  Marie 
frde  Cerreto.  :i 

CiiAALis,  diocèse  de  Senlis  (Abbaye  de).  —  Foiuls  lalin,  n'"  fjoa.l.  7()oG 
(impartie),  887a,  8876,  8876.  8()3^?),  9381.  ()39(j,  9600.  9/107.  9/109. 
9/113,  g/jiF),  9/116.  9-^77,  9710.  10902,  10797  ■'-',  iC)'j',]'i  -  i(')'j^-j,  i6838, 
1 08(5 5,  1 08 (50 .  I  ()87o-i  ()87!J! ,  17991,  17387,  17/1/10.  17/1/19, 1 765/1,  17669, 
176/19  et  partie  du  n"  18901.  —  C.  I.,e  Tonnellier  nous  a  conservé  nn  catalogue 
des  manuscrits  de  Cliaalisf''';  c'était  une  collection  importante,  que  D.  Marlène 
vit  en  1713  ',  el  qu'il  fut  question  d'acquérir,  en  1797,  pour  la  Biltliotbèqiie 
du  roi.  —  Le  ms.  latin  8876  paraît  avoir  été  copié  ])ar  un  moine  nommé  lioberl. 
Les  n"  9/100  el  9^1  iTi  avaient  été  donnés  à  Cliaalis  par  Herbert,  archidiacre  de 
Meau\.  ^ — J'ai  relevé  cette  note  au  fol.  1  du  manuscril  16866  :  r  Liber  Sancle 
'•Marie  Karoli  I^oci.  Anno  ab  incarnalione  Doniini  mooiii  abscisum  erat  liic  uinim 
trfolium  inlej;rum,  et  aliud  ex  parle.  ^^  —  L'avis  suivant,  inséré  en  tête  du  ms.  laliu 
16870.  atteste  les  soins  que  le  bibliothécaire  de  Chaalis  prenait  pour  faciliter 
l'usage  des  volumes  qu'il  avait  à  conserver:  -r  Liber  Beale  Marie  Karoli  Loci.  Hic 
resl  prima  pars  Moralium  beati  Gregorii.  In  hoc  volumine  continenlnr  x  libri  et 

'''    Traité  des  hililiot/i.  p.  i3i.  dans  la  bihliollirquc   du  prieure  do  Saiiil-Vlartiu- 

<"'  La  plupart  des  manuscrits  qui  précèdent  nous  des-Clianips. 
sont  arrivés   aver  les   collections  de  Fontanieu;  la  '''   Calalngiis  caliilogonim,  ïo\.  ih-'ii. 

plupart  de  ceux  (pii  suivent  élaient.  au  wni' siècle,  ''  Votjagc  lin.  l.  11.  -j.ôS. 
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rcapilula  \ii.  t'I  :ul  (|iio(llilu'l  liliini  iiijjiiiiii  |)(>l('ris  invciiiie  (luoillilx'l  capiliiliiiii.  •• 
()ii  lil  (laiis  le  iiis.  \-]{)h:>.  :  -Haiic  oxposilioïK'iii  rcjfiiU'  saiicli  BcMicdicti  scrihi  l'ccil 
•IValtM'  l'otriis.  abbas  Clarevallis,  pi'o  roveroiido  in  (lliristo  paire  domiiio  Joliaiiiic 
-l^el'el.  abbate  karoli  Loci.  sacre  theolojjie  prol'essore,  siiifrulari  fratre  elaiiiico. 
•ad  siionim  carissimoriim  liliorum  reli;;i()S()iiiin  Karoli  l^oci  edificationein  et 
-  iiisli-uctioiiein.  I.iber  Sanctc  Marie  Saiicli  (îuiHermi  de  karoli  Loco.- 

GiiABAKNES  (Jean  de),  comte  de  Danimarlin,  à  la  (in  du  xv^  siècle.  —  Mss.  fran- 
çais ii3.  iii,  ii5.  116,955,  167.3,  igGa,  1  ^783.  et  n°  863  de  Clairani- 
bault  '.  .lean  de  Cliabannes  donna,  en  i6()6,  les  11""  1  1  3- 1  i  G  à  son  jjendre, 
.lac-ques  de  Coliijny.  seioiieur  de  Chalillon-siir-Loiii{>. 

Chabot  (Pbilippe),  amiral  de  France,  mort  le  i*"  juin  1  563.  Ses  armes  (écartelé 
an  1  et  6  de  Chabot,  au  2  de  Luxembourg,  au  3  de  Baux)  sont  peintes  en  tète  du 
nis.  français  999,  renfermant  un  Boccace,  que  sire  Jehan  Paumier,  receveur  à 
Lvon  pour  le  roi.  avait  fait  copier,  à  Bourges,  par  Boiiiface  de  Hemenant. 

Chadlc  (Louis),  de  Biom,  mort  en  i638.  (Voy.  I,  3oi.  note  1.) 

Chaise-Diel.  diocèse  de  Clermont  (Abbaye  de  la).  —  Le  ms.  latin  5'i'j8  (His- 
toire ecclésiastique  de  Bède),  qui  a  appartenu  à  Colberl,  a  été  copié,  en  logS, 
par  un  moine  de  la  Chaise-Dieu,  qui  a  mis  en  tète  les  vers  suivants: 

Tradinius  hisloria^  deceat  quod  sœruia  scire, 
Quod  scitum  cunctis  valeat  subeuntibus  annis, 
Prosit  et  eecclesiae  per  succedentia  nostrœ, 
Quae  Casa  dicla  Dei  sustenlatur  duce  tali , 
Per  queiii  libertés  donata  suique  polestas, 
Ut  declarabit  subieas  quae  pagina  currit. 
Anno  milleno  nonageno  quoque  terno 
Ex  inrarnato  sacra  de  Virgine  Christo, 
Quartus  Rotberlo  subit  abbas  Ponlius  aimo, 
Mr  ciari  gunoiis,  tiaroe  vir  nobiiitatis, 
Ex  atavis  ducibus  summorum  stirpe  creatus, 
Mores  post  cujus  séries  hœc  dicet  et  actus. 
Is  sic  eligitur,  sic  et  sic  initiatur 
Testibus  et  sumniis  eieclio  firmior  istis. 
Incoat  ecce  liber  propensius  arnodo  iioster. 

Ces  vers  nous  autorisent  à  fixer  à  l'année  1  093  l'élection  de  l'abbé  Ponce,  que  les 
auteurs  du  Gallia  christiam  (II,  33  1)  mettent  à  l'année   1096.  —  La  garde  qui 

"'   Voy.Quicherat.  Biblioth.  de  l'Ecole  tien  chartes,  II'  sdiie,  I,  '2'ili. 
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esl  à  la  lin  du  iii>.  latin  i.j()8."5  est  roriiiéc  (11111  iiioiccjiu  il  une  pancaiic  dr  la 
Ghaise-Dicu.  —  Dans  le  mis.  latni  i  (miN,")  .  oii  lil  :  -  Isir  liltcr  |iliisicoruiii  el  uK^ta- 
"pliisico  l'st  Bartliolonici  (îauliani,  monaclii  (lasc  Dci  ac  piidi'is  Ao  Moesirniio. 
••(incni  liadiili   m  |ii[;noi('  domino  Stcpliano   de  Madliaco  |iio   \\\  sol.  |)ai'.  (|nos 

•  uihIii  lîaiiliolonii'o  acconiodavil .  ndra  (|nnidi'naMi  I'cuIIm'cosIi's  ri'dnncndns.  ■• 

GiiÀLON  (Convcnt  des  (larmes  de).    ~- M.'^.  lalm  loO-.n. 

(liiÀLONS  (^Catliédrale  de).  —  Le  5  avril  l'i-iy.  (diaiies.  duc  d  Orléans,  étani 
à  Londres,  donna  à  l'église  de  Cliàlons  du  bois  pour  consliuire  une  lihiaiiic  '  .— 
On  lit  à  la  fin  du  ms.  latin  '.]l\-  :  -•  Isie  liber  est  Jacobi  Hranlardi,  (piem  liMjavil 
recdesie  Catlialaunensi  |»ro  libiaiia.  de  ipio  fiai  sicut  do  aliis  eideui  ecclesie  lej;a- 
'^  lis  si  placel  :  B1{\MAHI)I.  •■  —  Le  |)oiildi(al  écossais,  ms.  latin  i-.nB,  avait  (''t(''  ii'- 
mai'cpu!'  pai'  D.  Martène  - .  en  i  7  i  •>. ,  dans  la  bd)Iiotlièque  du  séminaire  de  (lliàloiis. 
—  Kn  tèle  du  ms.  latin  TjOo;)  :  '-Joaii.  15apt.  Lud.  (iaslo  de  Noailles.  ab.  H.  M.  de 
trAllo  Fonte,  boc  ms.  -00  aut  (Soo  annoi'um  ex  bibbolbeca'  ca|)ituli  (lallialau- 
rnensis  ruinis  peciinia  eripui  aniio  iG8().-  —  Le  ms.  latin  h()  vient  aussi  de  (Hui- 
lons. —  11  est  à  remai'(|uer  (|ue  les  <piatre  manuscrits  'k)  ,  .Vcy,  ni  1  8  et  ■jbo.) 
ont  lait  partie  de  la  colb'ction  du  maréclial  de  Noailles.  Il  en  est  de  même  du  ms. 
latin  802,  à  la  lin  dutpiel  on  lit  en  lettres  roujjes  :  rScriptus  est  liber  iste  lem- 
"pore  qiio  venerabilis  vir  ma<;istei'  Land)eitus  ecclesiam  Reati  Nicbasii  (latlialau- 
fMiensis  rejjebal,  a  cujus  crnmena  scriptoi'  ar;;cntum  lujjabat,  inide  ei;o  sciiptor 
•■  ro<;o  vos  onines  ut  oretis  pro  eo. - 

C-nAMiîELi, w  (David),  de  l{()Ui'j;es.  —  Il  se  lit  copier,  du  temps  de  Louis  \l.  un 
psautier  et  nn  évangile  en  grec.  Voici  la  sousci-iption  cpii  se  lit  à  la  Un  du  psautiei- 
(ms.  grec  AT)):  rr  Hoc  psaltcrium  giecum  l'eci  scribi  Parisius,  aule(juani  duxissem 
ftuxoif'm.  per  (piemdam  Georgium  llermonimum,  natione  gi'ecinn,  et  nuignam 
f  illis  (iiebiis  dabam  operam  litteiis  grecis,  anno  videlicet  Donn'ni  millesimo 
^ccccLxwni.  DAVID  CHAMBELLAN.-  —  David  a  mis  la  note  suivanti;  imi  tèle  de 
son  livre  d'évangiles  (ms.  grec  98)  :  ••  Hec  sacrosancta  evangelia  greca  scribi  et 
"a|)tari  feci  Parisius,  per  anmim  antequam  ducerem  nxorem,  per  quenidam  (jeor- 
rginm  Heiuionimum,  virum  litteratinn  grecum,  (jno  teinpore  mirabiliter  o])tabam 
-peritiani  litterarum  grecarum,  (piam  iulerrupit  solicitudo  nuptiarnm;  tamen 
-post  matrinionium  Irefiuenler  quasi  bniim  fam  grecas  (juam  ebreas  litteras  legi. 
'- Testis  est  micbi  Deus  (juod  ebreas  sine  preceptore  didisci  (.sîc)  litteras  el  compe- 

•  tenter  legi.  non  tamen  suflicienter  propi'ietatem  ejusdem  lingue  novi,  sed  |)olens 
rr  est    Dommus    miiiistrare    dochucm:   |)aratus  sum   ennu   a    quocumipie   doceri. 

''     Ms.  lalin  5 ai  1  A,  [>.  (iy.  —    '     I  oy.  /(//.  t.  11.  91. 
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-  l).  cil  \MI>i:i.l..V>.  -  —  Au  loi.  ();")  V"  lie  ce  drinicr  voliiruc.  l)a\i(l  Cliamhcllaii  a 
ticU'f  le  nom  tlo  sa  renimo  :  t  .Ma<}(lalona .  cujiis  est  lioc  iiiiajjo,  liMiijioro  picluic. 
-eiat  iniclii  ilos|)oiisala,  \  idolicet  circa  kalciulas  Novi'inhiis,  amio  Doiiiiiii  i/iy().-i 

-  Sur  les  deux  \H)luiiies  ou  reuiaicjne  ces  aruies  :  paili  d  or  cl  d  a/ur,  à  la  bande 
de  j;iu'ules  l'Iiarjjéo  d  un  l)esan  dor.  Ce  sont  les  armes  île  la  lamille  (lliaud)ellan 
de  Hourjjes.  La  Tliaumassière  {^Htsloirr  de  Bcrrij,  p.  io53)  cite  David  Cliaiuhcl- 
lan.  lieutenant  «jéiiéral  à  Bourges,  puis  conseiller  au  {jrand  (Iduseil.  (|ue  le  roi 
cliarjjea  de  recevoir  le  serment  de  ses  sujets  du  Beiri,  le  -jy  juillet  l'iOi.  11  y  a 
au  C-aIjiuet  des  litres  (i"'  série  des  originaux,  dossier  Chamhdlan)  un  mandement 
du  maire  et  des  échevins  de  Bourges,  en  date  du  G  avril  1^97.  jiour  l'aire  payer 
Ta  maistre  David  Cliambellan,  advocat  en  parlement  à  Paris  et  advocat  de  la 
r- dicte  ville,  la  somme  de  cent  solz  tournois,  poui'  le  contenter  de  send)lable 
'-soujuie  (pi'il  a  acoustunié  d  avoir  chacun  an  de  gaiges  ou   pension  de  la  dicte 

-  \ille.  -  —  L  ne  ancienne  généalogie,  recueillie  par  dHozier,  donne  pour  armes  à 
cr Monsieur  maistre  David  de  Cliambellan,  doyen  de  Nostre  Dame  de  Paris,  dor 
-|»art\e  dazur.  à  la  bande  de  gueulle.  n 

Chambellan  (Ltieiniej,  de  Dijon. —  A  la  lin  du  ms.  Irançais  ih~jhh,  (jni  a 
été  copié  en  ih'ôk  et  qui  contient  une  exposition  des  évangiles  delaimée,  on  lit 
les  deux  notes  suivantes  :  cCe  livre  est  à  Estienne  Chambellan,  bourgois  de  Di- 
'•jon  :  qui  le  trouvera,  si  luy  rende,  et  il  para  voulentiers  le  vin  :  E.  CHAMBELLAN. 
- —  Lan  mil  nu"  Lxuii,  le  macredi  xun'  jour  de  mars,  trespassa  noble  homme 
r  Guillemot  Chambellan,  conseiller  de  monseigneur  le  duc  de  Bourgongne.  et  son 
fr  mayeur  de  Dijon.  - 

Chaubéry  (Couvent  des  Cordeliers  de).  —  Ms.  latin  1  7Û8/1.  —  Venaient  de  ce 
couvent  un  certain  nombre  de  manusciits  qui  ont  ligure  dans  une  vente  publique 
laite  à  Paris,  par  Tross.  le  ac)  novembre  1861. 

Champagne  (Comte  de).  —  Le  \alère  Maxime,  ms.  latin  9688.  se  termine  j)ar 
cette  souscription  :  r  Féliciter  emendavi.  Descriptum  Pruvini ,  jussu  illustris  comilis 

-  Henrici.  Willelmus  Anglicus.  Auno  incarnati  \erbi  mclxvu.  indictione  xv.-^  Je  ne 
puis  mieux  faire  que  de  reuvo\er  aux  détails  donnés  par  M.  d'Arbois  de  Jubain- 
viile"   sur  les  goûts  littéraires  des  anciens  comtes  de  Champagne. 

CuAPELLE-M  x-Pl\\ciies,  diocèsc  (Ic  Trovcs  (Abba\e  de  la).  —  Ms.  latin  ooog. 

Chxrlieu  (  Prieuié  dej.  —  Ms.  lalin  i3o-.H). 

''■   llisl.  (les  ducs  cl  (les  comUs  de  Chumpafrite ,  III ,  )  go.  cl  I\  ,  (>'ih. 
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CiiARROux,  diocèse  do  Poitiers  (  \l)l)aye  de).  —  Ms.  laliii  1900. 

(iiiMiTiKH  (Main).  —  Sur  le  pi-ciiiiiT  rcnillcl  du  ms.  latin  l'iy'iH  on  i('nKUf|nc 
ces  mots  :  rSaluslius,  in  Catilinaiio  et  .lujjuila.  di-  liliiis  (iiiillclmi  noisiaticr  de 
-rHitnris.  [lamosi  olim.  nunc  autem  de  lil)ris  Alani  Aurijje  de  lîaiocis. |n  La  der- 
nière partie  de  celte  inscription  doit  être  de  la  main  d  Alain  Cliarlier;  c'est  encore 
loi  (pii  a  |)i-oI)aLlement  écrit  la  phrase  :  -  Mahni  Ininc  lihrum  a  domino  episcopo 
"  \  alcntiiicnsi.  dono.-  (|nOii  lit  un  peu  plus  bas  sur  le  même  rciiilli'l. 

(InÀTKAi'BRiANT  (FrançoisG  de  Foix,  comtesse  de).  —  La  Vie  d'Antoine,  contenue 
dans  le  ms.  français  i3f)8.  lui  est  dédiée.  - — •  Au  commencement  du  César 
n"  \hÇ)^9.  du  fonds  latin,  on  lit  cette  note,  de  la  fin  du  xV  siècle  :  frJelian  de 
"  Clialcauhriant  vous  laid  de  mov  présent.!' 

Ciiàteaineuf-Ha.ndon  (Maison  de).  —  Les  armes  de  France  et  celles  de  Cliàleau- 
neuf-Randon'''  .sont  ])einles  sur  le  ms.  latin  91  3. 

CiiÂTEL  (Famille  du),  en  Hrclatjne.  — Mss.  français  aT),  fjOi),  'j-j.'.'),  7-38,  19,76, 
iGo8(?),  6356-6359,  91  8(),  i'2-8i  et  17270.  —  Presque  tous  ces  volumes 
ont  appartenu  à  Tanneguy  du  Cliàtel,  conseiller  et  cliandjellan  de  Louis  \I.  f[ui 
mourut  en  1  '177.  C'est  ce  qu'attestent  les  armes  de  ce  seigneur  (fascé  d'or  et  de 
gueules  de  6  pièces,  à  la  bordure  fascée  de  l'un  en  l'autre),  et  celles  de  .sa  femme, 
Jeanne  Kaguenel  de  Malestroit  (de  gueules  à  9  Lésants  d'or,  posés  3,  3  et  3),  qu'on 
voit  sur  les  n°'  aS,  569.  738,  6354  à  6359  et  9186  du  fonds  français.  —  La 
devise  I.LI.EST.  DEU  se  voit  sur  les  mss.  723  et  1276.  —  [>!•  clnllVe  R.  C.  a  été 
peint  dans  les  encadrements  de  plusieurs  pages  d'un  volume  qui  ma  semblé  avoir 
été  fait  ])our  Tanneguy  du  Cliàtel  et  .leanne  l»aguenel.  —  Au  fol.  1  1  f\  du  ms. 
1276,  qui  a  été  copié  à  Paris,  en  1660,  par  .1.  Morant,  on  lit  :  "Ce  livre  est  à 
rmisir  Tanguy  du  Chastel,  grant  maistre  d'oustel  de  Bretevgne  et  s'  de  lîenac.-- 
—  A  la  fin  du  ms.  17270  :  r- Ce  livre  est  à  messire  Tanguy  du  Chastel.  visconte 
rde  la  Bellière  et  seigneur  de  Cbastillon  sur  \ndre."  —  Dans  le  ms.  12781  : 
-Ce  livre  est  à  madame  la  viscontesse  de  la  Bellière,  dame  de  Regnac.  "  —  Sur 
un  manuscrit  d'Alain  Chartier,  n"  552  de  la  bibliothèque  de  Cigongne  :  -Ce  livre 
rest  à  messire  Tanguy  du  Chastel.  viconte  de  la  Bellière  et  gouverneur  do  Roussil- 
trlon."  — ^Le  ms.  2555  de  Vienne  est  un  Boccace  qui  a  appartenu  à  cr  Tanguy  du 
'•Chastel,  seigneur  de  Regnac  et  grant  maistre  d'ostel  de  Bretaigne.-!  —  Le  ms. 
\[i6  de  la  même  bibliothèque  contient  une  traduction  du  traité  des  Devoirs  de 
Cicéron,  qui  fut  faite  par  Enguerrand  Boniré  -à  la  prière  et  requeste  de  Tan- 

'    P.  Anselme,  III.  809. 

rAB.  —  II.  45 
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ff  neguy  du  Chaste! ,  seigneur  de  Regnac,  iors  grant  escuier  de  France  cl  do  présent 
frgranl  maistro  d'ostel  de  Bretaigne.  ti 

Chàtelis  (Seigneur  de).  —  Souscriplidn  du  nis.  tranrais  ^18  :  "Ce  livre  des 
-douze  perilz  d'enfer,  ensamhie  la  Passion  .lai'son,  a  esté  l'aide  et  escriple  par 
r  nioy  Jehan  Léger,  par  le  connnandeuient  d(!  monseigneur  de  Chastellus  et  d(! 
trCroz,  gouverneur  de  Carladés,  et  fut  achevé  le  xxnu'^jonr  de  noveinhre  l'an  mil 
-ccccnn"  el  cinq.  •■ 

Chaumont,  en  Bassigny  (Eglise  de). —  Le  fonds  de  Notre-Dame  renfermait  plu- 
sieurs manuscrits  de  cette  église,  qui  avaient  été  acquis  par  Joly;  voy.  les  mss. 
latins  1  82  1  G  et  iSiai;  le  premier  de  ces  deux  volumes  avait  été  légué  à  l'église 
de  (jhaumont  par  Jean  Chastelvillain,  bourgeois  de  Chaumont,  mort  en   iMi^. 

Cheneteai'  (Jean),  grellier  du  Paricmcnl.  —  Ms.  latin  (i()3o. 

('iiEiiCAMP.  diocèse  d'Amiens  (Abbaye  de).  —  Ms.  latin  1723. 

Chevrier  (Jean  le),  religieux  de  l'ordre  de  Saint-Augustin,  du  diocèse  de  Ge- 
nève, acheta,  en  i663,  h  Dôle,  où  il  étudiait,  un  Boèce  du  xi''  siècle,  n"  (J/ioi  \ 
du  fonds  latin. 

Chevrier  (Pierre).  —  A  la  lin  du  ms.  latin  8558,  lenlermant  les  letties  de 
PHne  le  Jeune  :  rJe  André  Rousseau,  libraire  juré  de  l'université  de  Bourges, 
-confesse  avoir  vendu  à  Pierre  Chevrier,  seigneur  de  Pody,  ce  présent  livre,  la 
r  somme  de  deux  ducatz,  laquelle  somme  j'ay  receue,  et  luy  prometz  garentir  ledit 
T  livre  envers  el  contre  tous.  Tesmoing  mon  seing  manui'l  cy  uns,  h;  xxvi  jour  de 
'■mars  mil  un'' nu"  et  troys.  ROUSSEAU,  r 

Chezal-Benoît.  diocèse  de  Bourges  (Abbaye  de).  —  Mss.  latins  i  '.){\^)H  et  1  ■)'/^'/- 
—  Sur  les  manuscrits  de  cette  abbaye,  dont  une  partie  se  trouve  h  la  bibliothè(|ue 
de  Bourges,  voy.  le  ms.  latin  i3oG8,  fol.   187.  et  le  uis.  latin  i.loyi,  fol.  -ut. 

Chorier  (Nicolas),  de  Vienne.  — Mss.  latins  1  137(1 ,  13879  ^^  1^1173.  Ms. 
français  13987.  Le  n"  13879  est  un  des  Cai'lulaires  de  saint  Hugues,  évèfpie 
de  Grenoble.  Le  ms.  11370  vient  également  du  Daupliiné,  puisqu'on  lit  au 
foi.  iBs  v"  :  -  Iste  liber  est  mei  Johaniiis  Baiuli.  jiiris  ulriusqiic  doctoris,  coiisil- 
~  liarii  dalphinalis.  rpiem   michi  dédit  dominus  archiepiscopus  Ebiedunensis. - 

CuoTART   (Etienne).  —  Ms.  français  665.  au  fol.  2  15  v"  du(piel  on  lit   :  '-Cy 
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■■(iiic  1  oiieloffc  do  Sapience,  escri|)le  de  la  main  Thomas  Valciy,  preslre,  à 
"Houi'<;es  en  Bori'v,  que  fist  escriro  mcssire  Eslienc  Cliolarl,  |)rocurour  de  mes- 
t  dames  de  Sainl  Laurent.  Priez  Dieu  pour  eulx.  Aidiiminé  de  la  main  Jehan 
■:  Pion.  •• 

CnouL  (Guillaume).  aMti(juaii-e  du  wT  siècle.  — Il  a  fait  pcindi-e.  au  com- 
mt'uccmeiit  du  m.s.  Irauçais  iSyo,  ses  armes,  et  sa  devise  :  SOUVF.MIl  I';T  TAIHK, 
avec  les  mois  :  •C-e  romans  est  à  messire  (uiillaume  Ghoul,  hailly  des  monlaijjnes 
i-du  Daulphiné.  •■ 

CiiOLiisEs  (Antoine  de),  mort  vers  1687,  et  Galherine  de  Coëlivy,  sa  femme. 
—  Ms.  latin  'o-2'.)i.)  \.  — Mss.  français  -^.lilx  et  265.  — Le  duc  d'Aumale  possède 
une  quarantaine  de  manuscrits  (|ui  ont  a|)|)arlenu  à  Antoine  de  Chourses  et  à  sa 
femme ''\ 

CÎTEAUX,  diocèse  de  Châlon  (Abbaye  de).  — •  Mss.  latins  t!/|88,  27-27,  3277, 
9533,  1  o39i  et  10892. 

CLAuu,n;L,  diocèse  de  Nancy  (Abbaye  de).  — Ms.  latin  250 1. 

Clairmakais,  di()cès(!  de  Sainl-Omer  (Abbaye  de).  —  Mss.  latins  12,  1216. 
2671,  3482  ,  5 1 2  1  et  6756. —  Ces  six  mss.  viennent  de  Colbert.  Le  n"  (î-j^k  est 
une  copie  des  Éthiques  d'Aristote,  que  l'abbè  Saj^aion  confia,  en  1017,  au  moine 
Jean  le  Grand.  Pour  l'histoire  des  manuscrits  de  Glairmarais,  ipii  sont  [)our  la  plu- 
part à  Saint-Omer,  il  faut  consulter  le  tome  III  du  Calaloi>uc  des  manuscrits  des  dé- 
parlements, les  notes  conqjlémentaires  ajoutées  par  M.  Ducliet  à  un  tirage  à  part 
du  Catalogue  des  manuscrits  de  Saint-Omer,  et  surtout  un  travail  de  M.  Laplane, 
publié  dans  le  tome  XI  des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  et 
analysé  dans  la  Bévue  des  Sociétés  savantes,  6"^  série,  III,  61. 

CtAinvAux,  diocèse  de  Langres  (Abbaye  de). — Mss.  latins  983  A,  16879, 
1809/1,  18223  et  i8522.  —  Dans  le  premier  de  ces  manuscrits,  on  lit,  au 
fol.  3i5v"  :  "Hune  librum  ad  requestam  et  procurationem  donini  Pétri,  quondaiii 
rrabbatisClare  Vallis,  scripsil  fraier  Joliannes  le  Bec;;ue,  de  civitate  Trecensi  oriun- 
rrdus,  religiosus  prol'essus  de  dicta  Clara  \alle,  anno  Domini  niillesimo  quingcn- 
fftesimo  secundo.-  —  Sur  les  manuscrits  de  Clairvaux,  voy.  d'Arbois  de  Jubain- 
ville,  Etudes  sur  l'état  intérieur  des  abbayes  cisterciennes,   le  tome  II  du  Catalogue 

"'  Description  sommaire ,  p.  53  et  54,  n°  ^gS  ma\e  {Philobiblon  miscellanies ,  i856i. —  Edwards, 
et  n"  5oo.  —  Notes  sur  deux  petites  bibliothèques  Mcmoirs  of  libraries .  I,  hio.  —  Voy.  Hennin, 
françaises  du  \r'  siècle,  [)ar  S.  A.  R.  le  duc  d"Au-        Monuments,  VI,  Sgo. 

i5. 
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général  des  maiiiixrrils  des  dcpartemcnis,  et  une  notice  de  M.  Ilarmand,  intitulée  : 
La  Bihliothèque  de  Clairvaux  en  tîioS  (Troyes.   i838,  in-8"  de  16  pages). 

Clembngis  (Nicolas  de).  —  Mss.  latins  7977  et  867/1. 

Clermont  (Antoine  de),  chanibellan  de  Louis  XI,  on  Louis  de  Clermonl.  fds  du 
dit  Antoine.  — Mss.  français  708-711.  (Voy.  P.  Paris,  Les  Manuscnls  françois, 
V.  610.) 

Clermont,  en  Auvergne  (Eglise  de).  —  Ms.  latin  9086. • — A  la  fin  du  nis.  latin 
.3i)8  est  une  note  relative  à  un  marché  que  Gui  de  la  Tour,  évêque  de  Clermont 
de  1  25o  à  1  286,  fit  avec  un  libraire  de  Paris.  En  voici  le  texte  :  r  Dominus  Guido, 
rClaromontensis  episcopus,  émit  a  domino  Nicolao  Lombarde,  venditore  librorum 
-Parisius,  totam  bibliani  glosatam  de  una  manu.  Sed  restabant  perficienda  tria 
-  vol u mina,  videlicet  :  secunda  pars  ystorialium;  —  libri  Salomonis;  —  Job,  Actus, 
-Canonice,  Apocalypsis.  —  Secundam  partem  ystorialium  débet  reddere  in  festo 
-sancli  Remigii,  et  tune  rcddetur  ei  istud  volumen.  Reliqua  duo  volumina  pre- 
■■  dicta  débet  reddere  in  Pasciia  vel  in  Penthecosten,  et  tune  debent  ei  roddi  duo 
•volumina  que  loco  illorum  tradidit,  et  xl  libre  parisiensium  que  sibi  debentur 
r  de  precio.  -^ 

Clermom  (Couvent  des  Cordeliers  de).  —  Ms.  latin  i6()7iî. 

Clèves  (Famille  de).  —  Le  ms.  français  1690  renferme  un  ouvrage  dédié  à 
Louis  de  Clèves.  —  La  signature  de  Philippe  de  Clèves  est  dans  les  mss.  français 
79.5  et  816,  et  dans  plusieurs  manuscrits  français  de  la  bibliothèque  de  Copen- 
liague.  —  Un  manuscrit  de  l'Histoire  d'Alexandre,  ayant  appartenu  à  Philippe  de 
Clèves,  est  conservé  à  la  bibliothèque  de  Gotha'''.  —  Dans  une  Histoire  univer- 
verselle  qui  faisait  partie  de  la  bibliotlièqne  de  MM.  Enscliedé  '^',  on  remarque 
les  signatures  de  Louis  de  Luxembourg  et  de  Philippe  de  Clèves. 

Cllni.  diocèse  de  Mâcon  (Abbaye  de).  —  Mss.  latins  9916,  3779  (?),  6071, 
9665,  1  0988  (fait  par  ordre  de  l'abbé  ^  ves,  mort  en  1275),  t20o8(?),  t26oi(?), 
i26o3(?),  12638  (donné  par  l'abbé  Hugues  V,  vers  1200)  et  17338  (bré- 
viaire fait  par  Tordre  de  l'abbé  Raimond  de  Cadoëne ,  mort  en  1/116).  On  trouvera 
plus  loin  l'ancien  Catalogue  des  manuscrits  de  Cluni,  d'après  la  copie  que  nous 
en  ont  conservée  les  Bénédictins  (ms.  latin  i3io8,  fol.  936). 

CoBLENTz  (Couvent  des  Cordeliers  de).  —  Mss.  latins  9/1 1  ■>.  et  9'i  1  8. 

'    Jacobs,  Beilrâge  zur  àllerii  Lileraliir,  I,  38o.         chedé  (Ainsi,  el  la  Jliiyi',  1H67  I.   ]i.    110  r|  r  1  1. 
'■   Catalogue  de    la    bibliollièque   de    MM.    Ens-         n°  966. 
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CoBLEMZ  ((îouvciit  des  Récollets  de).  —  Mss.  latins  ()/io •.!-()/! 06. 

CoKTivv  (Le  caidiiial  Alain  di:).  mort  en  1  A7A.  — Mss.  latins  8/18,  Aitj'j  IJ  et 
5565. \.  —  Sur  un  livre  donné  par  ce  jnélal  à  Louis  XI,  voyez  plus  haut,  t.  I, 
p.  'ji.  —  Le  uis.  1  07  de  Poitiers  a  a[)partenu  au  cai'dinal  de  (iOi'tivy.  — M.  Mar- 
chegay  a  publié,  dans  la  Revue  des  Sociélés  savantes  [h''  série,  V,  o/iG),  des  docu- 
ments relatifs  aux  heures  de  Pregent  de  Coëlivy,  <[ui  fuient  remises  à  sa  veuve, 
Marie  de  Hais,  le  1  (j  janxicr  lAôi  (n.st.).^ — ^  Voyez  j)lus  loin,  au  mol  Tau-lebol-iig. 

:-GoETQLiTZ  (Johauues  Dii),  doniiiius  de  Kerne(|ues.  n  — Ms.  latin   i()i73. 

Conu:,  en  Suisse.  —  Le  nis.  latin  f>.A'i3  a  ap|)artenu  à  Dietniarus  ou  Thiotniar. 
(jui  fui  évéciue  île  Goire  depuis  io3()  jusijiicn   1070. 

tt  Colle  (Johaunes  et  Barlliolouieus  de),  n  —  Dans  le  ms.  latin   i()?>i->.  :  -Iste 

rr  tragédie  sunt  ad  iisiini  luei  Iratris Johannis  de  Golle,  pi'ovincie  Thuscie. 

a  ordinis  Minorum,  (|uas  emi  dum  essem  lector  Capudislrie,  a  scilicet  Johanue, 
fr  magistroscolarium  in  illacivitate,  pro  tune,  pretio  liium  ducatuum  deauro\  eneti. 
ftanno  Domini  i/i33,  die  l 't  Augusti.  —  Iste  liber  tragediarum  Senece  est  ad 
rrusum  mei  fratris  Bartholomei  de  Colle,  Vallis  Else,  provincie  Tuscie,  quem  emi. 
ff  de  elemosinis  ibi  l'cpertis,  ab  hebreo  ibi  moram  trahente,  apud  quem  usuris  de- 
f-perditus  erat,  et  quia  fuerat  ordinis,  recuperavi,  amio  Domini  i/jf)5,  de  mense 
cfDecembris,  cl  hoc  manu  propria  subscripsi  ad  fidem.n 

Cologne.  —  Chartreuse  de  Sainte-Barbe.  Mss.  latins  io393,  ioG3G,  10718. 
—  Couvent  des  Dominicains.  Ms.  latin  9608.  —  Maison  des  Jésuites.  Mss.  la- 
tins 9^8  1,  1  o  1  50,  1  01  Gi,  1  0G77  et  1  I  1  o  1. 

"CoLONGES"  (Jcaime  de).  —  La  sigiuiture  de  cette  dame,  en  caractères  du 
xv*^  siècle,  est  à  la  (in  du  ms.  français  i5oi. 

CoMMYNES  (Philippe  de).  —  Je  crois  qu'il  faut  voii'  les  armes  de  ce  célèbre  his- 
torien dans  l'écusson  qui  est  plusieurs  fois  répété  au  frontispice  du  ms.  français 
727  :  de  gueules  à  la  bordure  d'or,  au  chevron  de  même,  accompagné  de  trois 
coquilles  d'argent.  Ces  mêmes  armes  se  retrouvent  dans  un  exemplaire  de  la  Cité 
de  Dieu,  dont  le  premier  volume  est  à  la  liave,  et  le  second  à  la  bibliothèque  de 
Nantes;  celui-ci  a  conservé  sa  reliure  primitive,  en  velours  rouge,  avec  ciiK] 
grosses  coquilles  de  cuivre  sur  chaque  plat. 

CoxcHEs,  diocèse  d'Evreux  (Abbaye  de).  —  Mss.  latins  /loa,  Gag,  Gf)8,  898. 
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ij'j/i.  aaiS,  3/i8-  A  ol  i3-^i().  —  Sur  les  maïuiscrils  de  (lonclios,  doiil  plu- 
sieurs soiil  eiicoiT  conservés  à  Couches,  voy.  le  iiis.  laliii  i-'io^i,  fol.  91,  et  le  ms. 
latin  1^073.  fol.  -li. 

CloNnu),  coniie.  — Je  ne  sais  (jnel  est  le  Coniad  dont  il  est  question  dans  une 
note  de  ré|)0(|ue  carlovinoienne  inscrite  sur  le  premiei'  l'euillel  du  nis.  lalin  r)^  1  (i  : 
ftHaimiis  niouaclius  hoc  voliinien  liisloriarum  Alexandri  Alaj>ni  in  lihi'is  \  III  donnio 
f^Chuini'ado.  illuslrissinio  couiili,  dédit,  ut  ipse  acconiodare  ei  diynetur  expositio- 
c-neni  Hrahani  in  librnni  Ecdesiaslicuni,  cujns  exordiuin  est  :  -rOnniis  sapienlia  a 
"Domino  Deo  est.-  S  agirait-il  tl  un  des  deux  (loni'ad  (jni  oui  possédé  le  comté 
d'Auxene  au  ix*"  siècle? 

Cordes  (Marselot  de).  — A  la  fm  du  ms.  latin  lygSC  :  cr  Geste  bible  appai-tient 
f^à  Marselot  de  Cordes,  marchant  demourant  à  Paris  en  la  rue  Sainct  Denis  à 

•  l"enseij;ne  du  Mulet,  lacjuelle  bible  est  venue  de  la  maison  de  feu  nions,  m^  Jehan 
-Avis,  docteur  régent  en  médecine,  son  beau  père.  —  Et  depuis  retournée  es 
tr  mains  de  Anthoine  Loisel,  filz  de  Jehan  Loisel,  nepveu  du  dict  maistre  Jehan 
cr  Loisel  dict  Avis,  le  vi'^  jour  d'aoust  m  dlx.  15 

CoRMERY,  diocèse  de  Tours  (Abbaye  de).  —  Ms.  latin  1711. 

CoRROZET  (Gilles).  — Ms.  français  1 186. 

(^OLTLRE  (Abbaye  de  la),  au  Alans. —  VIss.  latins  aSaS  et  5338  en  partie. 

Craox  (Famille  de).  —  Les  armes  de  cette  famille,  losange  d'or  et  de  gueules, 
sont  dans  le  ms.  français  1111. 

Gbéquï  (Famille  de).  —  Le  ms.  français  12556  contient  cette  note  en  carac- 
tères du  XV*  siècle  :  a  Ce  livre  est  à  nions,  de  Grequy,  et  traitte  de  Guy,  s''  de  Han- 
'•  tonne."  —  Le  ms.  français  20062  a  appartenu  à  Louise  de  la  Tour,  dame  de 

Cré(|ii\ . 

Croixmare  (Famille  de),  en  Normandie. — A  la  fin  d'un  Homan  de  la  Rose,  ms. 
français  i5(Jo,  on  lit  :  ^Ce  livre  nommé  le  roumant  de  la  Rose  aparicnoit  à 

•  Jaques  de  Croismare,  en  son  vivant  conseiller  du  roy  nostre  seigneur  en  son  grant 
T conseil  <'l  lii'utenant  général  de  nions""  le  grant  seneschal  en  Normandie,  hvjuel 
'trespassa  le  jour  de  janvier  l'an  de  grâce  mil  iin'^nn"  et  douze.  ...  Et  en 
ffl'an  mil  cin(j  cens  (|uarente,  estant  au  dit  Rouen,  ce  dit  livre  m'a  esté  donné 
-liberallement  par  Nicolas  de  Croismare,  lilz  du  dessus  dit  maistre  Jaccpies. 
"PREl  HOMME.- 
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(jHOy  (Famillt!  oi:).  —  IjOs  mss.  IVaiiriiis  l'.^ioS,  i-.j.iViy,  i9.ï)hH,  i-if).')!). 
12689  et  lafioi!  ont  appartenu  à  Cliarics  de  Cioy,  comte  de  (ïliiiiiay.  —  \u 
fol.  80  du  tus.  laiiii  i3yo6  :  ni\'  livre  est  au  conte  de  Porsiaii  noinnir  Plii- 
rr  lippe  de  C^rov.-  —  Guillaume  de  Ci'oy.  mort  en  if);)!,  a  |)0ssédé  une  \'\r  di' 
.I(''sus-('dM'ist,  portant  les  armes  d'OlÙingen.  dont  la  Miljliotliècpie  nationale  a  re- 
cueilli deux  volumes,  fonds  français,  n'"  '.<oo()t)  el  •^oog'y ''';  on  y  remanjuo  la 
devise  :  ~()ù  t[ue  je  soie.i  —  Les  armes  de  (îroy,  avec  la  devise:  trJe  soustindrey 
ftCroyet  j'ayme  (pii  mainu;,-^  ont  été  ajoutées  au  counnencement  du  ms.  fiançais 
()958.  —  Armes  de  Croy  dans  le  ms.  français  yy?.  et  dans  le  ms.  es[)agnol  .'!(i. 
— ■  Plusieurs  manuscrits  de  la  Sorhonne.  (pii  ont  apparliMui  à  liichelieu'-^,  vieiniciil 
de  la  famille  de  Croy.  —  J  ignore  la  raison  (|ui  a  fait  attribuer  la  même  origine 
au  heau  psautier  n"  8866  du  fonds  latin.  —  Une  partie  des  manuscrits  de  la 
famille  de  Croy  lut  dispersée  en  1  (i  1  :> ,  lors  de  la  \ente  iln  cahinet  de  Cliailes 
de  Crov,  ([ui  coin|)renait  "une  hihliollièipie  de  six  mille  volumes,  heaiicoiip  d  1- 
-•  ceidx  manuscrits'^'.  -^ 

(lKOM.\xn  (  Abbave  de),  en  Vngleterre.  — Ms.  latin  BSôy. 

GuLDOUE  (Jean).  — -  A  la  lin  du  ms.  français  ylMî,  en  caractèi-es  du  xv'  siècle  : 
tfGe  livre  est  .Teban  Cnldone  lainné.- 

D'Agl'esseau  (Le  chancelier].  — Ms.  latin  101 -ui.  —  Mss.  français  gi'^fl  et 
101/4/1.  —  Le  Catalogue  des  livres  de  D'Aguesseau  a  été  publié  en  1786. 

Damas  (Jean  dk).  —  Son  exem[)laire  de  la  Toison  dor  forme  le  n"  .5y6i  du 
fonds  français. 

Da>ton  (.Micolas).  avocat  à  Houen,  au  xvT  siècle.  —  Ms.  français  587. 

Demo(:ii\ri;s  (\n(.).  — -  Ms.  latin  '>.o(l7. 

Derval  (Famille  de),  en  Bretagne.  —  Les  armes  de  Jean  de  Derval,  mort  en 
1682,  et  de  sa  femme,  Hélène  de  Laval,  morte  en  i5oo,  sont  peintes  sui-  les 
mss.  français  i63,  3  1  7-.'] •>. 7 ,  1187,  2668-2666,  et  ioi36.  Le  n°  i  63  a  été 
co[)ié  à  Chàteaulti'ianl,  en  1617.  —  La  devise  SANS  PLUS  est  jointe  à  fécu.sson 
de  Derval  sur  le  frontispice  du  ms.  IVançais  317-827,  et  sur  plusiems  pages  du 

'''  Calai,  delà  bihl.  du  duc  ik  La  Vallièrc,  i"'parlio,  do  Croy,  qui  dut  coiiuiieucer  ù  Bruxelles  le  i  5  juil- 

i.  43,  et  Additions,  p.  10.  tel  1612,  a  été  publiée  en  1878  dans  le  Cabinet 

'*'  Voyez  plus  haut,  p.  -106.  historique,  XIX,  i,  878,  d'après  une  pièce  iiu- 

'^'   l/annoiicf  de  la  vente  du  cabinet  de  Charles  primée  de  la  Collection  I)u|)iiy. 
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iiis.  français  •?.'^'îl  i.  —  Le  nis.  -iGlîB-'îGG/i  osl  un  Froissart  que  Taïuicijiii  ilu 
Cliaslel  donna  à  Jean  de  Derval.  —  L'écu  de  Derval  se  voit,  avec  la  date  de  1/473. 
dans  le  nis.  français  looô.  —  De  tous  les  nianusrrils  de  la  famille  de  Derval,  le 
jdns  curieux  est  le  n"  1  187  du  fonds  français,  qui  renferme  le  livre  d'Othea  et  la 
traduction  du  Livre  de  la  Vieillesse  de  Gicéi'on.  Sur  le  dernier  feuillet  de  ce  vo- 
lume, Jean  de  Derval  a  tracé  le  billet  suivant  :  rtMons.  du  Porer,  Jevous  pry,  me 
(tprestez  voslic  livre  du  déliât  de  chiens  et  d'ouaisiauK.  Je  vous  envoyé  cestui 
-livre  de  Tulle,  ainxi  que  vostre  gentil  lioninie  m'a  demandé.  Escryl  de  la  main 
-JEHAN  DE  DERVAL." 

Despoutes  (Philippe),  abbé  de  Tiron.  — Mss.  latins  12565,  tSaoy,  etc.  — 
Mss.  français  ao86,  Sg/ig,  20oi5,  etc. — -La  plupart  des  manuscrits  de  Desporles 
que  nous  possédons  nous  sont  arrivés  par  l'intermédiaire  de  Séguier.  11  y  en  avait 
un  certain  nond)re  dans  la  bibliothèque  du  collège  de  Clermont. 

Deux-Jlmeaix,  diocèse  de  Bayeux  (Monastère  des).  —  Souscription  du  ms.  latin 
'161  3.  qui  est  palimpseste  :  rr  Ego  Iiagenardus  clericus.  Esau  rogaiite,  hune  li- 
■  bruni  scrqisi.  sub  lempore  (Ihludouvico  imjieratore,  anno  xvnn  iinperii  sui,et 

"sub  tempore  Erimberlo  urbis  Baiocas  episcopo Duos  Gemellis  abbale.  et 

-liujus  provinlie comité fuit  tune  tempore  pubertalis  predicio 

"Esau.-  Cette  souscription  a  été  lue  un  ])eu  difTéreniment  par  Hœnel  '"',  qui  ne  la 
considère  pas  comme  originale  et  suppose  que  le  ms.  Aii  3  a  été  copié  au  x''  siècle 
flaprès  le  manuscrit  exécuté  au  Ix^  dans  le  monastère  des  Deux-Jumeaux. 

DiGBY  (Kenelm).  —  Ms.  anglais  55  et  mss.  latins  1 1 58  et  8802.  Ce  dernier  vo- 
lume a  appartenu  à  l'Université  d'Oxford,  puis  à  Gaignières.  —  Sir  Kenelm  Digby 
mourut  en  France.  On  suppose  que  sa  bibliothèque,  acquise  à  la  Couronne  en 
vertu  du  droit  d'aubaine,  fut  rachetée  par  Georges  Digby,  qui  la  fit  vendre  à 
Londres,  en  1680^^'. 

Dijon  (Couvent  des  Carmes  de).  —  Ms.  latin  1061  5.  —  Ms.  français  iSSiy. 

DiLO,  diocèse  de  Sens  (Abbaye  de).  —  Ms.  français  2o32. 

DiONEAL  (Jacques),  chirurgien  de  Charles  LX  et  de  Henri  III.  —  Ms.  latin 
1  6662. 

DoLET  (Claude)  acheta  à  Troycs.  en  iS^o,  les  Ktliiques  d'Aristote,  n"  5ii  du 
fonds  français. 

"'  Lex  Bomann  Wisiff.  lxv.  —  "'  Edwards.  Mémoire  oflilrnrifis,  II,   116. 
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DoMiMCi  (  Marc-  Viiloiiie).  do  Caliois.  —  Pailio  du  ins.  latin  i  -3o()0.  lui.  65-G  i . 

l)onMA>s  (Famille  ok).  —  Un  membre  de  celle  l'amilie  a  possédé,  au  w*^ siècle, 
la  tioisième  partie  du  uis.  latin  i'.>i8^i. 

Du  Bosc.  —  Sur  la  garde  du  ms.  Français  S-j-.i  :  -Ce  livre  ma  esté  duiiué  pai- 
«M.  Fera,  père  de  mon  hoslc,  à  la  Fère,  au  mois  de  juillet  i  658.  DU  BOSC.t: 

Du  Canck.  —  .\ls.  Irançais  aSiiJg. 

Dlranton  (Jean).  —  On  lit  à  la  fin  du  ms.  français  1 1  i5  :  rFxplicit  \o.  livre  de 
ffBonnes  meurs,  t'ait  et  parachevé  le  dernier  jour  dumoysdejuillet  l'an  nnl  nn'^Lwi. 
rr — Je  Jehan  Martineau.  clerc,  congnois  et  confesse  avoir  vendu  ce  présent  livre 
frde  Bonnes  meurs  à  Jelian  Duranlon.  niarcliant,  habitant  de  Lion,  pour  le  pris 
■^el  sonnne  de  cinquante  solz  tournois;  de  laquelle  sonnne  je  m'en  liens  contant 
"et  bien  payé,  et  en  ([uitte  le  dit  Jelian  Duranlon.  Tesmoing  mon  seiuj]  manuel  c\ 
rrmvs  lan  el  jour  (|ue  dessus.  M  \liTI\KAL.  ii 

Du  Saussav  (  \ndré).  —  Ms.  latin  ûi  *ja. 

Faunes,  diocèse  de  Toulouse  (Abbaye  d").  —  Ms.  latin  2!?.  C'est  une  J5ible  la- 
tine, qu'on  peut  citer  comme  un  modèle  de  l'écriture  Ijoulonnaise  du  xm'"  siècle. 
Au  fol.  k'd2  \"  est  la  souscription  des  copistes  :  rrNos  Cai'dinalis  el  Bugerinus  fra- 
tr  très,  de  Forlivio  (et  nunc  Bononie  moramur'),  presentem  bibliam  scripsimus  de 
trinvicem  domino  Fredolo  de  Sancio  Bonello,  canonico  Alajfalonensi.  in  civitale 
"Bononie.  ^  Fredol  de  Saint-Bomiet.  chanoine  <le  Alaguelone.  devint  évèque  du 
Puy  en  ia8/i,  d'où  il  faut  conclure  que  cette  Bihie  a  été  écrite  un  peu  avant 
laiinée  128/1. 

FciiAULis.  diocèse  de  Sens  (  Vbbave  d").  —  Mss.  latins  2Ô6.5  et  1  7/172. 

Epternach,  diocèse  de  Trêves  (Abbaye  d).  — Le  Cabinet  des  manuscrits  a  re- 
cueilli, à  diverses  reprises,  quehjues  débris  de  la  célèbre  bibliothèque  d'Epter- 
nach,  au  sujet  de  laquelle  on  peut  consulter  Martène,  Voy.  litt.  Il,  297,  et  Camus. 
Voyage  dans  les  départements  nouvellement  réunis,  1,  i/i6.  —  Plusieurs  de  ces  ma- 
nuscrits renferment  des  notes  qui  font  connaître  le  nom  des  copistes  et  celui  des 
abbés  sons  l'administration  desquels  les  copies  ont  été  exécutées.  J'ai  l'elevé  les 
suivantes  : 

Dans  le  célèbre  exenqjlaire  du  marlvrologe  de  saint  Jérôme,  ms.  latin  10807  : 
-0  lector,  vive,  lege,  et  pro  nu,'  uia.  Tuorum,  Domine,  quorum  nomina  scribsi 


.•Î62  IV.   CABINKT   DKS   MANUSCHITS. 

ff  saiuU)riiiu .   iMiniiii    ijuoso   sullrnjjis    inisoruiii   lova    l.aiii'iMilmiu ,    lii(|ii('    idoiii. 

t  leclor,  ora.  -^ 

A  la  lin  (lu  lus.  latin  ()ô.')o  :  rLihor  Ailonis  abbali.ii  Adoii  est  iiioii  vers  817. 

Dans  le  iiis.  latin  9">;!H  :  r  Ahhali  Havengcro,  qui  jussil,  et  ThcoJerico,  (|ni 
ftscripsil.  vila  donetur  eterna.  Amcn.^i  Ravengcr  fui  abbé  de  971  à  too-. 

Dans  le  nis.  latin  8912  :  crDoninus  abbas  Ueyimbeiius,  auclor  libri  liujus,  el 
rVolkei'uset  Tbcodcriciis,  scriptores,  in  memoria  eterna  liabeantur.  Anicn.riRe- 
<;imbei1  gouverna  l'abbaye  depuis  loôi  jusqu'en  1081.  — Dans  le  ms.  latin 
899'.i  :  trDominus  abbas  liejjimbei'tus,  divinarum  scrij)turarum  anctor  precipuus, 
ff  bunc  canoniiiii  libruin  lieri  insliluil." —  Dans  le  nis.  latin  ScjGo  :  rrDomnus 
(T abbas  Regiuibertus,  anctor  libri  liujus,  et  Volkerus,  scriptor,  vivant  in  elernuni. 
rrAnicn.r — Dans  le  nis,  95G8  :  rrVbbati  Uegimberto,  qui  jiissit,  etHuolperto,  qui 
(tscripsit  liunc  libruni,  re(|uies  eterna  donetur.  Amen'''.'n — Dans  le  nis.  966G  : 
(rReginiberto  alibali,  Ravenjjero  quo([ue  et  Ereboni,  scriploribus,  requies  eterna 
tf  donetur.  Amen.  - 

Dans  le  nis.  latin  8913  :  rDedit  TeolVedus,  abba  indignus  (t  08  1-1  1  1  0)  et 
f-peccalor.  bunc  libruni  [)r()  reineilio  anima?  snœ  sancto  Willibrordo  illique  ser- 
r  vieiitibus.  -^ 

Dans  le  ms.  latin  Ç)l)?>{')  :  c-Doninus  abbas  GodelVidus  (1  1  ;<9-i  1  55)  obtulil 
trliunc  bbniui  sancto  Willibrordo  suis([ne  ibi  Deo  servicntibiis.  •■) 

EscoiBi.EAi  (Jac([ues  n  ).  —  Mss.  latins  9G/1  et  988.  (\ovez  plus  loin,  au  mol 
Soip.Dis.  ) 

(fEsr.oM  (Sancla  Alaria  de).  ••  —  Ms.  latin  9,1^1.3. 

EssAKTs  (Pliilip])e  DES),  clievaiier.  —  Pour  lui  fut  aciievée,  le  1  o  mai  1  •J9G,  une 
traduction  de  la  vie  et  des  miracles  de  saint  Rernard,  ms.  français  917. 

EssoMES,  diocèse  de  Soi.ssons  (  Abbave  d  j.  — -  V  la  lin  du  ms.  latin  lôiGi  : 
r  Iste  liber  est  de  Essomis.  r: 

Estampes  (Léonoi-  n).  évè(|iic  de  (Ibartres.  puis  arclie\<M|ui'  di-  Remis,  mori 
en  i65i. —  Ms.  français  6O0.  —  Ce  prélat,  comme  l'atteste  IMiilibert  ilc  la 
Mare'-,  fui  obligé  de  vendre  la  belle  el  grandi'  bibliotlicque  qu'il  avait  amassi'c 

'  '  Dans  une  bible  de  la  bibliollièque  «le  Golba.  le  même  recueil  (11,  ij/i5),  mite  sur  un  aulte  ms. 

on  lit:  rDomnus  abbas  licgimbcrliis.  auclor  libii  de  Golba,  qui  a  élé  fait  par  tes  soins  de  Tliil'rid. 

rhiijus.  etfratcr  Ruolperlus,  scriptor,  in  litiro  vila;  abb(;  dliiplcnincli,  mentionné  un  pi'u  plus  lias, 
ttscribanlur  el  in  memoria  elerna  liatjeaMtur.  etc.-  ''  Ms.  français  a'ia.ii,  p.  Itki,  art.  i3Co.  — 

(iacohf,.  [Icitrâffeiurâllern  l.ilentlur.  Il ,  1 '2.)  —  Dans  Voxez  plus  liant.  ]i.  i3G. 
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Kstiknm:  (llriiiij.  —  Ms.  laliii  Sjli-y.  Il  v  a  di'iix  antres  iiiaiiiis(iil>  de  Henri 
Eslieniie  à  Londres  (Casiey,  j).  t^Btî)  oL  à  Shickliolni  (Slepln-ns,  jt.  i-?.[)). 

KsToiTKvn.i.i;  (Jean  i)  ).  —  Le  nis.  iVani-ais  !n)\)h  se  lerniine  |iai'  les  \ers  sui- 
vanls  : 

V.u  Mil  li'ia|is  (|iii  a  yviT  nimi . 
Du  cliastel  roial  de  Vcraoïi, 
Qui  vsl  aux  clianips  et  à  la  \ilk', 
ImsI  Ji'liaiiiii'l  (ri':sl()ul("\ill(;, 
Du  (lil  (iiastfl  lors  fa[)|)ilaine, 
Aus>i  (le  Venionniel  sur  Sayue, 
Va  du  roy  escuior  de  rorps, 
Mecire  en  prose,  bien  m'en  recors, 
Ce  livre  cy  exirail  de  ryuie, 
(^oinplcl  (;ii  mars  dix  ncud'yine, 
(Jiii  de  Fan  la  daric  ne  scel 
.Mil  lici:  un"  cl  sept. 

Le  MIS.  699-'')  n'es!  (|u  nne  co^nc  dn  nis.  exérulé  en  1^87. 

Ktvmi'KS  (('.ou\enl  des  (lordeliers  d").  — Ms.  latin  io()8/i. 

Ktoii.e  (Eglise  do  )').  —  An  coinniencenient  iln  ms.  latin  1  -j'.jH-'.  .  on  lit  :  '■  iliiiii 
••iihruni  dédit  ecclesie  de  Stella  niajjislor  (iilehertus  Suessionensis  e|(isco|Mis. -^ 
.le  ne  sanrais  dire  quel  est  ce  Gilliert,  ni  (|uclle  est  cette  éjjlise  de  I  Etoile. 

E\REr\  (Cathédrale  d').  —  Ms.s.  latins  601  et  loy/i.'L  La  note  suivante 
est  incrite  dans  le  tns.  601  :  trDe  dono  Joliannis  Henrici ,  arcliidiaconi  de  Otla 
rr  et  prebendati  in  |iresenti  ecclesia  |  Ebroicensi].  ([iii  ohiit  anno  Doinini  lASj.n  — 
On  lit  dans  le  ins.  latin  i/i'12/i  :  rt  Iste  liber  est  de  executiune  Stepliani,  (|uondaiu 
fcarcliidiaconi  Ottlie.  1  — •  Sur  les  manuscrits  de  la  catliédiale  d'Evreux.  \ov.  b' 
ms.  latin  i."î3/io,  fol.  y.'j,  et  MontlaiicoM .  Jiibl.  hibl.  11.  x'ACtli.  De  cette  é<;lise 
vient  un  Vii'jjile  du  xn''  siècle,  qui  est  à  la  lîibliotlièque  de  Le) de.  n"  'Miï)  du 
supplément  dont  le  catalojjue  a  été  pid)lié  en  iSSa  |)ar  l\L  (îeel. 

l']\HKi\  ((lon\ent  des  Dominicains  d").  —  Ms.  lalin  i'-f'j'j^  :  '•  Ishini  libelluin 
remit  anno  Domini  m"ccc€"  lxui"  IVater  .bjliannes  lîi'ejialli.  in  sacra  llieolo!;ia  ma- 
rrjjister.  pi'O  conventu  Sancti  Ludovici  Ebrovcensis.  ordinis  Fralriini  l'redica- 
(f  torum.  11 

Faro.nville,  diocèse  d'Orléans  (Eglise  de).  —  Ms.  latin  i/i-i8) . 

Fauciiet  (('.lande),  président  en  la  (lour  des  moimaies.  mori  en  1601.  —  Mss. 
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latins  ■J70,  385/1.  /j7a8.  8070.  —  Mss.  IVaiirais  (iy'i.  'njO.  700,  78().  ihh-i. 
i50o.  1Ô93.  i(i'i.  iG/i5.  5oo3,  oJi-j-'A),  aBiob, 'lo/ioS,  25/162  ol  •.>,5565. 
—  Sur  Faucliet  cl  sa  l)ibiiotliî'(|ue.  voy.  xiuo  notice  de  M.  Siinonnel,  dans  la  lieviir 
lilslor.  (lu  droit  /hiiirids ,   1  8  6 3  ,  1  \  ,  A  2  5-/j  7  0 . 

Fi;c\Mi'.  (liocôso  de  l'unuMi  (  Vbbayc  de).  —  \ii\  niaiiiis('iils  de  relte  abbaye  (]ui 
nous  sont  arrivi's  avec  le  fonds  de  Bi<i[ol.  el  (|ui  soni  indiqués  |)lus  baut  (I,  322). 
il  l'anl  ajonler  les  luss.  latins  281,  298  el  56/i.  —  Pour  liiisloirc  des  manuscrits  de 
Ki'canip.  dont  beaucoup  sont  maintenant  à  la  bibliotbèque  de  Houen,  consultez 
diMi\  anciens  catalogues  publiés  l'un  par  M.  Cli.  de  Beaurepaire,  dans  la  Biblio- 
ihèque  de  l'Ecole  des  chartes,  h'^  série,  V,  i58,  d'après  le  nis.  U  36.  23  de  Rouen: 
lautre  dans  ma  Notice  sur  Orderic  Vital,  p.  \ii.  d'après  le  nis.  latin  1928;  —  une 
li'lli-e  de  Vincent  Cossard,  dans  le  ms.  français  928;  une  lettre  de  D.  Maur  Bene- 
tol .  dans  la  Bibliothèque  de  f Ecole  des  chartes,  i'^ série ,  111,  25/i  ;  le  ms.  latin  1  3069. 
loi.  25,  et  Montfaucon.  Bibl.  bibl.  11,  12/11. 

Feiuu:coo  ((juillaume).  —  Le  ms.  latin  1211  esl  un  manuel  on  rituel  parisien, 
qui  lut  donné,  le  18  mars  i/i'ii  (n.  st.).  par  les  exécuteurs  lestamentaires  de  mes- 
sire  (liiillaunie  Ferrecoq,  à  une  église  de  Paris  dédiée  à  saint  (iermain. 

FeL'Quereulles  (Simon  de). — Ms.  latin  6601  :  ftlsle  liber  perlinet  magislro  Si- 
-moni  de  Feuquereullez,  quem  émit  Lugduni  dnm  ibidem  regcbat.  n 

Flaoy.  —  A  la  fin  du  ms.  français  19009  :  rCy  fine  le  mortilliemenl  de  vaine 
'•plaisance,  escript  et  fine  par  la  main  de  Jelian  Goppre.  prcbtre  de  Varromgnes, 
■•au  commandement  de  monsieur  de  Flagy  en  miliaire  lan  \v"  et  \nn.T) 

Fi.wiG.NY.  diocèse  dUitun  (Abbaye  de).  —  Ms.  latin  i  o52  2. 

Fi.EiHY.  diocèse  d'Orléans  (Abbaye  de).  —  La  bibl!otbè(|ue  de  cette  maison 
pourrait  fournir  la  matière  d'une  curieuse  monographie,  dont  les  éléments  sont 
malheureusement  épars  à  Orléans,  à  Paris,  à  Rome,  à  Berne  et  dans  plusieurs 
autres  villes  de  l'Europe.  La  dispersion  des  manuscrits  de  Fleury  tient  surtout  aux 
troubles  religieux  du  xv!*"  siècle.  Beaucoup  passèrent  alors  dans  le  cabinet  de  Pieri'e 
Daniel,  avocat  d'Orléans  et  bailli  de  Fleury;  de  là  ils  se  répandirent  dans  dill'é'- 
rcntes  bibliotliè<|ues,  notamment  dans  celles  de  Petau  et  de  Bongars.  H  s'en  est 
trouvé-  un  assez  bon  nombre  dans  plusieurs  des  collections  ipii  ont  lornK-  le  dépar- 
tement des  manuscrits.  Je  citerai  les  11°"  suivants  du  fonds  latin  :  1695,  1720, 
2-378.  23i2<".  2788  (impartie).  55/i3,  572/1,6080,  6365f?),  6/iooB,  6/101. 

'■'  Lp  dis.  2.3 1  5  e\  lo  nis.  761)6  sont  reliés  an  ciiilTrn  de  Ciiarles  IX. 
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•jKjo  (rrajjuioiit),  7''-9<)  ('*),  7^1)*'^  7i)"0-  797''  Ho'io'.  SGd.'),  i  i  .'î-îG  (?). 
1167^,  i9.i3(),  i-^'.^Sf),  i^.-iQo,  I  !),6o().  Il  Faut  encore,  selon  loiilc  a|i|iiir('ii('e. 
y  ajoutei'  une  honne  partie  des  manuscrits  sur  lesquels  se  lit  le  nom  de  l'ieire  l)a- 
nicH'-',  cest-à-dirc  les  u'"  ir)'.>..  1750  (fra^fuieul),  2889  (rrajjment).  ^fSyO. 
58o3,  GGi/i,  76G5,  7902,  7900,  79'M»,  797'î,  8008,  8^ih:>.,  S.)h'j^  l'JOSG 
eti6'j'i3. 

Les  débris  de  la  bil)liotliè([ue  de  Fleury  (|ui  sont  à  Oïli'aiis.  à  Moine  el  11  ])riiie. 
soni  probablement  plus  considérables;  mais  le  loi  (jiii  nous  est  éebu  est  ])eul-ètre 
le  plus  imporlani  par  la  quantité  et  par  l'âge  des  manuscrits  d'auteurs  classi((ues 
qu'il  renrerme.  L'un  d'eux,  le  n°  7971,  est  un  Horace  carlovingicn,  dont  le  do- 
nateui'  est  nommé  dans  ci;  distique  : 

llic  libor  l'sl,  ncncdicle,  liiiis,  voncMaiidi'.  |i('i'  |('Mini|: 
(JLtiilil  Hci'lii'rliis  scrviis  et  i|)S('  linis. 

L'n  autre,  h;  n"  7G()G,  est  un  recueil  d'ouvrages  de  rliétori([uc,  à  la  fin  duipiel  esl 
ajonti'e  um;  ordonnance  de  l'abbé  Macaire  pour  la  dotation  de  la  bibliotliè(|ue  de 
Fleurv.  J'en  reproduis  le  texte '^'  : 

Kjjo  M.  ;il)l)ns  \i(l('iis  liil)lioli'(C  iiosiro  codiccs  vcliislatc  iiiinia  rariosos  cl  Icrcdinc  ai-  linca 
rodonle  rorniplos,  ad  corinii  refeclionein  el  iiinnrLiii)  riimpaiacionein  seii  iiieiMltraiianiin 
coeiiicionein  ,  rnjjaeioiie  eliarii  Altnnis  carissimi  IraliiN  iiDSIri.  Iioc  in  rapindo  iioslrn,  (•(iineiilii 
tolo  aseiirienle  el  rojjaiile,  coiislitiii.  (loiistihii .  in(|uani.  ut  lain  ejfo  (|iiaiii  prinns  mislii  el([iu 
intra  monasieriiiiii  oljedientias  liabent ,  ad  hoc  opiis  tain  necessaiiuiii,  laiii  iiliie.  tain  iKiiiesliiiii . 
nniiuntiii)  in  Ijruinali  l'eslivilale  saiicti  Benedicii  aiiqiiid  conloramus.  Oiiani  ])eciiiiiariani  cidia- 
cionem  sivc  coiieclani  arinarius  nostei' ab  liis  {|iiil)us  iinposila  est  exijjens  et  observans,  in  pre- 
taxatos  usus  accurate  et  diligenter  expendel.  Qnod  si  (ïgo  vel  abbas  cjui  milii  successerit  alicjuain 
obedienciam  vel  internarum  vel  exterariiin  in  manu  sua  tenere  voiuerit,  iliius  obedieiicie  (lel)i- 
lum  pei-solvet.  Ego  igitur  et  qui  niihi  siiceedet  abbas  decem  solidos  annis  singubs  dal)o.  Piioi 
de  Reguia  v  solides.  Prior  de  Palrieiaco  v  soiidos.  Prier  de  Sale  v  soiidos.  Tesauiarins  11  sol. 
(Jamcrarius  11  sol.  Cellararius  n  sel.  Infirmarius  xii  den.  Pristinarius  [sic)  xii  dcn.  Klciiiosiiiariiis 
XI!  den.  Prepositus  de  bac  villa  n  sel.  Magister  de  epcre  xn  den.  Prior  de  Sancio  Aiiiano  n  miI. 
Prior  (iioniensis  11  sol.  Prior  de  Sancio  Rriecio  xn  dcn.  Prior  de  Sacre  Cesaris  11  sol.  Prior  de 
Castello  ^ovo  super  Cilierani  11  sol.  Prier  de  Castello  .Nove  super  Ligeriiii  xii  den.  Piior  de 
Sancio  Gervasio  xn  den.  Prior  de  Sancto  Jacobo  n  sol.  Prior  de  Sancio  Hilaiio  \u  den.  Prier  de 
Valliaco  xii  den.  Prior  de  Loirriaco  n  sol.  Prepesitus  de  (Àirli  Mali-iiiiaceiisi  11  sol.  Preposiliis 
de  Villare  n  sol.  Picposiliis  de  Uiaco  n  soi.  Pieposilus  Ainiericurlis  11  sol.  Preposilus  de  l'^vera 

'*  Sur  les  marges  des  loi.  7  v^  8,  1 13  v°  el  1  1  '1  lu  Socictc  arrlicohiiriijuc  de  l'OtlraïKiix ,  w"  ,')-,) .  aii- 

du  nis.  80/10,  on  lil  :  -Hiiiic  libiiini  contulil  (iirai--  née  18CG,  p.  .333.  —  Ix>  iiis.  latin  i3'i->  1  a  ap- 

-dus  nionaclnis  pairi  l'enefiielo  ;  quein  si  qnis  tu-  pailcnu  à  Jacques  Daniel .  docteur  à  OrN-ans. 
frjerit.  anatlieina  sit."  '■   Celte    pièce  a  déjà  été  publiée,  d'après  un 

'"'   Voyez  les  notes  historique^  de  M.  Diipn-.siir  aulre   texte,  dans  Bililioth.  Floriac.  '109,   et  dans 

les  Daniel  d'Oi'li^ans  el  de  Blois,  dans  le  liiillvlin  de  Kdwards.   Memoir/i  nf  libnirie.i .  l.   -^83. 
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^illa   II  sol.  l'iior  île  |F.)vera  oastro  \ii  di'ii.  Piicir  Slani|H'n>is  ii  sol.  l'iior  tic  \ilriaco   mi  ilcii. 
Prior  de  Moiiaslcriolo  \ii  di'ii.  l'rior  de  ('alali'cla  \n  di'ii. 

Sur  les  manuscrits  de  Fleurv.  voir  une  letlri'  de  1).  Claude  David,  du  •?.f\  aoùl 
i()88  (Irançais  lîS.'î.Sy,  loi.  aSg);  une  lettre  de  (llaude  Kstieniiot  [(Murirs  pos- 
llnimes  de  Mabillon,  1,  'iGi);  Martène,  ]'oi/.  Iill.  I,  i,  G-^);  la  pièce  20  du  ins.  la- 
tin I  iS->.(i;  le  nis.  latin  17185,  loi.  '.î-ji  et  -.îGA;  le  nis.  latin  18071,  fol.  i23 
et  i3o.  le  nis.  latin  17185,  fol.  ii-?.i  et  26/1.  et  surtout  dans  le  nis.  latin  187 
des  Nouvelles  acquisitions,  au  loi.  9,  la  pièce  intilulée  :  rr  (',ataluj;us  lilnoram 
rqui  in  bibliotlieca  cœuobii  Benediclini  Floriacensis  ad  iJjjeiiin  reperti  siint  pos- 
trtridie  nouas  Novendjris  anno  Douiini  i552.:' 

{•'iiuiv  (l/ald)é).  — Ms.  latin  /i2;i8. 

|-"ou.>\,  diocèse  de  Laon  (Abbaye  de).  —  iMss.  latins  2/118,  i5i77-i5i8o  et 
17582. 

Koix  (Famille  de).  —  Les  armes  de  Gaston  IMuebus,  comte  de  Foi\  (écartelé 
au  1  et  /i  de  Foix,  au  2  et  3  de  Béain),  sont  fijjurées  au  connnencement  du  ms. 
Irancais  Gif),  qui  renrerme  le  livre  de  la  chasse  composé  par  ce  seigneur.  —  Dans 
le  ms.  Irançais  ()738,  j"ai  relevé  les  armes  suivantes  :  écartelé  au  1  et  h  daroent 
à  la  fasce  bandée  de  gueules  et  d'or;  au  2  de  Foix;  au  3  de  Héarn.  —  Souscri|)tion 
du  missid  n°  1G827  du  l'onds  latin  (jadis  h  de  La  Vallière)  :  cfFuit  finitum  hoc 
rmissale  q  Api'dis  i^iq'-J,  «'t  l'ecit  ipsum  scribi  reverendus  in  Çhristo  patcr  et  do- 
rt minus  dominus  Johannes  de  Fuxo,  miseratione  diviiia  episcopus  Convenariim. 
rin  Alano.  per  me  Pelrum  de  la  ^ouh(■.  habitatoiem  loci  de  Herbertis,  Lucio- 
rnensis  dvocesis,  ad  laudem  Dei,  etc.- 

Fontaim;s-les-Bla>ches,  diocèse  de  Tours  (Abbaye  de). — Dans  le  ms.  latin  85/(2 
est  un  l'ragment  de  Séuèque,  sur  lequel  est  cette  inscription  :  cr  Liber  Heate  Marie 
T  de  Fontanis.  v 

FoxTEXAV.  diocèse  dAuliin  (\bba\e  de).  —  Mss.  latins  85,  12/1.  i5/i,  28A, 
3i'i.  /177.  572,  G20,  687.  GyG,  1787  A.  i835A,  2255.  23G/i.  2/125,  2/127, 
2  '1 3 /i ,  2 /i  3 G ,  2 5  )  G ,  3 1 1 9  ",  3 1 G 2 , 3 /i 2  /i ,  3 5 7 0,  5 1 1 2 ,  5 1  1 8  A ,  5 G8 1 ,  7  G 1 9  et 
1  1339.  La  plupai'l  de  ces  manuscrits  nous  sont  arrivés  avec  la  collection  de  Gol- 
bert.  dans  laquelle  ils  étaient  entrés  en  1679'-'.  Il  resta  encore  à  l'abbaye  de 
Fonlenav  un  certain  nombre  de  manuscrits  que  Martène  y  \il  en  i709(''\  Le  ms. 

■    rlsle  liber  est  Beale  Marie  l'oiiU'in'li .  i|iii'm  '    Voy.  plus  liant.  I.  1.  p.  /i(i."). 

-fraler  N.  de  .Monte  Saiione  émit  l'arisius  [)ro  \  li-  '    V'>I/"S''  littéraire  de  iteur  reli/fieu.r  hcimhciinx 

-bris  turon.s  '/<"  ia  con[frt'ifalion  de  Suiiil-Maiir.  I.  i.  lôo. 
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1  oij'i  (le  Ti'ovt's  vieiil  ilo  ci-  iniiii;i-.|rr('.   l  m  i';iI;iIiij;u<'  lies  iii;iiiiisiTil>  ilc  l'oiilciiay 
esl  à  la  l''aciill(''  de  iiinlfciiic  di'  M(iiil|H'lli('r.  iiis.  n"   lyi). 

F()>Ti'NA^.  |)ivs  (le  Heaiiiic  (  (lliailii'iisc  ilr).  — ■  Ms.  laliii  -(S.'!'!. 

FoNTi'NOV  (PiciTC  Di;). —  V  la  lin  du  iiiauiisci'il  Iraiicais  i  ii)/i  :  tr(!e  livre;  cy  esl 
«à  mcssire  Pierre  de  Fontenoy,  clievalier,  sei{jiiciii'  de  riaiicc,  conseiller  el  maislic 
(T d'ostel  du  roy.-s  Au  Ironlispice,  la  devise  :  cr^ulle  aiilre.-^  Dans  plusieurs  ini- 
tiales, un  lion  d'argent  sur  un  fond  de  sable. 

Foiu;sT  (K[;lise  de  laj,  en  llainaul,  diocèse  de  Cambrai.  —  Ms.  laliii  i.JGy.j. 

Foc  (Famille  ui).  —  Le  ms.  latin  ()()3  esl  un  pontifical  lait  pour  Haoul  du 
Fou,  évè(jue  d'Fvrcux.  —  Les  mss.  IVançais  i  i  i,  i->,3.')0,  2o3i3,  •>.o'.Uh.  'v.f)!)!) 
et  '>3o86  sont  ornés  dini  écusson  (jni  apjiarlieni  |ii(ilial)lenient  à  un  nnMnln-e  de 
la  famille  du  Fou  :  écarlelé,  au  i  et  h,  dazur  à  la  Heur  de  lis  d"ar<j:(!nt,  el  deux 
tiercelets  allrontés  d'ai'jjent,  becqués  et  membi'és  d'or;  au  -i  et  3,  d'or  au  jjrill'on 
de  gueules''.  Ces  volumes  auraienl-ils  été  dans  la  libiaiiie  divon  du  Fou,  <ji'and 
veneur  de  Finance  et  {jouverneui'  d' \n;;onmois,  à  (pii  le  cordeliei'  Pieire  des  (ims 
dédia  son  Jardin  des  nobles'-'? 

FoL'iiCY  (B.  il.  de).  —  Mss.  latins  iG3'i3,  etc. 

FiiKjLS  (Cathédrale  de).  —  Ms.  latin  ()G3o. 

■  FiiESSiACUM.  11  —  Au  commencement  de  clia([ue  volunu'  du  ms.  latin  .")S,  on 
lit  :  fflsle  liber  est  ecclesie  deFrcssiaco.  et  Leni.  (?)  diocesis. '^ 

Fhoimont.  diocèse  de  Beauvais  (Abbaye  de).  —  Mss.  latins  3()  et  17383.  — 
A  la  lin  du  ms.  français  'îï^!i\'j  :  et  Ce  livre  de  Boece  de  Consolacion  a|)parlient  à 
amoy  D''ARGILLIERE.  Acbelti''  en  lan  mil  nn'  lwvui  à  damp  Denis  Havallé,  relli- 
ffgieux  de  Fi(Mnonl  en  Beainoisis. -i 

FuLDE,  en  \llenia[;ne  (  \bbaye  de).  —  Mss.  latins  lo'i-u)  et  lu'n'j.  l'enl-èlre 
aussi  les  n"'  1  1  .)  1  1  -1  i .)  1  .'!  ' . 

''  Cet  ccu  se  douve  dans  le  nis.  9.00 l'i,  parli  |)r()i)al)ieiiiciil  celui  qui  était  autrefois  cote'  17-.)  à 

avec  un  autre  e'carteld,  qui  devait  être  :  nu  1  el  '1 ,  Saiiit-riermain-des-Prés  et  qui  est  aujoiud'luii  an 

d'argent  à  la  cliampagne  de  gueules  et  au  pal  de  musée  de  l'Iirniitage.  — Pierre  des  Gros  était  un 

sable:  au  -2  el  .3,  d'argent.  —  C'est,  je  crois,  par  pensionnaire   de    I^ouis  XI;   voy.  un  compte    de 

erreur  que  le  P.  Anselme  (VIII,  58a  etyo!'))  attri-  l'aiiiiéc  l 'idg-i '170.  dans  le  ms.  Irauçais -3  0685, 

hue  à  la  famille  du  Fou  une  fleur  de  lis  d'ui'.  j).  '19;). 

'"'   .\Is.   français   ujS.   I,  exemplaire  orijjinal  est  '    \oy.  Calulogvs  Jiiss.  codinim   liil/liothccir  do- 
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FiMÉE  (Adam),  conseiller  el  maiire  des  rtMiiiètes!  de  I  Lùl(d  du  loi  Louis  \1  '  . 
—  Ms.  l'raneais  tîor),  lequel  avait  précédemment  a|»iiai-temi  à  Ktiemie  Pelounle. 
écuyer  et  éclianson  du  roi. 

(îardktte  (Jean  de  la),  bailli  du  Vclay  et  prévôt  do  lliôtel  du  roi  en  i65G  et 
i^i58'-'.  —  A  la  fin  du  ms.  français  70  :  ftCy  fine  le  livre  du  clirestien  et  du 
(tsarrasain.  aparlenent  ;\  messire  Jehan  de  la  Gardecte.  seijjneur  de  Fonteniglez  et 
rrde  Colliez.  ■• 

(ÎASTl^ES.  diocèse  de  Tours  (Abbaye  de).  —  Partie  du  ms.  latin  2,")(S(j. 

Galcoirt  (Raoul  de),  ciiambellan  de  Gliarles  VII.  —  Son  écu  (d'hermine  à 
deu.x  bars  adossés  de  gueules),  avec  la  devise  «•  A  la  première,^!  est  peint  sur  la 
tranche  du  ms.  français  iSi. 

Galtier  (François).  —  Au  commencement  du  ms.  français  Gays  :  rrEx  libris 
(t  Francisci  Galteri.  r 

Gilles  (Nicolas).  —  A  la  lin  du  ms.  français  789  :  frPcrtinet  Nicolao  Gilles, 
trdomini  nostri  régis  notario  et  secretario,  ejusquein  caméra  compotorumclerico, 
rret  émit  Turonis  a  Johanne  Dusseau,  Belli  Joci  prope  Lochias,  in  mense  Januari 
rM"cccc  octuagesimo  tercio.n  Ce  nianusciit,  qui  renferme  un  poëme  conqiosé  en 
1280,  peut  dater  de  la  fin  du  xm'^  siècle  ou  du  commencement  du  xiv''.  Une  an- 
cienne note  qu'on  lit  au  fol.  2  18  porte  :  trSi  a  en  cliest  livre  xi"  fuellés  et  un,  et 
tfsi  va  xnn'^'^  et  un"  et  nu  lettres  d'or,  n 

Glaxdèves  (Eglise  de).  —  Aïs.  latin  SaB. 

(iLASTONBinY.  cu  Angleterre  (Abbaye  de).  — Ms.  latin  /1167  A.  —  Sur  la  lii- 
Idiotlièque  de  cette  abbaye,  vovez  la  nouv.  édit.  du  Monasl.  Angl.  I.  (). 

GoDEFnoï  (Denis-Joseph).  —  Ms.  latin  10916.  — -  Ms.  finançais  Gh'ji).  (le  der- 
nier volume  est  un  Froi.ssart,  qui,  au  \\f  siècle,  appartenait  à  la  famille  de 
Gheendt. 

Go.NZAGiEs  (Famille  des).  —  Titre  du  ms.  latin  8208  :  ffin  hoc  codice  conti- 

mus professœ  Parisiensig,  p.  91,  n°  46.  Les  auteurs  ''  Voy.  un  compte  de  lannéo  i ûy-.!- 1  '178  dans 

de  ce  Catalogue   ont  int/îrprdté  par  l'abbaye  de  le  ms.  français  'jo68ô,  p.  069. 
Fulde  les  mots  :  rEx  Bueboniaî  soliludine,  "  qui  ''    Voy.  \'Armorial  de  Giljfs  le  Roiivier.  |)iibli<; 

sont  à  la  fin  des  mss.  1  i.îi  i-i  i.îi3.  par  Vailet  de  Viriville.  p.  189. 
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r- iiL'liii' P.  \  ir;;illi  Maroiiis  poetœ  Maiilii.'iiii  u[)ms  (liviiiinii  Kiieiilos  |iro  ill""' iit(|iir 
rriiiclvto  (loiiiiiio  .luaiiiic  de  Goiiza{ja,  cic.  iiiarcliioiic^-'  —  A  la  (in  du  mis.  laliu 
ii)3i  I,  (|iii  l'eiil'eiinc  un  Ovido  ('drifaïuiiiciil  copii'-  au  xv'^' siècle,  on  lit  la  soiisci'i|)- 
linn  (In  copislc  :  r-Jidianns  |ii(i  d.  V.  j)r()loii(»lario  cl  niar[cliioiio],  ti  oI  la  noie  du 
|)io|iriL'laii'c  :  ff  Islc  liln-resl  niei  \'\  de  (jonzajfa.  niar[clii()nis]  et  prolonolani  aposlo- 
rflici,  oie.  n  I^a  Ribic  liisloriale  n"  i(i6  du  fonds  l'ranrais  a  ajiparlenu  on  lOo/i  à 
Vlt'xandrc  (îaleaz/v.  puis  à  (lliarlcs  de  rionzajfin'  ol  de  (ilùvcs,  duc  de;  Ncvcrs. 

(îoHDON  (Jean).  —  Sur  le  ms.  laliu  i-f)!  :  trJo.  (iordounis  scolus,   ir)()8." 

Grammunt,  diocèse  de  Alalines  ^Abbajc  de  Sainl-Adrien  dcj.  —  Ms.  lalni 
i3r)(|(i. 

GiiANDSELVi;  (Abbaye  de).  —  Ms.  latin   loHg^i. 

Gra>'veli.k  (Le  cardinal  dk).  —  I.a  Bible  n"  i  ()iS  du  fonds  latin  lui  fut  olVcilc  en 
1677. 

GiiiM\[.i)i.  — -  Le  nis.  latin   iSo  a  appartenu  à  rrMalliens  de  (iiinialdis.  ^i 

GiuMAM  (Le  cai'dinal  l)()niiin(|ne).  in(Ml  en   iSa^.  — Vis.  lalni  iJlii'). 

(iiiOLiKii  (.lean).  —  Mss.  latins  1299,  (liT)/!,  78'J-j,  Hso.'J,  lO."),')/!  et  10705. 
—  Il  paraît  (|u'il  y  a  eu  dans  le  ins.  italien  o.^o  une  note  conslataiil  que  le  \<i- 
luine  avait  été  donné  à  Grolier  par  Jean-François  Azolano  C.  —  Le  nis.  latin 
l'.ih'oC)  a  appartenu  à  un  cousin  de  Jean  Grolier;  on  lit  à  la  lin  :  cfJe  suis  à 
(tGeorfje  Groli(;r  <'^',  trésorier  de  Creuionne  et  jfreilier  de  (inyeiiiKî  et  Viennois. 
rFait  à  lieniedel  près  Azolle,  terre  venicienuc,  ce  xnii""  jour  d'octobre,  Tau  mil 
'•cin{[  cens  vingt  sept.  GROUKU.t) 

(îiiciiKNON.  —  Le  lus.  latin  7317  et  le  nis.  français  aSfif)  ont  ap[)arleiin  à  Gni- 
clienon,  puis  à  l'Iiiliberl  de  la  Mare. 

GiisE  (Gouvent  des  Mininies  de). —  Ms.  français  i3r)o3. 

Hangest  (Famille  de).  —  Au  fol.  238  v"  du  ms.  français  iTj/jo  :  rExpliciunt 
«les  livres  du  rendus  d(;  Moylains  et  de  nature,  lesquels  furent  escrips  en  le 
«ville  de  Maigny  es  Arrmentières,  au  commandement  de  noble  el  redoul)té  sei- 

'*   Voy.  Le  Roux  de  l>ii)c\,  Ikclwrclies  sur  Jeun  '"'  Sur  (ieorges  Grolier,    vuy.    liilAiothhqne    de 

Grolier,  j).  -ikçj.  l'Ecole  des  clmrles,  G°  série,  II.  (liG. 
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r-jjneur  nions.  Mahiou  de  Hangest,  chevaiicr,  seigneur  de  Genly  cl  de  Maigny.  de 
ria  main  Alixandre  Danues,  lendemain  du  jour  du  saint  sacrement  nostro  sei- 
r.riicur  Jlicsu  Crist,  wvu""  jour  de  may.  l"aii  de  giace  mil  nn'^'=  el  deux.  Tcsmoing 
r  sdii  sing  manuel  :  DANNES.n  —  Ms.  français  (i  i  T)  :  rtExplicit  le  livre  du  l'oy  Mo- 
rdus et  de  la  royne  Racio,  qui  parle  des  déduis  cl  de  pestilence,  leipiel  l'u  contres- 
ttcrips  à  Maigny  es  Armcntières,  le  xvn"' joui'  du  mois  de  lévrier,  I  an  mil  im''  cl 
r:  six .  par  le  commandement  de  noble  et  puissant  seigneur  nions.  Jehan  dv  llangest , 
r- clievalier,  seigneur  de  Genly  et  dudit  .Maijpiy,  et  escrips  de  la  main  Mixandre 
rDannes,  deniouraiit  au  dit  Maigny.  n  —  Ms.  IVançais  'i  ii  8  :  crCest  abregie  de 
rValère  fui  extraict  et  uns  par  escrij)!  comme  il  est  par  messire  Jehan  de  Han- 
Tgiers,  chevalier,  seigneur  de  Genly,  le  temps  qu'il  fut  à  Paris  en  ai-rest  par  le  l'oy 
r  Loys,  l'an  mil  mi''  lxui.t) 

IIaucolrt  (Famille  diî).  —  Les  armes  de  cette  maison  (de  gueul(>s  à  deux  fasces 
d'or)  sont  peintes  dans  la  lettre  initiale  du  ms.  fiançais  (176,  à  la  lin  diupicl  se  lil 
la  signature  du  cojiiste  :  J.  de  Plumetot. 

Hasnos,  diocèse  d'Arras  (Abbaye  de).  —  Première  partie  du  ms.  latin  7978  : 
r  Codex  de  raonasterio  Sanctorum  Marcellini  et  Pétri  quod  dicitur  Saligunsim.  i-  — 
\u  fol.  193  du  ms.  hilin  ioio2,  fragment  d'un  livre  rroblatus  ad  altare  sanc- 
■torum  Pétri  et  Marcellini  a  Godone  monacho.^^ 

IIaitmont,  diocèse  de  Cand)rai  (Abbaye  de).  —  A  la  lin  du  ms.  latin  1  (')-]:h),  on 
lit  la  pièce  suivante  : 

Sapliico  vorsu  libet  inlimarc 
Ciijus  hic  factus  liber  est  laborc, 
Qiii.s(iue  sollompni  tenealur  usu 

Coinpolus  aniii. 
Mille  siiiil  aniii  deciesque  dciii 
Bis  i|ualci-  denos,  quibus  cl  bis  iiiimii 
Addicis,  lector,  fuit  ortus  c\  quo 

Cbrisliis  in  orbe  : 
tiac  in  aniKiniin  série  iiropinqua, 
Fovit  Altus  Monsjuveneni  cluenteni 
Flore  malarum,  Jacobuni  vocaluni, 

Scribcre  doctum. 
Inde  snrvivit  studio  rre(juenti, 
Cul  Pctrus,  cœli  rcserando  portas, 
Leiis  occurreus  proprio  probalum 

Juiiîjnl  ovili.  Amen. 

Hactvilliers,  diocèse  de  Pieims  (  \hhay(;  de). —  Ms.  latin  26/10  :  ctSichcInuis  se- 
(t  mor  (ledit  sancto  Pelro  apostolo  ad  Altum  Villare.  r. 
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II\vi:h().\.  —  Le  ins.  laliii  19,008  oA  un  .\j)|)i('ii,  (|ni.  ;ili  \v'  sù'cle.  ;i|)|)arlcii;iil  à 
r  Nicolaiis  (lu  lliiM'iDii.  ili' Tdiiiaco.  ^ 

Heiîvsius  (Nicolas).  —  Ms.  laiiii  (i.'JCcj. 

IIklmstat  (Ldaliic  dic).  —  Als,  laliii  1  8(j'j. 

IIi:rmm;iu:s,  diorrsc  de  l'aiis  (  \l»lia\(;  de).  —  Mss.  laliiis  18.")  ol  088. 

'r  IIeiimilm.  ••  —  \  la  II  II  (I  un  snnion  de  saini  \n<;iis(iii.  cdiiié  an  \i\'  siècle  dans 
le  nis.  latin  iGyU(),  loi.  81,  on  lit  :  rScri[»liis  est  sernio  isie  in  ahacia  de  Ilerniio 
rprope  rastiiiin  Plel)is,  de  libro  aiiliijiiissiino  diplongato,  existente  incoquina  nio- 
r-iiacliorum  ,  [ler  oiiinia  secula  secidoriini.  Ameii.i- 

IIksdix,  diocèse  de  Saiiit-Oiiier  (Prieiii'é  de  Saiiil-fieorj;cs  de).  —  \  la  lin  du 
iiis.  latin  1  .Viy  1  :  cr  Ista  hihiioteelia  estde  lihriiiio  (.s/r)  eonvenlus  Saneli  (leorjjii  llys- 
rtdiriiensis,  (juam  IValer  Joiiannes  de  Frolieiis,  inoiiaclins  ;\(|uicinctensis,  liahuil 
ret  rnslodivit  ab  annis  Domini  mccc  m  usqiic  ad  fiiieni  vite  sue,  et  fecit  eain  lif>aie 
cret  interprctationes  suis  suuiptihns  l'eeit  scril)ere,  lalndain  ad  invenieiidiiiii  oiiines 
••ejiislolas  et  e\van<;elia  totius  ainii  propria  manu  scripsit,  per<;anieniini(pie  va- 
"fuiiin  (juod  est  in  principio  et  in  line  eiiiit,  et  loluin  leeit  simul  appoiieif,  pio 
■ipiilnis  oninibiis  diclns  Irater  Joiiannes  pro  Deo  petil  parteiii  et  socielateiii  in 
^- bonis  dicli  ronventus  et  in  orationibns,  inaxiine  illius  \el  illoiuiii  ipii  se  de  dicta 
•  biblioteclia.  studeiido  vel  legendo,  adjnvabnnt.  •• 

Hesse  (Fauiille  de).  —  Hernian  le  Docte,  laiidjjrave  de  liesse,  niorl  en  1  A  1  3. 
a  du  posséder  un  cxeniplaii'e  des  Décrétales  (nis.  laliii  iJySo  A),  au  loi.  v.  1  '1  du- 
quel (III  lit  en  ( •ai'act(~M'es  du  \v'=  siècle  :  rrLiiber  Hermanni  lantjjravii  Hassie.  r 

Le  ins.  latin  loO'yy  l'ut,  présent!^  vers  1/180  à  Hernian  de  Hesse,  arclie\è(|ue 
de  Cologne,  par  l'abbé  et  le  couvent  de  Saint-Martin  de  (lologne.  Voici  la  dédi- 
cace (|ui  se  lit  au  loi.  ô  du  volume: 

Alagnilico  doiiiino,  cunctis  paliio  voiuM'ancIo, 
H(Mnianii(),  (|iiouclain  consorli  laiitgravialus, 
Aiiiii-  iiiili'iii  faiislus  antisle.'!  Coloniensis, 
Aljbas  cL'iioliii  Martini  presiilis  almi 
Obtuiit  exigiuiiii  niiiiiiis  luni  ('(jidc  hcnijiiio  ; 
AfTuit  cl  t'iatiimi  consensus  valdi^  paratiis. 
Pai'litus  presens  en  cis  tractatulus  isle  : 
Dirigit  liunc  gladiiiin  priiniis,  queni  suinpsil  al)  aire 
Cesaris  egregius  priuceps,  sonles  feriendos. 
Innocuos  acic  sua  porro  ril(!  Iiilaiulos; 
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Kiist'in  llamniijjeruin ,  (|iioiii  coiircii  siiiiiiiia  potestas, 
Discernons  animas,  nianuducens  arlo,  sernndiis. 
Hos  sempiT  vibret  mpiior,  bonus,  opiinius  niiclor. 
Ut  sic  respiciat,  protegal,  conservcl  a  noxa 
Quos  sub  cura  geril ,  ncc  cesset  pasccre  jjrojjcni 
Sauclis  doclrinis,  exemplis,  oramine  mentis. 
Nonnunquam  sursum  consccndat  monto  fiddi, 
Fusiirus  laudes  toto  modulamine  cordis. 
Et  capiat  l'acom  quo  dctuiil  auctorilatcin 
Cornulus  Moyses,  fuit  et  vultu  radiatus. 
Non  libi  de  vola  lal)atiir  parvuius  iste 
Libellus  ferax  ;  spéculum  tibi  sinceritatis, 
Accipilo  placilo,  princeps,  et  mente  benigna 
Non  quantum  sed  ex  quanio  preponderet  ipse 
Arciiivis  fratrum  Martini,  presuiis  alli. 
Pastor  eterne  Deus,  vivens  per  secula  cuncta, 
Hermannuni  nostrum  tutorem  serva  per  evum, 
Ul  cum  proie  sua  valeat  celestica  régna 
Scandere  l'elicius,  quo  tu  sis  trinus  el  unus. 

I.e  manuscrit  se  termine  parla  souscription  suivante: 

(lotdel'ride,  Dei  te  salvef  dexlcra  sunimi, 
Sub  pedibus  liostes  et  semper  conterat  omnes. 
Finitus  est  liber  anno  Domini  m°  nccc"  lxxx°,  in  die 
anie  prolestum  Cosme  et  Damiaui  niarliruiii. 

HussoN  OU  DE  To^^ERRE  (Claude  de),  évêque  de  Séez,  puis  de  Poitiers,  mort  en 
i52i.  —  Ne  sont-ce  point  les  armes  de  ce  prélat  qu'on  voit  sur  la  belle  l'eliure 
du  ms.  hébreu  1997? 

1(;nv,  diocèse  de  Heinis  (Abbaye  d').  —  Ms.  latin  (iiGo  :  «Hune  librum  dédit 
trdomnus  Sanson,  Rcmensis  arcbiepiscopus  (i  160-1  i()i),  Sancte  Marie  Igniaci.'-^ 

iLE-BAiiiiE,  diocèse  de  Lyon  (Abbaye  de  T).  —  _\Is.  latin  aSSc)  :  aLiber  Sandi 
"Martini  Insulc  Barbarensis.  n  Ce  volume  est  un  débiisd'une  célèbre  bildiollièque, 
remontant  à  l'époque  carlovinjrienne  '\ 

Ii.E-DiEi  .  diocèse  de  l'iouen  (Abbaye  de  1').  —  Ms.  lalin  1  '1 1  '17. 

IssELSTEiN.  en  Hollande.  —  Ms.  latin  lOtS'ii  :  ~Conveulus  Domine  Nosire  in 
T  Yselsteyn.  - 

'''  Delandine,  ManuKciils de Lijon ,  I,  a. — Dan»  certain  Iknoft  à  la  tête  du  monastère  de  i'Ile-Rarhc. 
une  interpolalion  faite  à  une  lettre  de  l'arclievêque  ffcum  quo  siniul  direxit  ibi  suos  rodices.  t'  (Jall'é, 
J.eidrade.  il  est  rapporté  que  CLarlemag^ne  mit  un        Blhliollwca  vennn  Geniinit.  IV,  !i-?.9..) 
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.l\l.l(;^^  (Sei<;nouis  de).  —  Au  lui.  i -y  i  du  Livre  du  roi  Modus,  i|iii  loiiiic  li' 
u"  fi()7  (In  Iniids  liaiiciiis,  on  lil  :  r- (le  l\vrc  (,'sl  Loys  de  Sancerro,  ('(Hicylahli' 
ttde  Frouce;  —  Ct;  Iwrc  csl  Guicharl  Dauphin,  seifjneur  de  Jalijjny  l'I  de 
ff  Bornes. ->  Guichard  Dauphin,  polil-fils  par  sa  mère  du  connétable  Louis  de  San- 
cerre,  fui  tué.  eu  i  'i  i  .">,  à  la  journée  d'Azincourt.  Le  calalojjue  de  ses  livres,  ré- 
digé en  iAi."5.  a  r\r  puhiié  par  ^L  Le  Roux  de  Lincy'''. 

.Iean  de  Znucii.  (pii  était  chancelier  du  roi  <ies  lîoinains  en  i  3o3.  et  (pii  mou- 
rut évéque  (h'  Slrasi)our}![  en  i35!8.  a  sans  doute  possédé  hi  Bil)le  n"  17  du  loiids 
laliii.  Nous  V  lisons  au  liaul  du  loi.  -?.  :  r  Isia  liililia  esl  doniuii  .loliannis,  caneellaru 
tcdomiiii  n'jfis  liomanoi'um.  ••  (\ov.  |tlus  loin,  au  mol  Srinsnoriu;.  ) 

.losAPiiAT-i.Ès-CnAiiTnES  (\l)l)ayo  de).  —  Ms.  lallii  i-jUT)!). 

JoinEHT  ((iuillaumc).  maicliaiid  (h-  Paris,  au  w'' siècle.  —  Ms.  l'rançais  •>.  ly.'î. 

.loriîEitT,  (résoriei-  des  Ltats  de  Lanjfuedoc.  — Mss.  latins  .8()o-'i-(S(jo(),  cl  peul- 
èlre  le  ms.  Irançais  1  179^).  (Vov.  notre  t.  I.  [).  568.) 

.loYENVAi-,  diocèse  de  Cliai'ti'es  ( Ahhaye  de).  —  Note  du  \iv'"  siècli',  à  la  lin  du 
ms.  français  9.53/^3  :  crUniversis  présentes  litteras  inspecturis,  [{ohcrtns,  ecclesic 
ffde  Boullevilla,  in  dyocesi  Lexoviensi  constitute,  rector  et  cui'atus  humilis,  salu- 
er tem  in  eo  (jui  per  caritatem  pro  peccatoribus  obtulit  semetipsuni.  Noverint  uni- 
(fversi,  présentes  |)ariter  et  l'uturi,  tpiod,  ob  amorem  et  d'evotionem  (juas  ((r<;a 
(rmonasterium  Vallis  Gaudii  liabeo,  libruni  istum  dcdi  et  coiituli  dicte  (Hxicsie 
(tseu  monasterio,  in  dicti  loci  recreationeni  et  solacium  sociorum,  volens  et  sub 
ff  anatliematis  vinculo  precipiens  quod  a  dicto  collejjio  sustrai  vel  alienari  non  va- 
trleat  (pujrpio  modo,  procurare  cupiens  dicti  monasterii  collejjia,  divino  mediante 
ctsubsidio ,  meliora.  -^ 

.loYErsE  (Kainille  de).  —  Les  armes  de  cette  famille,  telles  <pie  les  donne  I  \r- 
morial  de  Gilles  le  Bouvier'-^',  sont  |)eintes  sur  le  pi'emicr  leiiillet  du  ms.  français 
1.567. 

.Iumie'ges,  diocèse  de  Bouen  (Abbaye  de).  —  Ms.  latins  1  '3^57,  x'ihC)'].  i  •^97  ' 
(en  partie)  et  1  S^rif). 

Kaer.  —  rCe  livre  est  à  Madame  de  Kaer;ii  note  du  xvi"^  siècle,  dans  le  ms. 
français  1  48i . 

'''  Inventaire  des  livres  composant  la  bibliothèque  des  seigneurs  de  Jaligny,  Paris.  iS^i'i,  in-S".  (Exlrail 
'lu  Bulletin  du  bibliophile.)  —  '•'  Ivl.  Vallet  de  Virivillc.  p.  82.  n°  a58. 


;i7'i  LK   (.AHI^ET   DES   MANUSCRITS. 

Iaiibk  (Cliarlos).  —  Ms.  laliii   i3()8G. 

Lal.um;  (Pliili|)pe  m;). —  Ms.  IVaurais  \)S:i.  —  .lai  iii(li(|iir  [iliis  liaiil  (p.  -joG) 
quatre  manuscrits  de  liichcliou  qui  oui  apiiarlciiu  à  la  laïuillc  (1(>  Lalaini;. 

L\M\iiE  (Antoine  dk),  seigneur  de  Chonevarin.  —  Mss.  latins  iHoiA,  ili^ooel 

Lamoigno^'  (Famille  de).  — Mss.  latins  ()()(ii,  etc.  —  Coileclion  sur  le  parle- 
ment*'^. —  Les  357  manuscrits  qui  faisaient  partie  de  la  bibliotliè(pie  de  Lanu)i- 
fjiion  sont  indiqués  sommairement  à  la  fin  du  second  volume  du  Catnl.  des  livres 
(le  In  bihi.  rir  feu  M.  (le  Lnmoignon,  Paris,  1  791.  in-8". 

L\M)Ais.  diocèse  de  Rourjjes  (Abl)aye  de).  —  Mss.  latins  2216  et  y8GH. 

Landevenec,  diocèse  de  (Juimpcr  (Abbaye  de).  —  Je  ne  suis  pas  certain  (ju'il 
iaille  attribuer  à  ce  monastère  un  manuscrit  du  xi"'  siècle  (n"  56 10  A  du  londs 
latin),  reni'eiinani  la  vie  de  saint  Guijjnolé.  avec  celte  souscription  : 

Lambertus  laicus  equidem  me  sciberc  fccil. 

Winvaloei  patris  eximii  titulo; 
Cujus  frater  erat  Medardus  dives  in  oiiini 

Cornubia' gaza,  iier  niiims  illc  l'iiil. 

Laisdouï  (Jean).  —  On  lit  dans  le  ms.  français  lOûi  :  cfJe  Michel  Prestreau, 
tr libraire  de  l'université  d'Angers,  apprécie  cest  présent  livre  nommé  Othea. 
-contenant  sept  cayers  d'escripture,  appartenant  à  Jehan  Landouy,  valloir  la 
fr somme  de  quatre  escuz.  Tesmoin  mon  sing  manuel  cy  mis.  le  premier  jour  de 
«  may  l'an  mil  cccc  lxv.  M.  PRESTREAU.  n 

Lanullke.  —  Je  ne  saurais  dire  quel  est  le  Laiululfe  qui,  au  ix*^  ou  au  x^  siècle, 
fil  copier  par  Annon  un  abrégé  des  Commentaires  de  saint  Augustin  sur  les 
psaumes,  n"  1979  du  fonds  latin.  Au  fol.  1 1  v°  de  ce  manuscrit,  on  voit  une  giande 
iniat'e  de  David,  autour  de  laquelle  sont  écrits  ces  mots  :  crLandulfus  ovans  hune 
rliljellum  lieri  jussit;  ])r()  (juo  l'unde  preces,  carmina  qui  legis,  et  die  :  l|)sius 
(rpostobitum  tu  miserere,  Christe.  a  Au  bas  de  la  page  :  ff  Orale  pro  Annone.  hoc 
-supplico.')^  Dans  le  montant  de  la  lettre  R  ipii  conimencel  ouvrage,  fol.  1  •> .  sont 
inscrits  les  mots  :  f  Landullo  sit  vera  lux.:- 

Lanores  (Cathédrah'  de).  —  lu  ms.  carlovingicMi  de  saint  llilaire.  n"  i-.n.'i-j 
'■'  Vo\.  plus  li.iiii.  [).  ;)i|. 
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ilii  Iniids  liiliii.  porli-  ers  iiisci'iplioiis  :  r.Vlmi  Mammolis  siiin.  —  lliiiic  lilii'um 
"(Icdil  \iiiiciis.  iii(li<;nus  sacerdos,  alino  Mammcli.  pro  l'i'deniplione  anima' .sua" 
ft  VIII  idiis  Aujjiisti.  Propterca  omnes  qui  legerinl  dicaiit  :  Largitori  venia,  iiloiiti 
trgralia,  fraudatoii  aiialliema.i  —  Le  leetionnaire  n"  78g  du  fonds  latin  a  ap- 
partenu à  l'éjjli.se  de  Saiut-Mammès  de  Langrcs;  il  fut  emprunté,  le  '20  a\ril 
ii3o,  par  "V.  de  Brena,  cantor  Lingonensis.n  —  Dans  le  ms.  français  i5/i()o  l'sl 
un  fragiueiil  iVun  manuscrit  du  xv"^  siècle,  que  maître  Michel  Miniclard,  profes- 
seur de  lliéolojjie.  avait  doimé  à  l'église  do  Laiigres. 

L.vNTES  (Le  cardinal  Marcel),  évècpie  de  Todi  de  iCxiG  à  1G9.5.  —  M^^.  laliii 
i3o;î3. 

l.,AON'  (Cathédrale  de).  —  Ms.  lalin  âli'jo  :  rlslmii  lihelliim  dcdeiiiiil  Bci'iiardus 
"et  Adelelmus  Deo  et  Sanct;e  Maria'  Lauduiiensis  ecclesia'.  Si  ([uis  ahstuleril, 
r  olVensioiiem  Dei  et  saiicle  Marie  iiicurrat '' .  ••  Suivant  une  Irès-lieiiieuse  coiijec- 
tiii'e  de  M.  lîavaisson  ('-',  Bernard  el  Adeleliiie.  liicnraileuis  de  l;i  hihiiollièipie  de 
Téglise  de  Laon,  sont  deux  des  comtes  que  Charles  le  Chauve  choisit  pour  ses 
exécuteurs  testamentaires.  —  On  lit  dans  le  nis.  latin  BogS  :  rlliinc  lihrum  dédit 
~d(imiius  Dido  episcopus  Deo  et  saiicte  Marie.-  Une  note  semblable  a  été  relevée 
dans  plusieurs  manuscrits  de  la  cathédrale  de  Laon'",  ce  qui  prouve  que  le  ms. 
5095  vient  de  Didoii,  évèque  de  Laon  de  883  à  8()3. 

L.vON  (Couvent  des  Gordeliers  de).  — Ms.  lalin  7676. 

L\  Bi;\MK.  —  Ms.  français  93o-;n. 

L.vRivouii,  diocèse  de  Troyes  (Ahl)aye  de).  —  Ms.  latin  3o  1  1 . 

Lassere  (Louis),  proviseur  du  collège  de  Navarre  à  Paris.  — Ms.  latin  3i'^8. 

crL.vLi).  Vetebi  (Monasleriuin  Saiicti  Pétri  de),  ti  — Ms.  latin  3'j36  A. 

Laval  (Seigneurs  de).  —  Plusieurs  membres  de  la  branche  des  Montmorency 
qui  posséda  la  seigneurie  de  Laval  au  xiv*^  et  au  xv*"  siècle  nous  ont  laissé  d'assez 
beaux  manuscrits,  sur  lesquels  sont  peintes  leurs  armoiries.  Cette  branche  des 

•''  La  même  mention  existait  dans  un  jjlossnire  départements ,  I,  6i.  —  M.  Fieniy  pense  quAile- 

grec-lalin  dont  Monlfaucon  s'est  occiip(5  dans  la  lelme  était  un  dvêque  de  Laon,  et  iiernard  un  di- 

Pnl.  grœca,  -ik-j.  Elle  se  lit  encore  dans  iuiit  ma-  gnitaire  du  chapitre.  [Lesmss.  à  peinture  de  Laon, 

nuscritsde  la  bibliothèque  de  Laon.  p.  ai  et  suiv.) 

''  Calahgtie  général  des  mss.  des  bihiwlhcques  des  '''  Catal.  gèn.  des  mss.  des  hibl.  des  dép.  1,  k'ô. 
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Miiiilimireiicy  poi'lail  [iiiinilixfiiieiil  cPoi' à  la  crdiv  do  |;ik'iiI('s,  cliai'joo  de  T)  co- 
<|uillos  darjjont  oL  caiiloniiôo  de  seize  alérions  daziir. 

\a\  devise  DIEU  LE  VIEILLE,  LAVAL  À  GUION,  se  lit  au  liant  du  loi.  .'I  du  iiis. 
iVaiicais  353. 

Vu  l'ol.  1  du  uis.  IVaneais  io()A  on  voit  les  armes  de  Moulmoi-eucy-Laval ,  hri- 
sées  d"un  [Vanc-(|uailier  scuié  de  Fi-auce  au  liou  d'or,  hiasoii  (|ue  i'aillol  ([).  i  i  i) 
allrilnic  à  André  de  Laval,  seijjiieui- de  Cliàlillon. 

Le  uis.  l'raiiçais  ;>.3'.î  nous  oll're  les  armes  de  (àui  de  Laval,  mort  on  i5oo,  cl 
relies  de  (-atlierino  d'Alenron,  sa  femme  :  Parti  :  I,  écartelé,  au  i  de  France,  an 
■>  el  .')  (I(>  Moutmorency-Laval,  au  /i  de  HourlK)n-^  eudùme,  sur  le  loni  un  (''cussom 
do  «jneules  an  lion  d'argent;  —  11,  de  Bourhon-Aleneon. 

Les  armes  d'André  de  Laval,  seigneur  de  Loliéac,  amiral  et  inaréolial  de 
France,  mort  en  1/186  (de  Montmorency-Laval,  et  sur  le  tout  un  land)el  de 
gueules  à  trois  léopards  d'or  sur  chaque  pendant),  sont  peint(>s  dans  le  ins.  fran- 
çais ()  1  I . 

Le  frère  d'André  de  Laval,  Louis,  seigneur  de  Gliâtilion  en  Vendelois  et  de 
Gael,  se  fit  rédiger  ou  traduire  par  Sébastien  Mamerol,  de  Boissons,  les  Chro- 
niques martiniennes  en  1  Û58  ('',  le  Romuléon  en  1  iGli  '■^',  et  les  Passages  d'outre- 
mer en  1679.  L'exemplaire  do  ce  dernier  ouvrage,  que  nous  possédons  sous  le 
n"  5596  du  fonds  français,  et  qui  est  orné  de  superbes  miniatures,  est  peut-être 
la  copie  qui  fut  offerte  à  Louis  de  Laval.  —  L'un  des  plus  riches  manuscrits  de 
la  Hibliothèque  nationale  est  le  n"  990  du  fonds  latin,  à  la  fin  duquel  Robortot 
a  ajouté  la  note  suivante  :  crCes  heures  fisl  faire  Loys  de  Laval,  seigneur  de  Chas- 
fftillon  et  de  Comper,  chevalier  de  l'ordre  du  roy  et  grand  maistre  des  eaues  el 
(rforestz  de  France,  qui  trespassa  à  Laval  le  xxi"  jour  d'aoust  mil  cccc  un""  et  ix, 
(Ton  l'aage  de  soixante  dix  huit  ans.  —  Et  par  son  testament  les  donna  à  ma- 
ffdauio  Anne  do  France,  fille  du  roy  Loys  XP  de  ce  nom,  que  Dieu  absoillo,  el 
ffseur  du  roy  Chailos  1111"=  do  ce  nom,  à  prosent  rognant,  duchesse  de  Bourbon- 
cr  noys  et  d'Auvergne,  contesse  de  Clermont,  do  Fourestz,  de  la  Marche  et  do 
"Gicin.  \icontosse  de  Cariât  et  de  Murât,  dame  de  Beanjeulois,  etc.  Et  les  luv  a 
frenvoiées  le  conte  de  Laval,  grant  maistre  d'ostel  do  Fi-ance,  nopveu  et  héritier 
ffdudit  bon  chevalier,  seigneui-  do  Chaslillon.  llOBEliTET.v  Le  poitrait  de  Louis 
de  Laval  se  voil  au  fol.  01.  Beauconj)  de  feuillets  nous  oITront  ses  armes  :  d'oi'  à 
la  croix  de  guetdos,  chargée  de  5  coquilles  d'argent,  cantonnée  de  iG  alérions 
d  azur,  à  une  bordure  de  sable  chargée  de  besans  d'argent.  On  retrouve  les  niènu's 
armes  dans  les  mss.  français  Sifi,  /io(),  alio-j,  9653  et  265 A. 

Pierre  de  Laval,  neveu  d'André  et  de  Louis,  archevêque  de  Beims  de])uis 
1673  jusqu'en  1693,  reçut  l'hommage  d'un  Panégyrique  de  la  maison  de  Laval 

'■'  AJs.  français  f)68/i.  —  ''   P.  Pari'*.  Les  miinu.icrils  françuix ,  III.  08. 
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piir  .liicqiics  l'iiMiluis.  ciiulfiiii  dans  le  iiis.  ialin  y-^ix) .  an  Iront  is|)i(c  (ln(|ni'|  sonl 
[(('iiites  les  armes  iln  [•ii'lal. 

Le  ins.  Ialin  i  iGy  esl  un  livre  d'Iiourcs  revèUi  d'unL'  rcniarquabie  rclinic  du 
\\f  si('clo,  avec  ornements  ai'jjenlés.  aux  armes  de  Laval  et  au  (diillVe  (î.  \.  \  .  \  . 

Lk  BiiKToN  (^llectui],  sieur  de  la  Duinneleiie  e|  idi  d'armes  de  Fiance.  — Mss. 
f ra  n  ça  is  2  (j  i ,  2  G  i^  ."5 ,  •l'jlx  h  et  2  /i  fj  o,  •.>, . 

Lk  Ç(»tk  ^Aiitoinej,  jnriscunsnlle,  inorl  à  Monijjes  en  lôSO.  —  Ms.  lahn 
1  (i(iS(). 

Lk  KKni»  (Jean).  —  Mss.  lalins  A8(i(S,  '.t^-W  (en  pailie).  (i(i.'!(i,  i.'!/i->iS  el 
i.")~io.  —  Mss.  français  'i().')()  et  2/12'yi. 

Lk.noncolut  (Li- cardinal  dk).  —  Mss.  lalms   1  .")  1   el   iy(i()i. 

I^K<)>.  —  I^e  ins.  Ialin  iSGç)  a  ('lé  lelié  poni'  A.  de  L()ii;[ueil,  évèt[ne  de  Léon, 
de  1  'hSA  à  i  500. 

rrLKOMCEMs  (Donuiins  ,\icolans)."  —  Ms.  Ialin  ■^'•y-y. 

Lk  lîoissE  (Maître  Nicole),  avocat  en  parlemenl  el  [)roc(ireur  du  roi  an  iiiajja- 
siii  de  l'aris.  —  Ms.  latin  (j()8(i;  c'est  un  Suétone,  à  la  lin  duquel  le  copiste  a 
mis  cette  souscription  :  rtriajfiiin.  i^iGy,  die  mensis  Fcdjrnarii  xix.n  \n  même  co- 
piste nous  devons  le  ms.  latin  yH-vJ! ,  qui  se  termine  par  ces  mots  :  r  |''inis.  1  /170 , 
ft  noiio  die  Marlii.  Gaj;ninns.  r 

Lk  \  WMKU  (  Nicolas),  seijjnenr  d' Ancretev  ille.  —  Ms.  Irançais  H.'i-i. 

Lkvis  (Famille  de).  —  Le  Son;;e  du  vieux  pèlerin,  ms.  Irançais  •'.-ih.fi ,  a  y\\\ 
a])partenii'  à  un  membre;  de  la  l'amilh!  de  Levis;  on  v  voit  à  plusieurs  endroits, 
enire  autres  ai'ines,  celles  ipu;  le  P.  Anselme  attribm'  à  qneKpn-s  brandies  de  la 
lamille  de  Li'Vis  :  d  or  à  trois  (dievrons  de  sable  el  un  lambel  de  '[iieules. 

LiÉCE.  —  Le  ms.  latin  vhi'ii)  doit  avoir  ('It'  copi(''  vers  le  coinmeiicement  {\[\ 
XI'' siècle  pour  iV'plise  de  Liéjje.  —  Le  ms.  latin  i()029  appartenait  en  lA.'Jo  à 
"  ma<jisler  Tlieodericus  de  IJossnto,  caiionicns  Saiicti  Hartbolomei  Lendiensis.  n 

LiGET,  diocèse  de  Tours  (Cliarlreuse  du).  —  Mss.  latins  i()(i."î,  'oo'i,  200.^), 
3260  et  ^397.  —  On  lit  à  la  bn  du  ms.   i<)'i3  ; 

Oais(|uis  Lijjcluni  iihro  s[HitiiiMjrit  islu, 

Eleriiuni  Irlmii  palialin- Miidicc  u-(7  j  iidicc)   (llinslo. 


sTs  i.K  (:ai!1\i:t  di:s  mam  sr.niTs. 

('.onliii,  |)t'r|ii'liii  rcijiii  consors  sil,  cidciii 
Sahitliis  (lomui  pcr  queni  riioril  iibor  iilciii. 
Sano  riiiidaliir  doimis  1k>c  itali'ia  Turonensi, 
Essi'iiiic  Iclaliii  r\  (inliiic  (lliarlusiciisi. 
Ouoil  si  (|iiis  VL'i'sus  islos  dclcliil  iii  OMiiii . 
llic  laiii  |iri\eisus  se  scillial   liinr  liin'  Icmiiii. 

i",t  ;i  \i\  lin  (les  iii.-s.  :>()(>/i  cl  o.ooB  : 

Iii  pallia  ddiuus  ost  Turonensi  dicla  Li|;otus, 
Ordinis  oxisicns  ar  iioiinc  (lai'lusiensis. 
islius  ('ss('  doMiiis  liunc  lihrum  novcrit  omnis 
Qui  lojfol  aul  lil)rnin  ([uicuni([ue  vidobit  eiindcm. 
Hune  ijjilur  libruni  (|ui  liirto  Iraudove  vive 
Injusia  loMot  aul  sublra)iot  aul  retiiiebit, 
Sil  douce  dij'jna  venia  [ferai  bic  analhema, 
Necnon  el  notulani  si  quis  deieverit  istain, 
Astu  sacrib'jjo,  pariler  sit  el  bic  anatheuia. 
Porro  sue  quisquis  dnnmi  salvabit  eundem 
IJbruin,  vera  salus  siniul  el  benedictio  perpes 
Assit  ei,  Domino  Jhesu  Cliristo  tril)uenle. 

f- l.niKWCMLs  (Gi'oriiius).  11  —  Ms.  latin  15653  :  rr  «"ccc  iai,  (lie  sexto  nieiissis 
-.hiiii.  t'oo  Georgius  Linieiiacliiiy  ciiii  coniciita  isla  Averoys  a  doiiiiiio  \Mf|iistin(i 
"(if  r.atiis  pro  floreiiis  x\i  boni  ponderis,  coram  domino  presbitcro  Aufjnstino 
'•  Bicligclla,  capellano  ccciosie  Sancte  Trinitatis,  qui  dictas  Aujjuslinus  de  Çatiis 
r  liabebat  in  pignorc  ab  lieredibus  condani  niamslri  Jobannis  de  l'iceto.  (pii  dictiis 
-bbei-jani  fneral  patris  niei.  cujiis  alTcctione  Jiliencius  enii.  n 

LiMOGKs  (('ouxciil  (les  Dominicains  de).  —  Ms.  latin   i(i->,'3(). 

l>iRE.  diocèse  d'I^vreiix  (Abbaye  de).  —  Mss.  latins  /|3'm,  ^ôBi).  loolii. 
I  or)()()  (?).  loHyf).  —  Sur  cette  bibliotbèque,  voyez  un  ancien  catalogue  piiblii- 
dans  ma  .\oliœ  aw  Orderic  Vital,  p.  \vi;  un  catalogue  l'édigé  ou  l'evisé  par  Km. 
Bigot,  dans  le  ms.  grec  3o()i.  loi.  h-j-.  le  ms.  lalin  liioGc).  loi.  .V')  \"  ri  s'.]-; 
Montlaucori,  llilil.  hibl.  II.  i  ■',.")('>. 

LisiELX  (Catbédrale  de).  —  Mss.  latins  .3658,  oc^-jo  A  cl  \-v:>A\h.  (les  Irois 
manuscrits  avaient  été  donnés  au  cliapitre  par  Tévèquc  Tliomas  Basin;  le  troi- 
sième est  de  Tannée  i65().  —  Le  ms.  latin  67G3  a  appartenu  à  N.  de  Kayel. 
chanoine  île  Lisienx. 

Livin.  diocèse  de  Paris  (Abbaye  de).  —  Le  ms.  latin  '.'>'j.'.\'.\  lui  doiiin'  a  celle 
maison  par  maître  .leaii  Alle;;rin. 


i;ii!L!()Tlli;0LES   1)1  V  KliSliS.  S71) 

l>()A\  (  Pliili[)|)('  de).  —  \ii  lui.  .)  I  1  (In  MIS.  IVaiicais  y  :  rr  Le  w'  jour  ili' iioii- 
"  voiiihrt'  I  an  mil  cr.cc  soixaiilc  cl  uiijf,  lu  acoh''  ce  jireseiillivi'c  à  Loiulrcs.  en  l'.ii- 
tr  jjlcici'i'c,  par  l*iili|)cs(le  Loaii,  csciiicr  dosciiiric  de  1res  liaiilt  cl  pnissaiil  [iriiicf 
fT  nions.  le  bon  (lnc(|  l'Iilipcs.  par  la  ;;rassc  Dicn  (lnii|  di'  l)(iiir;;iin;;ur.  dr  liia- 
'-  liant .  cic.  n 

LoNDUES.  —  An  lui.  Ou  \"  (In  MIS.  latin  i/|.")/i(S  :  f-Uoniinn>  liicardns  de  (iiavc- 
"sliende,  episcopus  Lunduniarnni,  andicbal  inslilnla  contenta  in  islu  v(diiinine. 
cret  ipse  lecil  primo  volumen  islnd  componere.  ^• 

LoNdciivMp,  diocèse  de  Paris  (  Althave  de).  —  Mss.  Français  i  i  .'{f)  et  i  888. 

Lo\(.ro\T,  dioc('se  de  Suissoiis  (Abbaye  de).  —  Mss.  latins  (jî^-j/i  el  loGoa.- — 
Le  ms.  lalni    i(]'i(i(i  a  aiinarlenn  à  ^- IVater  .luliannes  de  (Irnce.  niunaclins  Lonpi 


I.(Hii!Mm:  (^(lliarles.  cardinal  ui;  ).  —  Ms.  lalin  '1781. 

(..ORsii,  diocèse  de  \\  omis  (Abbaye  de).  —  An  comniencemenl  dn  ms.  lalin 
iGt)68,  qui  esl  en  caractères  saxons,  on  lit  :  ff(lode\  de  nionaslerio  Sandi  \a- 
ffzarii  (|nu(l  nunnnatni'  Lanresliam."  —  Snr  les  anciens  catalognes  de  la  bibliu- 
tbèi|ne  de  l.ursli  et  sur  les  manuscrits  de  cette  abbave  ([ui  font  partie  dn  hmds 
palatin  an  \atican,  voy.  un  article  d'Aujj.  Wilmanns.  dans  lllieinisritc»  Muxeitni. 
1868.  p.  3854io. 

f\       l,i)Us-LK-(liiVM).  à  l'aris  (Coll(''{fe).  —  Mss.  latins  i~i\'^^~i  et  l'HG'i. 

LoivMN  (^.Maison  des  J(''suiles  d(>).  — Ms.  latni  lu^-u. 

LuçoN  (  Église  de).  —  Ms.  lalin  ij")-/. 

■■LisTU'iuNA  (l'A  bibliutlieca  ).  "  —  Mss.  lalins   1 'luy.'t  et   \ho~~. 

I.LXKMBOMUi  (Famille  i)i;).  —  Les  armes  de  Louis  de  Luxendjunij;.  c(nnle  de 
Saint-Pol.  et  de  Marie  de  Savoie,  sa  femme,  sont  sur  le  ms.  (ran(;ais  8  1  G.  \  iennenl 
du  uuhne  seigneur  les  mss.  fran(;ais  1017  el  laûSG.  —  Pierre  de  [..uNcndjourj;, 
son  lils.  a  poss(''d(''  le  ms.  Irainjais  i  tîflli.  —  La  lille  de  Pieire,  Marie  de  Luxem- 
bourg, l'emme  de  Fraii(;ois  de  Bourbon,  comte  de  Vendôme,  morte  en  i5/i6  on 
i.'j'i/.  a  uns  sa  signature  sur  les  mss.  b'ançais  61  3,  1109.  129G.  1299.  i^i^, 
i353.  'ii5i.  5ot>8,  5723,  r)8G7.  5913,  i-)5.")G,  et  sur  un  manuscrit  de  la 
l)ibliolliè(pie  de  Tours  ren'ermant  I  liisloire  des  pailies  d  Orient  de  llavlun. 

'iS 


:ùSO  1.I-:   CVRINF.T   DKS   MAMSCIMTS. 

Ia'  PIh'mIou  rcnrornii'  dans  If  iiis.  l'raiicais  i  1181  osl  d^dii'  à  Jean  dt>  LuM'iidiiiiirj;. 
dm-  d'Oilfaiis. 

Ij  \Ki  II..  diocrsc  de  Hosaiiçou  (Al)bavi'  (II').  ■ —  l^a  IjdjliollitVjiie  de  celte  abbaye, 
si  riclit'  peiubinl  les  premiers  siècles  du  moyen  djje,  était  en  pleine  décadence  au 
wiu'  siècle,  comme  nous  l'apprenons  par  les  témoifjnajifes  de  Marlène'''  et  de 
Droz '■-'.  Parmi  les  débris  ipii  eu  subsistent,  ou  qui  du  moins  ont  été  sijfnalés 
|iar  des  savants  modernes,  il  faut  citer  un  saint  Aujjustin,  (|ue  Mabillon'''  rap- 
iiorlait  à  1  aum'-e  (iaS  et  qui  lui  avait  été  communiqué  par  Godefroi  lleiinan. 
clianoine  de  Beauvais;  —  une  jjéométrie  de  Boèce,  copiée  en  loo^i  pai-  le  moine 
(lonslant  et  déposiM»  à  la  bibliothèque  de  Berne  W;  —  un  évanjTéliaii'e  actpiis  par 
M.  Didol  cl  (pii  axait  tixé  raitention  de  M.  de  Bastard'^^; — un  cei'Iain  nond)re  de 
volumes  qui  ont  (Hé  vendus  à  Paris  en  levi'ier  iSBy  avec  les  livres  du  baron  de 
Mar<;uei'v.  et  dont  le  plus  précieux  était  le  Lcctionnaire  ['aliican,  si  connu  ])ar  les 
travaux  d(>  Mabillon.  aujourdliiii  n"  \)h-:>-j  du  fonds  latin;  —  et  enfin  six  vobunes 
di'  la  (•olb'ciion  vendue  à  Londres  |)ar  M.  Lilti'i  en   iSr)()('^'. 

Lyon  (Collé{j;e  de).  —  Mss.  latins  ^qot).  io/i.')0  (léfjué  en  lOgS  par  larclie- 
vècjue  Camille  deNeufviHe),  10676,  loô/iij  et  10760. — Mss.  français  i-iJ2i 
et  1  a  6  9, 6  (donné  parle  P.  de  laChaize). —  Sur  cette  bibliothèque,  voy.Delandirie, 
Maintsmls  rh  Li/oii.  1.  H-o,  1 . 

Lyon  (CiOUNent  di's  Auj^nstins  de).  — Ms.  frainjais  i-)6()(}. 

Lyon  (Couvent  des  Cordeliers  de).  — Ms.  latin   10621. 

Lyon  (Couvent  des  Dominicains  de).  —  Ms.  latin  .')i7.')  :  tIIoc  volumcn  est 
Tconventus  Fratrurn  Predicatorum  Lu<>duni.  (|uod  luit  domnii  Iliigonis,  tiiidi 
ffSancte  Sabine  presbiteri  cardinalis,  cui  mi.ssum  fuerat  de  Picardia  ab  auctore 
'-ejus,  mediaiilibus  ali(piibus.  1  —  Le  ms.  ii3  du  nouveau  fonds  loyal  de  la 
liibliotliè(|ui'  de  Copenhajjue  est  sorti  en  1766  du  couvent  des  dominicains  de 
Lyon  " . 

Lyon  (Eglise  de).  —  Les  fol.  ai-a.")  du  ms.  latin  lôa  ont  fait  partie  d'un  vo- 
lume «jue  Leidrade,  archevêque  de  Lyon  depuis  798  jusqu'en  816,  offrit  à  la 
cathédrale  de  Lvon.  comme  on  le  voit  par  une  note  (racée  sur  le  fol.  •'..")  \"  :  '•  Lei- 

'     \ni/(t/rc  lillérairc  de  ikuj:  rrllfririid-  hciu'dirtiiis  ''    lliilleliii  du  (Ànnili!  de  la  Umj'ue ,  de  l'iaslnin- 

dr  h  coiigi-r/ftition  de  Saint-Maur,  I.i,  168.  '■'  des  ails  de  la  France,   unuvo   iHfiy.    I\.    'iijd 

''  Colteclion  .\Ioreau.  ?)3o.  fol.  70.  l't  (îkj. 

'"  De  re  diplom.  35y.  "  N"  i3y.  35(i.,  hr,h .  (i8:î.  -^I'h)  ol  «f|i. 

*'  .\°  87.  Sinnpr.  ].  997.  ''  Voy.  .4l)rahanis,  p.  ioi-io3. 


i;ii!i.i()Tiii;<.ii  i:s  divi-iî.sks,  :î,si 

rdi'at,  licel  iiulijjiiiis,  laiiii'ii  fj)is(:()|»iis,  i>liim  lilu'iiiii  tradiili  ad  allaïc  saricli 
(rStepliani.^  —  Dans  un»*  lettre  adressoe  à  Gharlemagne*'*,  ce  pii'dal  ia|)|icllf  Ir 
soin  qn'il  avait  pi'is  de  l'airo  copior  dos  livres  :  rr  In  lihris  qn()(|iic  coiiscrdjiMidis  m 
crcadoni  fcclosia  (  l,ii;;(liiii('n>i  )  in  ([nantnni  [)otni  olaboi-avi. -^  —  Il  est  possible 
ipir  II'  ins.  lalin  i  â'id .  (pii  porle  la  noli'  :  f  Lihei'  ohialiis  ad  allare  sancii  Slrpliaiii 
'•\(i|()  Fidcdicrii  canonici,-  vienne;  de  léjjlise  de  Lyon.  —  Le  mis.  latin  ■'.•>. ty  dc;- 
vail.  an  \n''  siècle,  apparicnir  à  cette  même  église. 

L\()\  (Maison  de  la   coiigréjjafion   de   la    mission  àj.  —  Mss.    latins   «joHy    et 

\HcoN  (KjTlise  de).  —  Ms.  latin  S(i(i(|. 

Magiano.  près  de  Sicmie  ((iliarlreuse  d(!j.  —  Ms.  lalm  'J'Ji)7- 

M\I(;né  (M.  i)i:).  —  Als.  français  •.i.?}tyi-j. 

M  \n.i,i:/.Ais  (Kjflisede).  —  Mss.  latins  'iS()->,  et  .Xi  m). 

Mvn.i.v  (Le  seignenr  m;),  an  W'  siècle.  —  Ms.  l'rançais   iiS.'îi. 

Mai.et,  seigneurs  de  (ji-a\illc  (Faniillc  desj.  —  ALss.  français  18.  m).  ;")."!. 
'>o3.  ''hi,  30/1,  i^o.'Jao,  ooS.")."),  •)-(.Vii,  •■>. '.î  0^8-9  ^B-jO  ,  '^^l'ÎiÔ  et  t  >,.").")  3  ."> . 
- —  La  plupart  de  ces  voinnics  Mcmicnl.  soif  de  Lonis  Malet,  amiral  de  France, 
moit  en  1  ô  1  (i .  soil  de  sa  fille,  Anne  Malet ,  femme  de  l'ieric  de  Balzac,  laipielle 
enl  p(un'  [jendre  (llaude  d'Lrt'é,  ce  qui  explique  comment  une  paitie  des  ma- 
nuscrits de  la  iamille  ALalet  passa  dans  la  hihliotlièepie  des  d"l  rfV'.  --  Le  lus. 
français  tiô'i  renfei'ine  plusieurs  notes  ipi  il  importe  de  ndevei'.  \  la  lin  :  -■  Kmv 
tfd'escripre  le  dei'i-enier  join'  de  juillet  mi'  i.wii  pai'  mov  Hicliait  le  (iranl.-  — 
—  Sur  la  dernière  garde  :  aDoibt  mon  compère  Nycolas  à  cause  de  un;;  <>.  d Oi' 
cr  lin  XXX  s.,  et  de  n  0.  d'azur  xv  s.,  monte  xi.v  s.,  et  a  baillé  ce  dit  li\ie.-  — - 
Sur  les  gardes  du  comnnMicenKMit  :  r  A  dainnu'  Anne  de  (îi'aville,  de  la  sm'cession 
ffde  feu  nions,  l'admirai,  v'Wiu.  —  Voutre  bon  et  lou\al  coussin,  .la.  de  Itoclie- 
ffchouart.  —  Toutes  loyallez  paiisséez,  Jeli.  de  Hocliccbouart. - 

Mango\.  vicomte  de  Valognes.  sous  le  règne  de  Louis  \IV.  —  Ms.  latin 
'1  (')  5  o . 

Mans  (Lglise  du).  —    \n  fol.    1  ij  du   ms.  lalin    •>.(>  i    :   crllnnc  codicem  orna\it 
*''  Jafl'é.  BibliDlliecii  rcruni  GcriiKniicnnim.  tV.  h-2\. 


3S-2  M.    C  \I!I.M;T    DKS    \I  \M  SC.liiTS. 

"(ici'va^ius  aiiro.  jjciniiii^  cl  l'iiiMciiiJilis.  lune  CliniiiKtiiiiciisi^  poslcii  lîciiiciisis 
-  L'pisfopiis.  •-  (j('r\ais  de  Ciliiilcau-du-Loir  lui  rvcMiiic  du  Mans  de  i  (i.'îG  à  lof)"). 
|iuis  ai'i'lii'voqiie  do  Heiiiis  de  i()r)r)  à   lufi'j. 

Mv\ïoiic  (l']|;lis(>  Saiiil-Picrii'  de).  —  ^Is.  laliii  •ffii  i. 

.\Ia\ï(He(L('  iuai(|ins  m;).  —  iMs.  laliii  ilio-n. 

Mai\k  (Nicolas  i)K  i„\).  —  Ms.  laliii  i.'j/ii  i  :  r  Ej;o  Mtolaus  de  Mara,  iiiajjislei' 
triii  ai'lilnis  oi  baclialarius  in  tlieolofria  l'ormalus,  iiaUis  el  cm-atiis  de  (IricjiK'loI 
-lEsiicval  in  (lalcio  |)ro|)e  Moiiaslerium  \illare.  Rotliomageiisis  dyoccsis.  ciiii 
••liiiiic  liliruin  l'aiisins  siipra  ponleni  Sancti  Micaclis  a  l'aschasio  Roui  llominis, 
rlil)i  aiio.  Irii)iis  sentis,   i/if),).  17  die  Decenibris.  t- 

M\iu;lkrite  i)k  \  vi.ois  (La  reiu(>).  —  (Tesl  jioni' elle  qn  a  élé  cxéculé.  en  1  fxcy, 
le  nis.  Iiançais  ■>.'){) h. 

Marmoltikr.  diocèse  de  Tonis  (  \hl)a\e  de).  —  Mss.  lalins  3!!yo''',  8883, 
()  3  f)  7  (  IVairnient  au  fol.  G  1  ) ,  ()  '1 3  1 .  1181)7.  1  ■),  /i  1  1 ,  1  •(  /i  1  -i ,  i  -i  T)  g  h  (?) .  1  3  1  9  7 
l't  i.")()G7.  —  Mss.  français  1331.)  et  i33iG. 

.Maiiqlari)  (Jean).  —  Le  nis,  latin  iG3:i5  scniMe  être  un  exeinplaue  du  livre 
de  saint  Ambroise  «de  Ofliciis,"  (jue  Jean  Marquard  avait  |)ré[iar6  ])our  sei'vir  à 
une  édition  en  i5&o. 

Marskillk  (Calliédiale  de).  —  Ms.  latin  -iSSB. 

MvRTKL  (Jean).  —  Ms.  Irancais  881  . 

M\s  (Jean  DLj,  sci{}iieur  de  llsle,  conseiller  el  (diaïubellan  du  101.  nioil  en 
I '195.  —  Ses  armes'^  et  sa  si<inatui'e  se  voient  dans  les  inss.  fiançais  ')Go8  et 
G^ûB.  —  Plusieurs  manuscrits  de  ce  seigneur  aj)|)aitieniieiit  à  M.  le  duc  d"\u- 
niale  ^ . 

Massay.    diocèse   de   Bountes   (Abl)a\e  de). —  Ms.  latin   r)').8.  —  C'est  de  la 


''  ffFralris   Guillelmi    de    l'isis,  Aureliaiiensis  '    \o\.  ^aus  mir  dnix  peùles  bibUotlihipics  frm- 

rdyocesis,  raonaelii  Majoris  Monasterii.»  cuises  du  11'  sicclo ,  par  S.  A.  R.  Ip  duc  d'Aun)ale 

'''  D'or  à  la  fasce  de  gueules  accoinj)a{i-née  de  {Philohihlou  miscellunies ,    i856);   Edwards,  Mc- 

3  IjesanU  d  azur,  el  non  pas  d'azur  à  une  fasce  d  or  moirs  of  librarics ,  I ,  /i  1 0 ,  el  Description  sommaire 

accompagnée  de  3  besants  de  même,  comme  il  est  des  objets  d'art  fuisant  partie  des  collections  du  duc 

dit  dans  \Hist.  gènèal.  du  P.  Anselme.  VIII,  899.  d'Aumale,  p.  53.  w"  '193*. 


i!ii;i.i()Tiii;ni  r.s  divkiîses.  .'5,s:î 

iiiriiio  aliliiiy  (|in'  Mciiiinil   le  iii<.  ')it  i\r  (iciir\e  et  le  ms.  33'? A  du  \;iticaiK  ([ui 
coriliciil   Mil  aiicii'ii  calaldinic  do  la  liililiiillir(|iir  de  Massay. 

MasseI-IN  (Jimii).  rliaiioiiic  de  lioiicii  dans  la  picini^it'  iiidilii'  du  wi"'  sirclc 
iit'\(Mi  dii  Jean  Masst'iiii  au(|iii'l  nous  dcxoiis  le  Journal  des  l'^lals  de  Tour's.  ^ 
Ms.  lalni  .Mifx). 

M AssoN  (Papii'c)  t'I  .l('an-15a|)lisl(>  Masson.  son  l'irn'.  —  Ms.  lalin    i8.");î. 

\1ati(;\on  (.loacdiini  dk).  iiaion  de  Torijjni.  —  Ms.  lalin  i  M).">."i.  —  Le  siCuidi' 
lîi'as'"  cilo  r  un  vieil  livre  esciipl  à  la  main  suc  paiclieniin,  donné  par  Pierre  Ma- 
cfbré  à  monseifjneur  .loachini  de  AlatijfMon.  baron  de  Tliorijjiiy,  jjrand  amateur 
ff  (I  anli(|ui(ez.  viron  I  au  lï^■^•2.  le(|uel   est  en  sa  libraiiie  de  Tliorijjiu . '^ 

MAi:nrisso>.  diocèse  de  Paris  (  \l)l(a\e  de). —  Ms.  lalin  iSiîoM. 

rrAlAiiLBUiNN  (lieala  ^  irgo  Mai'ia  in).~  —  Ms.  lalin   io.')/|/|. 

>- Mu  iiBKiciM.  11  près  de  \ienne.  en  \iilri(dic  (  (lliailreuse  de).  —  Vis.  lalin 
.')()  I  (). 

Mayekce  (Eglise  SainL-Kti<'nne  de).  —  Ms.  latin  'iSHo.  (pii  a  dû  être  copii' 
|)eu  après  l'année  (jog  - . 

Mi;\i\  (E'jlise  de).  —  Mss.  latins  -iy/i  et  ^975.  —  Note  du  vni'"  siècle,  à  la  (in 
du  uis.  lalin  lOood  :  r  [^iber  episcopi  Meldensis.  \\\  sol.  \v  pecie.-,i 

.Médicis  (Eainille  ue). —  \  la  lin  du  ms.  lalin  G.'îyG  :  a  Lucii  Aniiei  Senece  liber 
rr  declamationuni  decimns  et  ultimus  explicit.  Scriptus  antera  fuit  bic  libei'  manu 
trniei  Gberardi  Jobainiis  del  Ciriagio,  civis  et  notarii  Florenlini.  sub  anno  Domini 
«  M"  occc"  i.vn .  in  civitale  Florenlic,  pro  Jobanne  Cosme  de  Mcdicis,  cive  o|)lin)o 
tt  Florentino.  -^ 

MELi.Erav.  diocèse  de  Nantes  (Abbaye  de  Notre-Dame  dej.  —  Ms.  latin  i  7:'..')  1. 
Melun  (Eglise  Saint-Jacques  de).  —  Mss.  latins  )o,o6  et  1  ;îo(). 

Melin  (Famille  de).  —  Les  armes  de  Melun  (d'azur  à  (i  basants  d'arjfent  et  au 
(diel  d'or)  sont  peintes  au  frontispice  du  ms.  français  G 16. 

''  Len  recherches  et  anliquilc:  do  la  cille  de  ('.aen,  ril.  de  i588,  jj.  6.  —   '    J;illts  lllhliolhini ,  tll.  701. 


:<s'i  i.K  (;aiuM':t  dks  mamschits. 

Mkt/.  (Convciil  (les  Doiiiiiiicfiiiis  de).  —  l.c  iiis.  latin  i 'jyd-j  a  cHô  copii-.  en 
i.'ÎJSi.  |iai'  ini  (Idimiiicain  de  Alol/. 

Mil/ (  Maison  (les  .l(''siiil('s  (le).   — Ms.  latin   loS/i/i. 

MuiAiLLOT  (Famille).  —  Dans  le  nis.  IVaiiçais  79^,  au  loi.  1  f)  i  v"  :  rrCle  |)re- 
trsent  volume.  Duquel  sont  contenuez  deux  histoires,  me  fut  donné  et  envoya  par 
(T  mon  cousin.  M*  Robert  Migailiot,  chanoine  de  Laoïi,  et  receu  par  mov  le  wvii'^ 
rjonr  de  juing.  l'an  de  grâce  mil  riufj  cens  et  (iiiinze.n 

MiiîKi'oix.  —  Ms.  latin  (ihic)  ])  :  rFiatris  P.  episcojti  Mirapiscensis. n 

Moi.iNKT  (l'ierre  di').  —  Ms.  latin   1  i/iS. 

M(iM)i\  ((llaii(le).  —  Ms.  trançais  79H. 

MoNNOREL  (Pierre  de).  —  Ms.  français  •ih'ih-  :  trCe  livre  est  à  Pierie  de  Wow- 
trnorel.  cirurijien  du  roy  nostre  sire  et  barhiei' juré  du  cliastellet  de  Paris.- 

ffMoNS  Sa>cti  .[oiiWMS  Baptist.ï  iii  Zeleiii  prope  Diestn  (dliaitreiise  de).  — Ms. 
latin  So()8. 

Monstier-la-Celle,  diocèse  de  Troyes  (Abbaye  de).  —  Ms.  latin  6S87  :  «Liber 
trSancti  Peiri  de  Cella.r 

MoMDiEi ,  diocèse  de  Reims  (dhartrcusi'  du).  —  Mss.  latins  -'.iSGH.  -(SS;^. 
I  067.3  et  160B1 . 

MoNTEBOiiRG,  diocèse  de  Coutances  (Abbaye  de).  —  Mss.  latins  6(ioo  et  1  :'.885. 
—  \enait  aussi  de  Montebourg  le  ms.  529  de  Ludevvig,  contenant  la  chronique 
de  Bernard  Gui. 

r.MoNTE-FERETRO  (Federicus  de).-  —  Ms.  latin   i77">- 

MoNïEJEA.N  (Famille  de).  —  Ms.  français  1  1  -2. 

MoMEUX  (Jérôme  de).  —  AIss.  français  -oCi  et  7^)7. 

Mo\tier-£n-I)er.  diocèse  de  CIkIIoiis  (  \liba\('  de).  —  Mss.  latins  ■>.()7(i.  '}->.-i- 
et  .").")  6  7. 
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\IiiMM\Joiis.  iliocèsc  d'Arles  (Abijayc  de).  — Mss.  latins  -«(iy  el  H^t). 

Mo\TM()iiK>cv  (Aune  uk).  connélable  de  France,  mort  en  i-^fi-.  —  Mss.  Iraii- 
eais  i()-).'i()  et  -îf)-!-!.  Vjoiilez-v  un  refjistre  du  tenijis  de  Henri  1!  ((lolleclinu 
Claii'andtaull .  n"  Si.'!),  dont  la  reliure  esl  reinai'i[ual)le.  (les  déhi'is  de  la  librai- 
rie du  eiinnelahle  de  .Muiitnioreiicv  el  reiiv  (|u  on  Ironve  à  Montpellier"',  à  Co- 
peidiajjue  -,  à  Sainl-Pétersbourjj  (■'  et  chez  M.  le  duc  d  Anniab-'',  snllii'aient 
pour  faire  justice  des  étranges  assertions  d "un  oi'aleni-  (|ni  sinia<[inail  (|ne  le  con- 
urlable  de  Montiuoreucv.  ne  sachant  pas  ('■ciiit'.  [)lon}jeait  ses  cini|  iloij;ls  dans 
I  cnci'c  cl  les  a[)pli(piait  sui'  le  papier  pour  lenir  lieu  de  signature '■''. 

MoMAHJur  (M.  Dtj.  — Ms.  IraiHjais  868. 

M()\tiui:lx.  diocèse  de  Marseille  (Charirense  de).  —  Mss.  latins  lo-.'i  cl 
7(l'i->. 

Mo.nt-Saint-Eloi,  diocèse  dAri'as  (  \l)baye  du).  ^  Ms.  lalin  i'M]-->.  :  r  Liber 
rrSancli  Vinditiaui  d(^  Aloule  Saucli  Eligii." 

Mont-Saim-.Miciiel,  diocèse  dAvranches  (Abbaye  du).  —  Kra|pnenl  du  ins.  la- 
lin ii83i  et  ms.  français  73.  C(!  dernier  volunu;  est  une  (Ihronique  de  Sainl- 
Denis.  que  l'abbé  Robert  acheta  en  li.'îcS.  —  L(>  ms.  latin  Go'i-<  a  été  sans  doute 
lait  [)ar  les  soins  do  HobcrI  de  Torigni.  [)endant  qu  il  était  abb(''  du  Mont-Sainl- 
Micliel;  voyez  mon  édition  de  la  (dirouicpie  de  Robert  de  Torigni.  1,  i.\ . 

MoM-S.\L\T-(jLi:.\ri.\,  diocèse  de  Noyon  (Abbaye  duj.  —  Mss.  latins  i(S->i(j  el 
j  S268.  Ce  dernier  est  composé  des  feuillets  palimpsestes  reid'erniant  un  fragnienl 
de  l'itinéraire  d'.Vnlonin,  en  lettres  onciales,au  sujet  desquels  j'ai  publié  une  note 
dans  les  Comptes  rendus  de  r Académie  des  inscrijdions,  année   iHtJy,  p.  3o8-3i3. 

MoRiCN^,  diocèse  de  Sens  (Abbaye  de).  —  A  la  lin  du  ms.  français  -mC)']  : 
rrScriptus  pei'  manus  (luillelmi ,  monachi  Maurigniacensis,  anno  Domini  m"cc"i.x" 
trsexto.-'  —  Sur  T(''uli'e.  moine  de  Morignx,  ([ui.  an  vn*^  siècle,  corrigea  le  texte 
de  plusieurs  manuscrits,  voyez  la  ("ihroni([ue  de  Morigny '''*,  et  peut-être  le  poi'Mue 
copié  sur  le  dernier  feuillet  du  ms.  lalin  12277. 

'"  Ms. /»-j3  de  la  Faculté  de  niéflecine.  ''  Description  sdiiiiiiairc  des  objets  d'url .   p.  (i(i  . 

'"  Fonds  de  Tliott,  n"  568;  Abraliaras.  p.  87.  n"  579  et  58o. 

'■''  Les  Oraisons  de  Cicéron  traduites  parEtienne  ''  Discours  prononcé  à  Paris,  le  3 1  janvier  1 80  '1 . 

Le  Blanc,  ms.  qui  fai.sait  autrefois  partie  de  la  Bii)l.  par  le   directeur  de  l'Association  pliiiotechnicpn'. 

de  Saint-Germain;  voy.  le  Livret  du  Musée  de  Ter-  Voy.  la  Bévue  de  Bretagne,  XV,  3o^. 
raitage  publié  en  1860.  p.  go.  '*'  Ducliesne,  Script.  IV,  3Gi. 

CAB.  —  II.  Sy 
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M(ii;iMo\r.  (lidcrsc  (II'  Liuijjics  (Al)l)iivo  de).  —  Mss.  I;iliiis  ."),'![)•>  I) .  i.ViN-).. 
ir)->.8(i.  ir>()ii().  ir)()()->.  ci  prohiihlcinenl  ir),"58i.  On  lil  an  (•onimciiii'inciil  du 
11"  i.i-îSr'. .  (jiii  est  un  sainl  Cypi'icn  du  xu*^  siècle  :  ffllic  lihcr  csl,  sanclu'  Dci  jjc- 
milricis  soinpercjue  lieala>  el  honodicUo  inler  et  super  onines  inniicres.  sanchr 
rsnjim  niiinc  (puid  dicilnr  nul  (puni  colilur  sancliini ,  posi  Dcnni  l'cjjina'  co-li  cl 
rlcnic.  Maiia'  m  .Monniiiiido.  )\illcli)  pcccalor  \cnia'  pi'o  ninncic  sci'iploi.  " 

MoiusoT  (C.laudo).  —  Ms.  lalln  t'./ig.")  H. 

MoisoN.  dioccsc  {\i'  liciins  (  \lil)a\c  (!(.').  —  .Ms.  latin  ^)?)'ji. 

Moltikh-Saint-.Ikw,  diocèse  de  Laiigres  (Abbaye  de).  —  C'est  de  cette  abbaye 
rpic  venait  le  nis.  latin  7 1 8  de  Saint-Germain-des-Prés,  qui  était  du  \f  (iii  dn 
vn"  siècle'',  et  qui  a  ctc  vole  au  commencement  delà  Uévolulion. 

\a\tes  (Ciliarlicnsc  de). —  i'ent-cire  les  niss.  latins  1  1  f)  1  5- 1  i  fi  1  8,  el  les 
mss.  latins  1  lîy-io  et  11  .vu. 

Nai'.i'.on-m;  (('iallK'dialc  de).  —  Mss.  latins  20,  515,  (!•>.  1,  6!>.6,  -iBUS,  •jocj'j, 
3107,  /10.J9,  /1070.  /iio'j,  /laBg,  ii6ii.  —  Les  n""  5 1  5 ,  G ;j 6  el  'j 5 G 3  son I 
des  volumes  l»''gués  par  Hugues  Barrol,  professeur  de  lois,  prédianlre  de  l'église 
de  Narbonne,  mort  en  i36'>.  —  Les  n""  0097  et  0107  ont  été  donnés  [)ai'  un 
autre  précliantre,  maîfi'e  Raoïd  Bouvier,  abbé  de  Saint-Paul  de  Narbonne,  mort 
en  1  /i58.  —  Les  11'"  /loôg,  A070,  /i  1  oa  et  ^ii^.^f)  ont  ap])artenu  à  Pierre  de  Me- 
zergues,  du  diocèse  de  Saint-Flour,  cbanoine  de  Narbonne  et  de  Saint-Paul  de 
Narbonne.  «pii  a\ail  aclicté  le  |)rctnier,  en  137.'),  du  bedeau  du  cliapitre  de  Nar- 
bonne. 

Narbonne  (Couvent  des  Dominicains  de).  —  Le  ms.  latin  Sogi  fulaclieté,  en 
1  '.'>-  I .  jKir  "Irater  Hugo  Morrerii,'i  du  couvent  des  donnnicains  de  Béziei's,  cl  re- 
vendu en  1608  à  fffraler  Petrus  Batiste, n  du  couvent  des  dominicains  de  Nar- 
bonne. Ce  dernier  religieux  le  céda  la  même  année  à  ff  Petrus  Pomayrolis,  in  iitro- 
'rque  jure  i)accallarius.  civis  Bitlerrensis.  n 

Nkali  LE-LE-\  lELx,  diocèsc  de  Chartres  (Abbaye  de).  —  Ms.  latin  17/155. 

Neelle  (Jean  de).  —  Le  ms.  latin  5oo5  A  se  termine  par  celte  souscriplion  : 
ffDe  mandato  magistri  Johannis  de  Nigella,  pbysiciani  sanclissimi  et  invi|c|lissimi 

''    Nom.  Irailé  de  (lipl.  IW.   i-'kj. 
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rdiimiiii  r(';;is  Karoli  cl  (■a[)|)ellaiii  (Joiiiiiii  pajjc,  cjjo  Aii[;el(is  \ll)t'ili.  iioluriiis . 
rrlniiic  lihriiiM  scri|)si  et  exemplavi.  n  Le  prince  mentionné  dans  celle  noie  est  sans 
ilniilc  (lliarics  I"  (\  \nj()U,  roi  de  Sicile. 

\eveiis  (Comtes  de).  —  Le  Boccace  n°  fj^y  du  fonds  Iraiiçais  a  ('lé  lail  |min' 
(jliai'Ies,  comte  de  .\evei"s,  mort  on  166A.  — Jean,  frère  diidil  (lliarle'-.  m'Iaiil 
encore  que  comte  d'Elampes  (1  /i3^i-i  6()'i).  avait  fait  rédigei'  par  Jean  \  aii(|iii'liii 
une  liistoire  d'Alexandre,  dont  la  Bibliotliè(|ue  nationale  possède  plusieiiis  exem- 
plaires, n°*  707,  i  ^J 1  9  el  9'3'i->  (In  fonds  français.  —  Les  mois  :  irtlc  !i\re  esl  à 
-madame  de  .Nevers,  JM.,-  (pion  lil  à  la  lin  du  ms.  français  'i.'îA,  on!  peiil-èlic  éU'' 
ti'ac('s  par  Marie  dAlbrel,  fcnnne  de  (lliai'Ies  de  (]|è\cs,  morU'  en  1  .")/j().  —  Vov. 
|)lus  liant,  au  mol  Goxzacli:. 

Nevers  (Ejjlise  de).  —  Le  ms.  laliii  (j'i'h)  est  un  jjradiiel  de  I  ('■j;iise  de  iNevers, 
(pii  a  él(''  ('crit  en  1  0/19  ou  1  o5o'' .  —  Sons  le  11°  1  •]?)'.)'.>  du  fonds  latin  est  placi' 
lin  iKiiilirica!  (pie  lévèi^ue  Hugues  le  Grand  olfrit  à  léjjlise  de  iNevers,  comme 
1)11  le  \oil  par  Ic^  \('rs  inscrits  à  la  |)a<;e  18  : 

l'i'oso[jO|)('ia. 
Diipla  materia  roiiiiaiii  iiica  suniil  iisia. 
Baiinilis  biiiis  ciciiicnlis  oiioina  qiiiiiis, 
Contra  naluinm  variam  sortila  fi;[urani  : 
Nani  (luni  vivL'bain,  diceiuii  sorh;  can^liaiii. 
Et  modo  posi  moricni,  dicendi  prelero  .sorteiii. 
Presul  Hujfo  ina^MUis,  qucïin  j)orililicav(!rat  Ajjiiuis, 
Posl  duplex  esse,  nie  simplcx  dux.it  ad  ess(! , 
El  sancto  Cyrico  volo  concessit  amico, 
Ut  sanctus  Cyricus,  merito  sibi  faclus  amiciis, 
Esse  quod  est  cssc,  sine  qiio  nil  dioilur  esse, 
Posl  prœsciis  (!sse  ,  placaluin  inciicat  esse. 

iluoues  le  Grand  occupa  le  siège  de  Nevers  dans  la  picmière  moilié  du  \i'  siècle. 
—  Le  beau  livre  rpiil  a  fait  exécuter,  et  (jui  esl  à  la  fois  un  sacraineiitaire  el 
un  ponlilical.  a  été  somptneu.senient  reproduit  en  un  volume  in-'i"  de  \l\ii  et 
'10.")  pages,  (pie  la  Société  nivernaise  a  [uiblii''  eu  i^-jfi  sous  le  lilre  ^i'  Sanaincn- 
laniiiu  (1(1  HHiitn  wccIesuL'  \ivrrnpnm. 

Dans  le  ms.  lalin  i3'i->.o,  on  lit  cette- noie,  en  caractères  de  la  lin  du  \iu'  siècle  : 
"Liber  iste  est  Albeili  de  Daiiiiiu  illa.  canouici  INivernensis.  nbligalns  pro  libro 
-"\sait!  prophète." 

Nkvili.  (Famille  anglaise  de).  — Les  heures  (Viin  membre  de  celle   lamille, 

'"   \ oy.  ftciiie des  Socii'lés savantes .  ■>'  série .  III .  âOi . 

49. 
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vivant  dans  la  iiiriiiit'rc  moitii';  du  xv'' siècle,  fornicnl  le  n"  i  lôS  du  IoikIs  lalin; 
vov.  los  l'cnssons  juMiits  sur  les  loi.  -iS  et  35.  cl  la  di'vise  KAIUl!;  JVK  VUS.  i\uo\\ 
lit  aii\  loi.  -^S  et  3,"). 

\irOT  (.Icau).  mort  en    idoo.  —  Ms.  Iranrais  rM)o3c).  — Ms.  |)orliij;ais  Ao. 

NoMi.i.i:.  diocèse  do  Poitiers  (Abbaye  do). —  Ms.  latin  7!?3()A  :  ff  ^^  aldiandiis 
aflci'icii>  liiiiir  lilirnni  scripsil.- 

No(;\iiEï.  —  La  sijjnatiiro  :  rr  Nojjai-ol .  :i  ot  la  devise  :  r:Sans  ly  lalliii-,  "  se  voient 
sur  le  ms.  iVaneais  i  U-^Ci. 

NocENT,  diocèse  do  Laon  (Abbaye  de).  —  Mss.  latins  -jogo  et  -ibo'',.  Ces  deu\ 
volumes  |)euvent  être  considérés  comme  les  manuscrits  originaux  de  divers  ou- 
vrages tliéolojjiques  du  célèbre  Guibert  de  Nogent. 

\oGEM  (Eglise  de).  —  Le  ms.  latin  i  igOg  a  été  donné  à  la  cure  de  Nog[ent| 
])arNicaise,  curé  du  lieu  et  doyen  de  la  cbrétienté  ffde  Casiaco,T)  en  iSfi^. 

NoiRMOLTiER,  diocèso  de  Luçon  (Abbaye  d(!). — Ms.  latin  i33()S  :  rr  Liber  Sancti 
aFiliberti.T. 

NoNWTOLA,  en  Italie  (Abbaye  de).  — -  Dans  le  ms.  latin  -j-jy-i,  (jue  Coll)ert 
reçut  en  cadeau  d'Acliille  de  Harlay ''\  on  lit  au  loi.  6  v"  l'inscription  suivante  : 
frjobannes,  Aretinœ  civitatis  episcopus  et  BeatiDonati  custus,  optulit  Deo  et  beato 
rSilvestro  Nonantulanis  nionasterii  lioc  librum  sacramentorum.  Si  (piis  ei  abstii- 
rrlerit,  anatliema  sit  niaranatlia  in  die  juditii,  et  cum  Juda  traditor  ])artem  liabeat 
trsemper.  •"  Jean  était  évêcjue  d'Arezzo  en  876  et  877'-',  mais  l'inscription  que 
je  viens  de  rapporter  ne  sendjie  pas  avoir  été  tracée  avant  le  \u''  siècle  dans 
le  ms.  -1292.  — Le  cardinal  Maï'^*  a  publi('"  un  cataloguc^le  la  bil)liotliè(|ue  de 
Nonanlola,  rédigé  en  1  1  (ifi. 

(tNovo  Castko  (Andréas  de).t)  —  Ms.  latin  iGfjS'i,  suivant  une  note  du 
xiv*  siècle. 

(Jb\si\e,  diocèse  d(>  Limoges  (Abbaye  d').  —  Ms.  latin   1  2201. 

Olivet  (Abbé  I)").  —  Ms.  latin  7«A8. 

''  Mabilloii,  De  re  diplomalica ,  364.  —  Voyez  '^'  Uglidli .  Iltilia  sucni,  i,  Iti'.]. 

pins  liant,  p.  100,  noie  3.  ''  Spicil.  /loin.  V.  218. 
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()ii\ii.i.K  (^oiiiii'l  1)').  —  Ms.  IVaiicais  i  (i  i  i  :  rrKxplicil  le  livre  de  lîjnidoyii, 
fcoiilc  (le  Flaiuln's,  le  viii'^  JDiir  di'  mais,  I  an  mil  im'  i.wmi ,  lail  |iar  (iild  le 
ff  Clerc,  prisonnier,  sans  ouiiiie  avoir  mal  pensé,  es  prisons  du  vn\  noslci!  sire  à 
rrTroyes.  —  Ce  livre  appartient  à  lioimoré  escuyer  Yonnel  dOraille,  maistre 
f-d'ostel  de  nionsei'fneui-  le  <jon\eiiH'iir,  liMniel.  à  l'ayd»' de  Dn'ii.  me;  puisse  déli- 
er vi-er  de  mes  doideins  cl  mov  faire  eliaii;;ier  air. 

Di'liii   |ii'ii  |ii'ii;i  siriploi'i  |iiili  ra  piii'iln. 

"Vostre  humble  prisonnier,  natif  de  Wiideiivre  :  (i.  LE  CI^ERC. — Aîemoirc  du 
rdil  pouvie  prisonnier." 

OnLÉANS  (Université  d').  —  Une  note  d'un  libraire  de  l'Universilé  d'Orléans, 
datée  de  1^75,  se  lit  à  la  lin  du  ms.  latin  A")  1  . 

Or  VAL,  diocèse  de  Trêves  (Abbaye  d').  —  Mss.  lalins  ()/i'.?2  et  io3a'«.  —  Ms. 
français  fih^)-j.  —  Sur  la  bibliotliècjue  d'Orval,  voy.  le  recueil  de  Le  Tonnellier, 
fol.  ■>.(>H->.-jtt,  etMarlène,  Voi/.  lin.  I.  n,  1 'k). 

Ottkiiiu  u(;,  diocèse  de  Mayence  (Abbaye  d').  —  Ms.  lafin  "x)^),!».. 

rcOïTo,  episcopus.  ■p  —  Dans  la  seconde  moitié  du  \r  siècle,  un  évèijue  alle- 
mand, du  nom  d'Otlion,  fit  faire  un  pontifical  (ms.  latin  1  •>..'!  1),  en  lète  dmpiel 
il  est  représenté  oflVant  le  livre  à  saint  Pierre.  Au  haut  du  tableau,  le  di^tiijiie 
suivant  est  écrit  en  lettres  dor  : 

hii|)i;lrel  lioc  iloiiuiii  iinlu  te,  l'drc,  ijuesu,  puhoiiuin, 
Vl  (juod  culpa  iiogat  gratia  spesque  ferai. 

Tout  porte  à  croire  que  le  prélat  représenté  dans  ci»  tableau  est  Otiioii  de  lîie- 
teidiurj»'.  évètpie  de  llatisboniie  (le|)uis   loGo  jusipiCii  1  oSt). 

OrRSCAMP,  diocèse  de  Noyon  (Abbave  d').  —  Ms.  latin  1  S jçj.  —  Sui'  les  manus- 
crits de  cette  abbave,  dont  plusieurs  se  retrouvent  à  Arras.  à  Cambrai  et  à  Troves. 
voyez  le  ms.  latin  i.îoyi,  fol.  -'.oB;  Martène,  loy.  Itlt.  I.  11.  ■l'hH .  et  le  ms.  fran- 
çais 'i'^ll'jll.  fol.    I  1  1   et    I  I  .'!  v". 

Paoy  (Pierre  de),  doyen  de  Téf^lisi'  de  Paris,  mort  h'  <)  décembre  i/ju-'..  — On 
peut  citer,  comme  type  d'un  beau  manuscrit  parisien  de  la  seconde  moitit-  du 
xiv'^  siècle,  le  bréviaire  de  Pierre  de  Pacy,  dont  le  second  volume  torme  le 
n"  10-36  du  fonds  latin.  La  note  suivante  se  lit  au  fol.  iSa  v"  : 

r  Aiino  Domiiii  inillesiino  ipiadringentesimo  s(!cundo.  die  Lune  noua  mensis  De- 
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rreiiibris.  oliiil  voiicraiidc  ciiciinispectionis  et  scioncie  vii'  iiinj^islcr  Pcliiis  de  l'a- 
Tciaco,  in  iilioi|iii'  juic  licfiioialiis.  dccanus  ecclcsio  l'arisicnsis.  ciijus  anima  lo- 
-quiescat  in  naco,  qni  Ic'javil  occlesio  Parisieiisi,  ad  usuni  dccanurnni  ejnsdtMn 
-t'cclosio.  jiresons  lireviai'iuin  ad  usum  Parisienscni,  existons  in  duobns  volurnini- 
(tl)us.  quorum  primuni  volumcn  in  prima  cohimba  secundi  l'olii  sic  incipil  :  jivi- 
-miiiijusticie,  ot  sccuudum  volumcn  in  prima  columba  secundi  l'olii  cl  in  tuidilnm. 
-Va  voluit  (piod  quilibet decanus,  cnm  ci  Iraderctni-,  jurarcl  el  proniillcrot  cele- 
-braiT  vol  laccro  celebrari  sinjjulis  niensibus  anni  uiiam  missam  de  liequicm.  pio 
-anima  dicti  dobiucti  et  animabus  omnium  lidelinm  dcluncloium.  et  eciam  cus- 
-lodirc  ft  sustincre  diclum  breviarium  in  bono  et  deceuti  stalu,  et  icdderc  sou 
-reddi  facere  post  ejus  ccssum  vel  decessum  decauo  t'utuio.  Et  si  decaïuis  qni 
fl'oi-ot  pro  lempore  uollet  diclum  breviarium  sic  reciperc ,  voluit  el  oïdinavil 
crdicins  deluiiclns  quod  Iraderetur  majjistro  Roberlo  de  Lorriaco,  canonico  Pai'i- 
ffsiensi.  vel  alicui  allori  canonico.  ipii  volueril  sic  diclum  breviarium  reciperc  cl 
rr  liabi-re.  - 

Vu  bas  de  la  page  sont  les  armes  de  Pierre  de  Pacy  :  dor  à  la  croix  de  vair 
canloiméc  de  quati'c  lions  rampants  de  gueules. 

P\(.i  (Antoine).  —  Mss.  latins  00/17  ^*  368.'). 

Papillon  (Antoine).  —  Aïs.  latin   \'.\h-î\. 

I^u;^^,  diocèse  dAutun  (Abbaye  de).  —  Ms.  latin  277-^. 

Parc,  près  Louvain,  diocèse  de  Malines  (Abbaye  du).  —  Mss.  latins  8931. 
8()32  et  9634. 

•  Paris  (La  grande  confrérie  des  bourgeois  de).  —  Mss.  latins  7^8,  7^9-  860. 
8()i  et  Bfia.  Le  n"  860  est  un  missel  qui  avait  été  donné  à  ladite  confrérie  par 
r  Jehan  Clianteprime,  escuier,  seigneur  de  Suroles,  de  Saint-Mard  et  de  Clianvres, 
-conseiller  et  maistre  de  la  cbambre  des  comptes  du  roy.^i  Les  cin(|  manuscrilv 
que  je  viens  d'indiquer  avaient  été  recueillis  au  \\\\^  siècle  dans  la  bibliotlièipic 
de  Colberl. 

Paris  (llôlcl-l)ieu  de).  —  On  lit  à  la  bii  d'un  cxcnqdaire  i\\\  Pclerinagc  de  \ie 
limnaine.  ms.  français  1  i.'»8.  la  note  suivanli'  : 

-  Pierres  de  Lanternier.  lainsnc,  de  Gisors,  natif  d'Eslrepenjfiiy .  a  baillé  ce  li\re 
-à  fiuillaume  Tuleu,  boin-goiz  de  Gisors.  procureur  de  l'Ostel  Dieu  de  Paris. 
••  iioui' poiter  ou  envoier  au  dit  liostel  et  lieu,  pour  \  dcnidurcr  cl  a|)|iarlenir  pci- 
-  neluellenn.-nl .  sanz  estre  transporté  ailleurs,  par  acoi  t  et  conq)os.icion  laite  a\e<' 
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'•If  (lil  ])i(i(iir(Mii'.  alliii  (la\oli'  le  pariloii  à  laide  cl  «fi'acc  de.  Dieu  oclinyi'  de 
r  nostre  saint  |)(''re  lo  |)a|)(!  au  dit  Hostcl  Dieu .  poiii'  la  soiiiiiic;  luicci^ssairc  à  lui  cdu- 
crtcuuo  ôs  huiles,  et  en  ('Sj)i'i-aii co  ol  inlciicioii  soiihz  la  iiiisei-icordc  de  Dieu  <|u<' 
"lui,  sa  rt'imiic  et  oiill'aiis,  son  |irir.  iiièn'.  amis  cl  hicnfaitours,  presens,  deHiincs 
et  et  à  venir,  ri  cii  rspccial  son  pairaiii  Icii  inaislic  Mcidlc  Diicar.  jadi/  (■irnrjjicn  dn 
et  roy  Charles,  <jue  Dieu  ahsoille,  (|ui  lui  délaissa  iceslui  livre,  soient  aconi[)a<|;ne/.  et 
ttparlicipans  es  hiens,  pardons,  prières,  omosnes,  indulgences  et  croisons  i'aiz  el 
•■à  l'aire  eu  dit  hoslel  et  à  ce  apparienans.  Escript  au  ditGisors,  l'an  mil  ccccm.nu. 
r-le  jour  dez  lres|)assez  en  iiovemhi'e.  —  C.  TULKl.  —  LANTERMKH.  •• 

IV\r,is  (Les  conlVères  de  la  Passion  de).  —  Ms.  h'ançais  ■".ti'.)',)  i  1 

I'aius  (l  niversilé  de).  —  \olunie  l'elié  aux  aimes  de  II  niversilé,  ms.  français 

\\i\\\  (.lean  nr  ).  —  Au  fol.  .")()()  du  ms.  latin  1  ."!  1  'il! .  noie  du  \m"'  siècle  :  '•  IJ- 
rr  hcr  Iralris  .hdiainiis  de  Pai  iieio.  '^ 

l'\irriu:N,\Y.  —  Les  armes  de  Parthcnay  -  Maillé  (d"arj;enl  au  sautoir  de  sahie) 
remj)lissent  le  preinier  et  le  quatrième  ([uartii'r  de  lécn  (jui  orne  la  lellre  initiale 
du  ms.  fran«;ais  1  H()->(). 

PAnTiiENAV  (Couvent  des  Cordeliers  de).  —  Dans  le  ms.  latin  iT^joy,  au  haut 
du  fol.  3.  une  main  du  w""  siècle  a  tracé  les  mots  :  r-de  conventu  Partiniaci." 
D'après  une  note  qui  est  au  fol.  •> .  le  volume  appartenait,  en  xh'h,  à  ftfrater 
r  Cudlelnms  d"  \ylle.  hachalaureus  legens  in  venerahili  con\enlM  Paiisiensi.  •• 

Patin  ((Jui).  —  Ms.  latin  (irjOd. 

PiaLoriiDr  (Klienne),  écuyiM'  et  échanson  du  roi,  \v"  siècle.  — Ms.  l'rançais  -lolj. 

PENTiniivnE  (Famille  de).  - —  Le  ms.  français  91^  a  été  co[)ié,  en  liya,  pour 
la  comtesse  de  Penthièvre,  Louise  de  Laval,  l'eninu;  de  Jean  de  Brosse.  —  En  tète 
du  ms.  français  1  1 /ly,  Lancelot  a  consigné  la  description  d'un  heau  manuscrit  de 
Mandevie,  ([ui  avait  été  copié  en  1^169,  et  qui  était  orné  des  armes  de  Penthièvre: 
parti,  au  1  d'azur  à  .3  gerbes  d'or  liées  de  gueules;  au  2  de  Bretagne.  —  Phisieuis 
notes  relatives  à  la  famille  de  Pentliièvre  ont  été  ajoutées  sur  les  deux  derniers 
feuillets  du  ms.  français  h\o. 

Pep.ier  (  Louis  du).  —  On  lit  à  la  fin  du  ms.  français  376  :  ^  Ce  livre  est  à  Lo\s  du 
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r  IN'cicr. -•  —  La  sijjnalni'i'  dv  Louis  du  Pciicr  se  voil  à  la  lin  ilti  iiis.  IVaiiçais  liôy. 
avec  la  nolo  :  tt  Ht  Iv  a  coslr  an  grosse  somc  -mi  s.  I.  I  an  i^idy,  ol  lo.  niecrodi 
-  ■>  I  nia\.  ■•  —  Louis  du  Pcricr,  rocevcnu'  jionr  le  roi  an  |)a)s  d'Albigeois,  lil  l"air<' 
uni'  copie  de  la  Iradnction  de  Valère-Maxinic.  (jni  doit  appartenir  aujourdliui  an 
ilnc  (I  \nnial('('  . 

l'KKKiiKiv  (CouMMil  tlcs  (îordclioi's  de).  —  En  i  ^i<)7,  on  )  conservait  une  copie 
dn  Timée  de  Plalon.  dn  \n"^  siècle,  (]ui  est  anjoni'dhni   reliée  dans  le  nis.  lalin 

:..:i<s<,. 

Pf.rrink.  diocèse  de  Coulances  (Maison  des  Matlincins  de  i.a).  —  Ms.  latin 
.)7Ô;{. 

Petit  (Etienne).  —  Ms.  français  576G  :  a  Ce  livre  appartient  à  Eslienne  Petit, 
ff  chevalier,  conseiller  et  maistre  des  comptes  du  roy  à  Paris,  son  notaire  et  secre- 
tr taire,  trésorier  de  son  ordre  Saint  Michel,  seigneur  de  Groissy  et  de  Collégien 
cren  Brie,  de  Valorges  en  Hurpois,  de  Perdignier,  de  Clerac  et  de  Saint-Nazaire 
pen  Languedoc,  n  —  En  tète  du  ms.  français  26188  se  trouve,  avec  la  date  de 
i5o'i,  le  nom  de  rrmessire  Estienne  Petit,  chevalier,  conseiller  du  roy,  trésorier 
(fde  son  ordre  Saint  Michel,  son  notaire  et  secrétaire  et  maistre  ordinaire  on  sa 
tr  chambre  des  com])tes  à  Paris. 

Petit  (Samuel).  —  Ms.  latin  çj^^S. 

Petitjean  (P.).  —  Au  fol.  1  \°  du  ms.  latin  2686,  on  lit  la  note  suivante,  (pu 
est  du  xv'=  siècle  :  crEmi  lias  inlerpretationes  Parisius  a  Juliano  librario  in  palatio 
frregio,  die  xini  niensis  Januarii,  anno  incarnationis  Dominice  m  cccc  lv,  pretio 
(funiiis  scuti  auri  et  duorum  solidorum  parisiensium.  Ego  P.  Parvi  Johaniiis.  ca- 
"iionicus  Eduensis.  camore  apostolice  notarius  :  P.  PAIWI  .lOHANMS.'^ 

Pethemoi.  (Louisj.  conseiller  au   [larlemenl  de  Houen,   en    \^^?>\.  —  Ms.  lalin 

i*lf;oLo^nM  (Famille).  —  A  la  fin  du  ms.  latin  58  1 9  :  «  Finis  postremi  libri  ab  Am- 
-iiiiano  Marcelliuo  cum  reliquis  aediti  ad  reruin  geslarum  enucleationem,  cpios 
«ego  Petrus  Honestus,  magnifici  viri  gratia  dôniini  Graegorii  Piccolomiiiei,  slilo 
(tinenibranis  impraessi  in  quattuor  trigintaque  dierum  interkalatione  ac  po'iiilus 
rabsolvi,  die  \iii  kalendarum  Augustarum,  auno  Doininico  inillesimo  cccc'""l\ii. 

'"'  Mêm.  (In  l'Acad.  des  inscriplioim ,  \\l\,j5o. 
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-scdciili'  l'iu  --iiMiiiio  pdiililicc.  ••  —  Le  iiis.  latin  786^1  a  l'Ié  pi^'-i^ciilV'  au  (•('■li'-lire 
pape  l'ic  II  f  Kiica>  S\l\iiis  l'iciiloiniiii  ).  Sur  le  itm'is  de  la  (■()iiv<Tluri'  :  rrToma^ 
ctdc  iirciilc.  ('|)is('()j)iis  Zajjolu'ioiisis.  picsciilavil  (Ioiihihi  i'ii»  il  poiiliiici  maviiiio 
rrliaiic  oralioïK'iii  scu  i'ahulaiii  St'iiis,  proiit  apparcl  iii  siihjecla  li;;iira;"  011  rojjanl 
(le  celle  nolf.  (iii  voit  représenté  l'anleiir  (pii  oH're  son  iivi'e  an  |)a|)e,  et  an-dessons 
\i'<  aimes  (le>  l'icoloniini .  d'ar<;enl   à  la  croix  d'aznr.  cliaii'é'e  de  ciiKi  croissarils 


l'iNON  (Laurent),  évè(|ue  d'Aiixeri'e.  —  Pour  lui  lui  écrit,  en  l'i.'i'i.  le  punti- 
lical  n"  \-i9.->.  du  fonds  latin:  sin-  le  rionli.spici-  est  peint  nu  ('cn  (lazur  a  tiois 
p(innue>  de  piu  d  or. 

l'i.AiSAXCK.  —  An  ((nnnienceuH'ul  du  m-,  lalin  1  j.'!.'!  :  -  Liher  nionaslerii  Sancli 
•■  Meiiedicii  sive  Sancii  Maici  de  Placencia,  oi'dinis  canonicoiiini  i-e;;ulai  luin.  — 
•  l.sle  liber  est  Sancti   \nj;nslini.  alias  Sancii  lienedicli  de  Placeiitia.- 

PoDOCATOii  (Louis),  cardinal  de  .\icosie,  luorl  eu  i'm)'\.  —  Ses  ai'uu's  sou! 
|)eintes  sur  le  frontispice  du  ms.  latin  lalih. 

FoissY,  diocèse  de  Chartres  (Couvent  de).  —  Ms.  latin  1  1  cSi  et  rus.  Irancais 
i->6(S.').  — Sni'  des  manuscrits  dn  couvent  de  Poissv,  vo\.  plus  liaul,  t.  I,  p.  11, 
'\'.\  et  (i.'i.  —  On  atli'ihue  au  même  couNenl  un  majinificpu'  exemplaire  dn  [>i\fe 
des  vices  et  des  vertus  et  de  T  Vbbaye  chrétienne,  ipu  a  ('lé  récennneiit  accpiis  pai- 
le  Musée  l)i-ilainii(pH'.  et  sur  le(pud  on  peut  consulter  mi  rapport  de  M.  de  Bas- 
lard,  dans  le  Hiillcliii  iln  Ciiinilr,  année  i8r)y,  IV,  r)(),')-r)8r). 

l*o\ciiEii  (Liienne),  ('vèiiue  de  Paris,  puis  ai'clievèipu'  de  Sens.  —  Mss.  latins 
()r)().   ().^)-  el  8()i  I.  —  Ms.  Irancais  .")o()8. 

PoNTKiNV.  diocèse  d  \u\eri-e  (  Vhhaye  dej.  —  Poni'  étudier  la  conijjosiliou  de  la 
hihliolliècpu'  de  celte  abbaye  au  moven  àjfe  et  dans  les  temps  modernes,  il  laul 
recourir  à  un  catalo<;ne  dn  xn*"  siècle'",  an  recueil  de  C.  Le  Tonnellier  (fol.  2o(j- 
•>.  1  1).  à  des  notes  des  lîéni'dictins  ^'  et  au  livrede  Montfaucon  <^'.  Un  assez  ffraufl 
nombre  des  manuscrits  de  Ponlijjuy  sont  conservés  à  \n\erre  el  à  Moulpelher; 
nue  dizaine  ont  été  \endus  à  Londres,  le  i^'juin  iH()h'. 

\  n  volume  de  l'ancienne  bibliotbè(jue  de  Pontijjny  est  échu  à  la  Hibb()thè(|ue 

'    Ce  cnlalogue  existe  à  la  fuis  dans  le  ms.  ta-  "'  .Ms.  latin  iliulig.  loi.  .'>;!  \'  ri  -ut'i. 

tin  i53oi  et  dans  le  ms.  12  de  l'Ecole  de  méde-  ^'  Bibl.bibl.  Il,  i33'4. 

cine  de  Montpellier.  Il  a  été  publié  dans  le  Citla-  '*'  N°'  i54-i.t6.  i5().    iG'i.    ilj."),    idj,  171, 

loffito  (les  manuscrits  des  départements ,  I.  Oçiy.  17'!  el  180  d'un  catalo;;iii'  ptil)li(''  par  Sollieli\ . 
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iiiitidiialc.  (".»>>!  le  ii"  .'r'.'ui  du  l'ouds  latin,  lue  noie  ('ci'ilc  sur  uuc  Icuillc  de  ;;ai(lc 
Midulri'  avec  (|url  Miin  le  liililiollircaiii-  de  P()nlij;ny  inotlail  les  lilivs  des  livres  con- 
liés  à  sa  {{aide,  l'.lle  |i(irle  :  .-(jueslioucs  iDajfislri  Odonis  Suessioiu'iisis.  poslea 
rahhalis  Ursi  ('.iiiu|u.  laudeui  cpiscopi  Tusculaiiensis.  n  Cet  autour  est  cité  coiiiiiie 
altbé  d"()urscaui|),  de  i  i  (>7  à  i  lyo  '  ;  il  li};uro  en  1170  cl  1  171,  avec  le  lilic 
d'évèiiue  de  Tuseuiuui.  dans  |)lusieuis  bulles  dAle\an<li'e  III  '-'.  La  plupai'l  des 
liistdiiens  el  des  ltiblioj;ra|)hes,  faute  (lavoir  assez  lail  altenlion  à  la  unie  du  lii- 
IdinllK'caii'e  de  l'i)nlij;ny.  nont  pas  connu  Eudes  de  Soissous,  ou  bien  lOiil  ((Ui- 
lundu  avec  Eiid(>s  de  Cliàleauroux '^ .  qui  lut  évè(pie  de  Tusculuni  depuis  i->'i;! 
eu    i->'i'i   ius(pieii   i-',7.'),  mais  sans  jamais  avoii' ;|ouvcni(''  1  al)ba\e  d  Oui'scanip. 

I'(i\ri.i;\(ii .  diocèse  de  Cliaclres,  ])uis  de  l^lois  (Abi)a\e  de).  —  Sous  ladmuns- 
lialiou  de  lablK'  Fouclier  (  1  l'ii-i  l'hj.ou  eu\ii'ou),un  certain  Hujjues  lil  copier 
les  Homélies  ilOrigènc,  u"  i^-i'j  du  ionds  latin;  le  manuscrit  se  leiinine  par  une 
[lièci'  de  vers  (pu*  ji'  crois  devoir  publier  ici  : 

liiler  (lorlorcs,  (li\iiios  L'.\[)ositoros, 
Clarior  iiilorpros  el  innxiimis  est  Ori|jenes, 
Fn'iuus  cl  in  piiiiiis  oftloniil  ille  magislris, 
Quos  disserlores  audiviiiuis  anteriores. 
Scripturas  veteres  effoeit  lucidiores. 
Qui  clausas  reserans,  retuiit  sensus  meliores. 
Dicilur  ille  (amen  heresiin  scripsisse  neraiidam  , 
Uiidc  siiam  peiiilus  doclrinam  non  memorandani 
Dixerunl  aliijiii,  lolainque  simul  reprobandam. 
Plnres  dixeriinl  nec  inaniler  asseruenuil 
Qiiod  docuit  rcclc  nullius  inania  secliv. 
l^auPdiis  egregium  martir  scripsisse  voluinen 
Dicitur,  excusans  specialiler  liiinc  Orlgenuiii. 
Transtulit  hanc  notais  Euseliius  apolojjiani; 
(ireciis  eiiim  fueral  sarer  ille  tuens  Origeneni. 
Panptiiius  ergo,  boniun  defendens  ex|)()sil()r('ni . 
Illiiis  abjectuni  jam  non  sinit  esse  laboreni; 
Dicil  eiiim  ven;  quod  pertidiam  coluere 
Qui  scriplis  ejus  errores  inseruere; 
Dispersere  suam  pcr  sriipla  cclrliilii  soidrni. 
f|)sius  invita,  posl  ejus  deniquc  inoileiii . 
Sic  sua  speranles  inendacia  posse  valere , 
Si  credi  possel  doclissinius  illa  docere. 
Nidlus  doclorum  niclius  dixisse  putatur. 
In  (jiiantiini  sana^  doclrinie  coiiiiiiciiioralur: 

'''   (Jollia  cliiixl.  I\.   1100.  (né(]ues  de  Tusruluni. —  l^a  tnènie  kicuiic  i'\i>(i' 

'*'  JafTé.  Henestii.   p.   O77.  —   t;jlii'lli  nu  pas         dans  \e  Séries  rpiscoporum  de  (iains.  ji.  \r\. 
porl<;   Eudes   de   Soissous  sur  son  Catalogue  des  '  Voy.  Ilisi.  liil.  \l\.  -."-.(S. 
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lu  '|ii,inlinii  \cio  sua  (Icpravata  fueiv. 
l't'jus  (■()  iiulli  pravorurn  dosipuere  Cl. 

HuiicHujro  doiiavit,  (|ueiii  de  proprio  luhricaMl , 
Isliiiu  liiosaiiruin  (|U('in  diligiinus  super  aurum, 
Niilicet  ille  dcdil  qui  paiiperihus  Lcnelecil. 
Diclus  Elej inonis  ex  officio  [iietalis. 
Hune  idoo  leeit  nia/riio(jue  iabore  paravil, 
1 1  mciTes  Deus  csset  oi  quein  semper  aniavil. 
^l\  aliud  quosivil  in  lioc,  nisi  quod  IVucivIur 
l'ost  nioilcm  rcquie,  que  poscinius  u(  sibi  delur. 
Fac,  Dt'us,  llu^'onein  recipi  per  relliyiononi 
Ad  superas  sedcs  et  ad  allas  elheris  edes  ! 
Floréal  in  celis  a  niorlc;  vir  iste  fidelis  ! 
Morle  coronetur  iiioriens  (jiii  non  moriolur! 
Impelret  ista  dari,  (|iia.  piomeruit  voiilari 
Vir{fo  fecunda,  cui  leinina  nulla  secunda, 
De  cujus  doiiis  nianus  liuac  elTecil  lluffonis. 
Ipsius  palri  da,  Ciiiisle,  sua;  quoque  nialii. 
Onirqnid  ci  pclimiis,  qufcunque  salubria  sriniM>. 
l'ir.  Iilicr  :  lll(j|iiiii  posscssio  suni  nionaciioi-uni , 

Ad  qiios  l'on.s  Levius  perlincl  ul  propiiiis; 
<juo  jfenilrix  \irgo  specialius  esl  mciiicial;! . 

In  sibi  rondijrna  sciJicet  œcclesia; 
Oua  conversanlur  monachi  qui  non  lepidlianlin. 

A  qud)us  oj)lo  Jcjji ,  dans  niea  scrijjta  jficj'i. 
Quos  scri|)tuiaruni  duicis  juvat  esca  .sacraruni. 

Quos  mea,  duin  penilral  (sir),  iciio  sanctilical , 
Ipsos  deyi,  quibus  omnc  quod  exlo  suliq;!, 

Qui  bona  quœ  sapiuut  ba!c  parilcr  laciunt. 
-N'unquam  dissolvar,  sed  ab  bis  lejjar  ahpic  r.noKai-. 

Tenipore  perpctuo  Ponlievioque  suo. 
(-UI  superesse  l)onus  cognoscifur  ilic  |)aln»nus. 
Qucni  sua  Fuicberiuni  plebs  babcl  eximiuni; 
<jui  mea  scripla  b'jrens,  sicut  legif,  esl  ita  (liM.cns, 

U  bona  (juiMpie  docens  abdicat  esse  noccns. 
Invi(b'  mandai  llujfo  linalia  que  libi  s( libo  : 
Cuv  libi  fil  pena,  laus  el  probitas  aliéna  ? 
Conq^rimenequiciam,  mentem  moderando  maiignam. 
Ne  Nbi  loruK-nlum  facias  nostrum  monimiMiluni: 

Hadere  l'ormides  que  michi  scripta  vides. 
Absil  ab  hoc  bi)ro  furlum,  fraus  atque  rapina. 
Oua"  super  hune  caveat  quisquis  timel  liée  mab'dicla 
Sublraclo  careaL  subita  moriendo  ruina  ! 
Aijsque  sepullura  sil  sua  mortirina  ! 

Kn  regard  des  quatre  vers  qui  prfe'.deul  le  copiste  a  ajoute  ces  n.ols  ;  -11,,  l,c„e,  ucnu,  meiius-  ubi 
-uialo.  neiiio  pejus. 'j 
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Spiiiliis  illius  li'iiclii'dsus.  iil  csl  niuillu'iiiM  , 
\iill()  sit  (liijiiiis  luiiiinc  vcl  voiiia. 

AsI  llujji)  rtiljjcliil  nicliiloiuiiuis  ;iti|ii('  \i(l('l)il 
()ii(i(l  siiii  inriis  (|iii'ril  ,  (|ii(i(|ii('  hi'iitiis  cril. 

PoNïoisK  (('.(iinciil  (les  ( lordclior.s  de).  —  Ms.  laliii    i  obo 


/• 


l'oini  cAi.  (  lioi  (II').  —  Li'  ms.  |)oi'lii{',ais  bi  osl  nii  cvciiiplaii'c  de  la  Cliro- 
iii(Hio  (le  la  ((iiKiiirlc  (le  la  GiiiiK'c,  (|iii  a  (''Ir  lail,  en  1/153,  pour  Mplioiisc  V, 
loi  (le   Piiiliifjal. 

I*RAT  (Anloino  pu),  ar('li('\è(|uo  de  Sens.  —  Ses  aimes  (d'or  à  la  l'ascc  de  salile 
à  .'î  trèfles  d(>  sinople)  soni  sur  le  ms.  latin   laaiO  cl  sur  le  ms.  IVanrais  5ioc). 

—  Les  mêmes  armes  i'em|)lissenl  le  deuxième  et  le  troisième  quartier  des  érus 
peints  dans  le  ms.  latin  "J^iJ-  1<'  pr<'miei-  et  le  quatrième  quartier  étant  da/ni-  à 
la  {i[renade  roui'onuée  d'oi'.  Mais  ce  ms.  ySy,  exéculé  en  Italie,  à  la  lin  du  \i\'' siècle. 
no  doit  avoir  aucun  rappoit  avec  la  l'amille  Du  Piat. 

Piu:\i\.  diocèse  de  Lisieux  ^Abbaye  di').  —  Mss.  latins  •Hjcjy,  i  iG3()  (première 
paitie),  ]i()(j/i,  1  200'.'. ,  1  9229  (?),  i'î-îln)  i'i  ).')-),oi.  —  Sont  venus  de  Préaux 
le  ms.  368  d'Arras  (Catalogue  de  1860)  elle  ms.  535  du  Colléoe  de  Clei'uiont. 

—  Sur  les  manuscrits  de  Préaux,  voy.  le  recueil  de  Le  Tounellier,  fol.  -«Sd;  le 
ms.  latni  )3o(i9,  loi.  53  v"  et  297;  le  ms.  latin  i/iiS(>,  loi.  137,  et  Montl'aucon. 
BihI.  hihi.  11.  iô(i5  et  i33/i. 

Prières,  diocèse  de  Vannes  (  Abbave  de).  —  Mole  du  \iV  siècle,  à  la  fin  du  ms. 
latin  i5358  :  "Islum  librum  retraxit  frater  Judicellus,  abbas  de  Pi'ecibus.  de 
tSancto  Bernardo  Parysius,  ratione  Novi  Lveni  de  Pontou.ii 

l'nn.i.A ,  diocèse  de  Sens  (Abbaye  de).  —  Ms.  latin  -uj/id. 

Vi\  (.lean.  ('Nèque  du),  en   i357.  —  Ms.  latin  898;  \ov.  (iitllid  rlin'sl.  II.  7-).(). 

<)lim;y.  comtes  de  A\  incliester  (Familles  des).  —  Leurs  ai'mes,  de  jjueules  à 
sept  macles  d'or,  posées  3.  3  et  1,  sont  peintes  au  fol.  •>.(')  v"du  beau  livre  d'heures 
u"  967  1  du  fonds  latin. 

lîvBKi.Ms  (François).  —  Ms.  <jrec  •Î777. 

l'iAMKK  (Pierre  dk  i.\).  — La  signature  -P.  Hamus-  se  ti'oiivc  deux  lois  dans  le 
ms.  latin   iH:>Ji('}. 
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Itvi'iMv  (La  \eii\e  de  .Icaiij.  —  Ms.  l'iaiirais  1777:  ri'.a  livi'o  osl  à  iiobli'  da- 
f  moisclle  Anne  de  Cuyse,  veive  de  Icn  indilc  liciiniiic  .Icliaii  l!a|iiiii'.  en  son  \i\aiil 
rconsoillor  et  iiiaisire  dDsIcI  oiiliiiaiii-  du  rii\  ikisIic  siie  i-l  j;iiii\ciiM'iir  drs  \dh' 
r  cl  coulé  d  Aiiceri-e.  •• 

rtHxsTKDi-:  (Saiicla  Maria  de).-  —  Ms.  lalin  A8M(j  \. 

Rkbais.  diocèse  de  Meaii\  (  \l)ljave  de).  —  Ms.  lafiii  (ioHd.  —  l'ii  ancien  cala- 
lo;;ni'  des  livres  de  l{ebai.s  a  été  publié  pai-  le  cardinal  Maï".  d  après  un  nianu.s- 
ci'il  du  \  alican. 

liKiiDor,!-.  en  Bavière  (Abbaye  de  Sainl-.lean  dej.  —  Mss.  latins  ()6(ii.  t)'iit), 
()6i'i.  i()^i."î(),  I  o()(),"> ,  I  ()()o8,  lotjio,  i()()->.-_;«,  loO.")-).  i()(i.'î(),  10701,  1070(1. 
1071."!.  io7i(),  lo-'io,  10733,  1073.^),  10880.  io88->.  10883,  I  1  I  o3  el 
I  I  3'i7.  —  Heaucoup  des  maniisci'its  de  l'tebdorf  ont  li<jni'é  snr  les  calalo;;nes  ilii 
blnau'e  (lliardin:  sir  Tlionias  l'lnlli|i|is  en  a  recueilli  ini  assez  <;raiid  nonibi'e. 

Iîi;nis  (  Klienne  i)i:).  —  Note  du  xiv"' siècle,  dans  nn  lionian  de  la  liose,  ni<.  fian- 
çais •!/|388  :  rrisie  liber  eni|)lns  biil  a  l'elro  diclo  Chevalier,  in  vico  novo  jieale 
rMai'ie   Pai'isiensis,  a  me  snliscriplo  :  ST.  liKMKNSIS.  •• 

••  iiri.wi  M.  ••  —  An  coninienc(Mneii!  ilii  nis.  lalni  ■>,3-<7  :  fr  De  nionaslerio  jjeaie 
r- Marie  de  Helayo,  e\  dono  niajjistri  Wedasii  liriovs,  ecclesie  liealissinii  Marlini 
'^  Tni'onensis  decani.  ^  Vaast  Brioys  fut  doyen  de  Saint-Marlin  .  de  1  'k)  1  à   1  .">  1  N. 

liKvniUiMoNT.  diocèse  de  Saint-Dié  (Abbaye  de).  —  Als.  lalin  rS-.!.  ^ -.  Dans  la 
seconde  uioiIk'  dn  w'  siècle,  un  certain  Jean  Maclon  (.hdiannes  Macnli)  fil  écrire 
un  nn'ssel  à  l'u.sage  de  celte  abbaye,  ms.  latin  1  'i:)83.  el .  pour  en  nii(Mi\  assurer 
la  conseryation,  il  le  fît  diviser  en  deux  tomes,  dont  cliacnn  devail  èlie  placé-  -nr 
un  |)upili-e  spécial.   \  la  lin  du  premier  tome,  on  lil  ces  vers  : 

.le  rcns  locnjjc  à  Dieu,  (|iiaiil  (lai  sa  (Joulcc  <jra<(' 
On  a  |)(Mi  acoiiiplir  ol  (jii'on  a  eu  cspaL-c 
lliiv  en  ccslo  joiiriu'c  fie  ce  niissai  parl'aire. 
A  la  dévotion  (i'iioiiime  de  i)on  affaire. 
Noblement  i'a  voulu  en  deux  temps  deparlir, 
-NetlemenI  pour  garder  el  jinur  inieiilv  inaiiitenir. 
En  donnant  deux  jiulpitres  de  liois  iiKjuit jjracieiix  : 
.Si  est  ])our  iliaiiler  sus,  ilz  sont  moult  précieux: 
Mais  il  \eult([ue  ce  soi!  par  tel  condition, 

'     Sjttcil.  Itoiuanuiii ,  V,  -Joi. 
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A  diii' ;mni\i'rsaii('.  cm  j|riiiil  dindlion. 
(iliascuii  an  pour  les  aiiu's  (|ui  sont  on  purjialorc: 
\  t'ull  qui"  soil  ItMideniain  (|ii"on  l'ail  df  Ions  incniorc. 
TiciT  jour  esl  de  novemlire.  Se  son  noiii  demandés. 
Ici  sur  rliascun  vers  ses  Icllres  IrouM'H's. 

-  l!Ki'\LSAï()iiini.  ••  —  Au  lui.  .")  (lu  uis.  laliM  loi.")/!  :  rlslo  lilxT  esl  doinus  llc- 
-  |iau?;itorii.  oïdiiiis  CarlusicMisiis.  ■■ 

l'iKiiL.  (liocî-sc  (U-  Moau\  (  Munaslt-re  do).  —  Als.  lalin  lyAôS. 

RiELX   (Claude  de)   ot    do  Rorliofort .  banni  d'Aiioonvs.  oie.  —  \Js.  français 

BoBEBTET  (^.leau  ol  Fluiunond).  — Ms.  latin   Duyi. 

RociiECHOLART  (Faiiiillc  de).  —  Lo  bcau  Tile-Livc  u°'  -iooyi  ol  -^0072  du 
londs  français  a  appartenu  à  François  de  Rocliocliouail.  qui  a  fait  ajouter  sur  le 
frontispice  ses  armes  et  celles  de  sa  fouime,  Blanclio  d"  Vunionl ,  avec  le  cliiflVe  F.  R. 
— C'est  pour  ce  même  seigneur  que  Ant.-Fi'auçois  Bardin  copia  à  Gènes,  en  1  .">  1  o. 
le  Monstrelet  qui  est  classé  sous  les  u"*  ao3(io-9o3()'j  du  fonds  français.  — Los 
ai'ines  do  Rochechouart  (de  gueules  à  trois  fasces  entées  d'argeiil)  so  voieni  sur 
le  ms.  français  9610.  —  La  signature  rde  Rocliecliouart,"  est  à  la  lin  du  Missel 
de  Poitiers,  n"  878  du  fonds  latin;  en  toto  du  volume  esl  un  écu  dOr  au  chef  do 
gueules  cliargé  de  deux  pals  de  vair.  —  .lo  suis  porté  à  attribuer  à  un  mondjro 
de  la  famille  de  Rochechouart  les  arincs  (|ui  sont  peintes  dans  le  ms.  français  1  (i  1  A  : 
fascé  onde  d'argent  et  de  gueules,  brisé  dune  bordure  de  sable  chargée  de  8  be- 
sanls  d'argent.  —  Des  deux  beaux  manuscrits  de  la  librairie  do  François  de  Roche- 
chouart qui  nous  sont  parvenus,  il  convient  de  rapprocher:  1^  une  Histoire  uni- 
\erselle  qui  fut  dédiée  à  ce  seigneur  par  Alexandre  Sauvaige  et  qui  a  aj)[)artonu 
à  Mac-Cai'thy  (11°  3()i/i  du  Calalogue  de  vente),  et  (pii  esl  maintenant  la  pro- 
jn'iélé  de  lord  Ashburnliam  (n"  lô  du  fonds  Barrois);  —  -j"  dos  Chi'oniques  do 
Cliarles  ^  1  et  VII,  que  possède  loid  Ashbnrnliani  (Append.  n"  1  no),  et  qui  furent 
copiées,  en  i^<)8.  par  ^\(pm  Adonet.  serviteur  de  François  de  liocliocliouart. 

Roche-Corbon,  on  Toniainr  (Soigneurs  de). —  Ms.  fi'ançais  1. ").")().")  ol  i.^oi)!)  ; 
^(A'Ste  bible  esl  à  madame  do  Roclio-Corbon.  ••  Au  xv'^  siècle,  date  de  celto  note, 
la  seigneurie  de  l{ocho-Corbi)n  appartenait  à  la  famille  do  Maillé '. 

RocnEi'OSAV  (La  dame  de  la).  —  Au  commoncemont  du  ms.  latin  8S07.  en  ca- 

■    Bibliolhciiuc  (le  l'Ecole  des  chnrlen.  G'  série.  II.  !iij. 
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ractiTcs  (le  l;i  lin  du  w*"  siècle  :  tr  Ce  Ivvei'e  est  à  iiiadiiiiie  de  hi  lîoclic  de  P(Mi/a\." 
Ironise  de  PiciiilU  ('■lail  daim-  di'  la  l!ii(li('|)()sav  du  Iruips  de  Louis  \l:  mais  il  es! 
(lillirile  de  faire  l'eiiioiiler  au.ssi  haut  la  dah;  de  la  note  précédeiile.  Au-dessous 
de  celle  noie,  mais  d'une  écriture  (|ui  ne  |)araîl  pas  antérieure  au  wi'"  siècle  : 
i^Madame.  Je  nous  anvoïc  ce  li\re  pour  \ous  moulrcr  des  jcus  [)arli  décli(''s. 
fret  vous  i)aise  1res  liund)lemant  les  mains.  Je  pars  assurémant  d<!main  •',(")  dap- 
ftvril  pour  ailei'  au  cauip.i^  Le  nis.  8807   esl  un  traité  du  jeu  d'écliecs  en  laliii. 

IionxN  (Famille  de).  —  La  famille  de  Holian  possédait  dans  son  cluUeau  du 
Acruci-  une  colledion  de  manuscrits,  sur  plusieui's  desquels  (inss.  IVançais  (i'ilKi, 
()'i(iy  et  (i'iyf))  Léonor  di'  lîolian,  princesse  de  Guemené,  a  mis  sa  sifjiialure.  (les 
manuscrits  paraissent  avoir  été  enlevés  du  château  du  Verjjer,  en  177A  et  i77<), 
pour  être  olVerts  au  prince  de  Souhise  de  la  part  du  piince  de  Holian.  —  La  si- 
j[nalure  de  L(''onor  se  iclroine  dans  deux  inanuscrils  de  lord  \slil)iiruliain  (  \|i|i. 
n""  I  .")•>  cl    1  7  A  ). 

Moi.vM)  i)i:  l'\iiMi;.  —  Dans  un  Lucain  du  \i\'  siècle,  ms.  laliii  i(i-)'i.'!.  on  lil 
ces  vers  : 

lliiiic  liLii  Ijkmiiiiiii  iiiillil,  Nciu'i'aiidc  iij,')Misl(>r, 

liolaiiilus,  .lacobe,  scripsil  cl  ipsa  iiiaiiiis. 
'jiii  [jciiiliis  Parme  tohis  Iniis  csla(  aniicus, 

Ti'ciMo  siiiiiii  IVaIrciii  (lili;;il  i|is('  iiiiin's. 

■'  li0i.\>Dis  (  Aiiloiniis  DE  j.  ■■  —  \  la  lin  i\\\  ms.  latin  Sâo-!  :  f'  Isjc  lihci  \p(iloiiii 
Test  domini  Aiilonii  de  Rolandis,  <jen|eralis]  colal|eralis]  majjnilici  et  preclari  do- 
crmini  domini  comilis  lUandrate,  etc.,  in  Alexandria,  cl  Hlioruin  suorum,  videlicel 
"Iralris  .lacolii,  Iralris  predicaloris.  .lohannis,  Peiri  el  Amhrosoli,  hatrum,  de 
ff  Holandis. -^  (>ette  note  a  l'-té  mal  lue  et  mal  inlerprélée  par  M.  C.  Gidel,  dans 
son  Elude  sur  \|)ollonius  de  'T^r  [Mcdieval ijreci,-  tcrls,  hy  Wilhelm  Wagner;  ].,on- 

d(Hi .    1  S-jo.   p.    ()  I-  M)  1  ). 

lîoi.iN  (Le  cardinal  .leaii).  (^^(pie  d'Aiitun,  de  1 '1 .'!(')  à  1 '18."!.  —  Ses  armes, 
a\ec  la  devise  -Time  Deiiin."  son!  peniles  an  Ironlispice  du  (larlulaii'e  de  Saiiil- 
Mailin  (lAulun.  ms.  latin  hh-i-i.  —  Cest  peut-être  lécusson  d'un  membre  de 
cetle  famille  ipi'on  voit,  avec  le  chiffre  A.  VL,  dans  le  ms.  français  ()  1  (17.  —  M.  .lu- 
hinah''  a  reconnu  les  armes  de  Nicolas  liolin  (d'azur  à  .'î  clefs  d'or),  chancelier 
de  Boiirjjofjne.  sur  plusieurs  feuillels  du  mis.  (i.")  de  la  llav. 

lîosK.  près  lioiien  (Cliarlreus(>  de  la).  —  \ls.  ialin   i7-'i(ii. 

'''    Lettres  un-  (pidfics-uuii  des  mniiKscnls  île  lu  Hililiotltèjiie  de  lu  lliii/r.  n.  i  i. 


',(10  i.r.  (.\I!Im:t  nr.s  \iam  sciuts. 

r  Ilos^KM  (  l'iii'us).  ildclor  iiiodiciis,  caiilor  cl  cniioiiifiis  capellc  ii'gic  DiMoiiis, 
-amio   ifioo."  — Ms.  laliii  i  yiîS-). 

l'iniiN  (  \i-clicvr(|U('s  (le).  —  Los  pit'ces  (|iii  oui  ('Ir  ajoiih'cs  à  la  lin  du  iiis.  la- 
liii  iS->/i(i  iiic  portent  à  croii-c  (inu  ce  xolimie  a  a|i|)aiteini  à  rarchevcque  Endos 
i{i>;aiul,  (lui  nous  a  laissé  doux  prôcioux  nionunionls  de  son  aduiinistration,  le  i-e- 
oistro  doses  visites  (nis.  laliii  i  ■>A\ïy)  et  le  pouillé  de  son  diocèse  (nis.  latin  i  i  o\^^^). 

. i.cs  mots  :  frlslo  lihoi- est  doinini   l'olri.  eaidinalis  riolliomajToiisis,'^  (|u'on  lit 

dan^  le  nis.  latin  lA^,  se  rap[)oitent  penl-èlro  à  Pierre  Roger,  qui  depuis  lut  pape 
vniis  I,.  iHini  de  (llémentVl.  —  M.  Tabbé  Langiois  a  publié,  en  i853  et  1 85 A,  deux 
ciiiienx  mémoires  sur  les  bibliothèques  des  archovècpies  et  du  chapitre  de  Honen. 
(Kxtrait  du  Précis  des  travaux  do  ]' Acadéinie  deRuuen,  années  i8r)i-i852  et  i8r)-).- 
i853.) 

l'ioissKAi  (Chuide-Hernard),  auditeur  dos  comiitos.  —  Ms.  latin  (jtj8/|.  — 
Ms.  français  -  \hh. 

lioNKr.i:  (l'amillo  de  la).  — Aous  avons,  sous  les  n"='8i)M)  et  Scji  i  du  londs 
latin,  un  bel  exemplaire  des  lettres  de  saint  Jérôme,  (pii  a  été  (•o])ié  |)our  François 
de  la  Rovèi-e,  depuis  pape,  sous  le  nom  de  Sixte  IV.  On  lit,  à  la  fin  du  second 
v(dumo  :  tr  Anno  Christi  i6(i(),  die  vero  18  niensis  Maii,  Home,  in  domo  reveren- 
rdissimi  donniii  cai'dinalis  Theanensis.  et  pro  eodom,  Francisons  de  Tianis  Pisto- 
rriensis  scripsit."  —  Le  mémo  scribe  a  copié  pour  Julien  delà  Rovèro,  depuis 
pape  sous  le  nom  de  Jules  II,  le  ms.  latin  4 192  A  :  rrPro  reverendissimo  domino 
-cardinali  Sancli  Petii  ad  vincula  Franciscus  Tianus  Pistoriensis  scripsit  anno  Do- 
-mini  1^176,  Rome.-  — Pasini,  dans  son  Catalogue  des  manuscrits  de  Turin,  in- 
ditjne  beaucoup  de  volumes  faits  pour  le  cardinal  do  la  Rovèro. 

RoYAiMONT,  diocèse  de  Reauvais  (Abbaye  de).  —  Mss.  latins  GG3,  7009,  1  17.57 
,.(  ,  I  -."jS.  —  Ms.  français  1  Gao.  — Sur  les  manuscrits  de  Royaumont,  voy.  Mar- 
tène,  !«'/.  ////.  I.  Il-  i5.'j.  ot  un  rap|)Oit  de  I).  Poiriei'.  du  mois  de  juillet  i7()i. 
rians  le  ms.  fiançais  ■>()8i  ,'! .  loi.  1  (>'(. 

Saixt-Aignan  i>-OrlÉaxs  (  \bbavo  de).  —  Au  fol.  1  1  o  v"  ilu  ms.  latin  /i^i  1 .5.  on 
lit  cette  souscription  : 

rExplicit  liborlegum  Tlieudosianiis.  iiropicianto  Domino.  Fi'li(il(M\  Doo  gratias. 

'•  Amen. 

rFacta  hoc  antom  lox  snb  die  Sabbalo,  in  menso  Decembii.  anno  x\  régnante 
-Karlo  rege.  Vosautom.  lectores,  (pii  istnm  libolbiin  logoiitis.  manus  \ostras  boue 
trdili'Mlo  et  digito.s  vestros  longe  ponite  ad  scriplnra.  (pua  (pii  nesoit  scriboïc  nui- 


i!ii;iJc)Ti!i;(.)i  i:,s  i)i\  IlIishs.  'mu 

'•lum  lal)orL'  csliiiia.  (|iiia  (|iiiii(Hif  Ixtiii  aialiaiil.  Ires  o|)eral)aiil  siilcis(|iic  lai-ir- 
rr  l)aiil.  0  (|iiaiii  |;i'a\('  [loiidiis  scriptiiia  !  Doi-siiiii  inctirval .  (jciiIos  caliiMin'iii  lacil, 
rveiiliTiii  cl  coslas  IVaiiijil.  Et  lu  IValor  (jiii  Icjjis  isliirn  lihriiiu,  ora  pio  liadiillo 
frck'i'ico.  l'aimilo  Doi,  (|iii  lioc  sciipsil  in  alrio  Saiiclo  Aiiiaiii.  Si  Dciiiii  liahcalis 
tradjutoi'Oin  \v\  [)i'(»tccti>i'c  m  (iiiiiiiliiis  opcrihus  veslris.r 

La  dalo  o\|)iimoe  en  Irle  de  cotle  souscription  s(;inl)lt'  se  rapporter  à  la  ipiin- 
/ièmc  ann(k'  du  règne  de  Cliarlcina{;ne,  soit  au  mois  de  décembre  /H-î;  mais, 
comme  les  caractères  paléofjrapliiques  du  ms.  /i/iiT)  apparliemienl  an  i\'' siècle, 
je  suis  porté  à  croire  que  la  souscription  de  ce  volume  a  élé  servilemeii!  repro- 
duite par  un  copiste  d'après  un  exemplaire  plus  ancien  ' . 

SM\T-\M)nÉ-i)ES-  Vrts,  à  Paris  (Kjjlise  de).  —  Ms.  laliii   i  •>.  \  •>.. 

Saint- \M)iiÉ-i.ii/- \\i(i\o\  (Aljlia\e  dej.  —  Ms.  laliii  o.)i.'!.  —  Le  calalojfiie  de.-, 
manuscrits  di'  celte  maison  est  dans  le  maiiuscril  lalin  liio-o,  loi.   108. 

S  M  M-  \\i)iii:-\L-l)()is,  diocèse  d  Amiens  (  Mdtave  dej.  —  .le  ci'ois  devoir  allril)uei' 
à  celle  éjjlise  le  m-,  lahii  i.^dîSo,  dans  leipiel  on  lit  :  r- Liber  canonicoiiim  ecclesie 
cf  Sancii  Andrée.  -^ 

Saim-Antoim;  de  Paius  (Ahhaye  de).  —  Ms.  Crançais  i.')-^."L')  :  rC^e  livre  apar- 
rr  tient  à  seur  Martine  Bailletle,  relijfieusc  de  Saint-Antlioine  des  (]liamj)s  lès  Paris.  -1 

Saint-Antoink-e\-\  iKNNois  (  \l)l)ave  de).  —  Als.  lalin  '.>'.\-j^\. 

Saint-Aunoul  de  Metz  (Abbaye  de).  —  Ms.  latin  Tx)-»  1 .  —  Sont  venus  de  ci'lle 
maison  le  ms.  -^A'^U  de  Mci'nef-'  et  les  mss.  5-îo  et  OGo  du  (lolléjje  de  Clermont. 

Saint-Albin  d'A.\(;eus  (Abbaye  de).  —  Ms.  lalin  G(to'i  et  fra|;ment  du  ms.  lalin 
1  3o()'i ,  loi.  88-1  oT). 

Saint-Avold  de  Metz  (Abbaye  de).  —  L'exemplaire  de  Prudence  (jui  loinie  le 
n"  8088  du  fonds  latin,  peu  de  temps  après  avoir  été  copié,  fut  porté  dans  1  ab- 
bave  de  Saint-Avold;  ce  fut  là  ([u'un  certain  Coniad  le  lit  relier  et  l'enricliit  de 
{jloses,  comme  nous  rap|)renons  (Tune  épifjramme  ajouti'-e  sui'  le  derniei'  l'euiliel'^  : 

\pil.;i  liliri. 
Ciiiii  jiivciiis  s|)li'iiilciis  riirr.iiii ,  riiiiliialus  ailihain 
Cœnobiiiin  siuictmn  celso  .Nabote  sarrahim, 
In  (|uo  pni'clari  mil  lin  et  virliile  probati 

''    (Jonf.  Ilaenci. /,(■./■  Hoiii.  Uisig.  p.  i,\mi.  '''  Cette  pièce  a  déjà    élé    piihiiée  par  l'criz, 

'"'   Siniier.  111.  'l'j'i.  Script.  IV,  67.3. 
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[iisij;iios(|iit' \  iri  dcsiulaiil  liiiiilc  |H'rlii'mii; 
In  nuo  pax  radial  magna  cl  sa[iiciilia  rognai, 
Morilius  ol  sanclis  conconlia  Tnlgcl  in  illis. 
Illnccuni  voni,  loliconi  nie  ri'iinlavi; 
Nanu|iu''"  rapilc  cl  canda  |)()iiavi  Icrjjiua  imda, 
l'ndiijui'  inidiis  cniiiKsrd  mii\  \cslihis  aliiliaiii. 
Non  le  .sicul  me  dccoraluiu  cicdu.  Lucane, 
\(>c  le  Conslanlinus  liabcns  vcsiivil  lionorc, 
Il  nie  (luonradiis  f'^',  qui  sit  senipcr  lieiiedictiis; 
{jijus  sic  studiis  sigiiis  fiilgesco  novellis, 
Margine  de(|iie  meo  iiunc  pluia  iirobiemala  pango. 
Qinv  (|nicuni([ue  legis,  die  :  ff\'ivant  semper  in  allis 
i-SaiicIo  Naliori  i'amulanles  sorte  perlienni.n 

0  (|iiiciimque  libeiis  versus  aspexeris  islos 
I  ii(lii[iu'  cl  adposiliis.  iillles  et  jure  iegendos, 
Die  :  "Ciiuiuado!-^   sil  \iUi  salusqiie  miscllo.n 

Cnurail,  laiiUMir  île  ces  vers,  vivait  au  conimeiiccmout  du  xi'=  siècle,  ]Hiisf[a  il  a 
rniii|iosé  Tépitaplie  (l'Ailalbéron.  évèque  de  Metz,  mort  en  ioo5,  et  une  pièce  de 
vers  dans  laquelle  il  juie  Ralramnusde  se  servir  de  cette  épitaphe  comme  il  reiilen- 
dra''J.  Ce  Conrad  ne  serait-il  pas  le  même  que  Conrad,  archidiacre  de  Metz,  doiil 
nous  possédons  une  lettre  adressée  aux  religieuses  de  Zurich?  En  passant  par  Zurich 
pour  se  rendre  à  Home,  vers  l'an  nul,  Conrad  avait  admiré  le  zèle  avec  lequel  les 
sœurs  se  livraient  à  l'étude.  De  retour  à  Melz,  il  se  rappela  que  les  bonnes  reli- 
gieuses s'étaient  plaintes  de  ne  [loiut  posséder  la  jiremière  partie  des  Morales  de 
saint  Grégoire  sur  Job.  et,  comme  cet  ouvrage  se  trouvait  dans  la  bibliollièquc  de 
rson  monastère."  il  s'empressa  d'en  faire  tirer  une  copie  qu'il  eiivo\a  à  Zniicli 
|)our  témoigner  aux  religieuses  quel  agréable  souvenir  il  avait  conservé  de  son 
passage  dans  leur  maison'^'. 

Saim-Bénhjne  de  Dijon  (Abbaye  de).  —  Mss.  latins  loa,  gSi  8,  i09.()--> ,  i  i -m  S, 

I  I  •' 'm  .  1  162/1.  iti()o7  et  13370.  L'un  de  ces  manuscrits  porte  la  sousciiptiun 

>-Mi\aiiti'  : 

Allilela'  claid  nierilis  aclu(jue  neiii;;no 


'"'   il  faut  sans  doute  lire  .^««i. 

'-'  Le  inannscril  porte  Cxpnrbdas. 

1')  KOTQM'.VASi,  dans  le  manuscrit. 

'*'  LVpitaphe  et  la  pièce  de  vers  ont  été  pu- 
bliées par  Pertz  [Scrlpl.  IV,  673  ),  d'après  le  ins. 
8088.  Baluze  (Miscell.  IV,  55 A)  avait  di'ja  fait 
connaître  l'épitaplie,  que  les  auteurs  de  17/is(.  litt. 
(VII.  -iliH)  ont  proposé  d'attribuer  à  Constantin, 
ablw  de  Saint-S\mplioricn  de  Metz. 

'"•  "Duni  iiiter  ipsa  sacra  eloquia  vestra...  jiri- 
riiiain  parlein  Moraiiuni  beati  (jregorii  in  libriini 


riuh  vos  non  liaberedolerelis,  et  graMltiis  siispiriis 
tegre  tolerarelis,  ego  quoque  super  hoc  non  nii- 
Tuori  cura  solliciUis  inecuni  tacilus  cogitavi  quo- 
Tinodo  in  liac  re  vestro  desiderio  satisfacereni..  .  . 
tCum  reversns  venissem  ad  palriani,.  .  .  (pinsi  e\ 
Toptato  in  nostro  monaslerio  cilius  repperi  ipioil 
rrprius  non  liabere  vehemenlcr  exliniui.  liane  par- 
f  lem ,  continuo  proniplissinia  diligenlia  descriplani. 
"karitati  vestrc  dirigere  deslinabain.-  (Geoij;  von 
W  vss,  Geschiclile  der  Ablei Zurich,  Beila/feUj  p.  07. 
n"  07. ) 
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Dévolus  rainulus  lil)runi  (ledit  liiiiu:  llaliiiardus '•', 
I|)sius  ul  iioiiKMi  cnpial  cœlesle  voluiiieu, 
Fraudis  et  autioii  pœna;  Iribuanlur  Avcriii'^l. 

.Il'  puis  citer  (Icux  aiitros  sousci-iplioiis  de  iiiaiiuscrits  de  Saiiil-RiMiijjiic.  F.  iiih'  a|)- 
jiai'liiMit  à  l'adiniiiislralioii  du  iiumiic  llaiiiiai'd  : 

"Aiiiiii  Doiiiiiiica'  iiM  aiiialioiiis  iiullcsiiiio  triccsiiint  si'xlo  datas  est  liic  sacra- 
r-  rm'iiliiiiiiii  lil)(T  saiiclo  iiiarlyi'i  I5('iiii;iiu,  Div  ioiiciisis  jccclcsia'  [jatronu,  ali  liomi- 
~ra|jdi  lliinix'ilo .  l'arisiaca' scdis  cpiscopo'-',  pcteulo  cjtisdciii  loci  |iri)vis(ii('  at<]iH' 
r  iTi'toiX'  du III no  aliliah'  llaliiianlo.  |  Si  i|ii  |is  illi  ahsliilcnl  (jii(m-iiiim|II('  iiiiidn.  |  ^H 
t;  |)i'r||i('lui)  aiiallicMia  a  jiidice  Doo  '  .  •• 

Laiitic  se  trouvait  dans  un  exemplaire  des  (joulessions  de  saint  Augustin,  au- 
ipii'l   Miiliilloii  doiiiiail  linit  ceiils  ans  d  aiiliipiité '■'' :  ( 

liiiiir  lihi  i{iii'iii   iiiliiiiiiii>  liiii'uiii  r(iiis(  ri|isil  aliiiiinii> 
Mai;no  ciim  studio  liuiailaiis  Toiidradiis  iii  aile 
Coiistriclus  jussu,  |)ressus  ri{;id()(|ii('  lahoïc, 
Tu  nimiuni,  reverciul(.'  saciT,  conslrini,'!'  litx'iilcr, 
Usiijus  ac  propriis  juiijfens,  iiieinor  cslo  lalioris, 
Coiisidcjans,  BcrlVcde''''  patcr,  tua  jnssa  Icrt'iilcin, 
Talia  riini  l'in'rint,  slimulo  |>iilsnnl('  saliiin'i; 
MiiMiil)iis  in  celsis  i-cl('vrt  If  (".iirisliis  al)  iiiiis. 
lii'cic  (|iii)  vidcas  |iarliin  i|ii(i(i  |ii(is|ii(il   ipso. 

Siii'  la  (■oiiliilmlion  (pii  lui  imposée  aii\  dillérents  |)iieiirés  de  Saint-Béiiigiie 
poui  laclial  i\u  paicliemin  nécessaire  au  Itiljliotliécaire,  vov.  le  nis.  latin  ()S()(), 
p.  •?.(),  et  le  volume  lOcS  de  la  Collection  de  Bourgojfue,  loi.  -^90. 

Au  wii''  siècle,  l(!s  luaiiuscrits  de  Sainl-l}éni;;ne,  qui  étaient  au  iiomlire  d fii- 
\iron  trois  cents,  lurent  soijpieusemenl  étudiés  par  Piei're  Diimai.ipii  en  lédipca 
II'  caialojjue  eu  i();ai.  à  la  demande  de  1  aliljé'  Mcolas  .lanin  '  .  par  Hosipiel'*',  et 
iiar  I).  Maiir  Heiielol   ' .  Moiitraiiçon  "" Cii  a  ludilié  un  (■alalo'MH'  très-al)ié<f(''. 


llaiiiiard.  aliliù  de  Saiiit-li('iii[;iic  de  i«3i  à 
1  ii.")-_>. 

Ms.  latin  ()5i8.  fol.  -j.ja  v". 
tinbert  de  Vcrgy.  (Gallia  christ.  \I1.  '17.) 
'*'  Mn  fnc-simile  de  cette  souscription  est  dans  le 
nis.  latin  9089. 

')  Ms.  ialin  ii8(iG.  fol.  Uh. 
"'  Peut-être  Rertfioi,  abbé  de  Molosme,  sous 
Louis  le  Débonnaire.  {Gallia  christ.  IV,  720.) 

''   Le  Catalogue  rédigé  par  Pierre  Duniai  a  dû        lettre  1  aS  du  liv.  Xill  des  lettres  d'Innocent  111.) 
être  imprimé  en  t6ai  ;  il  y  en  a  une  copie  dans  le  ''    Aïs.  taiin  1089.5  .  fol.  55.  Ms.  latin  1  ao8(j. 

ms.  latin  17917.  p.  1C1  à  1G9.  En  lête.  on  lil  les         fol.  448.  Ms.  latin  i."iu6().  fol.  -j. 
vers  suivants  :  '">■   Bitil.  hibl.  II,  i-j8^i. 

5t. 
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Ne  miiere  luannscripti  si  co<licis  ullor 
Janinus  propria  vindicet  arle  situiii. 

Nam  (luiii  consilio  gcrmani  Galiia  sui|;il, 
Lab.'intoni  Domini  (liri||it  ille  domiiin. 

Kortuiiata  nimis  tantii  Bui'|;undia  parlii, 
Qiiœ  .luvis  et  legis  pi|;i)or.i  sdia  IVives. 

'"■'   rrin  liibliotlieca  S.  Henigiii  Divion.  quaiii  iiu- 
"perrime  ordinavinnis.';  (Nntc  de  Bosipiet,  siu-  l.i 
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Il  V  .1  dos  iiiaiiiisciits  de  Saint-HôiiijTiie  à  Montpolliorf''.  i^i  LoikIits'-'  cl  clnv.  sir 
Thomas  Pliillipps^'' .  La  ville  de  Dijon  a  du  ;;ard('r  une  parlie  consii^'iahio  de 
I  ancien  loiiils. 

S\iNT-Bi;nTiN.  à  Sainl-()nier{Abbayo  de).  — Preniièic  partie  du  nis.  latin  G  i  i  o. 
—  Je  ne  l'orai  pas  ici.  mémo  en  abrégt',  l'histoire  de  la  bibliothèque  de  Saint-Ber- 
lin, j»()ur  hnpiello  nous  avons  des  matériaux  très-abondanis  dans  les  Cartulaires 
imprimés  par  M.  Guérard,  dans  un  ancien  Catalo<jue  publié  par  D.  Berthod '"', 
e(  surtout  dans  les  souscriptions  d'un  jjrand  nombre  de  manuscrits  conservés  les 
uns  à  Saint-Omer'*',  les  autres  à  Boulogne*'^'. 

Saim-CiuÎhon,  diocèse  de  Chartres  (Abbaye  de).  — .Ms.  latin  -j/iHi. 

SAiNT-C-vriuKN  i)K  PoiTiERs  (  Abbavo  de).  —  Ms.  lalin    H'^k). 

Smnt-Dkms  de  Bkims  (Abbaye  de).  —  Mss.  lalins  1712,  -«/iSg ,  1  o/iy.'î ,  1  1  1  1  G. 
iii33,  11 -'.Gy,  ii3i7,  ii.'ioy,  18108  et  i8-ioi  (en  partie). — Voy.  le  Voijdgc 
bit.  de  D.  Martène.  I,  n,  8G.  —  Sont  venus  de  l'abbaye  de  Saint-Denis  de 
lu'iuis  le  ms.   1   de  Beiiie  '  el  le  n"  i  ySa  de  sir  Thomas  Pliillipps. 

Saint-Eloi  de  Novo.n  (Abbaye  de).  —  Mss.  lalins  /1.J87,  h  1  -îS,  1  o/u)(j,  1  lîaG-j, 
18777  ^^  1785!),. 

Saint-Émilion,  diocèse  de  Bordeaux?  —  A  la  iiii  du  ms.  lalin  1G18  :  rr  A(piest 
triibro  es  del  capitre  Sent  Melioii.  E  l'o  recobrat  |)or  uioss.  .lolian  do  Sidulli  de 
"rostau  de  mess.  G.  Francon,  ijuant  avet  d  aquoslz  sei<>le.  " 

Saint-Etiexxe  de  (jAen  (Abbaye  de).  —  Mss.  latins   i().'h>  oI   i.'!So8. 


'•'  Mss.  3o.  'iH  et  449  de  la  Farnilé  de  méde- 
cine. 

"  Fonds  de  liiiinev,  n"  ."ig.  Voy.  le  (Jntalojjiie 
imprimé  des  mamiscrits  de  ce  fonds,  j).  at. 

''*  .N'  17G3.  Celait  le  n°  070  des  nianuscrils  du 
collège  de  Clernionl  et  le  n"  609  des  manuscrits  de 
Meerman.  —  Kn  18-4  .  jai  vu  dans  une  collection 
particnlière  un  exemplaire  des  Questions  de  Jean 
IJui-idan  sur  la  physique,  qui  a  fait  partie  de  la 
bibliothèque  de  Saint-Bénigne,  et  qui  se  termine 
par  cette  souscrijition  :  f-Iste  Questiones  sunt  fratris 
-Johannis  Theobaldi ,  conventus  Vianensis,  quas 
rremil  a  magislro  Johannc  Pcraudi,  oriundo  de  ci- 
-\ilale  \iencnsi.  precio  quatuoi'  scutoiuiM.  (]ii'' 


rrsibi  lideliter  solvil,  iiiirio  Doiiiiiii  m' ccc' nonajje- 
Tsimo  111°.  vvn.i 

*'  Mém.  (le  r  \aiil.  de  ihu.r.  V.  -i-i-j  (  partie  du 
volume  intitulé  ;  Nouv.  mêiii.  de  l'Acnd.  do  Ihii.r. 
Ilist.  t.  I,  Brux.  1788). 

''  Voy.  le  Calai,  des  manuscrits  de  Saint-Dnicr. 
par  M.  Michelant,  dans  le  tome  III  du  Calul.  (/c.« 
manuscrits  des  déparlemenls ,  et  le  supplément  de 
M.  Ducliet,  imprimé  à  Sainl-Onier,  en  un  volume 
in-quarlo  dépourvu  de  titre. 

''  Voy.  le  Cnlal.  des  mamiscrils  de  BDido^jnr, 
par  .M.  (jérard,  et  le  tome  IV  du  (^nluf.  <rèiUTal  des 
manuscrits  des  dcpartcmcnis. 

''  Sinner,  I,  ."j'i8. 
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Smnt-Kistaciik  de  1'ai\is  (KjjHm'  dcj.  — Ms.  latin  nu  G. 

Svint-Imvkhtf  i)"Oni,i:\Ns  (  \lil)iiV('  de).     -    M>-.  laliii  iSi  i .'). 

S\iNT-K\i(()i  1,.  (liDcrsc  (le  Usiciix  (  AMuuc  de).  —  \lss.  hiliiis  ôfx)!),    looO-». 

1 0.^)08 ,  i()()i."),  i'u36,  ii?7i.'5,  1  oot)-',  (lui.  iMi-ii.'!).  i'ii().!cl  iSiyCi.  — 
Mss.  Irançais  lo^of),  1. '}.")!. '5  cl  i()S()-.  —  \"  S-.")  de  |;i  (Idljcclmn  de  l)ii|)ii\. 
—  .'\j()iilcz-\  le  Irudicl    M)-  du  IMS.  IVaiiçiiis  ijk-i  cl  le  fcinlli'l   i"  du  uis.  hiliu 

HigHT).  —  Sui'  I  liisloirc  des  niaiiuscrils  do  Saiiit-Kvi'oul,  doiil  hi  plupart  sont  à 
la  Bibliodièiiuc  dAleiiçoii,  voy.  un  (ialalo<[Uc  flrcssc  par  D.  licllaisc  en  i()8'>.  (". 
dilTéreutes  notes  des  Bénédictins'-*,  ot  suiloul  la  uolicc  joiulc  à  IV'diliou  d'Ordciic 
Vital  publiée  par  la  Société  do  l'histoire  de  France'^'.  Les  nianusci'ils  de  Saint- 
Kvi'oul  coururent  de  «jrands  dangers  pendant  la  lîévolntion.  Voici  en  <|uels  leriues 
la  (loniniission  dos  aris  éci-ivait.  le  •>,.')  luessidor  an  11,  an  dishicl  de  Laitde  :  rrCe 
:■  nesl  point  à  vos  commissaires  à  examiner  les  livres  et  à  prononcer  sur  leur  rejet 
'OU  leur  conservation.  Les  manuscrits  d'Evrout,  |)ar  exemple,  dont  vous  paroisse/, 
ftfaire  si  peu  de  cas,  soûl  peul-èli-e  ce  (pi'il  v  a  de  plus  pr<'M-ieu\  dans  \(ilre 
ff  dépôt  f*.  •• 

Saint-Faiiox  de  Miîaux  (Al)l)ave  do).  —  Ms.  lalin   1  .'!  1  (io. 

S\i\T-Fi.oni:xT  i.K  \iKn..  diocèse  dAnjjers  (  Mthave  de).  —  Ms.  lalin  ."»•>.'!()  \. 

SviNT-Foii.i.AX,  dioièse  de  (laruhrai  (  Ahltaye  de).  —  Ms.  lalni  i-cyio.  -  I  ne 
partie  dn  ms.  lalin  O-j'^h  a  été  copiée,  en  1 -'.(ij.  pai-  l)aui(d  de  (diaumonl.  ijia- 
noine  de  Sainl-Fiiillan'^'. 

S\int-(1m.i..  diocèse  de  (lonslance  (  \|)l)aye  de).  —  Ms.  lalin  -('•.")."). 

SAiNT-(iRiiM\i\  1)  \i  \i:r.iîK  (  \lil)a\e  de).  —  Mss.  laliiis  fj hh .  H)()'i()  cl  peut-èlrc 
■joS'i.  Vuloui-  de  la  piciiiièic  cl  de  la  deriiière  |)ajfc  de  ce  ms.  yoS/i.  on  lil.  en 
caractères  carlovinjficns  :  rrllnnc  lihrinn  dédit  lleliseus  peccator  aicliidiaconus  mo- 
frnasterio  Sancti  i^le  nom  l'jj'ucé) ,  pro  vita  œlei-na. 'i  L'archidiacre  Elysée  figui'o  dans 


•''   Ms.   hiliu   1307,3.  Il  y  on  a  un  exlrail  iJans  plaive  de  Guillaume  de  Jumirges  ropir  jmr  (Irdcnr 

Monlfaucon,  Bihl.  hibl.  II.  1-267.  tïto/.  Cet  exemplaire  est  h  la  l)ibliollR'f|iio  de  lionen. 

'''  Mss.  latins  13070.  fol.  1  3n;  1  007  1 .  fol.  ()3  ;  (*'   Correspondance  de  la  bibliographie  [ms.W.W. 

iii86,  fol.  I.  (S7Q  (er  dor.Arsenal),  p.  35. 

''*  P.  iuàxx.\ti. — Voyez  aussi,  dans  la  ilibln,-  ''-    Ce  manuscrit  est  maintenant  clitz  loid  Asli- 

ihcf/ue  de  l'Ecole  des  Charles,  annéo  1878  ,  t.  \\\l\  .  Imiiiliam;  voy.  mes  Obserimliniis  sur  les  miiniiscrils 

p.  îC)-!.  ma  Lettre  à  M.  Jules  Lair  sur   un  e.rciu-  de   M.  Barrois.  p.   '1. 


'hm;  I.I-;   CAIMNKT   DKS   M ANLSCHITS. 

I  iiiiiicii  (iliilu.iiii'  lie  lii  callK'ilrali'  d"  Viixcrre  *' .  —  Sur  lliisloii'c  de  la  liililio- 
lli»~'(|ue  de  Saiiif-Gciinaiii  d  Aunciic,  voy.  lu  Voyage  Htt.  de  1).  Marlèiie  (1,  i,  5(1), 
II-  (Idilid  rliriiil.  (\11.  3()/i)  t'I  le  ins.  latin  i3o-i,  loi.  liS.  —  Los  inamiscrits 
lie   cclli'    liiMiollièque  sont   dispersés  à    \n\t'rie.   à   iMontpellicr  e|  dans   dncrs 

di'jiùls  ('Iranjjcrs^- . 

SMNr-(li:iMuiN-K\-L\M;  ((iouM'nt  di'>i  Uccollets  de).  —  Ms.  Irancais  -o3-j. 

S\int-Gehmi:h.  diocèse  de  Beauvais  (Alihaye  de). — Ms.  laliii  -((m  i.  —  Sur  les 
maiiiiscrits  de  Saiiil-Gei mer.  voy.  les  mss.  latins  i^oftH.  loi.  (l'y  v",  el  liioyo. 
toi.    i(i-j.. 

S\i>T-GriLLKM-DU-DiiSEitT,  diocèse  de  Lodève  (Abbaye  de).  —  Ms.  latin  i  !U)/iS. 

—  Ms.  français  77/1.  —  Voy.  Monlfaiicon,  Bihi.  bibl.  il,  it?/io,  et  le  nis.  l'ranrais 
•jr),"i37.  '"'■  "M)*'- 

S\i\T-llii.\ini;  i)K  l'oriMKiis  (Abbaye  de).  —  Mss.  latins  1  ()()■").  /i^ioô,  ()(SS-<A, 
7o-?8  el    I  Cl^Ck).  —  Ms.  S  (In  Snpplrnient  jjrcc. 

SviNT-HriiKr.ï.  iliocèse  de  Li(''<j('  (Abbaye  de).  —  Ms.  latin  \)-f]'-*>- 

S\int-Ihém;i;,  à  L\on  (Munaslère  de).  —  Parait  en  \eiin'  Je  niannsciit  des  ('■pitres 
de  saint  PanI  en  grec  et  en  latin,  n"  1  07  dn  l'onds  grec.  —  \  oy.  \ouvc(iu  Irai Ir  de 
(liphnniilKjiir.  III.   1  /|3. 

SMM-.lv(;(aES  DE  Liège.  —  Ms.  latin    ih-]  des  Nouv.  ac(jnisitions. 

Sai\t-.Iean  de  L\o>  (  \bba\e  de). —  Ms.  latin  .').j5()  A  (?). 

Saint-.Illie\  de  ToLiis  (  Abbave  de).  —  Ms.  latin   1  oGi  u. 

Saint-Lai iiE>T  de  Liège  (Abbaye  de).  —  On  a  r(''uni  dans  le  nis.  latin  lo'ion. 
loi.  1 .")()  et  sniv..  les  gardes  de  plnsienrs  manuscrits  de  cette  maison.  —  Voy.  Mar- 
t("Mii'.  [oy.  ////.  II.  187:  Montl'ancon.  Ilihl.  hilil.  II.  i."!.")i:  ins.  latin  i."io7(). 
loi.   171,. 

Smnt-Lomkii.  à  Blois  (  \bba\e  de).  —  Mss.  latins  (18  1  o.  7-), (17.  H,'}  1  -M't  1  07 F)."). 

—  Il  V  a  lin  manuscrit  de  Sainl-Lomer.  à  Wolfenbiilld  '  . 

Leheui.  Hiii.  ilAïuerie,  11.  (»i('((VC's.  -j.')».  iiiiimiscnl  dr   \ti'lk.  «n  Aiiliiclic   \iiiii  ilc  S.iinl- 

''   Vov.  dans  ta  liibliolli.  de  l'Ecole  des  clmiics .         (iernjain  (l'Aiixcric. 
ï>'  série.  Itl.   -îH.  une  Ictlre  (te  M.  Sickot.  sur  nu  "'  Vov.  ti;  Solin  ('1   Muniiiisci] .  n.  iawm. 
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S.\iM-M\{;i.i)ir.i;  dk  I'aiiis  (  \l)l)a\<'  ilcj.  —  Mss.  jaliiis  •j7*i'S  cl  i.'jyni.  —  \(i\c/. 
|)liis  haiil .  |).  -uxS ,  iioli'   ! . 

Nxint-Mansiiît  (Couvciil  (les  (lapiiciiis  de).  —  Als.  laliii  i  ^lAtj-'.. 

Sainï-Muicki.  i)K  Pauis  (Kglise).  —  Mss.  latins  -jCiC),  ir)/|.'5()  ol  iB^iiî'y. 

SAi\r--MM'.Tn-AL\-,h  MKAi  \ .  diocèse  d  Aiiiiciis  (Al)l)a\<;  de).  —  \\s.  laliii  .xi.'h). 

S\iM-M\nTi\  \)i.  L\o\  (  \lil)ay('  do).  —  Ms.  latin  -î^-îS. 

Saint-Mmîtin  1)k  1*()moisk  (Ahhaxc  de).  —  ^Ms.  latin   i.'j-yd. 

Saim-Mautin  de  Sérz  (Abbaye  de). —  Ms.  latin  i.")/ii."!.  — On  lit  à  la  lin  du 
nis.  latin  i /i 3 •!.'},  jadis  n°  i  ^lo  de  Saint-Victor  :  rr  Anno  Doniini  i  Vio,  die  i. u  nien- 
(tsis  Maii,  GaullVidus.  [lei  iiiissione  divnia  Ininiilis  ahhas  nionastei'ii  Sancti  Mai'liiii 
(t  Sajjien.sis.  eniit  et  coinijaravit  a  discietis  et  providis  \iiis  Hicdiardo  des  l>o;jes  ac 
cr  .JoliannelJoessel.arniijjeris,  hnnciibrnni  J)ecrelaliuni,cuinse\aliislil)iis.  videlicel 
frDecreto.  (llenientinis,  (lodice,  de  Lejjibus,  linioceneio  super  (|nin(|ne  hbros  l)e- 
(Tcretaliuni,  ac  llenrico  supei'  tcrciuni  de  nieicaloi'ibns,  altero  vero  de  arle  inedi- 
crcinaii  tractante,  (pios  quideni  hbros  prelatns  revei'endns  pater  ad  usus  nion.i- 
cfcoruin  in  eodeni  inonasleiio  dcjjenciMMi  el  non  alias  adcpiisivit  applicaliiros 
(((pour  applicandos)  ac  i])idein  inviolabiliter  perniansuros.  "  Les  mss.  A,  f) ,  i  ;> . 
•«g,  71,  71)  et  i3()  de  la  bibliolliè(pie  d'Alençon  viennent  de  Saint-Maitin  de 
Séez.  —  \Qy.M()u[l\\mi)n.  Ihhliiillircti  hilihdlhrrdiuin.  II.  i->A(S  et  i.'îo.'î.et  les  notes 
des  Béni-diclins  dans  les  mss.  latins  1  .'ioyo.  fol.  ■>;)-,  et  i.')07i.  loi.  lo'i. 

SAiM-\l\r.ri\  DE  Toriis  (Kfjliscde).  —  Mss.  latms  ."iliS."),  .j.nC»,  (i  1  1.").  (),).");!. 
()()o3,  <)7"<<)-  —  Voy.  noti'e  tome  I.  'i.'x). 

Saint-AJ\htin-\i-\  AE,  à  Cliai'tres  (Prienri-  de).  —  Ms.  lalin  '.U)-j->.. 

Saint-_\1\\imin,  diocèse  dAi\  (donvenl  des  Dominicains  de).  —  Mss.  latins  '.\hS 
et  ''.F) 3(1. 

Saim-.Ma\imi\  de  Tuèves  (Abbaye  de).  — Mss.  latins  (jC).'!.'!.  \)'j^i  et  '.)7^i'-  — 
li  parait  que  les  manuscrits  de  ce  monastère  ont  èlé  vendus  an  poids  el  disper- 
.sés'".  C'est  de  là  (pie  sont  venus  viiifjt-six  manuscrits  de  la  l>il)liolliè(pie  de  (laiid. 

'''  Jules  ili;  Saiiit-(!enois.  CuUtl.  des  iiiuniiscriis  de  Gmid,  p.  IJâH. 


'jo.s  lk  (;\i!Im:t  des  .mam'sciut-s. 

lin  K|;iiili,uil  (le  \  u'iiiit'*",  l't  les  iiiss.  18/10,  1  8()()  ot  1  8-3  de  sir  Tli.  IMiilli|i[)S*-'. — 
\ii\(v.  le  \oi/(ii>c  (lo  Marlèiie  (II.  '!8r)),  le  Bullelin  de  l'Acad.  de  Belgique,  i"'^  série, 
\  II! .  '1  1  7.  t't  le  Coiiijilc  rriidii  des  miitmit  de  la  Cnmmimon  d'hisinh-e,  1'''  si-rie.  V,  /io. 

SM\r-MEi).uii)  i)K  SoissoNS  (Abbaye  de).  —  Outre  les  trois  volumes  nieuliomiés 
plus  liaul'^',  la  Bibliotlièque  nalionale  possède  un  manuscrit  qui  a  été  fait  à  Saint- 
.Alédard,  le  n"  ^1998  du  fonds  latin.  C'est  peut-être  aussi  de  la  même  abbaye  qu'esl 
sorti  le  ms.  latin  i83i  1,  renfermant  la  passion  ol  les  miracles  de  saint  Sébastien  : 
on  V  lit,  à  la  lin  de  la  première  partie  :  rtEgo  Hildcbrandus^  scripsi,  ora  pro  mc;^^ 
et  à  la  lin  de  la  seconde  : 

Goiidaii'i  iiioiiaclii,  inaiiir  iiK'moraïuli',  momcnlo; 
Codice  qui  parvo  virtutuni  stominala  scripsi, 
Ijaiule  tua  possiin  quo  ipgiiuni  scaiulere  celi, 
Adjulus  sanctis  precil)us,  quarum  juvauiine  mulli 
(îorpoiis  ar  aninuo  caplaruut  iiiunera  iœta. 

Sur  la  bibliotlièijuc  de  Sainl-Médai'd  .  voy.  Martèno,  \  oijctge  Hll.  11,  17. 

Sm\ï-Mki.unk  riK  lir.wKS  (  \l)l)ave  de).  —  Ms.  latin  988(). 

Saint-Mesmin,  diocèse  d'Orléans  (  \bl)aye  de).  —  Cette  maison  j)aiaît  a\oii'  pos- 
sédé une  riclie  bibliothèque  à  l'époque  carlovingienne.  Un  des  signes  aux(juels  on 
jteul  reconnaître  les  volumes  qui  en  ont  fait  partie,  ce  sont  des  lettres  uKijuscules 
tracées  tout  autour  de  certaines  pages  et  dont  la  réunion  forme  les  mots  :  rllic  est 
c- liber  Sancti  Maximini  Miciaccnsis  monasterii'^'.^i  Le  Cabinet  des  manuscrits  ren- 
ferme au  moins  cinq  volumes  de  l'abbaye  de  Saint-Mesmin,  les  n°^  *79*^'  i8'2o, 

1  S()-j  .  1  8G6  el  1  -îG-y  du  fonds  latin.  Le  ms.  1  862  a  été  l'ait  par  l'oi'dre  de  l'abbé 

l'i(  ire.  qui  figure  dans  deux  actes  des  années  860  et  809  : 

Ilic  est  liber  Sancti  Maximini  nionasterii,  queni  Pctrus  al)ba  scribere  jussit,  et  die  sancio 
ciiMia'  Doniini  cuni  salutari  bostia  super  sanctum  ailare  sancti  Stepliani  |)riini  in  Clln-islo  marlyiis 
Dec  ot  sancto  Maxiniino  tiabenduin  obtulit,  sut)  liujns  niodi  volo  ut  (piisquis  euni  do  islo  loco 
niHi  reddilurus  absUitcril,  cuni  Juda  proditorc,  Anna  el  (Jaipiia  alipie  Pilato  danipnationeni 
accipiat. 

Le  iiiènic  ;ilili(''  l'irifc  a  tra\aill(''  au  manuscrit  1  8-m),  au  conimencemeiit  dnipicl 

''■   Perlz.  Sci-ii/l.  II.  /i.'ii.  '*'   La  lecliiic  ili'  ci'  innl  n'est  pas  cccliiiiii'. 

'*'  Il  serait  possil)le  que  les  bibliojri-aplies  qui  '''  Une  dispoi^itiou  analogue  se  roniarque  dîuis 

ont  cil^  ces  trois  manuscrits  eussent  coiil'oiidu  lalj-  (pielques  volumes  de  l'abbaye  de  Flcmy;  voy.  le 

l)ave  de  Sainl-Maximin  avec  celle  de  .Saint-Mesniin  mis.  latin  719.'!.  iNous  venons  aussi  (p.  /io5)  de  la 

dont  il  sera  question  plus  bas.  signaler  dans   un   manuscrit  qui   paraît  venir  de 

'•   11.11.  Saiiit-dermaiii  d'Aiixerre. 


HlHLIOTIIÈgLL'S  DIVEUSES.  W.) 

011  lil  :  -Liber  Saiicli  Maxiiiiiiii  reloctus  a  l'olro  alibato:"  je  c\-(n>  i\m'  I'iltic  a  cur- 
ii;;(''  le  l('\l(!  tlii  iiiaiiiiscril  cl  (|iril  a  lel'all  pliisiems  rcnillfis  pcidiis,  iiolaiiiimMil 
les  loi.  ()  à  lo.  —  Le  iiis.  i(S(i()osl  pciil-èlie  aussi  un  iiioiiiiinciil  de  1  adiiiiiiislralioii 
(le  l'iciTc  :  il  iciilciiiii'  iiiic  lorimilc  d  aiialliriiic  (|iii  csl  loul  à  lait  soiiihialih;  à 
icllc  (In  inaiiiisciit  iS(i-)  :(r||ifol  lihci- Saiicli  JMaxiiiiiiii  MiciaciMisis  iiioiiaslcrii, 
rr  qiieni  .si  (juis  de  isto  loco  ali([U()  iiijjenin  non  l'Cildiliiriis  al)slra\eril ,  ciim  Juda 
fr  proditoi-e.  Anna  et  (laipiia  at(|uo  l'ilalo  dampnaciontMn  accipiat.  \ni(Mi.-^  Sur  le 
dri  nier  lenillel  du  volnine  est  une  note  de  l'année  88^.  —  Kn  tète  du  nis.  lalni 
l'iidy,  (pii  contient  les  lelti'cs  de  Knllierl.  copiées  au  xi"^  siècle,  on  lit  ces  deux 
vei's  : 

Ullimus  in  clero  Fuiberti,  iioinine  Sigo, 

Andréa'  manibiis  Iiut  i)iiixil  Miciarencis. 

(îela  semble  indicpicr  que  Sigoii,  clianoine  de  Chartres,  employait  André  de 
Saint-AIesmin  comme  copiste. — II  y  a  des  manuscrits  de  Sainl-VIesniin  à  A  vranclies'", 
à  Berne  -  et  à  Leyde '^'.  —  .Notre  ms.  latin  â.i'jti  est  la  copie  d  nn  manuscrit  exé- 
cuté à  Saint-Mesmin  du  temps  de  Cdiarles  le  (Ilianve;  la  préface  en  est  jinhliée  dans 
le  Recueil  des  historiens,  \  11.  ."!  m. 

Saint-Michkl  I)'\xvi:hs  (  \lil)a\e  de).  —  Ms.  latin  loSSIi. 

SAl^T-MnnEL,  diocèse  de  Verdun  (Abbaye  de).  —  Mss.  latins  \}']i'y  et  miuih. 
—  Voy.  le  ms.  latin  i^ofxj,  fol.  'j3i  v";  Marlène,  Voy.  lilt.  1,  n.  i  -u):  Montfancon, 
Bibl.  hibl.  II,  1  178;  Catal.  desmanuscr.  des  d/'j).  III,  5o(). 

Saixt-Nicolas-dks-I'p.ks,  à  Tournai  (  \bbaje  de).  — Mss.  latins  yc)").  800,  80.'), 
8o()  el  8()(). 

Saint-Olex  de  HoiEX  (Abbaye  de).  —  Ms.  français  /i()/i(). 

Saint-Oyan  ou  de  Saixt-Clalde  (Abbaye  de).  — Mss.  latins  •i8',i:>..  o^So  el 
17109.  Le  premier  de  ces  manuscrits  porte  l'inscription  suivante  : 

VOTO    BONM']    MKMORrXK     MVWOMS 
Ll  BIUÎ 

AD  SEPLLCHRLM  SANCTl  AIGENDI  OliLATI  S. 

La  même  inscription  se  \oit  sur  les  mss.  (){\  et  a/toT)  de  Troyes'"',  et  sur  les  mss. 

'•'  Dernière  partie  du  ms.  3-2.  '^'  Periz,  Script.  III .  .567. 

'*'  N"  lao  et  ùSa;  Sinner,  I,  a  et  iSy;  II.  ai.  ''  Mn  fac-similé  d'une   i>age  du   ms.   9(1    de 

CAB   — n.  ï>-2 


'ilO  i.K   CAl'.lNKT   DES   MANUSCi;  ITS. 

I  h-  et  'm'i  (II-  IKcdlt'  (le  mrdociiio  de  MonlpcllitM'.  Ce  Miiiiiioii,  ({iii  ii\;\il  le  lilii- 
ilc|)rô\ùl.  naiiill  tMio  iiioi'l  le  i  (>  aoiil  (SSo '".  — Siii' 1  rlal  de  la  hililiolliriiiic  de 
Saiiil-Claudo,  (Ml  iy8(),vny.  une  Icllic  de  l)i'()/,(lu  •>(>  mars  l 'yHd ,  dans  la  (lol- 
Icclioii  Moioaii.  ."i^o,  fol.  ho. 

Smnt-Pall  de  Besançon  (Abbaye  de).  —  Ms.  laliii  i85Ai,  jadis  l'U)  de  IJoii- 
liier.  —  Ment  aussi  de  l'a])baye  de  Saiiil-Fanl  le  ins.  i3r)i  de  Troyes. 

SuNT-PiERBE-SLU-DivE,  dit)cès(^  de  Séez  (Abbaye  de).  —  Le  fol.  .">.")  (Ui  ms.  la- 
Im  i.V>.  est  b'  dernier  fenillet  d'un  manuscrit  d'Efjiuliacd ,  du  \ii''  siècle,  (|ui  a 
sans  ddule  a|i])arleiiii  à  l'abbave  de  Saint-Pierre-sur-Dive. 

S\i\T-Pu:nnE  de  Gand  (  \l)ba\e  de).  — Ms.  latin  i!),'),8.").  —  Voy.  pins  bas. 
p.  'i  I  •) ,  à  1  article  de  Saint-Tliicrri. 

Smnt-I'ierre  de  AIelin  (  Vbbave  de).  —  Ms.  iatiu   i  *>9  i  • 

S\i\T-l'iKi\nK  DE  \  iewe  (Abbaye  de).  —  Ms.  latin  AgoH  ;  on  y  voit,  au  fol.  i  hH  v". 
une  noie  sur  la  naissance  de  l'abbé  Denis. 

Saint-Pierre -LE-\  iF,  à  Sens  (Abbaye  de).  —  Ms.  jalin  5ooo,.  La  Ciiiroiiiqne 
deCiarius,  telle  qu'elle  a  été  pul)liée  par  M.  Duru'-',  conlienl  d  iiiléressanls  détails 
sui-  la  bibliotliè(|ue  de  Saint-Pierre-le-\  if  au  \i'=  siècle. 

Saint-Pol'scaupe  (Abbaye  de).  —  Dans  le  ms.  latin  i5^iiA,  note  du  counneii- 
cement  du  kw"  siècle  :  r Liber  domini  abbatis  de  Sancto  Policarpo.  proi.ws.  pai.- 

Saint-Prix,  diocèse  de  Noyon  (Abbaye  de).  —  On  lit  dans  le  ms.  latin  18/11  5. 
r  Librum  istuni  Sancti  Prejecti  pênes  nos  babemus  pro  Gestis  Francorum.  ^  — 
Le  ms.  1119  de  Troyes  vient  de  Saint-Prix.'^'  —  Lne  Clironique  de  cette  abbaye 
fut  communiquée,  en  i-iOg,  aux  commissaires  chargés  d'examiner  la  question 
des  reli([nes  de  saint  Eloi  '' . 

Saint-Qcf.ntin  en  1,'Ile.  diocèse  de  Noyon  (  Vbbaye  de).  —  Ms.  latin  1  y.'JSf)  : 
rCe  présent  livre,  qui  avoit  esté  perdu  à  la  prinse  et  desastre  de  la  ville  de 
c  Saincl  Quentin,  faicte  le  xxvn*  jour  d'aousl  mil  cinq  cens  ciiupianle  sept,  a  esté 

Troves  a  été  pubtié,  en  1868.  dans  la  W(i//oràèi/Mf  '''  Dans    le    tome    IF    dr    l.i    llihliolli.    Iiinl.   de 

de  l'Ecole  des  chartes,  6'  série,  IV,  318.  l'Yonne. 

"*   (jalliu  christ.  IV,  246;  conf.  de  Terrebassc.  ''   Catal.  /;rni'riil ,  II,  'lOo. 

Trois  inscriptions  viennoises  (iStio.  81.  p.  'i'i.  '*'   Ms.  latin  18777,  M.  \\)h. 


lill'.LIOTUKQlES   DIVEUSKS.  '.I  I 

-  l'iicliclli''  pai'  (liiiiiji  .lcli;iii  (ialliîl,  l'ellijjiciix  [ji'oIox  di-  ialihaii'  de  Saiiicl-(jurii- 
'-liii   (Ml    ^slc.   le   \iiijjl    iiciilicsiiH'   joui'   ilc    jainicr   I  an    nul    ciiki   cens   suixanlr 

-  '■ix.  - 

SuNT-PiiiMi  i)K  HiMMs  (  Vl)l)aye  do). — Mss.  latins  i5()y  A,  •l'^'.tH.  •'{yy.J.  /cj'Su  A. 
Mi(i8,  h-jSij'.  bôGg,  SGog,  8728  (-'.  87S,,.  ijD^-.  in-j^H,  iib-!,  1188/1, 
1^^089,  il5o()o  (l'ol.  yo-yyb),  i.'J^fi.'i  (fol.  i-i()>).  i'.)-j(\^i  (fol.  1/11-180), 
l'iofiij,  i/ii()."5  (loi.  87-()())  cl  i/ii()/i.  —  l5('aiicoii|i  des  nianiisciils  de  Saiiil- 
K(''iiii  datent  do  lépoijiio  carloviiigionne;  vois  le  (•oninieiiceiiieiil  du  xin'' siècle, 
ils  reçurent  à  l'encre  rou{jc  des  cotes  ainsi  conçues  :  cr  Liber  Sancti  neinigii  lie- 

ccinensis,  vokimeii '^N  Le  nis.  lalin  i.'iyCi.'!  porte  rinscriplion  :  rr  Lilior  l'ratris 

'•  Kniinonis  dono  Teutboldi  ad  obse([iiiuni  sancti  lîeniijjii,-  qui  a  drjà  élô  signalée 
dans  <leiix  autres  maiiuscrils  de  Saint-Uéini  ' ,  cl  (|ne  Mabillon^^  a  proposé  d'ap- 
pliipii'i'  an  inoiiic  --Mninio,^'  (jui  vivait  sous  1  abbé  lliiicniar,  de  ()65  à  ()()G.  — 
On  troino  des  niaiiuscrits  de  Saiiil-Hénii  à  Reims,  à  Henie'''',  à  \Voirenbiitt(d'"', 
à  Leyde''*',  à  Rome'''',  et  dans  la  colleclion  de  sir  Thomas  Pliillipps'"^.  —  Poiii' 
riiisloire  de  la  ltil)li()lliè(|iie  de  Sainl-lîémi,  on  peut  consulter  Mabillon.  Di'  rc 
th))l.  ;5()o  et  ;jr.(!;  Marlèiie.  \o;/.  lill.  I,  11,  8/,;  MoiiHaucon .  iiihl.  hibl.  11.  1  ■<88  et 
1. '!.'!.):  les  niss.  lalins  i-!()()'i.  loi.  \h:>.;  1  ■>,()()(),  loi.  ()(i;  i.'io^o.  loi.  h:  10071., 
loi.  {\-  et  îi'i'?. 

NxiNT-llir,  diocèse  de  \alence  (Eglise  de).  —  l'icmièii'   partie  du    ins.   latin 

S\ixT-Si:vi;i\ .  en  (iascognc  (  \bbave  de).  —  Ms.  latni  8878;  ce  \olunie  a  ligiiré, 
l'ii  i7'i(j,  à  la  \enle  do  (iaignal,  sous  le  n"  ().">. 

Saim-Su.imck  i)k  Bol'hcks  f  \l)baye  de).  —  Ms.  latin  •xhho.  —  Sur  les  inaiiu.s- 
crils  de  Saiiit-Sulpice,  vov.  Monllaucon.  />//*/.  /*//*/.  II.  1  ■>■>().  d  les  mss.  lalins 
1  .'loti 8 ,  fol.  70,  et  13071,  loi.  i3->.. 


''  Aujourd'hui  n"  -'.oi  du  fonds  Barrois,  cliez 
lord  Asbburnliam:  voy.  mes  Obscrrntions  sur  l'ori- 
gine de  quelques  mumiscrits  de  Barrois ,  p.  3(). 

'"'  Aujourd  liui  n"  -^aG  du  ionds  Jîarrois,  chez 
ioid   Ashburnhani;  vov.  mes  Obsemitions,  [>.  i5. 

'''  Je  remplace  par  des  points  les  chiffres  ro- 
riiaius  (pii  indiquaient  l'ordre  des  volumes;  voy. 
nos  mss.  latins  yS/iy,  1/119Ù,  iSyfiû  (1",  2'  et 
3°  partie),  6668,  5609,8728,  13763  et  1597  A, 
(pii  répondent  aux  n"  6,  7,  10,  19,  26,  .Vi ,  (j-i . 
127.   I  '>'■'  el  -u  7  du  classement  du  \iii'  siècle. 


'*'  Mabillon  .  De  rc  diploinuliai ,  366.  —  Siniiei-, 
(jilatoffus  codinnn  iiiamiscriptorum  bibliothecw  Ber- 
iicnsis,  1 .  'ly  1  et  53o. 

'^'  De  rc  diplom.  366. 

!°'  N"  83  el  522:Sinner.  1.  Mi-i .  '.9'  fl  ■)3o. 

"'  Pertz,  Script.  111,567. 

'*'  Haenel,  Lex  Bomana  Wislg.  lxxvii. 

''  Le  ms.  1283  du  fonds  de  la  reine  de  Suède 
contient  deux  feuillets  (|ui  apjiartiennenl  au  ms. 
17Û1  désir  Thomas  Phillipps. 

'"'    \"  17 '11.  176-.  el  iS8(i. 


/il2  LE   f.VlilM'T   DKS   MAM  SCHITS. 

S\i\T-S^Mi'iioiiiKN  DK  Metz  (  Mibayi'  tl»').  —  A  1  iivaiil-dcniior  R'uillol  du  mis.  ia- 
tin  baqli .  on  lit  ces  vers  : 

l'inililic^ilf  (Icciis  i|iii  jfostil  iiosclmo  caiilus, 
l'iM'lo{|nl  liiiiif  librum,  nellonis  liaruiidiiic  si'i'i|)|iim  , 
(Jiiein  Conslanlini  slatutTuiit  jussa  patiaii. 
Ad  docus  augoiulnni  vel  lioiinrem  innllipliiainliim 
Marlyris  eximii  vicinris  Syin|)lioi'iaiii. 

Constaiiliii  lui  alihi'  de  Saiiil-S\inj)li()rieii  depuis  lamiéo  ioo/i  jusquen  lo/id 
on  eiivirou.  —  Sur  les  manuscrits  de  cette  maison,  voy.  le  ms.  latin  10070, 
loi.  338^''.  —  Je  ne  suis  pas  certain  cpie  la  souscription  du  nis.  latin  Sogi  doive 
se  rapporter  à  Constantin,  abbé  de  Saint-Sympliorien.  Elle  est  ainsi  conçue  *  : 

Corpore  non  niagniis,  Ncrborum  lloii'  si'd  allas, 

Priscorum  varia  oloquor  excidia. 
Hic  lamen  ut  fierein,  niultis  ticet  aifuiliis  esscni, 

Me,  Rainere,  tuo  edideras  calamo. 
Sed  Constantinus,  abl)aluni  nol)ile  sydus, 

Hnr  fieri  voiuit  sediilus  et  ninnuil. 
Hinc  viMiiani  sceleris  leclor,  silii,  jtosrc  tidelis, 

l'^l  sorvare  vclis  me,  rogo,  dam  relcgis. 

Saint-Talbin  d'Evrelx  (Abbaye  de).  —  Ms.  latin  Û8()i.  —  Pour  l'histoire  des 
manuscrits  de  Saint-Taurin,  voy.  la  préface  de  l'édition  des  œuvres  de  Hildeberl, 
donnée  par  Beauojendre,  p.  ui;  une  lettre  de  Bi[{ot  à  Luc  d'Acliery,  ms.  français 
\-j6S3,  fol.  -i-jli;  une  lettre  de  Julien  Bellaise  à  Ruinart,  ms.  français  1966^, 
fol.  123;  le  ms.  latin  13069,  fol.  9,  et  surtout  le  catalogue  rédigé  par  Bellaise, 
•Ml  1689,  ms.  latin  130^3,  fol.  y(i.  —  Des  manuscrits  importants  se  trouvaient 
dans  la  bibliothèque  du  cardinal  Du  Perron,  (|ue  les  moines  de  Saiut-Tauiiii 
acrpiircnt  après  la  mort  de  ce  prélat. 

Saint-Tiuébaitde  Metz  (Eglise  de).  —  A  la  fin  de  la  Somme  de  l'art  é])istolaire 
contenue  dans  le  ms.  latin  8(35'2,  fol.  79,  se  lit  cette  note  du  \iv''  siècle  :  rrlsla 
fTSunima  est  Hugouis  de  Ilomborch.  canonici  Sancti  Tlii'obaldi  Mclonsis.i' 

Saim-Thierri,  diocèse  de  lieims  (  \bbaye  de).  —  Mss.  laliiis  191.)  \,  -ny-!, 
ôGia,  1188.5  (fragments),  i.'!()9o  (  h'agments)  et  13091  (li'aguieiits).  On  lit 
celte  note  dans  le  ms.   1910  A:  f-Monachi  tiandi'usis  ecclesic  (pieuidam  libiiim 

''  Le  ms.  -221   de  Metz  contienl  un  catalogue  '    I^es  vers   suivants  ont  rW'  publies   par  Tli. 

lie  livres  de  Saint-Sympiiorien,  du  x\'  siècle;  voy.         Wiight,  Anecdota  lileraria,  p.  10/1.  conuno  se  ral- 
Cnlal.  général,  V,  97.  liuliaiil  à  une  pièce  conlenae  dans  le  nis.  ."xiqi  . 


iUMLIOTHIiOlJES    IJIVKRSES.  '^\■^ 

-  super  eiiv;iiij;cliiiiii  Miasiis  rsl  (!(thrilicl,  (\uv\u  coiiiposiiil  iiMuis  (liai  r\;illis.  ;i  iiohis 
•■  |in'sliliiiii.  iiccepcrniil  cl  pcidnlciiinl .  pid  i|n'>  icdilnlciiiiil  iioliis  isliiiii  Aiijnisli- 
(Tiiuni.^  —  L'iiii  dos  rr;i({iii('iits  coiilciuis  dans  le  lus.  i3o()o  présciile  celle  noie  : 
ff  Liber  saiicli  Harlliolomei  aposloli  el  saiictoniiii  Tlieodei'ici  aliiiie  Tlieodiilli;  (|iii 
treis  alislideiil .  aiialheiiia  sil.  Aiiieii."  —  Sur  les  iiiamiscrils  de  Saiiil-Tliierri . 
voy.  les   iiiss.  laliiis    i.jo-(i.  fol.   •>.'!S,  el    i.'ioyi.  foi.  (if):   Moiiiraiicdii .  Itilil.  Iiihi. 

H.  io.3o. 

S\iM-l  liiiMN.  diocèse  de  (lliàldiis  (  \lil)aye  de).  —  Ms.  laliii    ]')'.>(>-. 

S.\i\T-\  AST  u  \nii\s  (  \l)haye  dej.  —  La  laljle  (jiii  ieiii|dil  la  plus  grande  par- 
tie (lu  MIS.  laliii  it'.'i'ii)  a  élé  co|)iée.  eu  i 'lOo,  |)ar  IVère  Jean  '-de  (lie'",-  reli- 
jfieux  de  Sainl-Vast  d"\rias,  (|ui  éliuliail  le  droil  canon  à  l'ai'is,  et  diMueurail  dans 
le  collège  de  Saint-Vast.  —  Le  u"  i  (i  i  S  du  Siipph'iMeiil  arahe.  ancien  exemplaire 
lies  Séances  de  llariri.  orné  de  peintuics,  étail.  au  wui'  siècle,  dans  la  hildid- 
llièque  de  Saint-Vast.  — ■  Il  y  aurait  à  l'aire  sui'  l'hisloire  de  celle  l)il)li()lliè(|iie  un 
travail  curieux,  pour  lequel  des  renseignements  très-aliondauts  oui  déjà  ('lé  pulilii's 
dans  la  Ih'bliotlicai  helgica  de  Sanderus  (1,  (i  r  à  (jo).  dans  le  l'oijdor  t\v  Marlene 
(11.  ().'!).  el  dans  les  (Catalogues  des  uianuscrils  dViras  el  de  MouIomuc. 

SuNï-\  iCTOii  Dic  M\i!SKU,LK  (\l)l)aye  de).  —  Mss.  lalins  ■>.  t  ■>.(') .  -'.y-u,  y*).")!. 
1  'i-!i)'J  l't  1  hoo\ .  Le  nis.  •>.  i  -.'A)  l'ut  porté  à  Avignon  |)oin-  être  uionlré  à  Benoît  \ll 
ouB(Mioîl  MIL  —  Le  n)s.  763i  l'ut  copié,  en  i.'îr'./j.  à  Paiis.  [lour  Italier,  prieur  de 
Lauli'ec.  (|ui  devint  bientôt  abbé  de  Saint-\  ictor.  —  Dans  le  nis.  i  'i.'lo  i  .  on  lil  au 
haut  des  loi.  i  o  \"  et  i  i  :  a  Sancli  Vicloiis  uiartiris  inouasteni  Massiliensis.  Dahui 
vila.  \blatori  poena,T)etau  bas  du  fol.  <)•')  v°  :  rllic  esl  liber  Saucii  \icl()iis  uiar- 
rftiris  rnonasterii  Massiliensis.  Quicuinque  euin  iude  l'uialus  l'uerit,  vel  (pialiruni- 
rr(pn'  modo  alienaverit  vel  luleril,  vel  loliuni  ipialeruuuive  siiccidorit  pi-opter  uia- 
rrlum,  vel  banc  maledictionem  ei'raserit,  sit  aualliema  maranatlia,  miserieque  et 
ff  malediclioui  subjaceat.  Amen.  Amen.  Fiat.  Fiat."  —  Voy.  la  dissertation  de 
-M.  Morlieuil,  intitulée  l'Ancienne  hibliollièquc  de  l'ahlnu/c  de  Saint-Viclor  (MarscWlc, 
i85'i,  iu-8"),  et  une  lettre  de  I).  Le  Fournier,  du  2i  août  iJ-U)  (Correspondance 
de  Montfaucon.  IX,  lôqv"),  ijui  constate  le  triste  état  de  la  bibliotbèque  de 
Saiut-\  icior  dans  les  lemps  uiodeiiies. 

Saint-\  iNCENT  DE  Laon  (Aljba\e  de).  —  Mss.  latius  'iy88  el  102 7 7.  —  Voy. 
le  \  (ii/d/ic  t]i'  Mai'lène.  II.  '|S. 

Saint-\  iNCF.XT  1)1  Mans  (  Vbl)aye  de).  — Mss.  lalins  i.'l.i-^îS  et  t'-)']~i-  —  Vov. 
le  ms.  latin   i.'iuyi.  bd.   1 -^5 .  et  Monll'aucon .  liihl.  hihi.  II.    1)17. 


'il'i  LK   CAlUNiyr   DES   MAM  SClilTS. 

S\i\ï-\  i\(;i;\T  i)i:  \Ii;tz  (  MiltaxiMlc).  —  Ms.  latin  ()()■')'!. —  Il  \  a\iii(  l)('aii('on|i 
ili'  Miaimscrils  de  Saiiil-\  iiicciil  de  Ml'Iz  dans  la  l)il)li()llir(|iic  du  Cdllc'jjc  de  Cilcr- 
iiioiit.  — \  ov.  Marlt'iic,  \(iij.  Iltl.  I.  ii,  i  i  •.>.  ;  Pilra.  Spicil.  Salrsin.  II.  \\\\.  ri  siii- 
toiil  io  lomo  \  du  Cntaloniic  ficncral  des  manuscrils  des  déparlemcnls. 

S\i\T-\\  ANUuiLLi:.  diocèse  de  lloiieii  (  \ldia\e  de).  —  Mss.  laliiis  •>.  i  3(1 ,  i  ()5()(). 
ii885  (IVagmeiil)  et  i/iSyy.  —  Laiicieiine  l)il)li()lliè([iie  de  Saiiit-Uaiidrille. 
dont  les  ori^jines  sont  rappelées  avec  tant  de  détails  dans  la  (llironi(jne  de  Fon- 
lenelle,  a  disparu  presque  tout  entière;  la  bibliotlièque  du  Havre  en  a  recueilli 
un  des  pins  piécienx  volumes;  vo\.  Montfancon,  Bibl.  bihl.  Il,  i  i^f),  et  Havai.s- 
son.  llappoits.  p.  aoa. 

S\i\Ti;-Ci.Anir  i)  Amiens  (ConvenI  de).   —  Ms.  Iiançais  '.),o()5. 

Smntk-Croix.  à  Home  (Cliarlrensc  dej.  —  jMs.  latin  iS-jG. 

S\i\Ti:-l)uuoTiiÉi: ,  à  \  ienue.  —  Ms.  latin  BH/icS. 

S.unte-Gk.neviève  de  Putis  (Abbayede).  —  Mss.  latins  ?>-îh'],  5333  et  i6463. — 
On  trouvera  dans  rAjtpendice  le  texte  d'un  ancien  catalogue  des  livres  de  Sainte- 
Geneviève. 

Smmk-.Iistink  de  I'adole  (Abbaye  de),  elinonastères  dépendant  de  cette  maison, 
tels  que  celui  de  Saint-Benoît  rde  Padolirone,r  au  diocèse  de  Mantoue,  et  celui 
de  Saint-Jean  de  Parme.  — Mss.  latins  8908,  8i)36,  8()Af),  SijAg  à  895  1. 
8  9  ô  3 ,  89.")/!.  9330,  9331,  9  3  ^  'j ,  955a,  9717,  10206,  1  0  3  0  3 ,  10/175, 
1  0688,  1  07/12. — Ms.  latin  1  12  des  Nouv.  acquisitions.  —  Ms.  italien  538.  —  l  n 
assez  grand  nond)re  de  manuscrits  de  Sainte-.Instine  ont  été  vendus  en  Angleterre  : 
en  1829.  vente  .lobn  Cocliran,  11°  /i5;  en  i83(),  Bihliollicca  Ileberidiia,  \1. 
I '1 .  n"  i35;  vente  faite  à  Londres,  le  3o  avril  et  le  1"  mai  1887,  n"  93:  \enlc 
laite  par  Sotbeby,  le  1"  juin  186/1,  n"  188. 


Sainte-Sophie,  près  Bois-le-l)nc  (dliarlreuse  de).  —  M^ 


lalin    I  ()70' 


SxLLCES  (.lean-Galéas.  marquis  de).- —  En  i/i35,  .1.  15.  de  Pelavicini  copia 
pour  son  oncle,  le  marcpiis  de  Salures,  un  Josèplie,  à  la  lin  dii(|nel  il  ajouta  vingt- 
ipialre  vers  et  un  éj)ilojjue  pour  aimoncci'  dans  f[uelles  circonstances  le  volume 
l'ut  exécuté.  Les  enluminures  furent  terminées  le  1  5  novembre  t 'i.'!7.  par  nn 
bénédictin,  frère  Louis  ^-de  Prioribus,ii  de  Nice  en  Provence*'  . 

''  Voici  ce  qu'on  lit  à  In  fin  du  rns.  latin  5o(5o  :         ■-l'iilavicinis  goiiere.  palrinque  Creiiioiionseni.  lire 
-\'or  me  Joliaiinem  Baptistani  e\  inarcliinnilius         rjn  liiccrn  fariniiia   |)ni(ii(a   siiiil  .  ad  laiidem  lui- 


IIIIU.IOTlIKOIiKS    I)l\  Kl! si; S.  'ilf, 

Swci'.miK  (Louis  i)i:). —  \  lu  lin  d  un  cvcmiihiirc  du  \jwr  du  roi  Modiis,  mis. 
Iiiuiciiis  I -Miy.  on  lil  :  "(le  iwi'c  csl  l.o\>  ilf  SaiiccM'c  .  concslal)!!;  de  Fi-ciicc. - 
Louis  de  Siinnuii'  lui  coiinclal)!!' de  i.')()~  à  i  'lo-'.. 

p  Sv\(.i  im;is.  de  lîonia  (  Viijndus  dk).-'  — Mss.  I;\Imis  .)(')()!   cl   cS.Vi(|. 

San/u  (lient',  coMili'  dk).  —  Ms.  laliii  1'H)/(^. 

S\v\nnN  (Joaii).  —  Ms.  latin  'ii'?f). 

Sa\i  (  l'iciic).  —  M.ss.  latins  281  -i  et  5537- 

Sv/.n.i.v  (Tristan  di:).  —  Ms.  IVaurais  •>.t\  '\'.\')  :  -Noiuen  scri|il(uis  Nicliolaus  i'Ieniis 
^-anuu'is.  (le  livre  est  à  Ti'istaii  de  Sazilly,  esciiiei',  seijfueur  de  la  rouil  de  \v(Ui. 
tret  la  lait  extraire  el  coppier  d'aiiitrcs  livres,  et  lut  |)ararli(!\»'!  le  \iir  jiuii-  de  jau- 
rviei'  mil  (|iiatre  cens  soyxaiite  et  seize.   SAZILL^.-^ 

frSciiw  i)i;  CrRTK,  miles,  eonu's  lejjum  doclor,  i.  d.  d.  dncis  Mediolaiii  eonsilia- 
a  riiis  secretus,  et  aime  liome  sceiialoi-  dkisli'is.ii  —  Ms.  latin   lOcjyli. 

SciiLESTADT,  diucèse  (Je  Sli'usljourij  (  l'rietii'é  de  Sainte-Foi  d(;).  —  Ms.  lalni 
.59'). 

Si:i)A\  (Académie  de).  —  Mss.  .'So.  loy  el  1  .'>  1  du  Sup|)lémenl  jjrec.  —  Mss. 
latins  <j T)  r  (i .  () fi  .3 .) ,  1  o  1 8  5 ,  1  o  r  (j  7 .  i  o  -^  '1 7  à  1  o  ■>,  5  0 ,  10  •>.  5  ^1  el  1  o 3  /|  1 .  —  Mss. 
IVançais  i)  !<)•"),  i-'.ôSo  el  lô'iiu.  —  La  bihliolliètpu'  de  rAcadémie  de  Sedan 
avait  été  fondi'-e  an  commencement  du  xvn'' siècle.  En  vertu  du  traité  du  -uj  mars 
1  (i.)  1 .  le  duc  de  lîouillon  lui  mis  en  possession  de  cette  Itihliollièipie.  (|ii  un  arrêt 
du  (lonseil   lil    passer,   en   i('>(')3,   entre  les  mains  des  catlioli([ues.  I']ii    11)71.  elle 

•fjus  eicganlissiiiii  ac  prestaiitissimi,  ne  dicaiii  Jii-  -iiiiu  ualivitas  Doniiiii  iiostri  Vliesu  {Jliristi  (iiiin- 

Trleoruiii .  sfd  lioiiianonim  pnlius  oratoris  vatisqiic-  -(]iii'   \\\''  qualcr   centuni  et  mille,  sut)  Apreies 

franiplissiiiii .  simulque  iil  prodesspnl  ad  recolen-  -iiicnsis  septima  liioo,  diicerct  annos. - 

ffdatii  inei  memoriatii ,  oui,(lum   Fan'jfliano  iiio-  rrPrescns   opus    iiiiniavit   fraler   I.udovicus    de 

irram  tralierem,  apud  illuslreiii  aviiiiciiluni  nieiiiii  -^i'i-idriltus  dc.Mcia,  provincio  J'rovincie .  nnliiiis 

trresidens  doniiiuim  .lohannera  GalGaz,   marpliin-  -Saiidi  Henedicli.  si"  cccf;"  \x\  vir".  dio  \v  i\ovnm- 

miem  Saluriaruiii  difjnissiniiini,  non  fuit  consiliiim  -hiis.T 

tboDum  ociuni  torei'e.  sed  conimnni  potins  cdiisii-  Li' nis.  latin  .').).S  di'  Tiirii],  di'cril  pm-  l'asiiii 

niens  utilitati,  alque  ut  ipse  anima  fmii-cr.  pro-  ill.    laO),  doit  avoir  boaiiconp  d'analogie  avec 

irclari   facinoris   negocio   intcnlus,    libuit    prefali  notre  ms.  latin  5o6o. 

rtillustris  et  inclili  patrui  mei,  cui  post  Deum  oni-  ''  Le  ms.  96  de  la  villo  di>  Scidesladt  conlioiil 

rrnia  debeo,  cuni  id  sibi  placere  intelligerem,  pre-  la  liste  des  livres  qtii  appaitenaient  en   layii  au 

rsentem  librura.  sicul  apparel,  litteris  exararc,  prieuré  de  Sainle-l'ui.  i^Voyez  Cflid/.  g-e».  111,  .^88.)  ' 


'lie.  ui  (:a!!I.m;t  dks  mamscuits. 

lut  adjdijL'o  an  canliiuil  de  iHUiilloii.  (jiu  la  n'claiiiail  coiiuiie  un  ItiiMi  incublc  do 
sa  lamille  ". 

Skm.i.on.  pri's  (Io  [{oinj;  en  Hirsso  (Cdiarlrciisi'  do).  —  _Ms.  latin  iImx).'!. 

Skminks.  diocôso  do  Saiiit-I)iô  (  \l)l)a\o  dv).  —  Mss.  latins  <)•)()•':  ot  looid'-. 
\n  loi.  1  ()  dn  iironiicr  do  cos  manuscrits,  on  lit  cette  note  qui  date  du  \f  sioclo  : 
T  Doo  suoijue  doiin'no  sancto  Poti'o  pro  reniedio  anima?  sua'  Sutliardus,  Sononeusis 
-ahhas.  liunc  lihrum  conlulil.r  —  Sur  les  manuscrits  do  Scnonos,  voy.  le  nis.  la- 
tin I .)()()() .  toi.  -^'î^i  V";  Montfaucon,  Bihl.  hihl.  il,  i  i  yc)  ot  i  ,'586  ,  ot  les  catalogues 
des  manuscrits  do  Saint-I)ié  ot  d"E|)iiial.  dans  lo  tomo  111  dn  CaUiiop^ite  des  mnnus- 
rnls  firs  (léjuirleiiiriils. 

Sknonges.  diocèse  do  Toul  (É'jlise  de).  —  Aïs.  latin  i  ôf)-!  i  :  tr  Liber  Saneti  Vin- 
rcpulii  Sonegiensis.  Hnherlus  de  Tlienis  me  scrijisit.- 

SKNs(Catli(''dralo  do).  —  Ms.  laliii  /i6.")/i  :  rr  Lihor  Sancla»  Maria?  Sanclique  Ste- 
r  pliani  Sononum  '■'' .  t^ 

Sens  (Couvent  des  Cordolicrs  do).  —  i\Js.  latin  9370  :  «Ad  usum  fratrum  Mi- 
te n(Hum  de  Sen.  ^  A  la  rigueur,  il  pourrait  s'agir  ici  de  Sienne,  et  non  pas  de  Sens. 

SiGNY,  diocèse  de  Reims  (Abbaye  de).  —  Mss.  latins  -jSirj,  /lo/iti,  0507  et 
li^f)!).  —  Sur  les  manuscrits  de  Signy,  voy.  le  Voyage  de  Martène  (1,  11,  i5o), 
of  les  notes  de  I).  Gnitton,  dans  lo  ms.  l'rançais  a.'îA^i,  loi.   i3!i  v". 

S1LI.Y  (Jacques  de),  évoque  de  Séez,  et  Pierre  de  Silly,  abbé  do  Saint-André, 
mit  possédé  le  nis.  latin  1  i()3ô. 

rSiLVA  Lacis.- —  Ms.  latin  9^10  :  rr  Iste  liber  est  convenlus  Saiicli  Sal\atorl^ 
"Silvc  Lacus.  orilinis  lieriinitarnm  Saneti   \uj;usliin'.  i^ 

rSiRpiLs  (Scipio)."  —  Ms.  latin  iG'u.^). 


'■'  Annales  de  Sedan,  par  le  P.  Norbert,  ms.  '*   Ce  manuscrit  est  l'exemplaire  original  de  la 

Cranrais  ii58i,  p.  igS.  216,  3i5.  871,  876  et  Chronique  de  Riclier.  Grégoire  t'a  signalé  comme 

38-2. —  Un  extrait  de  cel  ouvrage  a  été  publié  sous  enlevé  à  l'abbaye  de  Senones,  dans  son  Bappori 

ce  litre  :  Ancienne  acndémie  protestante  de  Sedan.  sur  les  destructions  opérées  par  le  vandalisme  (Bul- 

Documenls  pour  servir  à  son  histoire,  extraits  de  la  letin  du  bibliophile,  6'  série,  p.  ûoi). 

Chronique  du  père  Norbert  {Vans  et  Mézières,  1867,  ''  Voy.  Cutal.  des  mss.  de  Vanciennc  hiblioth.  du 

in-B"  de  .53  pages).  '/"'/'.  de  Sens,  |).ir  Pli.  SalriKui.  Paris,  i8.')().  in-8°. 
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Soi  unis   (Le  cindiiial   ni:].  —  _Ms.    Inliii    88^8.   —  Non.   plus    liaiil.   tiii   iiiol 

KsCOI  liLKM  . 

SiizoMÈNi:  DK  l'isToïK.  luorl  vers  i 'i.")8.  —  Ms.  latin  i8r)-<8.  —  Siii' driix  aiilics 
volumes  ayant  a|i|iait('iiii  à  cet  amateur  de  livres,  vov.  (mUiI.  dr  la  Inlil.  du  ihir  tir 
l.n  ValUrre.   i''^  |iailic.  II.  'i.")  cl  'ili.  n"'  ■)•>()()  et  '*-!<)'j. 

Si'\Mu:iM,  diocèse  de  MaM'iici'  (  \lil)a\e  de).  — Ms.  laliii  .')8/|i). 

SiWKi.o,  diocèse  de  l.iéjje  (  \l)l)ave  dej.  —  l.a  Hihie  il"  i.)iy()  du  loiids  latin 
contieiil  une  pièce  de  vers  d'où  il  l'ésiilte  (|iie  le  tiiaiiiiscrit  a  été  copié  par  l'Vaii- 
coii.  da[)i'ès  les  onlres  de  l'ahhé  Odiloii.  Je  ci'ois  (pi  il  sajjit  ici  d'Odiloii,  aiilx''  de 
Sla\elo,  iinu't  en  t)')^.  —  (loiif.  de  Waillv,  lih'iiiciils  dr  ptii('(i<<i\  II.  ."mio. 

Sri; \siioi  ik;  (  Kvè([ues  de).  —  Au  commeiicemciil  du  ms.  laliii  .'!-'.8.)  \,  un  lit 
cette  noie  du  xiv'^  siècle  :  fLiljer  iste  est  domliii  Joliaiiiiis,  episcopi  \i'[;eiitiiieiisis.  r 
—  \  oyez  plus  liant,  au  mol  .Ikan  dk  Zliucii.  —  Le  iiis.  français  8o.j  est  un  liomaii 
de  la  Kose,nui  lut  donné,  en  i  5  y.  o,  à  Guillaume  de  Honstein,év(kpiede  Strashoni-';. 

SiAREZ  (Henri).  — Ms.  latin  {\~->J\.  —  \o\(Z  pins  haut,  p.  •'«)•>;  Labije,  !\()r(i 
hibl.  ]j.  376;  Le  Tonnellier,  Calai,  calai,  loi.  tioii;  le  ms.  latin  10070,  loi.  ^58. 

Slltzbacii,  en  Bavière  (Abbaye  de).  — Douze  volumes  in-folio,  écrits  sur  pa- 
pier, au  XV'' siècle,  n"'  1  loç)-!  170  du  fonds  latin  des  Nouvelles  actpiisitions.  l)i\ 
de  ces  volumes  portent,  peinl  sur  un  des  plais  extérieurs,  un  ('cii  de  ;[ueules  à 
()  lleurs  de  lis  dor.  Les  mêmes  armes  sont  estampées  sur  la  |M'aii  cpii  recouvre  les 
ais  du  n"  1  1G8.  —  On  lit  au  commencement  du  ms.  1  itiS  :  -Iste  liber  spécial 
-•ad  liberariam  in  Sulzpacli.  ••  — En  tète  de  trois  de  ces  volumes  (  n  "■  1  \i\-> .  1  1  (17 
et    1  i(i8):  r  l'ertiiiel  ad  venditionem  libroriim  [iredicalure. - 

ftSvDONENSis  (Ecclesia)."  —  Mss.  laliii-  \~^^h  et  ■>A)0•^. 

TviiOLROT  (Eslienne).  sei;;neur  des  Accords.  —  Ms.  latin  i(Jo!'i  el  nis.  fran- 
çais ()0. 

TAiLLKBOLPit;  (Seigneurs  de).  —  A  la  lin  des  mss.  français  '•>■>.  el  o'io  :  '-Ce  livre 
ftest  à  l'riijent.  seijjneur  de  Rais,  de  Goectivv  et  de  Taillebourjf,  conseiller  et  cliain- 
ttbellan  du  corps  du  rov  et  admirai  de  France."  Dans  le  ms.  .^)->. ''  ,  cette  note  est 

''■  Ce  ms.  5a  est  un  volume  de  Tite-Live  ;i|i[j;m-  Ibnds de Lansdowne.  (  \  oy.  le  t!;ip|ioil  de  \1.  Mever. 
lenaut  au  même  exemplaire  que  le  ms.  1  lyçi  du         dans  les  Archives  des  iiiisxlniix.  •i/séi'ie.  lit.  378.) 


'lis  LE   CAIMM'T   DES   M  A  MSCI!  ITS. 

iiccoinpajjiioo  df  la  di-visc  :  r  Daiiio  sans  |>oi' à  l'rijiviil.  -  1^  amiral  Piljjciil  de  (loi-- 
liw  mouriil  t'ii  I 'i.)().  —  Vu  coiiiiiioiicomciil  du  uis.  IVaucais  •i-iH  :  aCo  livre  uic 
-vient  de  M.  Mareliaiil ,  pasteui' de  léjjlise  l'éloriuée  de  Saiul-.Iean  dAnjfeiy.  (|Ui 
^lavoil  eu.  avec  (|uel(|nes  autres ,  du  déhris  de  la  lidili()lliè(|ue  du  eliasleaii  de 
rrTaillebourg,  lors(jue  ce  cliasteau  fui  rasé  par  ordre  du  roy,  et  tout  ce  qui  o.s- 
rloil  dedans  exposé  à  la  licence  et  au  |)illage  des  soldats. n  —  l!n  peu  |)lus  tard, 
le  V.  i.eloiijj  '    cite  la   liilili(ithè(|ne  du  duc  de  la  Treuiodie,   à  Tadielioui'j;  et    à 


te-lxuu'liant. 


Tmmscon  ((',ou\ent  des  Dominicains  de).  —  Ms.  latin  5oïyli. 

Tv\KAi   (.huvpies). —  Ms.  latin  i/iâT). 

TiiutoisT  (Jacques),  de  Bourges. —  Ms.  français  (j-^/i.  —  Dans  le  ais.  latin 
I  ')h->.-j  :  ft  Des  livres  de  M"^  Ja.  Tliiboust,  seigneur  de  Quantilly,  qui  l'a  donné  à 
-•  monseigneur  de  Sacv,  conseiller  du  rov  et  secrétaire  de  ses  finances,  en  janvier 
'^  1  r)/i3.  .lelian  Lauverjat,  libraire  du  collège  de  Sainte-Marie,  a  donné  se  presani 
-li\it'le  •!(')'■  jeun' de  mars  iByy.^ 

TiiuiLoMUN  ((Claude,  s'  dk),  delà  Bastie,  d'Aultrey  et  de  (Jliaïuplite,  baron  de 
Bourbon  bensis  et  de  Senecey.  —  I\Is.  fiançais  it».8i. 

To\(;iiKs.  —  Le  ms.  latin  i  i  <)'>•>  a  appartenu,  au  \\\f  siècle,  à  un  écolàtre  de 

Tongres  :  '•  Libei'  luagistri scolast.  Tungi'ensis. -^  Un  des  possesseurs  de  ce 

même  manuscrit,  au  mii'^  siècle,  y  a  tracé  cette  note  :  crMagister  iiicardus  Cornu- 
rl)iensis  liabet  libriini  nieum  de  ponderibus,  de  visu,  de  speculis,  et  quenidam 
'•librtiin  Mmagesti.  Habet  très  alios  libros,  scilicet  (pienidam  librum  de  nitmei'is 
-•(piibusdani,  et  librum  de  umbris,  in  quo  continentur  ()(|uatcrni,  lum  de  uiubris, 
~tum  de  judiciis  astronomie  et  niotii  planetaïuui,  tum  de  aliis  rébus.  Habet  illuin 
-libejlum  de  compolo  fpu'm  emi  in  Parxiso  pro  18  denariis.  —  Nota  ipiod  tracla- 
<-tiis  de  spera  drjicit  miclii.  el  algoiismus.  ^i 

ToRV  (Geob'ov).  —  Le  c(''lèbre  iiii|)iiMM'ur.  dont  M.  \ug.  Bernard''-'  a  si  bien 
fait  connaîli'c  les  travaux,  a  tracé  son  nom  sur  le  ms.  latin  -H-i-j.  :  ctGod.  Tonni 
fr  Bilurici.- 

'     Ilibl.  ■'.(icni ,  l.  oi'2.  tciii\i^   (|n'iriiiiriiM(Mir.    C'csl  lui  (|iii  <i  (i-iiisrril  .    i'i 

'''   Geofroij  Torij,  peintre  cl  gruiiuv,  pimiicr  iin-  Paiis.    in    1 .1 1  i  ,    jinur   l'IiililnMi  lî.itjiiii,    I  i'\cin- 

primevr  roijnl,  rie,   l'.iris.   1807,  iii-ÎS  .   LiiP.se-  plaiit'  di'  l'IliiiiTiiiri!  d' \iil(iiiin,  qui  liiiiDr  li' ms. 

condp  éflilion  «le  ce  livre  a  paru  en  1861 .  —  Geo-  iiCô  d'Orléans.  (Voy.  l'aillu')  d  l'imlii'.  [liiifm- 

frov   ïorv    était   copiste  de   rnamis'-i-its  en  inènie  riiiin  Aiildiiini ,  p.  xv). 


l!li!l.l()Tlli;(Jl  KS    l)l\i;itSKS,  'il'.) 

Ton.  (Callirdr.ilc  de).  —  Mss.  I;iliiis  ^'im-  15.  i-!.")!,!.  i.'î-mmS  cl  i;;;;S(..  |,rs 
riiss.  1!j5()1  cl  1 -')3Ho  ii\;iiciil  ('h' (liiiiiii''^  à  I  t'ijlisc  (le  Tmil  |»;ii'  le  (l(i\cii  Tliicni 
lie  liioiicoiiiL  :  c  est  sans  douli'  le  iloycii  ([tio  les  aiitcms  du  (iiillia  cluislnuiti  '  ap- 
|»idl(Mil  ff  Tlioodoi'us  seu  Tlieodei'icus  de  Lieiicuria,!^  et  ([uils  loiil  vivi'c  eu  i3;)y 

.■I  i.u;;. 

Toi  i.orsK  (  \iclii'\ri|M('>  de  ).  —  Le  iiis.  laliii  •>S(i>.  a  a|)|).irlriiii  a  l).'ii\s  du 
Moulin.  an'Iii'vriiiH'  ilc  i  'i-'.i!  à   i  'i.!i). 

ToiL()i;sE  (  (lallicdialc  de). —  Pailic  du  m--,  laliii  ■•()■>.']. 

ToLLOLSK  (douvciil  des  Dominicains  de).  —  M.s.  lalin  yli  t  ■'..  -  Il  \  a  un  cata- 
lo{;ne  des  niaiinsci'ils  de  ci'llc  maison  dans  le  nis.  lalin  lo.'îi).").  fol.  •>.'!•'.. 

Toii\>Ai.  —  Dans  le  ms.  lalin  i  (i.)  i  'i  :  "  Lilicc  (iallci  i .  llic-aiii  aiii  Toi  iiacciisis.  -i 

ToiiiNON  (^(ioll('|jc  des  .{('"suites  de).  —  Ms.  latin  i  StS  des  \ou\elles  aciiiiisi- 
lions. 

ToLii\o\  (  Famille  dk).  — Mss.  IVaiirais  i-'-ji.  i  .Miy.    i(i-(.'!cl  -m.Vi. 

ToURNUS,  diocèse  de  (iliàlon  (  Vlihave  de).  —  Ms.  I.ilin  i.').'m)S  :  "llic  est  lilier 
"Sancti  Filiberti;  si  <]uis  eum  auslulei'il.  aiialema  liai,   \mcii." 

Tours  (Calliédralc  de).  —  M.ss.  latins  •>A)->.'.>.  <)'i.'!().  ()'i.'!'i  et  in.'ii.'!.  Le  |ii-c- 
riiier  de  ces  volumes  ("ut  léjjué  à  l'église  de  Tours  |iar  (iiii  de  \  cisailles,  inoit  en 
I  '17-!.  —  Dans  le  ms.  latin  lô.'jo/i,  note  du  \iir  siècle  :  triste  lilier  e-l  maïuslri 
■■  l">j[i(lii.  canloris  Tuioneusis.  ••  —  Suc  les  maniiscrils  de  Sairit-flatien  de  Tours, 
voy.  le  ms.  latin  i.'loyo,  loi.  :>()(!;  Monllaucon.  Hihl.  Iii'lil.  11.  1  •>'■'<.  et  jilu-i  liant, 
l.'ilii. 

ToissAiNT  I»"  \n(;krs  ( Abhaye  de).  —  Ms.  lalin  1  7/100. 

fr Th\is  (Saiicla  Maria  dk).-  —  Ms.  lalm  ."îf).^)!. 

TuAisKiMES  (.lean  de).  —  Ms.  IVançais  1  -îfio  :  r-K\|)|icil  lAbce  des  batailles  apei- 
r  tenant  à  mes.  Jehan  de  Trazcgnies.  signeui'  de  ^  ccliouwcdz.  fie  Semneiies,  d  In- 
rrchies.  etc.  et  l'acheta  à  Bruges,  à  Sainl-Donas.  l'an  iml  iiii  ceiis  i.wi. -i  —  Le. 
nom  de  Trazegnies  est  à  la  fin  (\\\  ms.  fiançais  ■.>.'.U)->'j. 

•    Mil.  loOa. 
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ThÉc.i  ii:ri. —  \ii  W' siècle  ,  le  nis.  laliii  liîolio  a|)|);iii('iiail  à  a  l'niji'iiciiis  IJiii- 
rhaliis.  llicsaiii-aiins  Trccorcnsis.  ■»  —  Ms.  laliii  idi.'Wi  :  rc  Isla  logica  pci'tiiit'l 
".liulicellt)  Uouvaiil .  scolari  Briloni,  commoranli  In  collt'jjio  de  Tri<]iiior  Parisiiis. 
ri|iiam  tradidil  magi.slro  llejjinaldo  du  Hrule  jiuiioii  in  pijjnns  |»i()  somma  pccnin'i' 
r  débita  diclo  du  15rule  j)or  preratum  Jiulicellum  pi'o  instruelione  et  ducliina  sus- 
(T  cep  ta  Parisius  pec  lu-efalum  .ludicelluu)  in  pedajjojjio  dicti  du  IJrule,  pro  tempo- 
crribus  diniidii  ainn  iiici|iii'nlis  in  tVsto  uativitatis  Johannis  Baptiste  annn  Oomini 
-  millcsimit  (|na(li'inj;('nlesniii)  i,\i'".  v 

TinsïAN  i.KiniiTi:.  —  Ms.  IVançais  ()•)(')  t  :  tf  Ksi  au  pi'exosl  d(>s  uiarescliauK  de 
«■France  :  TUlSïVN."  — Ms.  IVançais  ()()88  :  tf  (le  livi'e  est  à  uiessire  Ti'istan  l'Kr- 
crmile.  {lieNaliei-,  seij;iieui'  de  Moulins  et  du  Boucliet.  conseiller  du  roy  nostre 
rsire.  prevosi  des  niarcscliaulx  de  France  el  de  lOstel  du  dit  seigneur,  et  luy 
^  donna  à  Baveux  uuiistre  Anllioine  de  Talentes,  clianoine  du  dit  lieu  de  Baieuv.  la 
r  veille  de  ^oël,  l'an  mil  r.ccc  soixante  el  trois:  TRISTW.ii  —  Antoine  des  Ta- 
lents. Milanais,  mourut  le  i  ô  janvier  i'i7f)-  u-  si.  et  l'ut  enterré  dans  la  cathé- 
drale de  l)a\eu\  "  . 

Tnoi--FoxTAiM:s.  diocèse  de  Chàlons  (Abbaye  de).  —  Ms.  latin  5'>,-  t . 

Troves  (Colléj.e  des  Oratoriens  à).  —  Mss.  latins  ;!88A,  385/i8,  'lo/i:;. 
8Ô08,  i8:!3(i.  18353  el  i8'io8. 

TnovKS  (Eglise  dej.  —  Ms.  latin  818. 

Tille  (Eglise  de).  —  Le  ms.  latin  733  lui  donné  à  l'église  de  Tidle,  (iai- 
ré'vérpie  Jean  de  (lliiNS,  mort  en   16A/1. 

TiiK.OT  (  Dominique-Barnabéj,  l'-vècpu'  de  Séez,  nn)rt  en  i'/'^'j-  —  Ms.  Iran- 
çais  '19-^.. 

rTissAM-i  (Nicolasj.  primicier  de  l'église  de  Mclz.  mort  à  lioine,  en  i!i-»,o,  a 
proliabli'nii'nl  p(pss(''(l(''  le  ms.  lahn  7839. 

IniXF.  iMi  Italie  (  C.alliédrale  d  ).  —  Ms.  laiin    1  M)-',(). 

Lbfé  (Famille  d).  —  Ms.  latin  8838.  —  Mss.  i'rau(;ais  1118,  73O9,  ■.2oo(i7- 
•J0069,  -îoiai.  9,0315,  •).o8r)3,  0.3.V13,  ').3^iiy!,  ;',/i39t)  et  -ihlif^h.  — Nouv. 

'"'  Voyez,  dans  le  Bulletin  de  In  Société ilc         ticc  de  M.  lalilii'  l.iilli-l.i\  sur  lii  vie  r4  les  iVrils  ilr 

llnijenjc,  élimines  )85-2  et  i8i)3,  p.  i.'j-Go.  une  110-  l'otinil  drs  TiilfiiN,  Urvo  d' Aiiloini'. 
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;ic(|.  Iraiic.  i(S(Si). — (lliiiidc  dT  rl'é  avait  loiidr.  dans  son  cliàlcaii  de  I  Vlilialic  l'n 
Forez,  nm-  l»d)liolliri|Mi'  l'iMilerniaiil  |dii->  ilr  i\i'\[\  crnls  nianiiscrils.  relic's  en  \i'- 
lonrs  vert'"  avec  de  niassils  ornenieuls  de  cuivre,  donl  nons  possédons  plusieurs 
exeinpli's'-'.  Les  dei'niers  restes  de  celte  collection  l'urenl  achetés,  en   1777-  |»ar 

Icdih'drj.a  Valliére(3>. 

I  lisiNs  (Kaindlc  dks).  —  Le  nis.  l'rançais  5()'.?'i  a  a|)|)aili'nu  à  (înillainiic  .Imi- 
\eni'|  des  l  rsins.  (dianci'lici-  di'  Cliarli's  \il,  coiiihh'  lallole  ce  ce-rlillcat  :  rr.le 
frJelian  le  lîaiid,  licencié  en  loix,  conseiller  du  roy  iiosire  sire,  ay  doinié  et  doinie 
ttcesl  li\r('a  monseijfneur  de  Ti'ainli(d,  clianc(dliei'  de  Franci-;  lesnioin|f  mon 
rseing  nianui'l  cy  mis.  ou  nio\s  de  juillcl  I  an  util  (|ualii'  cens  ijuarante  e|  neuf; 
r:.I.  LE  BAI  H."  —  Ln  des  frères  du  clianccdier,  Jean  .louvenel  des  [  isins,  c<'lui 
<|ui  nuturui  archevêque  de  i^'inis  et  (jui  écrivit  Thistoii'e  de  Charles  Vil,  a  possédé 
le  nis.  lalin  (')-j^)C) ,  (|ui  pmle  cette  noie  :  rr  Isie  lihei-  esl  iliijjonis  de  Maliscone. 
■•  liceiiciali  in  lejjihiis  ac  canonici  ecclesie  Aiirelianensis,  (|ueni  dedil  l'iclavis  do- 
■■nniio  .lohanni  Jouven.  de  Urssiiiis,  decano  Al)rniceiisi  e|  renio  advocalo  in  curia 
••  parlanienli.  •■  (lelle  noie  nous  apprend  (|iie  Jean  .louxenel  des  I  rsins  a\ail  coui- 
niencé'  sa  carrièi-e  ecclésiaslupie  par  la  dijjnili''  de  do\en  d"A\  ranches,  circon<- 
laiice  (|ui  avait  (''cliapp('  aux  auleurs  du  (ialliti  cln-isliana^K  —  l  n  anlre  l'ivi'e  du 
chancelier,  Jac(|ues  .louvenel  des  I  i-^ins,  lui  le  second  possesseui-  du  splendide 
missel  que  la  Ville  de  Pans  a  aclieh'  en  1  Hli  1  '  'Cl  (|ui  a  si  Irislement  p(''ii  dans  l'in- 
cendie de  I  CS7  I  .  —  La  IJihiiolhèque  nationale  possède  un  iiiaiiiiscril  d  un  inemhre 
de  la  larnille  des  Lrsins  (peut-être  le  chancidii'r) .  qui  n  esl  pas  indi;;iie  dèlre 
cité  à  colé  du  fameux  missel  :  c'est  rexemplaire  de  la  Merdes  liisloires,  h'/kiiT) 
du  londslaliu;  les  arini's  de  la  lamille  des  l  rsins  \  soiil  l'r(''{pieiuinenl  figurées *''': 
ou  les  voit  dans  la  inarji;(!  du  fol.  -mj,  accompajjué-es  du  cliill're  Z,  de  (\{'m\  ours  et 
de  la  devise  Onrsp  à  (iin'sr.  —  Il  es!  permis  dallrihuer  au  chanoine  Maoïil  .louve- 
nel, neveu  du  ciiancelier.  la  si|;naluii'  t  I!.  .luvi'iialis  de  Lrsiihs,  -n  (pii  a  é'ii'  lrac('e 
à  la  fin  du  ms.  lalin    1  'io(|(i. 

IzÈs  (Éjjlise  d").  —  Ms.  lalin  1  •)..■) '1. 

■'     P.  J.-iciil).  TniicléJrsbiljliotli.  [>.  ('>-;i.  prêrieu.r  sous  le  riijii)nrl  de  l'art,   irnts  el  jmiils  eu 

'-'   Voy.    les   mss.    français   -îoiai.    -lo.')!.')   ri  PVniice  dwanl  l'c'jmjiie  de  la  domination  anglaise 

•■îo853.  (  Paris .  i  ,S|ilj .  iii-8  '  ;  exlr.  iIr  la  Gazelle  des  heaux- 

'■'   Catal.  de  la  liililiolli.  dit  dur  de  La  lallirrc.  arts).  —  Le  P.oiix  de  Lincy  et  Tisserand,  Paris el 

i"  partie,  l.  S.  ses  historiens  an.r  \iv'  et  xv'  siècles,  p.  u}-.  i(|(). 

'''  XL  .^07.  -mS.  .59G,  585  et  suiv.  Ce  dornier  livre  eontieiit 

'^'  .Iules  Laljarte,  Dcscr.  de  la  Collection  Dehriigc  Ik  fac-similé  de  plusieurs  pap-es  du  missel. 

Dumenil,  p.  55o  à  SSy,  n°  666.  —  Didot,  Missel  '    Bandé  daigent  et  de  gueules  de  six  piécis. 

de  Jac'ities  Juvénal  des  Ursins,  Paris,  1861.  in-8°.  au  chef  du  premier  rharci-  dune  ri)se  de  oueules 

—  Vallet  de  Viriville.  Notice  de  iiuelifues  manuscrits  ]ininli'e  (j'iii-.  snirlenn  de  ini'iiii\ 
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\  Ki.v^sK.  diint'M'  (lo  liulicii  (Al)l);iH'  du).  —  Mss.  latins  'Kjcii  cl  /i.'i.'ji. 

\  M.-i)Es-tliioix.  diocèse  de  Lan<i;res  (Priouro  du).  —  Mss.  laliiis  -20  1  o,  -.'.oOS  cl 
.■îr)'i."!. — Les  mss.  189,  389  et  555  de  Troyes  et  le  nis.  1  7 a 6  de  sir  Thomas 
l'liilli|ips  \ieiiiieiit  aussi  du  \  al-des-Clioux. 

\  \i.i.\  (Laurent),  célèhie  litlcTatcui-,  mort  en  i/i^^.  —  Ou  lit  dans  le  (hiiuli- 
lien  II"  77'33  du  fonds  latin  :  r  Laureiilius  \all.  Iiuiic  codiceni  sibi  (>meiida\ii  ipse, 
p  \hlih.  m.  Deeembris  die  9.1? 

\  ALLoiREs .  diocèse  d'Amiens  (Abbaye  de).  —  Ms.  latin  1996  :  ms.  en  cinq  \o- 
liimes.  d'une  très-remarquable  exécution. 

\  \LMONT.  diocèse  de  lioiicii  (Abliave  de).  —  Ms.  latin  3ti69. 

\  .\L-SAnT-M\iiTix.  à  Louvaiu  (Cbanoines  du).  —  Ms.  latin  10G81. 

Val-Secrf.t.  diocèse  de  Soissoiis  (Abbaye  de).  — Mss.  latins  lyoï.  18/18  013799. 

Nalckllks.  diocèse  de  Canibiai  (  \bliaye  de).  —  Ms.  latin  i3/ii()  :  r  Liber 
-  Saucle  Marie  de  \alcellis.  •• 

Vaugirard,  diocèse  de  Paris  (Egbse  de).  —  Ms.  latin  835  :  c'est  un  missel  qui 
fui  vendu,  le  26  octobre  1/178,  à  la  confrérie  de  Saint-Lambert  en  léjjlise  de 
Vaufjirard,  par  r  Jehan  CouUart,  libraire,  relieur  de  livres,  demourant  sus  le  pont 

c Nostie-Danie.  -^ 

Vaillisant,  diocèse  de  Sens  (Abbaye  de).  —  Ms.  latin  (jhi'>-i.  —  Sur  les  ma- 
nuscrits de  cette  abbaye,  voy.  les  mss.  latins  1  oSgS,  fol.  236  ,  et  1  3070,  fol.  268  ; 
-Montfaucon,  BihJ.  hlbl.  II,  i3/i5.  —  Le  ms.  99  de  l'Append.  de  lord  Ashbnrnham 
et  le  ms.  1  1  .'>  du  tonds  Barrois  viennent  de  l'abbaye  de  Vauliii.sant. 

\  M  \-de-Skr\\^  ,  diocèse  de  Paris  (Abbaye  des).  —  Ms.  latin   1  7/102. 

Vendôme  (Abbayede).  -Mss.  latins  3/ir).  3835,  5872,  083o  E,  1  agSg,  1  3758 
et  16715.  La  souscription  suivante,  qu'on  lit  à  la  fin  du  ms.  latin  2/io5,  a  peut- 
être  été  tracée  par  un  moine  de  la  Trinit(''  de  \  eiidùiin'  : 

Hunr  Es;ii;i  tibiiini  iiol)is  roiniriciKlat  o|iiinnni. 
Cliristi  samlfi  stilo  i-Diiijitccli'iis  acia  |i(i!il(i; 
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Cliiriiis  iil  |iii(i'iil  >u|ii'i'  liiiiii'  Mi(i>  ll.iviiio  hiltiii'iil. 
Huiic  C'jfo  Gozberlus,  inonacliili  \ullcre  lerlu^', 
Diicliis  amorc  Dci  IValnim  inoiiilisquc,  |)('r(.';;i, 
Triiiii  ui]i(iiic  Di'i)  (Irccriii'iis  corde  serenii; 
(iiii  >i  (jiiis  liilriil  |)('riMi('iis  aiinthoin,-!  siiliiliil. 
(Jiii  riistodicril  vila  siiir  iiioilr  vijjrliil. 
Kuiidilc,  (iiicso,  preccs  [iro  iiio,  (jiii('uiii(|iii;  li';];enle.s. 
Hinc  valoat  palmis  folium  (iiii  volveril  albis. 

M.  IJoinlicI  a  |iulili(''  '  un  calaloijnc  des  iiiaiiusciils  de  laliliavc  tic  \  (■ihIùiiic, 
!•('■(  lijjr  cil  1  I  I  ().• —  Vov.  !c  MIS.  la  lin  i .'!()  y  o.  loi.  ."loi  ;  Ir  mis.  lai  in  i  .'!ny  i  .  loi  .  i  ;ii): 
MunUaiicdii ,  Ihhl.  liil)J.  Il,   1202. 

\  KMXMiK  (.la('(nics,  l)àlai(l  di;),  niorl  en  i.)->7i.  — Le  iiis.  lalni  (joli  es!  nii  |;i'a- 
«lui'l  (|ni  l'ut  lait  vors  i  5  i  f)  jioiii-  co  sci<jijciir  et  pour  Joaniic  de  lîuljcmpri'-.  sa 
reiiimo;  tous  deux  y  sont  figurés  ;\  |)iiisiours  oiulroils,  avec  leurs  l'iil'aiils. 

Vkrdln  (Eglise  de).  —  Le  recueil  de  canons,  ras.  lalin  i  r);5i)->.  (jadis  -.")•>  du 
l'oiids  de  Soi'boiiiie).  se  termine  par  cette  sousci'iption  : 

.liissii  doiiiin  llciiiioiiis.  M'iiL'randi  |ii'a'siilis  a'cclesia'  \  irduacnsis,  accrpi  i'j|ii  llii(liillii> 
<>l)(Edi('iiter  ac  {jralaiilcr  iimic  libniin  ad  scrihenduiii,  iiiiivi(|U('  aiiiio  iricaiiialionis  noiiiiiiica- 
iiiiliesimo  viiu,  iiulictionc  vu,  \  kal(Midas  Aprilis,  icjjiianle  Hciniico  rt'jfe  in  rcjjiKi  iiJKlIiaiii. 
Obscrrci  aiilcm ,  ([uicuin(|ue  Inr  Icjfcris,  ni  iiii'i  jaiii  iliili  Itddnili  jieccaloris  iiidi;|iii  iiiniiaclii  i 
iiiiniM'is,  [)ro  riiiuiiiissis  deliilas  ne  ieri|iiani  piiMias.  scd  oraniim'  liui  vcl  orniiiiiiii  lue  Icjniin  j 
peflractaiiliiiiri  ali(|iiMiilis|i('r  ailerni  capiain  refrigerii. 

Valc,  doiiiifie  lleiiiio,  prcsiil  I)ea(e, 
Tui(|U(!  scrvuli  incnii'ntu  jjciiijfiic. 

Sur  I  aiicieniie  bihiiollièipie  de  1  rjjlise  de  Verdun.  \()\.  le  \  Di/aof  de  Marlènc 
I.  11.  ().'!.(•!  \Uist.  fie  Verdun,  de  Roussel,  Noies,  p.  ciai  el  ciaii. 

Veiîdln  (.lac(jues  de).  —  Xolc  du  \i\'  siècle  dans  le  iiis.  lalin  i  .).'jcS,)  :  ;r  Isie 
a  liber  est  luajjislri  .lac(dji  de  \irdiiiio  i|ui  cojiiioiniiie  xocalur  Altbas.  i^ 

Veiuiv   (Famille  dk).  —   Ms.    iVançais  !?()55   :  "(le   roniant   aparlieiil   a   dame 

rr  (iiiillemele  de  \  erj;e\ .   dame  de    Talemev de  Clianiplile.    e|    ((inlieiil 

ff'.\-->.h  feulelz  escriptz,  nomhrez  et  comple/ jiar  inov.  FKMI,.  ■- —  CiOiil.  Dnclie^m'. 
Jliat.  de  In  maison  de  \erpii,  ]).  270. 

\Éii()NK  (Eglise  de).  —  Le  ms.  latin  \\)-''\.  «pii  est  du  iVsiècde.  cniiinieiii-e  par 

'''    Bullcliii  (lu  Coiiiitr  lilslar.  des  iiioliuinciils  rcrits  ilc  l'Iiisl.  de  Frinnc  \\ .  (j-. 
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ci'lti'  iiolo  :  r  lluiic  IiImuiii  l'acilicus.  luiiiiilis  Icx  ila  (lliiisli  ,  iii  (•(•clcsiii  licala'  Dci 
^  i;iMi('lri('is  Maiiav  (|ua'  csl  iiialiiciilai'is  \  croiicnsis  civilalis.  dcvola  opiiilil 
-  iiK^iilf.  •• 

\  iKNNE  (Kjjlisc  (le).  —  Ms.  laliii  5;]()8  (?). 

\  ii;nm;  ((lii'ard  dk  ),  rr  liaroii  d  \iilij;ii\  cl  de  Saiiil  Viilhyii,  soijfiieiir  de  TudTcN  cl 
^ilc  (ionimai'ciii,  ca])|)ilaiiic  do  la  iiolilc  ville  de  Ik'aiiliic."  —  François  Maiigeard 
ollVil  à  00  seijjiiour,  vers  la  fin  du  roffiie  d<'  François  F',  un  oxomplaii-e  des  Anti- 
(|iiili'z  fie  Hourjjogne,  ins.  français  'î^îîoS. 

\iKN\K  DE  (iKUAiDOT  ( Loiiis  I)k),  (■(Hiscillci'  au  Parlcnionl  do  Paris.  — Ms.  laliii 
Sli'i. 

\  iKrviM.F.  (Le  iuai'([iiis  dk  i,\].  —  Ms.  Iraiiçais  ()/i/i8. 

\  ir.MEn  (Nicolas),  docteur  en  tnédecin(>  à  Troves.  possédait,  on  iHiSy,  les 
Ktliit|uos  d  \ristoto.  n"  .Vi  i  du  fonds  français. 

\n.i,\iis  (l'ierre  dk),  arclicvè(|iie  dv  \ienno.  nioi'l  en  idi.'k  — Ms.  latin  '2o:i. 

ViLLEQUiER,  eu  JNcmiandio  (Famille  de).  —  Les  armes  de  cette  famille  sont  sur 
les  manuscrits  français  260,  îjGi  et  'î6-!  :  de  fjueules  à  la  croix  fleurdelisée  dor, 
cantonnée  de  douze  billettes  de  même. 

NiLLEiioY.  —  Le  ms.  français  io/)33  est  l'exemplaire  d  un  recueil  de  traités  (|ui 
fut  présenté  à  a  monseigneur  de  Villeroy,  conseiller  du  roy,  secrétaire  destat  et  des 
rlinances  de  Sa  Magosté.^  Il  est  orné  d'une  belle  reliure  à  compartiments,  aux 
armes  de  Villerov  (d'azur  au  chevron  d'or  accompagné  de  trois  croix  ancrées  de 
nu'me).  avec  la  devise  :  EXPECTANS  CONSOLOH. 

\  n.i.Er,s-i.  Ii.k-Adam  ((lliarles  de],  évoque  do  Meauvais.  do  1  r).'{o  à  1  T).'),^).  —  Ms. 
latin   1  'M\  1  'i. 

\iNCK\xES  (Souvent  dos  Bons-Hormnos  do).  ])iès  Paris.  —  Ms.  latin  l'yli.'îO. 

\  iiiKV  (Cdando-Knocli  ).  de  (lliàlon.  mort  en   \(\'M'k  —  Ms.  latin  i(i7i;i. 

ViscoTi  (Famille  des).  —  \o\.  plus  haut,  t.  1,  p.  i->Â),  l'histoiio  do  la  bihlio- 
llièrpu'  des  soigneurs  de  Milan. —  Le  ms.  latin  977  a  appailonii  à  '•  Mallious  Vi- 


lîlHI.IOTUKOI  KS   DIVKIÎSKS.  .'r2:> 

f:cec()iiiitis,i:  (:'l  le  iiis.   laliu  h\fi   à   rj;niiliii>  de  \  icccoiiiililni^.    Iiciielicialiis  m 
recclesia  Sancte  Marie  Beltradis.  •" 

WaI'ailx  (^Godeli'oi  de).  —  Au  coiiiiuciiccmciil  de  la  Cliruiiit|Lu:  ili'  Lh'j;i',  ms. 
t'rançais  2268^  (n"  687  de  Gaijjiiièi-es)  :  r  Se  livre  est  à  Gotlefroy  de  Wapaulx, 
Tel  depuis  acliclr  pai-  le  cniiscillci'  .Iclinii  d"()iil(i'ciii[('iise] .  en  l'an  1  nOo,  iii  aiic- 
f;  tione.  11 

WMiwiCk  (Coinle  de).  —  Au  cotinnenceinenl  du  lus.  français  83 1,  (|ui  est  uii 
it'cueil  des  poésies  de  Kroissart,  copié  eu  1-596,  ou  remarque,  enti'e  autres  au- 
uolalions,  les  mots  suivants  :  "Si;  livie  est  à  Hirliai'l  le  j;enlil  tanls  conte  d(>  \\a- 
f-  rewyck.-n 

\\  AïEN ,  diocèse  de  Sainl-Oiner  (  Altliaye  de).  —  Fra'jnu'ul  ilii  iiis.  lalin  •!-'!!S(). 

fol.  .^)o-r)7. 

A\  wr.iN  (  l'Inlippe  dl).  —  Mb.  Irançais  1  •jr)()."!.  —  Dans  le  lus.  rrançais  1 1)7.'!  : 
ff  Au  s.  (lu  Forestel,  .1.  H.("?)  de  Wavrin.^^ 

Weissenow,  diocèse  de  (Constance  (Abbaye  de).  —  Ms.  lallii  hSoiS.").  —  Beau- 
coup de  manuscrits  de  celte  abbaye  sont  à  Saint-Pélersbour;;. — .ICn  ai  \u  passer 
plusieurs  dans  une  vente  laite  à  Paris,  en  iSdy. 

Wells,  eu  Anj^leteire.  —  Dans  le  ms.  latin  16170:  ;;  Liber  Uilelmi  Cosyn, 
'-decani  Wellensis.  —  Liber  magistri  .loliannis  Gunlliorpe.  decani  Wellensis, 
a eniptus  Wellis  xn"*  Decembris  aniio  Douiini  i6()o.  de  llicardo  Burnel.  cInc  \\e|- 
fflensi,  pro  10  sol.  solutis  sibi  s.  \.v 

^ ville-slr-Sei.ne  (Curé  d).  —  A  la  lin  du  ms.  latin  i6t)oij  :  rclsle  liber  est 
r  magistri  Mathei  Helioti  de  Serifonte,  magistri  in  artibns,  rectoris  ecclesie  parm- 
rcbialis  de  \  villa  supra  Secanani,  Rolhouiagensis  diocesis.  ■• 


APPENDICE 

COMPRENANT  UN  CHOIX  I)  ANCIENS  CATALOGUES  DE  LIVRES 
1)1    \il    \l    W    SIÈCLE. 

I. 

i!ii!i.i(>i'iii:oi  i:  DK  coiîiiiK.     M'  i:t  \ii  sikclk. 

.1  ;u  |);irlr  |)lii.s  liant  ('  des  anciens  calalojjnos  de  la  liihliollicqnc  de  (lorhie.  Je 
liai  |ilns  i|na  indiijnei'  ici  lurinine  des  (rois  calaloenes  ([ne  je  vais  |)nldier. 

i^e  preniiec,  lire  du  nis.  l)->.o  de  la  reine  de  Suède,  a  élé  mis  au  jour  par  le  car- 
dinal Mai*'-.  J'en  ai  collationné  je  le\te  sur  une  co|)ie  laile  par  feu  Ku;[èn(!  de 
Certain. 

Le  denxiènie,  qui  lornie  ic;  n"  i8()5  de  la  colleclion  de  sir  Thomas  IMiillipps, 
a  été  publié  pai'  les  auteurs  du  Nouimtu  imité  de  dlploinalimic''^.  par  Haenel'  et 
pai'  l'.dwanis  ' .  Outre  ces  l'ditions,  j  ai  pu  coiisidter  une  copie  des  l)(''n(''ilictins,  iii- 
séiée  dans  le  lus.  lalin  i-'iccyi,  loi.  -l'i. 

Le  troisième,  »pii  se  trouve,  comme  le  piemiei',  dans  le  ms.  U->ai  de  la  reine  de 
Suède,  a  élé  compris  dans  la  jiiiblication  du  cardinal  Mai. 


m  coDicics  REPKirri  si  nt  i\  mimmiiu  -.wcti  l'him. 

I.   lîxposilio  Cassiodori  super  |i-:illcriiiMi  in  7-    '^'"^  Uoinaiia  alj  Alaricn  icjfc  al)l)ivviala. 

tribus  iibris.  •^-   Lil>ri  veleniiii  scdciiin. 

■>.    liicroiiyiiiiis  in  Ixnaiii  propliciMiii.  ;)■    l>il'ii   Mii\rllaniiii  s,.\.   Tl (Ium  I.  \  a- 

:'..    Ilciii  Ilicioiiyiiiiis  Mipcr  E/.cciii<'lcin  il-  Iciiliiii.iiii  I .  Mailiaiii  I. 

hn  \ ,  10.    Iv'\  iiiii'iiiiiHlidiiiini. 

h.   Hcrciiei,   cpiscopi    Liiiliini'ii>is.    (-(jnlia  ii.   Li'x  CoIIidiuiii. 

oinnes  hereses.  it!-  .Inliu^  Fioiiliiiii>  de  Mcniiii'lna.  In  y'it- 

h.   Aiigusliniis  du  riatura  cl  (iri;jiiic  aiiiiiur  dcni  Siiiilus  Klacciis  de  aj[iis. 

ad  Renafuiii.  i-î.   Cliijjcniis   Aiijjusius  de  liiiiilibus  sta- 

0.   Epitalamiurii  Oii;;i'iiis  iii  Caiilica  caiiti-  liiciidis. 

conini.  l'i.   Eiiçjides  de  li;Miiis  [M-iuiielricis. 

'■  Pages  io5-iog.  —  '"'  Spicilrffium  Rotnnmim,  V.  aoa.  —  "'   \l.  ■''■'>Q.   —    "    Serapemii ,  annt5e 
i8'il.  p.  107.  —  '^    Mciuoir.s  of  Ubravks,  I,  23(J. 

5/i. 
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l.i:   (lAlilXKT   DF.S   MANUSCHITS. 


lô.  Iti'iii  ViijjiisliiHis  (li>  solulioiiiluis  (livor- 
snt'uin  (|ua'slioniiiii. 

lO.  (ioiicoi'dia'  c'vanjjolislaruiii  liliri  iiii 
saiH'li  Aujfusliiii. 

17.   Ecclesiaslica  liistoria  l']iis('l)ii. 

liS.  Kxcorplioiios  Kugej)!!. 

19.  RpIrai'Iatio  in  libiis  ('.oiircssidiiiiiii  \n- 
jjuslini. 

•?.o.   Tiarl.iliis  siiiii'li  Amhi'itsii    de  olliciis. 

■>  I .  l'Aposilin  llcsyrliii  prosl)ylpii  siippr 
Ij'vilinini. 

■>■>.    liiiliniis  iii  lilii'uin  Nunicri. 

•j3.   Historia  Ik'gcsippi. 

:>'i.   Codex  praciiiaticuiii  TilxMJi  Aiijfiisli. 

•>5.   Triperlila  liisloria. 

■>6.   Aujfusiinus  de  opère  nioiiarliornni. 

•i~.  Liber  saiicli  Aiiiljrosii  de  Tiiiiilale  ad 
(ji-aliannm  iniperalDrem. 

28.  ndiiiiliii'  Oiinenis  do  lialaam  el  lialac, 
el  in  eodcin  Joliannis  de  reparalione  lapsi. 

ag.  Terlullianus  de  resurrerlione  caniis, 
de  Trinilale,  de  speclacuiis,  de  iminere,  de 
pra3scri|)lionibus  eielicoiiim,  de  jejuniis  ad- 
versus  lisicos,de  nionoganiia,  de  pudicilia. 

3o.  Auguslinus  de  ulilitale  rredendi. 

•Si.  Salviaiins  (>pi.scopus  de  {rubernalione 
Dei. 

3'.).   Libri  saiicli  tllenienlis  iiumcro  decem. 


33.  Ilicroiivmi  liliii  Ires  in  Zacliariani 
propbelain. 

.'i'i.  Ileiii  llierdiiynius  in  lliereniiam  pii>- 
pln'lani. 

35.  (lollaliones  ai)ljalis  l'ianiiin  de  liibns 
jfeneribus  nionacliorum. 

3().  Anibi'osiiis  episcopns  de  lide  ad  (iia- 
liannni  inipei'atoieni. 

'.i-j.   Auguslinns  do  Trinilale. 

38.    Honiilie  Oriifcnis  in  (lencsini. 

3().  riieronynuis  (b'  iioniinilms  nrliinni  vel 
loeoruni. 

ho.  Ralbertns  l'ascbasius  de  coriiore  el 
sanjfuine  Doniini. 

/il.  Fulgenlins  episenpns  de  reniissnnie 
peccatornin. 

'12.  Allercalio  Alici  ()rlho(b)xi  et  ("rilobnii 
bereliei. 

'i3.   Uieroininns  in  Daniln'leni  prophelani. 

!ih.  Opiali ,  i\lilibitani  episcopi,  libiisep- 
leni  ad  Parmoniannni  .srliisnialienni. 

/i5.   Eusebins  de  fide  adversu.s  Sabelliuni. 

A  G.   Anjfusliniisdesinfjnbiiilaleclericoi'nin. 

Ziy.  Libri  duo  llieionynii  eonlra  Riilinnni 
piesbytei'uni. 

kS.   Item  Hieronymus  contra  .loviniannni. 

')().  Firniiani  Lactantii  liber  de  lalsa  reli- 
"ione. 


CAHLOlilS   I.lBItORl  M    IN    BIBLIOTKTA   OOliBElENSl    INSITI  S    niO    IlABETl  R  TITLLATUS.    MIPHIlllS  CODICES    BEA  Tl 
AlfilSTIM,    DEINDE    Al.lORIM    DOCTORIM. 


1.   .Vuguslini   xu    volumina    super   psallc- 
jium. 

a.   Augustiiii  de  civilate  Dei  m  volnniina. 
3.   Aufjiislini  liber  Conl'essioniini. 
-'1.  Augusiini  liber  epistolaruni. 

5.  Auguslinus   rontra  Crescenliuin  grain- 
niaticum. 

6.  Auguslinus  de  ])a>toribus. 

7.  Augustinus  do  singularilale  ciei-icoruni. 


1  1.  Augusiini  cpistole  ad  \alenliiiuni. 

19.  Auguslinus  de  natura  boni. 

i3.  Auguslinus  de  baptisnio  parvuloruni. 

1/1.  Item  liber  de  Ijaptismo  eonlra  Dona- 

lislas. 

) .').  Anjfuslini  liber  (]isri|dinaruin. 

iCi.  Augusiini   liber  ulriini   anima  a  seine! 
ipsa  sit. 

17.  Aiijnislini  liber  ad  inl(>rro;fala  .Si)n|iii- 


8.  Augusiini  codex  ad  Valerium  Ipponien-  liani. 
sem.  18.   Augusiini  lilier  de  ulililale  credendi. 

f).   .Auguslinus  adversus  quinque  lieresos.  kj.   Auguslinus  ad  Herialiiin  de  naliiia  ri 

10.  .\uguslinus  de   niodis    locutionuni    et  origine  anime. 
\alenlini  ad  Au;'ustinum  90.   An;;nslini  de  doiii  ina  riirisliana. 


i!Ii;li()TIii:(jl 

•>  1 .  Augiisliiiiis,  uliiim  .iiuiii.T  a  s(' ipsa  sit. 

39.  Aujjustini  do  opère  iiioiiaclioriuii. 

9  3.  Augustin i  liber  de  calecizaïulisrudi luis. 

•îU.  Aujfustini  epistola  ad  \aleriiiiii. 

9  5.  Auffuslini  liber  Academicoruin. 

9O.  Augusliui  lilier  iMterri)i;acii)iuiiii  ac  Ici- 
cucioiuini. 

t>.-j.  Aujfusiiiius  de  coucordia  i'vau|fe|isla- 

l'MIII. 

■ji'^.    Augusiitii  ((uestiones  el  Orosii. 

99.  Aujfustini  sermones  in  epistolis  sancli 
Joliannis. 

•îo.   Auguslini  encbiridion. 

.'5i.  Augusiinus,  libei'  inleironaliunuui  et 
solulionuin. 

'.\-2.  Augusiini  sentenlie  de  libro  encbiri- 
dion. 

33.  Aujfustini  sermones  super  evanjfelinrn 
Jidiannis. 

3'i.  Aujfusiiui  sdlnlioues  coulra  diversas 
res. 

35.   Aujfuslinns  de  oihi  pailibiis  oiationi>. 

•Sf).    Aujfustini   soluliones  coulra  lici'elicos. 

37.   Aujfustini  rnusica. 

3S.   Aujfustini  epislobr;. 

3(|.  Augustinus  in  kalejfoiiis  Ansloleiis,  el 
iii  eodeni  Boetiu.s  de  ronsoialioni'  pbilosopbia' 
et  de  saneta  Trinilatc. 

io.   And)rosius,  liber  de  Noe. 

lit.   Andjrosius  contra  Novalianuni. 

^19.    Ambrosius  su|)ei-  Lucani  evanjfclislaui. 

i3.  Auibi'osii  exposilio  iu  epislola  ad  (la- 
lallias. 

/l'i.  And)rosii  de  Trinitate  el  de  sacra- 
mentis. 

i5.   Anibrosii  e.xanieron. 

6G.   Ainbrosii  epistoi(!  ad  Homanos. 

'j-.   Ambrosii  explanatio  se.\  dieruui. 

iti.  Autperti  Ambi'osii  duo  codices  super 
Apocalipsin. 

!i().   Actus  apostoioruni. 

5o.   Attanasius  de  saneta  Triuilale. 

5i.   Attanasius  de  fide  catbolica. 

09.  Atlanasius,  Attici  et  Creto))oli  altcr- 
calio. 

53.  Araloris  liber. 

54.  Avili  liber  epislolarmn. 


•;    l)K    COlililK. 


A  21) 


55.    AniK'i  l'Iorii  epiloma  de  Tilo  Li\io. 
o().  Aiexandri  régis  bisloria. 

57.  Alexandri  rejfis  liber. 

58.  Alarici  régis  aucloritas. 
Sg.   Arislol(dis  kalegorie. 

(i(i.  Alexandri  rejfis  el  Diiidimi  liber  de 
|didiis()pliia. 

G  1 .    I!rda  ciiMli-a  .iidiaiium  iicn'licuiii. 

(ia.   IJeda  super  Actus  a|)oslolornm. 

63.   Beda  de  teni|)lo  Salomonis. 

()li.   Beda,  expositio  in  paraltolisSaiouKinis. 

05.  Beda  supei'  Begum. 

f)().   Beda   supi'i'  Apocalipsin. 

G7.   Beda  in  Lucam. 

68.   Beda  de  tilulis  psalmoi  nui. 

6f).    Beda  in  Genesi. 

70.  Beda  (|{!  natinis  rerum. 

71.  Beda,  exameron  in  Genesi. 
79.   Beda  de  melrica  arle. 

7.'!.  lîeda  de  temporibus,  et  in  l'odi'iii  .ir^ 
Douali.  et  Beda  de  melrica  arle.  cl  cpijfram- 
niala  l'rosperi. 

7''j.   Boetius  de  consolatione  |)liilosopbiii'. 

75.  Boetius  in  isajfogis,  el  iu  eodein  expo- 
silio in  Eneidis. 

76.  Boetii  aritnielica  el  musica  cl  ilc  con- 
solalione  pbi!osopiiia>-,  in  uuo  libro. 

77.  Boelii  musica  el  geonietri<'a. 

78.  Boelii  musica  el  brcviaiiiim  -aiicii 
Adalardi. 

79.  Boelii  arilmelica.  el  Beda  de  ralioue 
lemporum. 

So.  Boi'lii  commculuni  in  isajfojjis  el  mu- 
sica et  geometrica. 

81.    Boetii    musica.  el  in    eodem    ;flosa'    de 

Marliano. 

89.  Boeliiis   m  peiMlienii:,  Ari^lcilelis. 

'S3.  Boelii  comuienlum  super  clialejforias 
Aristotelis. 

Sli.  Boetius  de  Trinilate. 

85.  Boetii  commentuin  de  Trinitate. 

86.  Boetius  de  tbopicis  dill'erentiis. 

87.  Boelii  musica  et  pars  geometriœ. 

88.  Basilii  dialogus. 

89.  Basilii  exameron. 

90.  Canonum  corpus. 

91.  Calcedonensis  -iinoilu<. 


'i.SO 


Lt;  (;.vi]lm:t  dks  mamisciuts. 


;)-j.  ("an;>iios  apostoloniiii. 

1)3.  Canoiuim  ca|Mliil:i. 

9^.  Caiiones  de  iMri'iui  <(iiicili<i. 

1)5.  Collatio  sanclonmi  paliuni. 

1)0.  Casiodiiri  tria  voiiiiniiia  super  psallc- 

l'illMI. 

I)-.  Ci|)iiaTii  e|)islole. 
()8.   Cirillus  super  Leviliriim. 
f)q.   Cassianus    de    iiisliliilidiii'    et    lialiilii 
monaclionim  et  dv  mmii  lilirrlalc 
100.   ("icero  in  retiiorica. 
loi.   Cicero  Tiiliius  de  olliciis. 
102.   Ciceronis  liher. 
io3.   Cicei'o  ad  liereiiTiiiiin. 
to?i.  Cicero  Tiisculanoriim. 
lo.j.  Cheremonis  collalio. 
loG.  Cornulus  in  Persio. 

107.  Catonis  libeliiis.  et  iii  eodeiii  ars 
Foca?  graniiiiatici. 

108.  Coineiitarioium  liber,  et  in  eodein 
annolaliones  in  Martianum. 

109.  Daniiielis  proplieta'. 

1 1  0.  Donali  secunda  editio  ,  et  in  eodein 
Yilœ  abbatuni. 

111.  Donatus  niinor. 

119.   De  quantitate  anime  liber  unus. 

1 13.  De  eo  quod  imagines  non  sunt  add- 
rande  nec  penitus  aboienda'. 

ii4.  De  situ  Hierusalem  liber  unus. 

Il  5.  De  natura  rerum  liber  unus. 

116.  De  arte  gvammatica  cujusdani  liber. 

117.  De  virjjiiiitale  sanctarum  viqfinum. 
1  I  8.  De  vera  libertate  liber  cujusdain. 

1 19.  Diomedes  grammaticus. 

1  20.  De  caeco  inluminalo  liber. 

191.  Diversorum  auclorum  liber  unus. 

12-3.  Egesippi  istoria. 

123.  Esdras  propheta. 

lai.  Eucherii  Lucdunensis  episcopi  libei. 

120.  Eusebii  cronica. 

126.  Eusebii  ecclesiastice  bislorie  libri 
duo. 

127.  Eusebius  I'am|)liili  aihersus  Sabel- 
I  i  u  m . 

128.  Ennodii  liber. 

129.  Euvangelioruni  qualliior-  libri. 

1  3o.   Expositio  cujusdani  in  evangeliis. 


i3i.    Kxposiliii  su|i('r  lil)rnin  l''.n('i(liiiinii. 
iiÎ2.   Kxpositii)  in  Canticis  canlicorum. 
i3.'5.   Ko{;rapbii   liber  in  comincntum  An 


i.'i/i.    K\|i()siti()  (•ujusdam  in  \  iri;iliuiii. 

i35.  Expnsilio  in  Marcuin  evangclisliiin. 

i36.  Eulirbis  liber  de  verbo. 

1  37.  Expositio  cujusdam  inepistolis  Pauli, 

et  item  ad  Tbessalonicenscs  expositio. 

1  .iS.  EnVem  admonitio  ad  monachos. 

i'.U).  Fortunalus  de  diversis  rébus. 

1  lia.  Fulgenlius  de  fide  catholica. 

1  /t  1 .  Fuljientius  de  remissione  peccatoruin. 

ih-?..  Fausti  liber. 

i63.  Fileasler  de  lieresibus. 

ilili.  Franrorum  gesla. 

i65.  Firininiani  Lactantii  liber  de  lalsa 
religione. 

166.  Fulgenlii  labularuin  iibelius. 
1  67.  Flavii  \  iceli  liber. 

1/18.  Fore  grammatici  ars. 

169.  Gregorii  prima  pars  in  Joi). 

i5o.  Gregorii  secunda. 

i5i.  Gregorii  tercia  pars. 

162.  Gregorii  quarla  pars. 

i53.  Gregorii  quinta  pars  et  sexla. 

i5/i.  Gregorii  omeliarum  libri  quatuor. 

i55.  Gregorii  liber  pastoralis. 

i5G.  Gregorii  in  exposilione  .lliezerbieiis 
libri  quatUior. 

167.  Gregorii  dialogorum  liber. 
i58.  Gregorii  Turonensis  bisloria. 

169.  Gregorii  epistolc. 

i6o.  Gregorii  Nazanzeni  liber. 

iGi.  Gloseniala  contra  Siminacuiii. 

1C2.  Giosarii  sepleni. 

iG3.  Gai  Cesaris  liistoria. 

16/1.  Glose  super  Alartianuin. 

iC5.  Glose  super  Fiiscianuni. 

iGG.  Hieronimi  questiones  in  Genesi. 

1  G7.  Hicroninius  in  Isaia  propheta. 

1  G8.  iiieronimus  contra  Jovinianum. 

1G9.  Iiieronimus  super  psalleriiim  libri 
dun. 

170.  liii'roniiiiu^  III  i'|pisîobi  Paiili  ad 
Kpbesios. 

170  ///,s.   iliri(jiiiiiius  m  epislola  ad  (ialalas. 
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171.  Hieroiiimus  suprr  lliciciiiiiiin. 

179.  IliLTOiiiiiuis  coiilia  Kuliiiiiin. 
173.  Hicroiiiimis  contra  Kcclcsiaslon. 
17'!.  Ilicroiiimiis  in  psalniis. 

170.  llicroninius  do  iHuniniliiis  iiiliiiiin 
vel  locoruni. 

176.  Hieroniinus  .super  Daiiilicicin. 

177.  Hieroniinus  in  lliezeciiicicni. 

1 7S.  Hieroninius  iil)er  ecclesiaslicoruin 
(lojfnialuin. 

171).  Ilii'roiiiriius  de  vilis  sancldruiii  |ia- 
Iruni. 

180.  Hieronimus,  quesliones  in  Genesi. 

181.  lliiarii,  Pictavensis  epi.sco])i,  liber. 

182.  Hiiarii  lii)er  de  (ide  catliolica. 
t83.   Haimo  in  ApocaH[).siii. 

1  8/i.   Liber  Hiczecliilielis. 

iS.K  Haimonis  onielie  de  evaii;|('liis  domi- 
nici.s  diubu.s. 

i8().  Joiiannis  Romani  e.\po.silio  in  (ie- 
nesi. 

187.  Johannis  Os  aurei  lihri  duo. 

188.  Isidorus  de  novo  el  velcri  Tesla- 
niento. 

189.  Isidorus  ad  KIorenlinaiii .  sororeni 
suani. 

I  <)0.   Isidorus  de  diversis  legibus. 
I  r|  1 .   Isidorus  ethiniologiaruni. 
1  f)a.  Isidorus  de  David  et  Goliad. 
193.  Isidorus  de  voluutate  Dei. 
igi.  Isidori  sinonima,  et  ejusdeni  de  di- 
versis rébus. 

igS.  Isidori  liber. 

196.  Juliani  Tboletanensis  libiîr. 

197.  Juliani  prognostica. 

198.  Josep  explanalio  in  Isaiam. 
1  99.  Junii  Coluniella;  liber. 

200.  Iginus  de  astronomia. 

201.  Isaie  propliela;  libellas. 

202.  Juvenci  liber,  et  in  eodem  Sedulius. 

203.  Juvenci  liber,  et  simililer  in  eodeni 
Sedulius. 

ao6.  Ignatii  martyris  liber. 
2o5.  Isilius  super  Leviticuni. 
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2()0.  Job  liber. 

207.  JosuiL'  liber. 

208.  Lucileri  liber  ad  (ionslanliuni  iiiipr- 
l'aloreni. 

•?.0().    Lucani  tjuedam    pars,   el    in   enciciii 

iiurdaill    |).ll'-  \  i|-;;dii. 

2  1  o.   Lucani  poelan  liber. 

211.   Lucani  poetu'  annotalionuin  codi'x. 

2i'>.  Liicauus,  el  in  eodcin  aiiclorcs  plii- 
l'inii. 

21  3.    jjber  in  collocutione  de  relborica. 

•ni.   Mailiui  episcopi  vila  el  transilus. 

a  1 5.  Milo  de  sobrietale. 

21G.   Marliani  Felicis  Caj)ella3  libri  Ires. 

217.  Macrobii  Tbeodosii  Saturnalioriini 
liber. 

2  1  8.    Mailialis  poêla'. 

219.  Marliani  exposilio  a  Jolianiic  Sculo 
excerpta. 

220.  Marliani  el  Piilcrerii  "'  liber. 

221.  Mall'redi  liber. 
229.   Macliabeorum  liber. 

2  23.  Médicinales  qualtuor. 

22i.  Moysi  liber  Geuesis. 

2  2  5.  N'icliolai  e|pisco[)i  ad  e|)isco|pos  a'c- 
clesiae. 

226.  Nasonis  poète  liber. 

227.  Noiarii  duo. 

228.  Orosiusde  silu  oi-bis  Icirariiin  .id 
Auffusiinuni. 

229.  ()rij;enis  i[i  Geuesi. 

230.  Origenisomelic  de  Balac  el  Ralaliani. 
23i.   Origeuis    explanalio    in    cpislola  ad 

lioinanos. 

232.  Origenis  liber,  et  ap()llo;;elii  uni  l'ani- 
phili  martiris. 

233.  Odonis  (-'  abbatis  occupatio. 
23i4.  Oratii  expositio. 

235.  Pauli  apostoli  epislolc. 

236.  Pauli  epislole  jjrece  e|  laline. 

237.  Psalteriuni  {[losaluni. 

238.  Psalterium  tripliciler  in  iino  volu- 
niine. 

239.  Psalteriuni  depicUini. 


'''  Pnkreûi,  dans  l'e'dition  des  Bénédictins. 
'*'  Octoiiis,  dans  le  Serapeuni. 
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i.K  (;\1!Im;t  dks  mamiscuits. 


!>io.    l'iniliiii  ('|ii>li>l('  ail  iniillos. 

o^ij.   Paulin!  versus  de  \ila  saiicli  Felicis. 

a?i2.  Pauliiii  lil)or  de  Iransitu  ejusdem. 

•i'\'.\.    Paralipoineiion  liber. 

o'i'i.   Poliio  in  duodocim  libris  Kncidornni. 

•1/15.  Paterii  liber. 

ti'aO.   Pliili|)pus  in  .lob. 

;i'i7.    l'orpliiiii  isaj;oj>e. 

!->.'i>.    lMiili|»|iit'arunt  bisloria. 

•j.'i(|.    Priinasii  liber  in  A|)(i(alipsin. 

9.")0.   Plinius. 

301.   Prosper  de  proniissioiiibus  Dei. 

•2')^^.  Prosperi  opuscnliim  de  diversis  rébus. 

953.   Prudentius  iiimnorum. 

aiii.  Prudentius  de  psicomacbia  ,  et  in  eo- 
deni  BedaQ  de  teniporibu.s. 

955.   Pompeius  granimaticus. 

950.   Prisciani  1res  intejri. 

957.   Prisciani  très  imperlecti. 

9  58.  Priscianus  de  eonstructione. 

25f).  Priscianus  de  duodecini  versibus 
Kneidoruni. 

9G0.   Persius,  in  quo  et  Juvenalis. 

961.  Questiones  in  Genesi. 

969.  Rabbanus  in  laude  sancta;  Crucis. 
903.   Rabbanus  super  Actus  aposloloruni. 

966.  Ramtranini  nionacbi  cdnira  opposila 
Grecoruin. 

965.  Ralbertus  Pascasius  de  corpore  el 
sanguine  Doniini. 

266.  Ralbertus  in  Matlieuni. 

967.  Ratbertus  in  lainentacione  Hieremie. 
et  in  eodem  quedam  pars  Juvenalis. 

968.  Ruphinus  in  proplietis. 
9 G 9.   Rufini  liber. 

970.  Rctborice  artis  lii)ei'. 

971.  Reguin  liber. 

279.   Roinanoruni  ponlificuin  gesta. 
273.  Rcmigius  super  Donatum. 
27^.  Régule  quatluor. 
976.  Smaragdi  liber  de  gramatica. 
976.  Sinaragdus  in  parlibus  Donali. 


•>77.   .Sacsonis  el  Franconis  alleicaliii. 

978.  Slalii  liber. 

979.  Solinus  de  situ  orbis  terraiiiin. 

980.  Senece  liber'. 

981.  Salvii  liber  de  gubernalione  Dei. 
989.  Sedulius,  et  in  eodem  versus  de  sancto 

Henedicto ,  et  Marcellini  et  Pétri  passio  ritniice. 

983.  Sedulius  et  Prosper,  elBeda  demetri- 
ca  arte ,  el  Franco  el  Saxo,  et  orlograpliia  Bede. 

98/1.   Sedulius,  et  in  eodem  Arator. 

985.  Titus  Lucretius  poêla. 

986.  Titus  Livius. 

987.  Terenlii  iil)er,  et  in  eodem  dispulii- 
tio  karoli  et  Albini. 

288.  Terentius,  in  quo  et  Sfalius. 

289.  Themistii  philosophi  liber. 

290.  Tertulliani  apoHogeticum  de  ijjno- 
rantia. 

991.  Terlulliaiius  de  resurrectiune  carnis. 

992.  Triparlita  bistoria. 

293.  Tiberii  Cesaris  pragmaticum. 
29^4.   Virgiliiegloge,  el  in  eodem  libri  oclo 
Prisciani. 

995.  Virgilii  pars  quedam  in  Eneidis. 
396.  Virgilii  egioge. 

297.  Virgilii  versus,  et  in  eodem  egloge  et 
duo  libri  Georgicorum. 

298.  Virgilii  quinque  integri. 
999.  Virgilii  Maronis  epytoma. 
3 00.  Vigilius  contra  Nestorium. 
3oi.  Virorum  illustrium  liber. 

302.  Vita  beali  Adalardi  abbatis. 

303.  Victoris  chronica. 
3oi.  Victorinus  in  rethorica. 

305.  Victorini  gramatica.  (Probablement 
le  ms.  latin  7639.) 

306.  Valerii  Maximi  codex. 

307.  Valerianus  de  arta  et  angusla  via. 

308.  Vitœ  vel  pas.siones  sanctorum  aposlo- 
lorum,martirumetconressorumseu  virginuin. 
per  viginti  volumina. 

309.  Viginti  etqualtuor  libri  sine  litulis. 


1.   Angustinus   de   pastoribus    liber   unus.        slola  una.  Ad   Anloiiiiaim    epislola   una.  Ad 
De  mendacio  liber  unus.  Ad  (ielesliniirn  ejn-        Gaiurii    epistula     un.i.    Ad    Ilcrmogcinianiini 
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(■|ii,slola  iiiia.  Ail  lioiiiiiiiiaiiuiii  cpislola  una. 
Ad  Zeiiobiuin  e|)i.slola  uiia.  \(l  Nebridiuin 
epislole  novein.  De  avarilia  cl  liixuria  scnno 
unus.  Prosperi  Galli  epislola  una.  Hylarii, 
Arclalerisis  ei)iscopi,  epistola  una.  Aiigiisliniis 
de  prt'dcstinalioiie  sanctoi'uin  liber  unus.  De 
dono  |)erseveranli(!  iihri  duo.  D(!  perleclioTic 
jusiilie  liber  unus.  Ad  Timasium  et  Jacobuiii 
liber  unus.  Ad  \  ali'iiliiiiiin  cpisldla  una.  fMs. 
ialin  12Q10.) 

9.  De  doctrina  eiiristiaua  iibii  un.  (.ladis 
ms.  Ialin  aSi  de  Saint-Gcrniaiii.) 

3.  De  agone  cliristiauo.  De  disciplina 
clirisliaria.  De  vila  clirisliana.  Relcaclatio  de 
jjralia  ^'ovi  Teslamenti.  (Ms. latin  i3365.) 

U.  De  nalura  boni  liber  unus. 

5.  Questiones  contra  Maniclicuni.  <Jtics- 
tiones  in  epistolani  ad  Roraanos,  liber  mni>. 
Ad  Galalas  liber  unus.  De  rosponsioiiibus 
(piiii(|iie  contra  adversarios  calbolicc  fidei. 
De  predestinalione  adversiis  Pela<;ianos.  Epi- 
slola ad  Hilariuni  episcopuni.  (Jonriiiuin  epi- 
scoporum  ad  Innocentiuni ,  episcopuni  Ho- 
manum.  Innocentii  ad   e|)iscopns.  (Ms.   latin 

1  2920.) 

G.  Aujfustiiii  ad\ersus  ipiiiKjue  lieroses  li- 
ber unus.  Kxpositio  lidei  catholice  adversus 
Manicbeuin,  liber  unus.  Contra  Maximinum 
Arrianuni  libri  Ires.  Contra  Pascentiuni  iibei' 
unus.  (Ms.  latin  i  2218.) 

7.  De  verbis  Doaiini  et  Apostoli.  (\ls.  latin 

'3 '99-) 

8.  De  Trinilale. 

9.  Conira  Faustuni  liereliciini.  (  \Is.   laliii 

t  9292.  ) 

10.  .Aujiuslini  de  CiMtate  Dei  pars  |iiiina. 
libri  XI. 

11.  De  Ci\itale  Dei  pars  secunda.  Iibri  \i. 

12.  De  Civilate  Dei  pars  secunda.  hbri  vu. 
(Ms.  latin  1221  5.) 

i3.  De  baptisnio  parvuloruni  conira  Do- 
nalistas  libri  sepleni.  (Ms.  latin  i33G3.) 

ili.  Ad  Valeriuin  coniileni  de  nuptiis  et 
concupiscentia  liber  unus.  Conira  Julianuni 
bereticum  epislole  x.xxiiii.  (Ms.  latin  i2-)i2.) 
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i5.  Ijiberconfessidiiiiiii.  Iii>ri  \iii.  (Ms.  la- 
tin   12  2  2^1.) 

l(j.  De  inodib  loculiouiiin  ^ujier  (ienesini. 
Exoduni  ,  Leviticuni  ,  Numéros,  libri  mil 
(Ms.  latin  12168.) 

17.  Vi;;ilii  episcupi  pro  del'eu.Mone  lidei 
calliolice.  Epislola  l'etri  Kavenuatis  ad  Euli- 
cliiten  presbiteruni,  libri  v.  Au;[ustini  ad  Pau- 
linuni  e|)iscopuni  de  cura  gerenda  pro  nior- 
luis  liber  unus.  De  ocio  (|ueslionibus.  (.ladis 
nis.  8/17  de  Saint-Geiniain.) 

)8.   De  Civilate  Dei  pars  |)riiua,  libri  \v. 

19.  Super  psallerium  plura  \oliiniina. 

20.  De  utilitale  creilendi.  De  gratia  Novi 
Teslamenti.  De  natura  boni.  De  octo  queslio- 
nibus  Veteris  Teslanienli.  (Ms.  latin  i33Go.) 

•>  I .  De  gloria  et  l'eslivitalibus.  Au|;ustinus 
de  dociriiia  clirisliana.  (Ms.  latin  i335().) 

22.  De  singularilateclericoruin.  Gaudentii 
episcopi  in  Exoduni,  de  Pascbe  observalioni!, 
de  rulione  sacranieuloruin,  de  leclione  evaii- 
gelii.  (Ms.  latin  i333i.) 

23.  Contra  Cresconiuni  (loiialislani.  (Ms. 
latin   1  222  1.) 

2  A.  Acbadeniicorum.  De  ordine.  De  natura 
et  de  origine  anime.  Ues{)oiisio  conira  Arria- 
nuni. De  quanlitale  anime.  (Ms.  latin  i33G().) 

2-5.  Utruni  anima  a  seipsa  sit,  ex  libro  re- 
Iraclalioiiiim. 

2G.  De  miindicia  cordis  libri  duo.  De  de- 
cem  cboidis.  De  conflicln  viliorum  el  vii- 
tuluni  liber  unus.  (Deuxième  partie  du  ms. 
latin  iiG36.) 

27.  Quedam  b^ctiones  de  evangeliis. 

28.  De  concordia  evangelistarum.  (Ms.  la- 
tin   12190.) 

29.  Egisippus.  Solilo(juia  Augustini. 

30.  De  vera  religione.  De  libero  aibitrio. 
(Montra  Felicianum.  De  predeslinatione.  Super 
epislolam  ad  Koinaiios.  (Ms.  latin  12209.) 

3i.  Epislola  Jeioiiyini  ad  Demelriadem 
virgineni.  Epislola  .luliani  Peiagiani  ad  eain- 
dem.  Auguslinus  super  symbolum.  Super  epi- 
stolani Jobannis.  Alcninus  de  Trinilale  ad  Ca- 
nihini  regeni  -'  . 


''■   Gel  article  se  rapporte  ii  un  niamisciil  iloiil  la  clcsliuce  m'est  inconiuie.  et  tpii  ligure  en  ces  termes 
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3a.  Do  dialezizandis  nidiliiis.  (Ms.  Inlin 
i33G-2.) 

33.  Di'  naluia  et  orijjinc  aiiiiiu'  lilicr  imiis. 
\d  Pelruni  liber  unus.  De  adulterinis  conju- 
giis  libri  duo.  De  observatione  jejunii  liber 
unus.  Contra  adversarium  legis  et  propliela- 
runi   libri   duo.    (Ms.    latin   12908.) 

.'!/i.  Questiones  Orosii  et  responsioiies  Au- 
gustini.  (Ms.  latin  i3373.) 

35.  Sermones  Angustini  de  Pasclia.  LilxT 
Pasoliasii  de  Spiritu  sanclo. 

36.  Super  Genesini  ad  lilteram. 

3/.  Solutiones  questionuin  ab  liereticis  ojj- 
jeclarum.  Contra  Adamanliuni.  Contra  Arria- 
nos.  (  Ms.  laliii  1  aa  1 7.) 

58.  .icronvnnis sii|ier psalleriimi.  (Ms.  latin 
1  •?.  100.) 

3g.   Super  Jheremiani  libi'i  se\. 

io.   Super  ^saiam.  (Ms.  latin  1  itî-a^.) 

il.   Super  lezechieleni.  (Ms.  lalin  191  55.) 

?i2.   Super  psalteriuni.  (Ms.  lalin  i3i5i.) 

i3.   Super  epislolam  ad  Galatlias. 

kh.  Super  psalterium. 

/i5.  Super  Danielem.  (Ms.  latin  laiûO.) 

66.  Del'ensio  Jeronvmi  contra  accusalorern. 
Epistola  cjusdem  ad  Rulinum.  Prelatio  Rullni 
sujier  péri  arcon.  Invectio  Jeronvmi  in  scri|)la 
Ruiini.  Dialogus  Jeronymi.  De  nominibus  he- 
breis.  (Ms.  latin  19162"'.) 

ti-j.  Super  Ecclesiastem.  Origenis  super 
(^antica  canticorum ,  a  .leronynio  translatus. 
Ejusdcm  de  Balaani  el  Balar.  (  Ms.  lalin 
i335o.) 

/)8.  Contra  .lovinianuni.  F.xposilio  symboli. 
(Ms.  latin  i335/i(-'.) 

ig.   Dialogue. 

.")0.  Super  epislolam  ad  E|>liesios.  (  Ms.  la- 
tin i335i .) 

5i.  Liber  .hiv(;iiri,  cum  quibusdain  epislo- 
lis  Jeronvmi.  (Ms.  latin  13067.) 


LE   CAIUXET   DES   MANUSCRITS. 

5t>.   Sujier  epislolas  ad  Tiluin  cl  l'bilcn 


53.  Super  (liiodccim  propbclas  cl  siipci 
Danielem.  (Ms.  latin  191  58.) 

5/1.   Super  Ecclesiastem.  (Ms.  lalin  i'.)'.\'i(}.) 

55.  Jcron\nnis  super  Genesim.  (Ms.  lalin 
19169.) 

56.  Epislolc. 

57.  Jeronymus  super  Ysaiani.  (Jadis  ms. 
9  1  1  de  Saint-Germain.) 

58.  Episloio. 

59.  Epistole. 

60.  In  Hcsdram. 

61.  Anibrosius  super  epislolas  ad  Ronia- 
nos  et  ad  Corinthios.  (Ms.  87  d'Amiens.) 

62.  Super  epistolam  ad  Galatas  ctsequen- 
les.  (Ms.  88  d'Amiens.) 

63.  Super  evangelinm  Lnce.  (Jadis  nis. 
2o5  de  Saint-Germain.) 

64.  Exameron.  (Ms.  lalin  i2i35.) 

65.  De  Trinitate. 

66.  De  incarnalione  Domini.  l'asloralis. 
De  mysteriis.  De  sacranienlis.  De  olliciis. 

67.  De  Noe  liber  unus.  De  Abrabani  libri 
duo.  De  David  liber  unus.  De  Josepli  liber 
nous.  De  benedictionibus  patriarcliarum  liber 
unus.  De  excessu  fratris  sancti  Ambrosii  libri 
duo.  Epistole  ejusdem  quatuor.  Do  incarna- 
tione  Domini  liber  unus.  (Ms.  latin  12137.) 

68.  Contra  Novatianum.  Joliannis  de  si- 
niililudinc  rarnis.  Augusliiuis  de  quanlilale 
lemporis.  Ejusdem  de  prcdestinalionibus. 
Ejusdem  de  decem  cordis.  (Ms.  latin  i33/i6.) 

69.  Anibrosius  et  Tullius  de  olliciis.  (Ms. 
latin  i336o.) 

70.  Explanalio  sex  dierum  <'\  diclis  Am- 
brosii. 

71.  Gregorius.  Moralia  Gregorii  in  sex 
partitionibus.  (  Mss.  latins  11671,  11672, 
19967  et  12268.) 


■,ur  le  catalogue  des  manuscrits  de  Corliie  dressé  en  i6->i  :  Tjniiiini  l'clagiaui  ejiiscopi  opistoia  inl  Dcinc- 
-triadein  de  inslructionc  virginis.  Ejusdem  Augusliui  expositio  s\mboli  conti'a  Jiidœos,  Pagaiios  cl  Ai- 
-rianos.  Expositio  in  epistolam  sancti  Joliatmis.  Alcnini  deTrinitalc.  Ejusdem  cpisloia  ad  snrnreni.  '  —  Ms. 
latin  13071,  fol.  63  v". 

'■'  Conf.  la  table  du  ms.  19162  ,  écrileau  \ii'  siècle  par  un  riiouicdc  (iorliic.  ii  la  lin  du  ms,  Intio  1  333 1. 

'''   Du  ms.  i335'i .  on  a  arrache',  au  xvm'  siècle,  les  feuillets  qui  cmilcnaicnl  ri'A|iosilion  du  symbole. 
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72.   Omelif!  Grcgorii.  (\ls.  laliii  i9q5/i.)  pcr  libres  Hcjjiim  \\\.  Sii|ici    caiilirurn  Alia- 

78.   Excepliones  de  libris  Gregorii.  eue.  (Ms.  latin  1927/1.) 

7/1.   Super  lezeeliielem   pars  prima.    (Ms.  100.   Su|)er  Aelusaposluluruin.  Super.Aiio- 
lalin  i.'5l5f)i.)  ealipsiin.  (Ms.  latin  1228/1.) 

75.   .Sii|)('r  le/.ccliiciiMii  pars  seciinda.  (Ms.  101.   Super  Arliis  aposlolotiiiii.  (Ms.  latin 

latin  t■^■.>SJ9..)  12283.) 

7G.   Super  Ic/.eeliieleiu   pars  prima,  (.ladis  102.   De  temporihus. 

ins.  789  de  Saiiil-Geriiiain.)  lo."}.   Super  Saniuhelem,  id  esl  duos  |iri- 

77.  Gregorialis.  uios  libres  Heguiii.  Noniina  loconiui  ex  libris 

78.  Dialogus.  (Ms.  hiliu  i(2.')7.)  .leronymi.  (Ms.  latin  12272.) 

79.  Itegistruni.  (M>.  laliii   11(17.5.)  10/1.   De     litulis    psalniomni.     (Ms.     lalin 

80.  Gregorialis.  i227."{.) 

8i.   Pastorales  eure.  (Ms.  latin  122G0).  io.5.    De  runipolo. 

82.  Epistole  de  regisiro  euui  exceplinnc  10C.   Hedasuper Lucani.(Ms.7.')d'Aniiens.) 
(.ladis  MIS.  8r)8  de  Saiiit-Gerniain.)  107.   De  leniporibus. 

83.  Liber  dojjnialuni  ex   epislolis  .|iMon\-  lobi.   Raberlus   super   lanieutaliones  .llic- 
Hii '''.  reniie.  .Seneea  de  copia   \erboruni.  Collalio- 

86.   Oinelie  Gregorii.  (Ms.  laliii   i;);iij>.i  no   Alexaiidri   el   Didvnii   regiini.    (Ms.   lalin 

85.  Exceptioues  Moraliuin.  1221).").) 

86.  Oinelie  Origenis  supei-  PiMilalencinn.  1  oij.   Super  lainmlalioncs  .Ibereniie.  (\ls. 
.losue  et  Judicuni.  (Ms.  latin  1  itJiO.)  lalin   1  129/1.) 

87.  Super  Cantica.  (Ms.  lalin  12123.)  110.  De  eorpore  el  sanguine  Doniini '■'. 

88.  Apologeticus  Panfilii.  Péri  areon  Ori-  111.   Su|)er  Matbeum  libri  iiii,  |iais  prima, 
genis.  (Ms.  latin  1912.').)  (Ms.  latin  12296.) 

89.  Origenis  de  Halaani.  .lobanncs  de  re-  112.   Super  Mallieum  jiars  prima.  (Ms.  la- 
paralione  lapsi.  (Ms.  .'J/io  du  fonds  Burney.)  tin   12297.) 

90.  Ouielie  super  Gaiitira  cl  Pidplielas.  (Ms.  ii.'i.    De  lide.  spe  el  carilale. 

latin  11O17.)  ii/i.    Liber  XII  propbiîtarum  glosatus. 

91.  Origenes  sujuM- \umeros.  Hcda  de  la-  11. 5.   Glose  super  psalleriuni. 
bernaculo.  (Ms.  latin  19199.)  1  16.   Psalterium  Gileberti.  V 

99.   Beda  de  natura  rerum.  De  leniporibus.  117.   Glose  super  psalleriuiii. 

Glirouiea.  (Ms.  latin  i3/to3.)  118.   Epistoie  Pauli  glosate. 

93.   Super  Genesim '-'.  119.  Joliaiinis  evaiigeliuiu  glosatiini. 

9/1.   Super    Liitain    libri    se\.    (.Ms.    lalin  120.   Tiliili  psalnioruiii. 

12281.)  121.   Evangeliuiii  .Matliei  cuiii  glosis. 

90.   De  gralia  Dei  Mipcr  .hiliar bereti-  122.   Glose  super  evangelia. 

eum.  Super  Ganlica.  i93.   Glose  hymnoruui. 

96.  Super  Parabolas.   (.Ms.  latin   12976.)  19/1.  Glose  psaiterii. 

97.  Super  Marcuui.  135.   Glose  psallerii. 

98.  Super  Genesim.  196.  Gregorii  JVazianzeni  apolojjeticus  *'. 

99.  De  teinpio  Salomonis.  (Jiiesliones  su-  197.    Exeeptiones  ecclesiastiraniin  regiila- 

C  est  sans  doute  le  volume  que  le  catalogue  des  luanuscrits  de  Corbie  rédigé  en  ifiai  indiipie  en 
c^s  termes  :  rrEjusdeni  aliquol  epistoie,  el  ad  Marcum  et  Sabinum,  liber  doguiatuiu  ecclesiasticoruni. -^ 
'^'  Les  volumes  de'signés  sous  les  n"  g3,  97  et  98  de  ce  catalogue  étaient  encore  à  Corbie  en  1G21. 
'^'  Cet  ouvrage  figure  sur  1(^  catalogue  rédigé  en  1621. 
'*'  Ce  volume  est  porté  sur  le  catalogue  rédigé  en  1621. 
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niiu.  lixposilio  MipiM  BocMiuiii.  Anastiisius"* 
contra  luToticos. 

128.   StMilPiitie  Loiiibanli. 

io.t).  Sermoncs  do  erclcsiasliris  olliciis.  et 
alia. 

i3o.   Exposilioiies  evangelioiiiin. 

i3i.  Prudentius  hymnorum. 

i33.  Expositiones  evangelioruin. 

i33.  Jouas  de   diversis  rébus.   (Ms.  laliii 

|0-3f)l.) 

i34.   lîernardi  Clarevaliensis. 

1  35.   Fauslus  de  jTiatia. 

I  3C.   Epistiile  Pniilini. 

l'i-j.  Rabanus  super  Actus  aptistolorum. 

i38.  Liber  elhiinologiarum. 

iSg.  Seduli  et  Fortunali  versus. 

1/10.  TertuHianus  de  ignorantia. 

ilii.   Collationes. 

lia.   Elbiuiologie  Ysidori. 

1/43.   Codex  Karoli  Magni. 

1  Uli.  Pronoslieon  Juliani. 

i65.  Ysidorus  elbiinologiaruin. 

1/16.  Rabanus,  Beda,  de  sanctis  locis. 

147.  Ainalarius,  Robertus,  do  diviiiis  oOi- 
oiis.  (Ms.  ialin  1  i58o.) 

i48.  Ysidorus  de  divinis  olliciis,  el  alla 
opuscula  de  eodem.  Hugo  de  sacramentis.  No- 
Iule  ojusdem.  (Ms.  latin  11.579.) 

169.  Didascalicon.  Expositio  sujier  laiiien- 
lationes  Jberemie. 

i5o.   Mariale.  (Ms.  latin  12593.) 

1  5 1 .  Anselmus  de  predestinaliono  el  gralia 
et  libero  arbitrio. 

iSa.  Cur  Deus  lionio.  Primus  Jibci-  do 
claustro  anime. 

i53.   Meditaliones. 

i54.  Onielie  ojusdem  cuni  (juibusdaMi  ii- 
bellis  ejus. 

i55.  Libri  i'rosperi. 

i56.  Exceptiones  Paterii.  (Ms.  320  dA- 
miens.) 

107.  Pronosticoii  .Iuliani.  Inlerrogationes 
el  responsiones.  (Ms.  latin  12269.) 

i58.  Omelie  .lohannis  Crisostonii  in  Ma- 
theum. 
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1  59.   Sormouos  ojusdom. 

160.  Fortunali  do  diversis  rébus  libri  \i. 
De  vita  sancti  Martini  libri  iiii.Do  lande  sancio 
Marie  liber  unus. 

161.  Fortunali  de  diversis  robus  versus. 
Aldelmus  de  virginilalo  versus. 

169.   Paterius. 

i63.  Epislolo  Valenliui  nionarlii  ad  Au- 
gustinuui.  Auguslinus  ad  onndeni.  Sermo  do 
Adam  el  ligno  velito.  Inslituta  Nili  monacbi 
de  VIII  viliis.  Enriiiridion  Bulini.  Régula  saiic- 
toruni  palruni  Sorapionis,  Macliarii,  Paunu- 
cliiri  el  alterius  Macliarii.  (Ms.  latin  i32o5.) 

166.  Cirillus  de  benedictionibus  levilarum 
el  sacerdotum.  (Jadis  ms.  719  de  Saint-Ger- 
main?) 

i65.  Eusobii  Pampbilii  do  lido  contra  Sn- 
bellium  libri  duo. 

166.   Do  resnrrecliono  liber  unus. 

1G7.  Item  do  rcsurrectione  et  ascensione 
liber  unus. 

1C8.  De  incorporali  et  iuvisibili  Doo  liLor 
ninis. 

169.  Ejusdem  libri  viii.  De  incorporali  li- 
ber unus.  De  anima  liber  unus.  De  spiritali 
cogilalu  hominis  liber  unus.  Quod  Deus  paler 
incorporalis  est,  liber  unus.  De  eodem  libor 
unus.  Non  veni  pacem  miltore,  liber  unus. 
Quod  dico  vobis  in  aure,  predicate  super  lecla , 
liber  unus.  De  operibus  bonis  el  malis  libor 
unus.  De  operibus  bonis  ex  e|)islola  Pauli  ad 
Chorinlios  socunda  libri  duo. 

170.  Fortunali  de  diversis  rébus.  In  lau- 
dom  sancle  Marie  liber  unus  bis  scriptus.  De 
vila  sancti  Martini  libri  iiii.  Multa  alia  de  di- 
versis. De  virginitale  laudanda  in  sanctis  Vo- 
leris  el  Novi  Tostamonti.  Enigmala  Allbolmi 
episcopi  et  Sympbosii  scolaslici.  Versus  Probe. 
(Jadis  ms.  783  de  Sainl-Germaiii.) 

171.  Fnigenlii  de  prodosliiialione  libor 
unus.  De  queslione  Arriani  liber  unus.  De  alia 
liber  unus.  Dicta  régis  Trasamundi  cum  res- 
ponsionibus  liber  unus.  De  mysterio  Christi 
liber  unus.  Do  diviuilate  Cliristi  liber  unus. 
De  consultatis  0|ilati  libor  unus.  Epislolo  ad 


Lisez  :  Athanasiux. 
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(jallam.  Ad  Probaiii  di'  passioiio  ojiis  liber 
uiuis.  Ad  Ei'e|itiiiii.  Ad  Tln'oddrum.  Ad  \i'- 
nantiam.  (Ms.  laliii  i2'>."i'i.) 

171.  De  rumissione  pcceatoriim.  ilejjula 
Ticoiiii.  De  proiiiissis  et  lege.  De  specie  et  gé- 
nère. De  temporibus.  De  récapitulai  ioiie.  De 
diabolo.  (iMs.  latin  12935). 

1 78.  De  fide  catholica. 
i-h.   liistoria  (llemenlis,  libri  decerii.  (Ms. 

lalin  1^1  18.) 

175.  llisloria  Orosii.  (Jadis  ms.  ôog  de 
Saint-Germain.) 

171').  llisloria  Gregorii  Turonensis.  (Ms. 
lalin  i-^(>?)î).) 

177.  llisloria  Iripertila.  (Jadis  ms.  /iGo  de 
Saint-Germain.) 

1  78.  Item  tripertila. 

179.  Hisloria  Kgisippi.  (Ms.  latin  I25i3.) 

180.  Historia  Franconim 

181.  Hisloria  Golliorum. 

•7 
189.  Hisloria  Anglorum.  •   . 

— 183.  Historia  Friculfi  episcopi.    ^f  '  ^  '^^^ 

i84.  Historia  de  bello  Trojano. 

i85.   Historié    Eusebii    ecclesiaslice    pars 

prima.  (Ms.  latin  laSaG.) 

186.  Historia,  pars  seconda.  (Ms.  latin 
12597.) 

187.  Gesta  Francornm  Iherosolimis. 

188.  Historia  ïreberensium  <''.  l'anli  dia- 
coni  Romanorum  historia. 

189.  Josepims  antiquitatum  l't  lirlli  Ju- 
daici.  (Ms.  latin  16730.) 

190.  Hisloria  Manducaloris.  (Ms.  lalin 
i09i3.) 


191.    Historia  Gaii  Gesaiis  belli  Gallici. 
i9'>.   Gronica     ejiisdem    cnm    iniiimsdiiin 
cpislolis. 

193.   IMiiiippicin-um. 
ig'i.   .\l(!xandri. 

195.  Tiberius  (-). 

196.  Florus,  prima  pars,  serunda  pars. 
(Mss.  latins  11576  et  1  i57(J.) 

197.  Corpus  canonum. 

198.  Canones  ajjoslolomm  et  sancloriini 
patrum. 

199.  Synodus  Galcedonimsis.  (  Ms.  lalin 
11611.) 

200.  Synodus  Calcedoncnsis.  (  Ms.  lalin 
12098.) 

201.  Lex  Romana.  (Probablemenl  le  ms. 
1786  de  sir  Thomas  l'hillipps.) 

202.  Nichenum  concilium. 

203.  Fxccptinnes  decrelornm  el  lejjnm. 
9oi.   Summa  Sicardi. 

905.  Décréta  Graliani. 

906.  Exposilio  super  (piedain  ('vanj|r|i,i. 

207.  Exceptiones  decrelornm. 

208.  Exceptiones  legum. 
909.   Primasins    episcopns  super    Apoca- 

li|)sim,  libri  v.  (Ms.  lalin  13390.) 

9  10.   Philippi  in  Job.  (Ms.  latin  19016.) 
211.   Aiijjciomi  super  Regum.   (Ms.    lalin 

1  1998.) 

919.   Joseph    super    \saiam.     (  Ms.     lalin 

19l5/l.) 

9  1 3.  Expositio  cujusdam  super  epistolam 
id  Romanos.  Prosperi  de  promissis  et  red- 
Jilis. 


'*  Le  cardinal  Mai  a  lu  :  rr  1  /).  lliètoria  Treiierensiuni  l'aidi  diaconi.  1 5.  Roinaiioruni  liistoria. n  La  leçon 
que  j'ai  adoptée  est  incontestable.  Dans  plusieurs  manuscrits ,  les  Gestes  des  dvêques  de  Trêves  sont  ac- 
compagnés de  l'Histoire  romaine  de  Paul  diacre.  Comme  exemple  je  citerai  :  —  le  ms.  latin  1 1798 ,  (pii 
vient  de  Saint-CiOrneille  de  Compiègne;  —  un  manuscrit  dont  la  partie  la  plus  considérable  est  à  la  Bi- 
bliothèque nationale  (fonds  lalin  5878,  fol.  C2-88),  et  dont  M.  Bethmann  a  retrouvé  deux  feuillets  dans 
le  ms.  laSB  de  la  reine  de  Suède  (voy.  Periz,  Scriptorcs ,  VIII,  isô);  — le  ms.  9178-9187  de  Bruxelles; 
—  le  ras.  1 27  de  Lyon. 

^'  Le  catalogue  du  xi'  siècle  porte  :  nCodex  prnmalicum  Tiberii  Augusti;i>  et  celui  de  Pliillipps  :  tr Ti- 
ff berii  Cesaris  pragmaticum. n  II  s'agit  de  l'abrégé  des  Novelles  de  Justinien  par  Julien,  qui,  dans  le  ms. 
latin  i568  de  la  Bibliothèque  nationale,  commence  par  la  pièce  intitulée  :  crSacrum  pragmaticum  Tiberii 
trAugusli  de  continnatione  constitutionum  Justini  iraperatoris  de  filiis  colonorurn  et  liberarum.'»  Je  suis 
porté  à  croire  que  le  ras.  4568,  copié  an  viii'  siècle,  el  qui  a  appartenu  à  Aiinar  de  Rançonet.  vient  de 
Corbie. 
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•2\li.   Pasclinsii  (liiiciiiii  de  Tiinitale. 

3i5.  Vlbini,  (]ui  cl  Alruiniis,  fie  Triiiitalc. 
et  quedain  opiisrula  cjusdcin. 

5  1  G.  CassioiloiHis  do  anima.  OpiiM-nla  ()d<i- 
iiis,  i>pisco|)i  Canioracoiisis '''. 

217.  Medilalidiics.  Versus  Ililddicrli  (!.■ 
atlicio  altaris. 

318.  Isifliiiis  siipci-  I.i'viticiiiii.  !  Ms.  hiliii 
11995.) 

ai().  (li'onica.  TrarliUiis  ll;iiui(inis.  (Ms. 
latin  13/109.) 

990.  Eiucidariiini.  De  pciiili'iilia  liltri  sl'\. 
(  Ms.  ialin  i93i .').) 

29  1.  Qui'stioiics  cl  ii'sponsioiics  de  iiljiis 
sanclorum  Aujjiistini.  (irejjorii ,  lîcdc  cl  alio- 
nini. 

999.    Laclantii  de  lalsa   i('lij;ioii('. 

923.   Ex|iositio  super  Caulieuni. 

92i.  E|iislole  Ivonis.  Scnlenlie  al)bre- 
viate. 

225.  Atliaiiasii  ■-'  de  Tiiiiilalc  Idni  \iii.  Dr 
fide  liber  uiius.  Conira  Arriuni,  Sabcilium. 
Foliaum  allercalio  a  Vigiiio  nomini  AthaïKi- 
.sii édita.  Epistola  Polaniii  una.  Athanasii  iina. 
Solulioncs  ad  objectiones  heretiroruni. 

226.  Athanasius  de  fide  catboiica. 

227.  Hylarii  de  fide  seti  de  ïiiiiilale  11- 
bri  XII.  (Ms.  Ialin  121 33.) 

998.  Omeiie  Valeriani. 

999.  Effrem.  Sanrle  Paule  vila. 

930.  Ordo  scrulinii.  (.ladis  ins.  68()  de 
Saint-Germain.) 

93 1.  Régula  Basilii.  .luvenalis. 
2  39.  Croiiica  Vit'toris. 

933.  Floru.s  conira  .loliiinncin  i|iiriiulain. 
Cassianide  iiisliliilione  inoMa(  lidriitii.  (  Ms.  la- 
tin 19999.) 

936.   Isidorns  elbinioloijianini. 

235.  Senlenlie  ad  sororeni  suani. 

236.  Eucberius. 

237.  Item  Eucberius  episcopus.  Lil>er  dil- 
ferentiarum  Ysidori.  (.Ms.  latin  12936.) 

938.   Eugyppius.  Belus  de  laude  cnicis. 
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939.  Salvianiis  de  giilxTiialidiic  i)ei.  (Ms. 
Ialin  i3385.) 

•>/io.  Filaslerde  lieresil)us.  Teiltiliianiis  dp 
(ibis  .indaii'is.  Epislola  Barnabe.  Epistola  .la- 
cobi.  (.ladis  ins.  717  de  Saint-Cierniain.) 

■>'ii.  \l|;i'ii  (le  ((irijore  et  san|;uiiie  Do- 
niini  euni  ipiibusdaiii  opuseulis.  (Ms.  Ialin 
.•>3i6.) 

9Z19.   Senlenlie  quc^dam. 

243.   Ennodius.  Exanieroii  Basilii. 

'i'iA.  Dialojiorum  libi'i  sex.  C\piiani  li- 
bri  Mil,  ciiin  (piil)usdain  epistolis. 

9/1.J.  .lobannes  diaconus  su|)er  Pentaleu- 
elmni.  Lucil'eri  episcopi  pro  Atlianasio  libri 
(liKi.  De  regibus  aposlaticis  liber  unus.  De  non 
conveniendo  cuni  liereticis  liber  unus.  De  non 
parcendo  in  Deuin  delinquentibus  liber  unus. 
Quod  nioriendiini  sil  pro  Dei  filio,  liber  unus. 
Epistola  Floix'iitii  liber  unus.  Athanasii  libri 
duo.  Liber  ad  C.onstantiuni.  Atbanasius  ad 
nidiiacbos.  (Ms.  Ialin  19309.) 

9'i(i.  De  lofis  versus  Prosperi.  \  crsus  For- 
liinali. 

9 A 7.  Epislole  Pauli  grece.  Epistole  Pauli 
laline.  (N°  3  des  inss.  grecs  de  Saint-P(^lers- 
bourg.) 

9/18.   Genesis  bebraice. 

9/19.  Rufinus  in  propliclis.  (Ms.  latin 
121/18.) 

260.  Glossariuni  grecum  et  laliuuni.  (.ladis 
à  Saint-Gerniain-des-Près.) 

951.   Bobertus  de  olficiis.  Omeiie. 

252.  Valerius  Maximus.  Gesia  Brilunum. 

2  53.   Historia.  Enchiridion. 

9Û/i.  (Jantica  canticorum.  .leronyrnus  de 
iKMiiinibus  urbiuni  vel  locorum. 

9  55.  Julianus  Pomerius.  Omeiie. 

956.  Consueludines  sancli  Adalaidi .  d  ar- 
inusica.  (Ms.  Ialin  13908.) 

957.  Régula  sancti  Benedicti. 

958.  GesIa  abbatum  Corbeiensiuni.  Donali 
edilio. 

9  58 /»i.y.    Vila  Briclii,  liomani.  Filaster  de 


er  cet  article.  Le  texte  pHbli(-  par  le  cardinal  Mai  porte  ;  ^Upiiscula  Odo- 


-'  J'ai  cru  pouvoir  ainsi  restituei  — , ,  ,  , 

-nis,  epistola.  carmen;"  et  la  copie  de  M.  de  Certain  :  (tOpusciila  Odonis.  Epistola  Cain'.r 
''     4iiaiitasii  dans  le  manuscrit. 


niiu-i()Tiii:(.>i:i-:  dk  coi'.iui^:. 

luTcsibiis.    \iiil)r(>,siiis  (le   Jdscjili.   \ilii  siiiicli 
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Kligii  el  Maxiiniiii  ''. 

909.  Translalio  saiirli  Nicnlai  ciiin  cvposi- 
tionibus  evangelionim.  \'ila  saucli  Fuljjenlii, 
Marcolliiii.  ('pisco|ii  cl  confessoris.  l'assio 
sancii  \|iolliiiMri-.  il  Dioriysii.  Sancti  (loiiimiii , 
Parisieiisis  c'|)isfo[)i.  Audoinarii. 

060.  l'assio  saiicli  Ijjiialii,  Policarj)!,  Mar- 
rellini  el  l'ciri,  Cliristiiic,  (;i|iriaiii,  Tlieodo- 
sic,  sancle  Balliiidis,  Adalardi,  lùisebii  Ver- 
cclliMisis. 

a(Ji.  Passio  saucli  Mauricii  cl  socioniiii 
Memoria  sancti  Michaelis.  Passio  sancti  Gcor- 
gii,  Slephani  i)ape,  Theodote  cuni  Iribns  li- 
liis.  Inventio  sancii  Stcphani  protlioniarlyris. 
Sancle  All're.  Vita  sancii  Gau{[erici  cpiscopi. 
Passio  sancii  Ysaac  ol  Maxiniiani.  Maninics, 
Tliiniotiiei  el  Apollinaris,  Iriuni  iValruin,  Jusli 
et  Pasioris.  Vita  Vicloris,  Jusli  episcopi.  Pas- 
sio Marceiiini'-'.  Vila  Lamberti,  Teclc,  Cosnic 
el  Daniiani.  Vita  Fronti.  Passio  l^epaiale, 
Doniini.  Vita Peiagi('.  Vita  Pbilippi  episcopi.  In- 
ventio capitis  sancii  Joiiannis  Raplislc  Rcnc- 
dicli'^l  presbyleri.  Passio  Houiani.  Maiii-i.  [{e- 
nedicli.  Vila  Maxiniiani.  Passio  sancle  Maiie. 
Hufini  el  \ai(Mii.  \ila  Gennani  Aulissiodorcn- 
sis,  sancii  Gregoiii,  Ej|i(lii,  Vnscbarii.  \ila 
.leronynii,  Adalardi  et  alioruni.  Augusiini. 
Passio  sancti  Vincentii,  Laurenlii,  Agapili, 
Sixli,Ypoliti,  Andrée, Telieoruni ,  Albani.  \  ila 
sancii  Marlini  (!t  passio  pluriinoruni.  Kailuili, 
Gaugerici.  l'assio  Processi  et  Marliniani.  Vila 
Goaris.  Passio  Procopii,  (Àriiii,  Feiicilaliscum 
filiis.  Translalio  sancii  Benedicli  el  Schola- 
slice.  Vita  Arnuifi.  Passio  Victoris,  Apollina- 
ris, Chrisline,  Jac()l)i  aposloli,  Krislofori, 
Cucufalis,  Panlaleoiiis,  .\azaiii.  Vila  Lupi 
episcopi,  Abdon  el  Sennes.  Vila  Germani  epi- 
scopi. 

aOa.   Karoii  rnajjni,  Aicolai  et  Mauri. 

963.    Pciri,   l'iiiili.   .lacobi,   Pliilippi.   Vie- 


illies .iobaiiiiis  e\aiigi'iisle.  liailbolunici  niiia- 
ciila  et  passio  aposloloiiiiii  \iiilri'i'.  Tbomc. 
.lacobi,  Sinionis  et  Judc 

•>G'i.  Sancti  GiiJjiTli  f{  ;\\u\  passio  Sebas- 
liani.  Vila  Alexis.  Passio  Blasii.  Vita  Tliebaldi. 
Passio  Vili,  Modesti,  Crescenlie,  CiricietJu- 
lile. 

qO.").  Translalio  sancii  (ienliani  [et|  Pre- 
cordii. 

9()G.   Vila  karoii,  Anscliarii. 

■'Gj.    Wandregisili.  (Ms.  latin  i83i.j.) 

968.  Miracula  sancti  Dionisii  el  passio 
cjiisdeni.  Fnsciani,  Victorici,  Gentiani.  Trans- 
lalio sancii  Prccordii.  Passio  Juslini.  Vita 
licalc  Marie  Egy|)liace.  Passio  sanclaruni  vir- 
j;innin  Sopliie,  Fidei,  Spei ,  Caiilalis.  Vila 
llunegundis.  Translalio  ejusdem.  Miracula 
ejusdem.  \ila  Eufrosinc,  Justine.  Vila  Mar- 
;farele.  Vila  Marie  virginis,  Anasiasie,  Geno- 
vefe.  Passio  Agaliie,  Cccilic,  Agnelis. 

9G9.   Di'ini'trii.  Giaiiini.ilica  Bedc. 

970.  Balaani.  lîadiiiriis  super  Le\ilicuiJi. 
(Ms.  laliii   I  lôG'i.) 

971.  Lihci' conrcssoiuin.  Goiiinii'iiluni  Boe- 
lii  suj)er  \sagogas  Porfilii. 

979.  Miisica  el  geoinetria  ejusdem. 

97.').    Boetius  de  consoiacione  |)iiilos()pliie. 
97/1.    Musica  cl  geoineiria. 
97:').    Miisica  el  geonielria. 
97C.   Super  |)eii  annenias  liber. 

977.  \olul(!  super  Bo[e]liuni  de  Trinilale, 
ciini  aliis  opusculis. 

9 78.  Gonniienlum  in  isngogas  Porllrii. 
971).   {jrannnalica  iMilicil.  Prima  relliorica 

Tiillii. 

980.  Arismelica.  Musica.  De  consnlalioiie. 

981.  Musica  el  geomelria. 

989.  Arismetica.  Tullii  de  seiieclnt(!.  Ma- 
ciobius. 

983.   Arismetica.  Topica.  Liber  divisioniim. 
98/1.   (^albegorici,  V|H)lbeli(i  sillojrismi. 


''  Je  crains  de  11  avoir  pas  exactement  coupé  les  paragraplu' 
retrouvé  les  recueils  décrits  dans  ces  paragraphes,  j'iii  dû  nie  I 
tel  qu'il  a  été  copié  par  M.  de  Certain. 

'''  Je  crois  qu  il  faut  lire  Mmcelli.  Voy.  le  nis.  latin  19G12. 

'''  Il  faut  |)robal)leiuent  lire  Benigni.  Voy.  le  nis.  latin  i-.'.Gi-j 


i  relatifs  aux  \ies  de 
irner  à  repreiliiiie  Ir 


saints.  N'ayant  pas 
texte  du  iiinnuscrit 


/lao 


IJ-:   CAHINKT   DES 


•j85.  De  (loiisolatiDiic. 

a86.  De  Consolalioiic. 

387.  Tullius  liber.  Secunda  rediorica. 

988.  Utraque  rethorira. 

989.  Prima. 

990.  Utraque  rethorica. 
■>9 1 .  Rhetorica  Fortunati. 
■M]-?..  Rhetorica  .secuufia. 

•193.  Musica  Aujustiiii.  (Ms.  latin  1.3375.) 

•?.r)!i.  Marliani  Capelle  de  miptiis  Mercurii 
el  pliilologie. 

•^9.").  Ars  Prisfiaiii.  (Ms.  /i25  d'Aniiciis.) 

•>9G.  Ars  Prisclaiii. 

•.!97.  Ar.s  Prisriani. 

298.  Priscianus  consliiRlionuiii. 

999.  Priscianus  construclionum. 

3oo.  Ars  Prisciani. 

3oi.  Dioniedes,  Probus,  graniniatici. 

302.  Annei  Fiori  de  Tito  Livio. 

303.  Orthographia.  Elliimologie. 
3oi.  Sniaragdus  in  partibus  Donali. 

305.  Gramniatica  \  irtoris.  Edilio  Donati 
prima. 

306.  De  grauimalira.  Smaragdi  gramnia- 
tica. (Ms.  latin  13099.) 

307.  Liber  de  temporibus. 

308.  Gramniatica  Ponipei,  cum  coiiinienln 
in  Doiiatum.  (Ms.  ialin  iSoai.) 

309.  Dirivationes. 

3 10.  Utraque  editio  Donati. 

3ii.  Maerobius.  Priscianus  ronslruclid- 
iiiim. 

3i9.  Thimeiis  Platonis. 

3i3.  Philosophia  magistri  \\ilieliiii  de 
Concis. 


MANUSCRITS. 

3ii.  Terentius  cum  Slalio  Tliebaidds. 

Sif).  Terenlius. 

3i6.  Piinius.  (Ms.  hilin  G79G.) 

317.  Bucolica  cum  georgicis. 

3 18.  Epistole  Sidonii.  Remigii  super  Do- 
iiatum. 

319.  Lucanus.    Eneis.    Fulgentius    super 
Eneidos. 

390.  Glose  super  Odas. 

391.  Virgilius.  Flavius  de  re  militari.  Lu- 
canus. Solinus  de  situ  orbis  terrarum. 

399.  Persius.  Juvenalis.  Bucolica. 

32  3.  Lucanus.  Martialis.  Stafius. 

32/1.  Eneidos.  Ovidius  f'aslorum. 

395.  Salustius. 

396.  Servius  in  Enéide. 
327.  Idem. 

398.  Pollinn  in  Enéide,  (loiiiutiis  in  Per- 
sium. 

329.  (jlose  Odarum.  Commenlum  in  Sla- 
lium. 

330.  Vaca  in  Lucannm. 

33 1.  Titi  Livii   decada    teitia.  (Ms.   ialin 
•"'■30.) 

339.  Idem. 

333.  Epistole  Senece  ad  Lucilium. 

33/1.  Seneca  de  controversiis. 

335.  Junii  Moderati  rei  rustice. 

336.  Titi  Lucrctii  de  reriim  nalura. 

337.  Setieca  de  beneficiis. 

338.  Lucanus.   Maerobius  Salurnalidi  iim. 

339.  De  naluris  avimii. 

'Mxo.  Liber  Cornelii  de  bello  Trojaiid. 

36 1.  Martirologium.  Vite  paliuni. 

3Ù2.  Martyrologium. 


BIBLIOTIIEOIE  DE  L'ABBAYE  DE  MOISSAC.  -  XI'  ET  Xlf  SIECLE. 

.le  n'ai  point  trouvé  de  catalogue  {jénéral  de  la  bibliothèque  de  MoissacJ'',  mais 
seulement  deux  listes  partielles,  l'une  du  xi'=  siècle,  dans  le  ms.  latin  17009  de 
la  Bibliotlièquc  nationale,  fol.  ;î'ji  v".  l'aulie  du  xn*"  siècle,  dans  le  ms.  latin 
'1871.  fol.  1G0  v".  ' 


\  ovez  Tiotie  lonie  I.  5 18. 


BIHI.IOTUKOIM-:   I)K   MOISSAC.  'j'il 


LIBBI   DIVIN!  OMMES   QLOS  SASCTI    PETRI  MUSCIASCENSIS   ARHARILM   CONTINET  SLNT  NUMERO  L\  , 
EXCKPTIS  MIS  Ql  1   FOKIS  SIXT,  H)    EST  : 

I  iiiiliiirius  11 .  |uii;i  |(|iit' l)il)i()l('ca  (  .sR') ,  cuiii  ciDriiiriis   diiolxis.   et   diiobiis    It-slilius,    ali|iie 

uno  passionario,  et  iiii""  psalleriis,  cum  tribus  iriiirli|i()JI()i;i()  i,  cuiii  uiio  lulli'itaiiu,  hrevia- 

yiiuiiariis,  iiLM'iioii  diiobus  anli|iiioiiariis,  cuiii  ii|i)|  i. 
tribus  tro|)iariis.  Iiac  iiiissalilius  m.  cuiii  lu-  l.ibri  de  aile  smil  uiidcciiii. 

2. 

III  sr>r  Liiiiii  coMDiri  n  tei;\  lihkuiil  m  i  kmibii  m<iysi.\(.kmsis  : 

I.  In  primis  idem  ipse  Aurosius".  lô.  .[croiiiiuiis  siipiT  l--a\ain. 
!>.   Quatuor  cuvaii{jelia.                                              i(j.   (jre|;orius  siipci- .loli. 

■i.  Habaïuis.  i~.  Aitiis  i'cin  scciiiiduin  Liuiaiii. 

^1.  H(>da.  iS.  Liliclliis  dp  Triiiilatc  .loiiaiiiiis  U>  aii- 

5.  Gcionmius.  ix'uin. 

G.  Istoria  tripeitita.  i<).  Kntiiiridion  Aiijfustiiii. 

-.  Istoria  Uufini.  9o.  CoiiaciDiies  Cassiaiii. 

8.  Josephi.  y  i .  Coliacioiics  j)alrum. 

9.  Augustinus  super  (|uiiii|uc  licrcses.  -i-?..  Expusilio  (|ualuor  eiivaiijjidiorum. 

10.  Augustinus  supur  Juhaiiiiciii.  93.  .leroniiiiiis  super  Daiiirlein. 

II.  (ri'egorii  dialogus.  9/1.   Bede  su|)er  Ezre. 
19.   Jeroniinus  super  lezccbieieni.                             au.   Liber  seiiliMiciaruin. 

i3.   Gregorius  super  lezechieleiii.  96.   Kxposiciu  iioiniiiiiui  saiicli  euvaugelii. 

1  .'1.    i'astoralis  Gi'egorii. 

m. 

lilltLIOTlIl'OLI';  Di;  I.A15HVYF.  UE  MASSAY.  ~  \f  SlÉCLi;. 

Le  ms.  332  A  du  Vatican  rt'iircriiic,  aux  loi.  111  ot  1  1  2 .  à  la  suite  des  Coiu- 
inentaires  de  César,  un  catalogue  des  livres  de  Tabbaye  de  Massas,  dont  les  [ire- 
niières  li'jnes  ont  été  «jrattées  pour  faire  placi;  à  la  lin  du  récit  de  la  guerre 
d'Espagne.  .M.  le  docteur  A.  Frigell  m'a  couiiDuniqué,  au  mois  de  mars  i85y, 
une  copie  de  qui  subsiste  de  ce  catalogue. 

1 ])|riii(Mjpio ,    et    de    ija|)lisiii()    paiMiiu- 

|conjressionii)us.  ruin  contra  Pelagiaiios. 

9.   Augustini  rontra  Feliciaiiiiin,  de  jeju-  '.].   .Aiigustini  de  docliiiia  clirisliana  iv 

iiio  sabbati,  conlra  inendaliuin ,  de  vérins  Do-  super  evaiigcdiuni   Johaniiis,   de  iiiagislerio . 

mini  secundum  Matheum,  et de  \eibis  liber  1  solilo(]uioruni,  super  epistolas  Joliaii- 

apostoii   Pauii   et  Joliannis   apostoli  et   beali  iiis Atliaiiasii,  Cirilli  et  aliomin  pali  iiui 

Pétri,  et  contra  beretieos,  super  .loiiaiineiii  in  ciuilra  iierelicos. 

'    Le  manuscrit  niônie  dans  lequel  a  été  Iranscrit  ce  çaluiu;;ue. 


'i'i-2  LK  c. \inM:T  ni:s  Mwrsr.niTS. 

'i.    .\ii{jii>tiiii  do  inc;irn|:ili(iiii] .  lie  liili- (il-  ,'i(|.    Ijlirinn  l'cinconlio  roj;iilaniiii. 

iholioa  contra  Ft'iiciamiiii.  ((iiihii  l'nsciMiliiiin  'lo.    \('i'(><'iiii(liis  siipor  (^anlica. 

Vrrianum  coinmiiiiiloriiiin  ad 'i  i .    Iii';;ida  Hasilii  cl  Bonudicii,  cl  cxposi- 

i>l  de  Spiritii  sancio,  cl  dt'imclioïKV  cl  di' bnp-  lio  llicioiiiiiii  d<'  primo  psalmo. 

lismatc;  cl  alla  [opcjra  cjiisdcm.  'i>.   Ziii:ii'a;;diis  super   rcjjulani  saiicli  15c- 

ô ali  liber  super  cpislolas  .lo-  ucdieli. 

hannis.  Ai5.    Mcuiiuis  de  sciileuliis. 

().   Julianus  Pouierius  de  aclixa  cl  coiileiu-  /j/i.   Liber  de  ocio  priucipalibus  viliis. 

plaliva  vita.  65.   Martirologia  duo  rum  recula. 

■j.  Cinfrianus].  'ifi.   Aiili|)boiiai'ios  quatuoi-. 

S.    Beda  .«uper  Lucaui.  '17.    Auialariuui. 

I-).   Heda  super  Marrum.  'iS.    Isidoruui  (!lJiiniolo|ji<niiiii. 

10.   liomclic  i.wiiii  Bcdc  super  c\an);clia.  /iç).    (llosaiios  duos, 

in  uno  [codice].  •mi.   \ila  sancti  Marliui   iu  duoijus  codici- 

1  1.   Claudius("?)  super  Miillicuui.  lins,  cl  secundum  Korlunaluui  \crsilicc  in  uun 

i->.   Albinus  super  Jobanncm.  codice. 

i3.   Smaragdus  super  cpislolas.  l^t.   Compolos  1111. 

ili.   Orosios  duos.  59.   Médicinale  i. 

10.  Isidorum  solilofpiioruui.  53.   Psallcria  vu. 

10.   Auguslinus  [de]  deccni  c(U-iiis.  cl   de  5'i.   Texta  argentina  iiii;  sine  arjfcnio  1. 

disciplina  ehristiana,  in  nuo  codice.  55.  Tropbarios  vi. 

17.  Isidorus  de  senlcidiis.  56.  Donatus  miner. 

18.  Ambrosius  de  ollitiis.  57.  Priscianus  minor. 

19.  Alcuinns  de  Trinilale.  58.  Donatus  major. 

•10.   Hilarius  de  Triuitale.  Sg.   Priscianus  do  constiuclione. 

ai.  .Iheronimus  super  Ksaiam.  60.   Orliiograpli|i]a. 

aa.  .Iberonimus  su|)ci- \ii  jimplietas.  (m.   Calo. 

93.  Epistole  Hieroninii.  (>a.   lîoclius  de  consolationc  pliilosopliii'. 

ai.   Gregorius  Nazanzenus.  ()3.   Sedulius,  Arator,  in  uno  codice. 

95.  Epistole  Pauli  11.  (16.   Item  duo  Aratores  in  singulis  coilici- 

96.  Isloria  triparlita.  bus. 

a7.   Istoria  Eusebii  Cesariensis.  (55.   Conlatio  abbalis   CcrcmiMiis.   cl   libci- 

98.   Altercalio  Zacbei  el  Apollonii.  Prosperi  de  libero  arbilrio. 

ag.    Ambrosius    \u])erlns   super   \piicalip-  (Wi.   Très  libri  de  legibus  Tbeodosii. 

sim,  V  libri.  (17.    Prudenlius  de  sicomacbia. 

3o.    Cassiodorussuijcr  ic-ailcriuni.  ni  Iriliiis  {',H.    Prudenlius  imnorum. 

codicibus.  (Ig.   Missaili(.sîc)rpiatuor  el  unus  ar;;ciilciis. 

3i.   Breviariiiui  ununi.  70.    Lectionarii  duo. 

39.   Augustini  eucbiridiou.  71.   Collerlarium  unum. 

33.   (jiprianus  de  epistoiis.  7a.   Passionales  quatuor. 

36.    Exposilio  seplein  cpislolannn   cauoiii-  73.    Epistole  Pauli  11. 

carum.  7''.   A|)ocali|)sis  ciim  parabuli-.  Sali 

35.  Isidorus  de  olliciis  ecclesiasiicis.  75.   Boelius  de  Trinilale. 

36.  Item  ipse  de  ofliliis.  76.   Homerus. 
07.   Expositnm    .Servii     supci     nucdlicdii .  77.    Doiialiis  iiiiiis  ciim  ;|li)sulis.  ci 

Georgicfln.  minnullis  libi 


iiniini 


jris. 


38.  Librum  Jonc  abbatis.  71S.  Organ 


ariMin  iiiinm 


IMHLIOTllKOL  i:   l)K   MASSW  'i'i:{ 

■j(|.  liiiniarii  ;i(l  iiKiliiliiia^  diid.  8X.    llisloriJi    \i];;liiiuiii ,  Tii)|;niiuiim  .  Ko- 

8u.  Ilisliiria  (ilciiietilis  et  AtricaïKiniiii.  iiiaïKiniiii ,     L()ii<|iil)ai'il(ii'iiiii.    (lullnriiiii .    m 

8i.  liistoiia  (liTfjorii  Turoiicnsis.  iino  codicc. 

89.  Historia  Aiiaslasii.  8().    l'iisciamis  majoi'.   cl   dini   anli|iliiiiia- 

83.  IlisiDi'la  Jiilii  Cesaris.  lii. 

8/1.  Isldiia.  i|(i.     l'criacon   '  ,  (Ir  aiii-ldi'ilalc  caiioiiuiii  I. 

85.  isloria  l'raiicorimi.  91.    Aiijfusliniis  dr  IiIhmd  arliilrni. 

86.  Lstoi'ia  Alfxaudn  mayiii.  t)'>.    l'ros|)cr,   l'I    l'niili'iilliis    di'   ^iidinma- 

87.  Isloria  .l()-('|ilii  aiili(|iiilalis  i-l  (nfrsi'i-  cliia. 
iiis,  m  UNO  coclicc. 

IV. 

«IBI.10Tlli:(.)ri-;  l>F,  l.\  CATIIKDlîAl.i:  l)L    l'I  \   '.      XI' SIKCI.i:. 

Les  deux  deniiers  leuillels  tlu  rii.s.  laliii  jr)8i  iciircniieiit  iiii  ciiliildijnc  de 
livros  rédi}|('  au  xf  siècle  par  un  certain  INixileliuns '•'*'.  (loinine  ce  catalogue^  iiieii- 
lioiine  plusieurs  niannsci-ils  (jiii  ont  noloiiciiiciil  apparlenn  à  rcjjiiscî  du  I*ii\,  cl 
comme  le  n"  7^81  vient  lui-même  de  cette  é<;lise,  j"ai  suivi  sans  hésitation  Topi- 
nion  des  auteurs  du  calalofjue  imprimé  des  manuscrits  du  roi  (IV.  3y()),  cpii  uni 
ainsi  désijjné  la  dernière  |)ièce  du  n"  ■jTxSi  :  tr  (Ijitalojjns  libroiinn  in  monastei'io 
i^Sauct.'P  Mariae  Anicieusis  cpioiulam  asservatorum.  r 

(le  calalo{jue  nest  certainement  pas  cotnpiet.  l'ai'  un  motil  (pic  je  ne  puis  in- 
diquer, l'auteui-  a  hiissé  de  coté  la  plupart  des  livres  de  tliéoloipC  et  tous  les  li\res 
de  (lioil.  Les  ouvrajjes  déci'ils,  au  noiulu'e  de  (jiiaraute-liuil,  sont  divisés  en  sept 
classes  :  Grammaire,  Dialectique,  lUiélorique,  Musique,  Astronomie,  Tahleanx 
{^scedulœ).  Théologie.  Kn  marge  du  catalogue,  on  a  noté  le  nomhre  des  livres  ou 
divisions  (jue  contenait  clnupie  volume. 

liée  relmcl  sco.lula  Nivilelini  noininu  coiM  ''■    'Juii'lns   lil"''   nmiali  cuiilinçl  iiiajon'in 

Lihrorum  qui  sitil,  el  quoi  simul  ordinc  piiiiilit.  Duiiali  lil)rinii  luiii  liarbansmo.  m. 

5.   ILsl  sil)i  alius  HIjct  inajoris  Dunali  ima 

liaïAMMVriC  K    l.lBBl.l  11-  ■    n  •     •■(',•    1-1 

'  '  Ijaibansiiio  et  neniigii  ^■''  lihro.  m. 

1.    l'i-imus  iitjcr  csl  Doiiali,  iii  quo  conti-  •>■   K«l  et  lerciiKs  ciini  bartiarisini)  cl  iiiiiio- 

iiclLirlibcrCaloiiis,  Avianiatiiiu-Prisciaiii  liljcr  nuii  pairium  commciilo,  nini  Persii  cl  Oiiicii 

iiiiiior.  un.  lil'i'u.  un. 

t>.    Scciiiidiis    coiilinct    liliriim    Doiiali    cl  7.  Jiixla  lio.s  scquiliir  c(iiii|  m  |riiluiii  \ocis. 

Scrvii.ii.  lilerœ,  syllabœ,  peduiii.  acrcntiunii.  inajoruiii 

.').   Terciiis  coiiliiicl  lilnniu  Doiiali  cl  Scrvii  partium  cl  barbari.smi ,  ciiij[jiialiiin .  ciuii  (|iiii 

alcjiic  glossaruni.  ni.  csl  iiiiclologiarum  <^'  Fuljjciicius.  \in. 

'"'  l'eiit-êlre  [luw  i)cri(inltijii. 

'^'  \  oy.  notre  tome  I,  509. 

"'  Scedula  Mvilelmi.  Je  uni  pas  cm  411c  fc  deiiiier  mol  di'it  cire  iiilcr|)rctc  par  \(loiiii\m  ]  ilehio. 

''"'  Cremigii  dans  le  maïuisciil. 

''  i'ciit-^'tre  pour  mythologianmi.  —  Les  mots  ciiiii  (j.  r.  m.  F.  ont  été  ajoutés  en  interligne. 

56. 


h 'là  LV.   CARI  NET   DR 

S.  Kst  et  libor  Catonis  ciini  Priscinni  de 
fonnatione  et  (jraminatici  Focie  et  Porsii  Pni- 
(1eiilii(|ue  de  sirlioiiiarliia  at(]iio  Aviani  libio. 

VI. 

1).  Est  et  aller  Kocce  liber,  mm  ealej|oria- 
riim  Augustin!  cxpositione.  ii. 

10.  Est  et  lerlius  liber  Catnnis  cum  decli- 
uationibus  partium  et  slultaruni  repulsione 
questionum.  m. 

I  1.  Ho.s  sequunliir  duo  liliri  Hcde  di'  ine- 
trira  arte.  ii. 

12.  Tune  Prisi'iaiii  de  diiodecini  versibiis 
et  Eulicii,  qui  fuit  ejus  eocMis.  ii. 

i3.  Tune  Poir]>eii  liber  cuni  ^sidoro  jii- 
niore.  ii. 

li.  Post  sequilur  liber  jilossaruiii  i-iim  or- 
tografia  Bede.  ii. 

là.   Etbunc'"  Prosperi  liber,  i. 

i(j.   Inde  Sedulii  liber,  i. 

17.  Inde  sicbemaebie  («l'r)  Priideiitii .  einn 
tractatu  corporis  et  sanguini.s  Doniini.  1. 

18.  Deinde  aller  Sedulii,  cum  sicbeniaebia- 
Prudentii,  et  libre  Ouieri  atque  Servi!,  iiii. 

19.  Tune  Juvencus  de  euvangeliis.  1. 

90.  Deinde  coinnienlinn  Sedulii ,  Bede  at- 
que Catonis.  m. 

•2  1 .  Tune  sequitur  pbisialogus  [sic).  1. 

22.  Et  hune  Remus  Faunus  ®  de  ponde- 
ribus  et  mensuris,  euin  quo  est  eento  Maronis. 
II. 

28.  Inde  Boetius  de  consolalione.  in  quo 
sunt  libri  quinque.  v. 

■ili.  Inde  Terrentius.  cum  libris  de  Conso- 
latione  duobu.s.  i.  11. 

25.  Inde  Virgilius,  in  (juo  sunt  deeem  ejflo- 
ge,  cum  libris  quatuor  Georgieorum  et  duode- 
cim  iEneidorum.  xxvi. 

26.  Tune  major  liber  Priseiani.  in  quo 
sunt  xvm  libri. 

Summa  :  c 


S   MANUSCRITS. 

DIALF.CTICE  I.IBRI. 

■->--j.  In  primis  Porpbirii  liber,  eum  callie- 
ijoriis  ALigustini  alque  Arisloleiis.  m. 

28.  Post,  duo  commenta  super  Porpbi- 
rium,  in  (]uibus  sunt  decem  libri,  cum  quibus 
es!  eommenluin  super  categorias  Aristotelis. 
divisum  in  tribus  libris.  xni. 

29.  Quos  juxta  sequilur  geometria.  1. 

30.  Inde  liber  divisionum,  cum  quo  pe- 
rierinenias  liber,  euni  eommento  primo,  duo- 
bus  libris  di\iso.  11. 

3i.  Tune  seeundum  conunentum  euiidem. 
I. 

32.  PosI  sequilur  liber  oui  lopica  tilnlus 
esl.  I. 

33.  His  adhère!  somnium  Seipioiiis  \l.  TmI- 
lii  Ciceiouis.  1. 

3/4.  Post,  liber  Augustin!  de  magisiro,  cum 
quo  Alcuiiiusde  dialectica,  rethorica.  musica, 
arimetica,  geometria,  astronomia '^'.  1. 

35.  Tune  liber  de  notis  Juiii,  cum  expo- 
sitione  versuum  Boecii  Oqui  per,  et  geometria 
Adalbaldi  ad  Gerbertum. 

RETHOBIC*. 

3G.   Cicero  de   rethorieis.   divisus   duobus 


37.  Musica  Henchiriadis  '',  et  quaternio- 
nes  de  ocio  tonis. 

ASTROXOMIf,. 

38.  Piimum  Aralus,  cum  quo  esl  liber  de 
quadrifario  opère  Dei.  In  ipso  esl  Caleidius  de 
antiquis  .sermonibus,  et  quidam  de  dialectica, 
atque  Isydorus  junior  de  vcrborum  diiïeren- 
cia,  et  commentum  de  Priseiani  formalione. 
nernon  jiroverbia  Senecœ  '^'. 

.39.  Tune  Yginus,  cum  Cicérone  de  invee- 
li>is,  et  <'um  somnio  Seipionis. 


''  Sans  doute  pour  liinc. 
'''   Pour  Fannius  ou  Fniinus. 
'''  Ms.  latin  397/1. 

'*'  Sur  la  liste  que  D.  Estiennot  nous  a  laisspp  des  mnnuscrils  de  l'église  du  Pny  au  vvu'  siècle,  on  lit  : 
«Encheriades  de  musica.» 

''*  L'article  38  rdpond  aux  mss.  7.Ô81  et  7887  du  fonds  latin. 


inni.lOTlIKOI  K    |)L    P(!Y.  'l'i:. 

io.   El  tercius  (le  ;istn)iioiiii;i  .siiiiiriio  liMiiis  hiis   cl    l'u;;ii'iiili.s  \iriis,    m   (|iio  coiiliiicMliii- 

fanions  oitiiiia.  qucslioncs  Orosii  ail  Aujfustiimm  cl  ii'-;[iiiii- 

/ii.  PosI  Plolomciis  (le  orolojjio,  ol  sydcrcio  sioiies  Aiijfiislini  ad  Orosiiim. 

position  isdescripcio,n('i-iionaslr()la  psi  ()slcii>io.  /i.j.    Sn]  ni  lu  ri  pic  sinoiiiiiia  .  ciiiii  nralianiini 

...                1      •          ,-,         ,  ''ti-   ïuncfflossa'dc  oiiiiii  diiina  isloria.  al- 

U-i.    (jiialiior  abaci.  cl   liber  de  l'oiiim  la-  .... 

,,,  que  cxposilio  00  proloj'orum  siiiicicilio. 

tione'''.  '          '                    ... 

,„     ,           ,    ,                 ■        •,■  ^7-   l'ide  tcna  Cvpiiani. 

US.    vna  laoula  ronipuli,  .scnicot  iiiaxinia  ,  ô     r.                   i"i    • 

,,.     .  ..  iio.   Post,  duo  libn  oralionuni  cl  brcvia- 

Dioiiisii.  .          .  ,         , 

num,  id  est  de  coiiiputo,  et  (|ualcriii()  de  lo- 

DIVINA    VOLUMINA   VEL   EORtIM    KM'OSITIONES.  dcMl. 

kU.   Priinum,  liber  de  appetendis  virtuti- 


r.IRI.IOTIIl'Ol  r,  IM)ETi:i!MI>FvE.  -  \l'  SIKCI.K. 

Daii.s  le  ms.  laliii  gS-'^i  <lt'  la  Bil)liolliè(|iu'  luilioiiaie,  au  l»as  du  loi.  i  i  G .  iiiic 
main  harliarc  a  copii'-  les  hli'cs  de  (|ii('l(|ii('s  voliiiiic.'i.  eu  caiacli'i'i's  i|iii  |M'iivi'nl 
leiiioiilci'  au  coiiiiiiciici'iiiciiL  du  \i''  siècli'. 

1.  Isloria  bipcrtila.  -y.   Liber  lexii '-   ciivaiicciidiiiiii. 

9.  Isloria  RomaiioiuiM.  8.   Liber  viUc  .saucli  Ifciicdicli. 

3.  Elliiuiolojjiaruiii.  g.   Vila.s  palruiti. 

li.  Surnuiuni  boiMiiii.  lo.    Luuiii  Prissiauuiii. 

5.  Liber  Isidori  rolai uni.  ii.   .Apot-alipsin  .Ihoiiaiinis. 

0.  Liber  Sinarajfdo.  la.   Kxjiosilio  |c|pisl()lc  Paidi  <^'. 

M. 

lilliLlorilKQLE  l.NDÉTEIÎ.MI.NÉl'  '.-  M"  SIECLE. 

1.  Priscianus  major.  çj.    ^sagogas. 

2.  Virgilius  cuiii  Servie.  lo.   Calegorias. 

3.  Oralius.  ii.    Péri  iicrmenias. 
Is.  Beda  de  lemporibus.  12.   Topica. 

.j.  Persius.  i3.  (laldiidius. 

6.  Boelius  de  Triuilale.  li.  (lirero  de  relliorica. 

7.  Marlianus.  lij.  Cicero  de  jjarlibus  maloria'. 

8.  ,\dbreviatio  cdinpoli.  16.  Viclorinus'^ . 

■''  Dans  la  marge  du  manuscrit,  en  icfr.ird  de  col  article,  on  lit  :  /.  soit'. 
'''  Pour  texlus. 

'■  Ce  dernier  article  paraît  se  ra[)portei'  au  ms.  f)53i. 
'*'  A  la  fin  du  ms.  latin  /y'jg. 

■''  Le  manuscrit  dans  lecpiel  est  copif'  ce  petit  catalogue  contient  :  irViclorini  explanatio  su|)er  Tiillii 
"  rhetoricam.  - 


/l'iC. 


ij.  (.\1!Im;t  [)i:s  mam  sciîits. 


VII. 

lillîl.KlI'IlÈQl  !•  INDÉTERMINÉi:.  -  XI'  SIÈCl.i:. 

Le  m.-,  laliii  i)h',t  tif  la  Uililiollit'iiiif  nationale  osl  nn  pontilical  anglo-saxon, 
(|ui  Inl  (■■d'il  |)onr  l'église  de  Slierbourne  à  la  fin  dn  .\'=  siècle.  Au  fol.  i5/i  v"  de  ce 
inanusnil.  nnc  main  de  la  fin  du  xi'  siècle  a  copié  un  catalogue  de  livres,  (juc 
M.  keniblo  a  ciu  devoir  attribuer  à  regli.se  de  Sberbourne;  mais  cette  attribution 
me  semble  inadmissible.  La  présence  sur  ce  catalogue  de  plusieurs  vies  de  saints 
essentiellement  français,  dun  recueil  de  capitulaires  et  surtout  de  deux  exem- 
plaires de  la  Loi  salique,  dénote  une  origine  française,  et  rien  n'empêche  de  sup- 
|M)>cr  (|u"un  ponlifical  exécuté  à  la  fin  du  x*"  siècle  pour  une  église  anglaise  ait  été 
porté  en  France  dans  le  cours  du  xi''.  On  sait  positivement  que  telle  fut  la 
destinée  de  deux  manuscrils  (|ui  sont  aujourd  bui  à  la  bibliothèque  de  Rouen,  .le 
n'hésite  donc  pas  à  rapporfi'i-  à  une  église  française  la  bibliolliècjue  doiil  le  cata- 
logue se  lit  dan?  notre  ms.  latin  i)'i3. 

Hir,  r.ONTINETl  R   NLMKRLS   UIVIVOIIMI   LIBRORUM   SANCT/E   MARI*  QUOS  nuSTODIT   DODO, 
>OMI\A      QUORUM   SINT    11*0  : 


I .  HistnritT  m. 

9.  l'assionales  nm. 
3.  Tractatus  vni. 

II.  Moralia  Job  ni. 

ù.    Hisloria  sanrli  Euseliii  dedcilalc  Clirisli. 
li.   Ilpislole  Failli  et  Apocalipsiii  Artusqiie 
;i|pii.s|ol(iruni .  in  uno  volmiiiin'. 
-.   (josta  regimi. 

•S.   Liber  Augusliiii  de  M'iii  n'Iijfioiie. 
I).   Ilistoria  (Memoiilis. 

10.  i^iber  ('\|iositiomiiii  (iassiodon  m  psal- 
terio. 

1  1 .    I.ibiT  L:iiirriilii  di'  diioliiis  lrin[Hiribiis. 

!'_>.  Liber  IJede  |iresbili'ii  m  (i^iiilicis  caii- 
lii'oi'iiiii. 

i3.   Liber  e\()osilioiiis  .leroiiinii  presbiteii. 

l'i.    Liber  Iiegiiiu  in  (sic)  l'aralipoinenon. 

1.").   Libri  Dialofjoruni  m. 

i(i.    Psallerium  moniale. 

ly.  Liber  sancii  Cleini'iilis  ad  Jacobiim 
a|io.slolum. 

i8.   Liber  Orosii. 

ir).    I^iber  senlenliariiin  li^idori. 


90.    (Capitula  rejjuni. 
21.   Epislola  saiiili  .leronimi. 
2  9.  Libri  canonuin  ,\i. 
9  3.  Décréta  aposlolorum. 
tlt.  Liber inlerrogationum et  responsionuni. 
95.   Liber  Jobaniiis  tirisostonii. 
9G.   Liber    sancii    Aguslini    de    naliira    el 
gralia. 

97.  llein  liber  Augustini  de  dillliiilionibiis 
ecclesiasticortiMi  dogmaluni. 

98.  Item    Aiigiislini   de    veibis  Domini    m 
evangeliis. 

9f).   I^iber  Exameron  sanrli  Ambnisii. 
3o.   Liber  Amaiai'ii. 

3i.   Décréta  ajxisloli  IV'tii  ad  (Iregoiiiim. 
39.   Liber  gestorum  .Sahaloris. 
33.  Liber  Abonis. 
36.  Liber  vilas  patrum. 
35.   Benedictionales  m. 
3(i.   Antiplionarinm  i. 
3'y.   Vita  sancii  Martini. 
38.    l'assio  sancti  Mainetis  et   \ila^  saiiclo- 
riiiii  \  iveiilii  alipie  Aiiiatoiis. 


nilU.KtTlIKOrK    l\DKTF.RMI\Kr..  'i'i7 

39.    LihiT  siiioiiiiiioiLiiii.  .");$.    I(em  liber  siilici'  Icjri.s. 

.'10.    IJl)('r  (|ui  \i)(;i(ui-  \  i;i  ii';;iii.  S/i.   Liber  or.iliiiiiiiiii. 

'11.    Mcdiclnaiis  I.  5.").    [>ii)(>r  Mailiiiiiliis. 

'i;!.   OmeliiL' fircjfiirii  in  Ivccliiclc  ôCi.    Iiej;iila  sinirliiiiniii.iliiiiii. 

'{'.'>.    IJcda  (le  leiii|)oribus.  Tj-j.    l'sallci'ia  \. 

'l'i.   Lil)or  rovclalionis   \ii<;iisliiii   de  lien'-  r)S.    l.ibri  samli  Uioiiisii  de  pastol'oriis  (.v/c). 

sibus.  ôi).    Missalis  1. 

'if).    Liber  peisecdlioiii'^  Alliée.  Go.    Textii.s  1. 

46.   Liber  iiikiridion.  Gi.   Leclionaiiiis  1. 

II-].  Gesta  iiiiraculonim.  f>-?..   Missales  vi. 

68.   Item  iil)er  Isidori.  G.'}.    I>iber  colidiaiiiis  ad  iiiissam  inniiiniiiis. 

ùf).    \ita  saiicli  \lay;lorii.  (i/i.    Lxposilid  ()i  i;Miiis. 

5o.   Vita  saiicti  Klijjii.  (iT).   Leetioiiaiii  m. 

5i.   Liber  legis  salice.  6(i.   (^aiiones  soiiinioruiii. 

62.  Liber  Marliiii  (;|iiseo|)i.  Lil)i'i  l{i)inane  .scii|)liiie  '    siiiil  \v  iiiiinero. 

mr  r:nNTiNK\TrR  i.ibhi  (MivMViiri;   vitxis  01  ori  m  \omi\a  sim  ii.ki;  : 

i')-.    Priseiaiii  m.  î^-!.    (JnaleniiDiie^    |iiiiiii    riuiieiili    lopiea- 

fiiS.    \  ireilii  II.  I mil  un. 

G().   Tereiilii  11.  <S/i.    I^ibri  |)erianiieiiiariiiii  m. 

70.   Saluslii  11.  Xf).    Mareiani  Gapidb'  loiiieiili  liliei. 

■j  i .   Oralii  11.  8G.   Ovidius  Naso  in  melaiiior|)b(ise()n. 

75!.    iîoecii  III.  87.    Item  liber  Tiilbi  (iiceroiii.s  de  oliiciis. 

7.'!.   .Siacii  M.  88.   Liber  c.il.deiiinii  l'isuiii. 

7'i.   .Iineiiales  11.  8().   Oralii  (|ii,il<'iiii(iiies  11. 

7.').   Porliriiis  1.  (jo.    I.iiiri  -   .linenlii  m. 

76.  \  iqfilii  caleniidiies  iiii.  <_)  1 .    ^  sa!r(i|[ai'iiiii  i|iialeiiii()iies  11. 

77.  C.aleifoiie  ni.  ()9.    Liber  Heinelini  in  abaco. 

78.  Tiineiis  l'Ialo  1.  <)^).    Liber  Isidori  elbiinolojfiaruiii. 
71).   Liber  Marci  Tiiilii  (',i((Miiiiis  ad  Ibicu-  ()/i.   Liber  llelpriei  arlis  calciilaloiia!. 

iiiiiiii.  ().").   Qiialeriiio  1  conieiili  in  iniisici. 

80.  Liber  de   dilleroiilii.s   (opiiaruiu  liiie-  96.   Liber  Sedulii  prosaice. 
cii.  97.   Arilbineticie  due. 

81.  Liber  (lieeronis  comenlariormii.  98.   (loiiientarioiiiiii   M.  \.  ■•    in  l'elliorira 
8-!.    hiviiia  l*liili|)|)ica  Ciceronis.  i|iialerni(ines  m. 

\  III. 

i!iiîi.i(ii'iii:(,ii  1;  i\I)i;i'i:i!\iim;i;.  -  \r  01   xir  sikci.k. 
La   liste  suivante  se   lit    en    lèle   «lu   inaniiscMl   latin   SnCx)  de    \;\    IÎiIiIhiI  hri|iic 

''   I^es  mots  llommtc  seiipliun  dési|fiieiil  sans  doute  I Vc-ritnre  loiubardiqiie. 

''■   Liberi  dans  le  inariuscril. 

^'  Sans  doute  pour  Mnn'l  Vkioiiiii. 


U8  I.E   CABINET   DES   MAMJSCRITS. 

nationale.  Ce  \olninf.  qui  a  snccossivement  appartonu  à  .lac.  Aug.  de  Tliou  et  ;i 
(lolbert .  conlionl  dixiTs  Ijoi-Mios  latins  cl  nolaiiiniciil  les  (puvros  de  Vii'jjilc.  Il  a 
élé  écrit  an  \i''  siècle.  Je  nai  pu  décoin  l'ir  dans  (pielle  éjjlise  il  a  été  conservé  an 
moyen  àjje. 

OCIPILM  >(1MINA   LlBllOnUI   (MiAMATICE  AIITIS   DOMM    F. 


I.  Très  Dmiati  minores. 
■_'..  Umis  Donalus  major. 
3.  Due  conjuffacioiu's. 

II.  Precianellus  miiior. 
f).   Calho. 

G.   Seiluiius. 

7.  Arator. 

8.  Avieiius. 

I).    l'riidenrius. 
10.   lîoct'ius. 
I  1 .    AiiUiieUra. 


15.   Oracius. 
i3.  Juvenalis. 
i.'i.   Persius. 
i5.   Beda. 
1  G.   Omerus. 

17.  Maxencius. 

18.  iEtimologia. 
If).   Virgilius. 
20.   Dialerlica. 

9  1 .   Comi'iitum  Donati. 
'îa.   Koca. 


l.X. 

lilBl.loniEOlE  DE  l.'MiBAYE  DE  SVINTAMAIVn.  -  Xir  SIECI,!-. 

\  la  iin  du  nis.  lalin  i85o  de  la  Bibliothèque  nationale,  on  a  ajoute,  au 
\\f  siècle,  le  catalogue  des  livres  de  la  bibliothèque  de  Saint-Amand  "l  C'est  un 
document  du  plus  haut  intérêt,  parce  qu'il  indique  l'origine  de  beaucoup  de  ma- 
nuscrits qui  se  retrouvent  anjoui'd'hui,  les  uns  à  la  Bibliothèque  nationale,  les 
;!nties  à  la  bibliothèque  de  Valenciennes.  J'imprime  en  caractères  italiques  les 
noms  des  religieux  ou  des  bieid'aiteurs  (pii  avaient  copié  on  donné  les  livres.  Ces 
noms  occupent  dans  le  ms.  iSTio  une  coloinie,  en  tète  de  laquelle  le  scribe  a  mis 
ce  titre  :  trNomina  fratrum  quorum  cura  et  providentia  scripti  suid  libii.  (\nw 
-scire  potuimus.  desuper  annotavimus.-i  J'ajoute  entre  parenthèses,  à  la  lin  de 
beaucouj)  d'articles,  l'indication  des  numéros  sous  lesquels  les  manuscrits  corres- 
pondants sont  maintenani  conservés,  soit  à  Paris,  soit  à  Valenciennes.  Les  articles 
marqués  d'un  *  se  retiouvent,  souvent  dans  les  mômes  termes,  sur  un  antre 
catalogue  que  M.  Mangearl  a  tiré  du  ms.  33  de  Valenciennes'-'.  Ce  texte  j)araît 
antérieur  à  celui  que  je  publie'^';  mais  il  ne  fournit  point  d'indications  sur  l'ori- 
f'ine  des  manuscrits,  et  d  ailleurs  il  ne  s'applique  qu  à  une  très-petite  j)ortion  de- 
là bibliothèque  de  Saint-Amand.  Toutefois  il  fait  connaître  quelques  ouvrages 
dont    il   n'est   point    cpieslioii   dans   le   ms.   i8r)0   de   la   Bibliothèque    nationale, 


'    Vcy.  notre  tome  I,  307. 

''-   Catalogue  des  tnanuscrUs  de  Valencicnnea ,  p.  lia  el  S.l. 
'■''  Voyez  plus  lias  les  notes  jointes  aux  articles  97.  1 1  7  et  1  G4. 


iniJLIoTIlKOlK   DE   SAIM-AMAM).  4i'.) 

savoir  :  r \  icloiiiius  do  retliorica;  —  Vcgetius  Renatus  de  rc  mililaii:  —  Statii 
-  Tlitdjaidus  duo.  -^ 


ANNOTATIO   I.IBIIIIHI  M  IIIBI.IOTKCH/F.  SANCTI  AMANDl. 


i.  Voluiiioti  inaxiiimiii  iii  (|ih)  lnhiiii  velus 
et  novum  TcstamciiUin)  coiitinetiir.  Ilunc  li- 
bruin  ferlur  dedisso  Susanna  icjjitia  œcclesia' 
nostra;,  qua;,  inter  cœlera  qua?  iiobis  coii- 
tulit,  oraloriiim  in  inedio  aecciesia;  Saiicli 
Amaiidi,  iibi  doiiiiuis  Ilucbaldus  reliquias 
sancli  Cyrici  luarlyris  reposuerat,  |)ario  niar- 
morc.  auio  et  arjfcnto  sumptuoso  ac  veimstis- 
siino  opère  decoiavit.  Quod  postea  iiicciidiiiiii 
cuin  ipsa  aecclesia  devastavil. 

2.  Duo  magna  voluniiiia,  in  quibus  scpa- 
rafini  vetns  et  noviini  Testamenluni  rontine- 
tur,  [nulcr  L'vanifcliuni  e(  psalleriuni.  —  Alar- 
ituK. 

3.  \oiumen  veliislissinium,  in  quo  conli- 
nenlur  Eplalicuni ,  Acius  apostoiorum,  epi- 
stola>  canonicu',  A|)ocali[)sis,  iibri  Reguni , 
Paraliponienon,  libti  Salonionis.  liber  Sa- 
pieiilia'. 

'i.  DiJodei'ini  pr{)|)iieUe.  in  pai'vo  \oiii- 
niine.  —  Amiilrirus  pnor. 

;').  Jid)  in  parvo  \()iiiinine.  —  Amiilrinis 
prior. 

6.  Psaileria  tria  vetera,  duo  .secundum  Je- 
noniniuin  -X'  et  -^  eniendala,  tercium  noiis 
conscriptum. 

y.  Libeiii  ipun(pie  veteres  cpii  ipsas  notas 
indicanl. 

8.  Post  isla,  |)saUeria  Alardi,  (lunlardi 
glosatum,  Fb)rici,  Ercembaldi  cuni  imnario 
et  passione  Doniini  secundum  quatuor  evan- 
gelistas,  Obcrti  cuni  imnario,  Guaileri  euni 
imnario,  Hugonis  cum  imnario,  GautVidi  cum 
imnario. 

9.  P.salteriiim  (lunleri  Bovis  runi  \mnis  '  . 
10     Psaiteriuni  Joi'danis.  Iralrisejus.  cum 

\mnis. 

11.   [Psaiteriuni]  Gilleberti  f;losalum. 

19.  Glosœ  majjislri  Gilleberli  super  psal- 
mos. —  Magisler  Gillebei-lus ,  nostcr  monncinis , 


prias  Saiiiii  Audreœ  caiionicus.  (  \  alenciennes, 
n"  38.) 

i3.  (jloste  mayisiri  Ofl'ridi  super  aliquos 
versus  de  psalterio.  —  Iilem. 

1/1.   Cantira   canlicorum  glosata.    -  Idem. 

lô.  Malheus  glosatus.  —  Iilem.  (Valen- 
ciennes,  n"  03?) 

iG.  Joiiannes  glosatus.  —  Idem.  (Valen- 
ciennes,  n°  79?) 

17.  Apocali|)sis  glosata.  —  Idem,  (\alen- 
ciennes,  11°  8/1.) 

18.  l']|)istola;  Pauli.  (\  alenciennes,  a"  82.) 

19.  (^antica  canlicorum  glosata.  —  Helli- 
nus,  noster  prior,  postea  abbas  Sancli  Theoderici. 

'20.  Ganlica  canticoium  <[losaUi,  cum  ,\po- 
caii[)i. 

21.  A|(ocalij)sis  picla,  cum  iiln-o  seiinonuni 
sancti  Augustini.  (\'alenciennes,  n"()2.) 

22.  Très  texliis  (nangeliurum. 

23.  MaLlieus  glosatus.  —  Guallenta,  noster 
jirior,  postea  abbas  Sancti  Martiin. 

ail.  Epistola;  Pauli  glosata.'.  —  Idem. 
2  5.   Omeliarii  duo.  —  Gunlcrus  prior. 
aC.  Josephus.  —  Hiiffo  primas  abbas.  (  Va- 
lenciennes,  n"  5oo.) 

27.  Historia  démentis. 

28.  Historia  Egesippi.  —  Cuntardus.  (Va- 
lenciennes,  n"  002.) 

29.  Historia  Orosii  conira  paganos.  (Va- 
lenciennes,  n°  ^99.) 

30.  Historia  tripertita.  —  Gualterus  pri- 
nius  olim  no.^ter  abbas.  (Valenciennes,  n"  458.) 

3i.  Historia  a'cdesiaslica.  (\  alenciennes, 
n"  lihh.) 

32.  Historia  Jordanis  de  origin(^  et  actibus 
Homanorum  alque  Jelharum,  pra'inissis  libris 
Junilii  et  Eucberii  de  inslitutione  divinarum 
scripturaium.  (Valenciennes,  n"  88.) 

33.  Historia  Eutropii  de  gestis  Piomanoruni 
el  negoliis  beliicis  ac  civilibus.  praemissa  epi- 


Cet  ai'licii;  et  le  suivant  ont  été  ajoutés  après  C()U[i. 
CAO.  — 11. 


57 


i50 


LE   CVRINET   ni 


slola  llinoniari  airhi('i)isro|)i  de  aTclcsiasticis 
historiis.  —  Hucboldiis,  mniiaclius  insigiiis  et 
musinis  Imidnbilis ,  qui  de  multis  sanctis  canins 
composiiit ,  qui  etiam  reliquiax  sancti  Cijnci  mnr- 
tf/ris  ad  ecclesiain  uostram  detulil. 

3i.  Historia  Alexandri  iiwijjni,  cniii  jjeslis 
ApoUonii.  —  Gualtenis. 

35.  Cosmographia  Ethici  |iliilos()|)lii. 

36.  Canoiumi  Iria  voliimiiia.  (Mss.  latins 
i6o3  ol  386(i.) 

37.  Liber  de  .«arris  ordiiiilms. 

38.  Flores  legum.  —  Robertus  sacerdos. 

39.  Dionisii  arinpajjilie  icrarrhia.  (Valen- 
riennes,  11°  i63.) 

/io.  Tertulliani  oialorls  liber  apologelicus. 

/il.  Laclaiiliiis  de  vera  el  falsa  religione. 
(Valenciennes,  n"  l'io.) 

Ù9.  Lactantius  de  opificio  rorporis  bu- 
niaui,  eiim  niusica  Bernardi.  ( Vaienciennes, 
n»  i4i.) 

A3.  Cassiodonis  de  anima.  (\'alenriennes. 
n'fiStt.) 

hh.  Cassiodonis  de  artibus  el  disciplinis 
seculariuin  studiorum.  (Vaienciennes,  n°  166.) 

k%.  Origenes  de  singularifate  clericoriim 
el  de  sacrificio  propilialionis,  cum  Plinio  de 
mcdicina  el  rum  decrelis  quoiiinidani  e|)isco- 
pornm. 

hC).  Fnigentii  libri  ad  \Ioniinani  de  inisle- 
rio  niediatoris,  de  ininiensifale  divinilalis  iilii 
Dei,  de  sacramento  dominicœ  passionis,  rinii 
epistolis  ipsius  sex.  In  une  voliimine.  (\alen- 
ciennes,  n°  162.) 

Ù7.  Gregorii  Nazanzeni  liber  apologelicus, 
de  epiphaniis  sive  de  natale  Doniini,  de  lunii- 
nibusvel  secundis  epiphaniis,  de  Penlechoste, 
in  semelipso  de  agro  regressus,  de  .lereniia 
prophela,  de  reconcilialione  uionacbi,  de 
grandinis  vastalione.  In  uno  voluniine.  (\a- 
lenciennes,  n"  i63.) 

48.  Jcronimus  super  Jereniiani.  (  \  alen- 
ciennes,  n"  62.) 

ig.  Jeronimus  super  Jezechieleni.  —  (innl- 
terus.  (Vaienciennes,  n°  53.) 

âo.  Jeronimus  super  Isaiani,  in  diiobus 
voluminibus.  ]n  secundo  babetur  Anibrosiiis 
de  sacramentis.  (Mss.  latins  181.^)  el  i8i-j.) 


:S    MAN[ISCRITS. 

.")  1 .  .leroniiiins  siipei'  Danielein,  el  liber 
ejiisdern  de  viris  illuslribus,  cum  expositione 
l$eda>  super  septem  epistolas  canonicas.  (Va- 
ienciennes, n°  5/1.) 

.')•).  J<'r()iiimus  super  duodecini  propbelas. 
in  diiobiis  \()luminil)us.  —  dunllevus.  (ValcTi- 
ciennes,  n'"  .'iS  et  5().) 

53.  .leroiiiniiis  super  Matlieiim  ,  cum  libris 
ejusdem  contra  .lovinianum.  <luallerus.  (Ms. 
latin  18Z17.) 

ï)lx.  .leroninius  super  ejtislolas  Pauii  ad  Ga- 
lallias,  ad  Tliitiim,  ad  Pbibuiionem.  (Vaien- 
ciennes, n°  79.) 

55.  .leronimus  siijier  epistolaui  ad  Eplie- 
sios,  cui  praîmissa'  sunl  passionesel  vita^  (juo- 
ruindam  sanclorum.  —  Hucbaldus. 

56.  Jeronimus  super  (lanlica  canticorum, 
(■uni  exceplionibus  e\  libris  Augusliui  de  Tri- 
nilate.  (Vaienciennes,  n°  Ixlt.) 

57.  Jeronimus  conira  Helvidium  de  virgi- 
nitale  sancla;  Maria-,  cum  ipiibusilam  opusculis 
de  eadem. 

58.  Jeroniiui  clironicn.  —  Hucbaldus. 

59.  Jeronimi  (juedam  epistola»,  minus 
lireviarium  i|isius  de  psallerio;  dialogus  ejus- 
dem sub  nominibus  Athici  et  Critoboii  com- 
posilus.  Augusiinus  de  origine  anime.  Item 
de  sententia  Jacobi  aposloli.  Ci'onica  Isidori 
episcopi.  Liber  apologelicus  Orosii.  In  uno 
voluniine.  — Hucbaldus.  (Ms.  latin  i863.) 

60.  Epistola  Ambrosii  ad  Siagriuin,  cum 
libro  Jobannis  Crisostomi  de  compunclione. 

61.  Excepta  ex  libris  Ambrosii  super  Can- 
tica  canticorum.  Item  excepta  ex  libris  Gre- 
gorii super  eadem.  —  Hellinus,  abbas  Sancti 
Thcnderici.  (Vaienciennes,  n"  h').) 

Cf..  Augusiinus  de  Trinilale.  —  Hucbaldus. 
(Vaienciennes,  n°  108.) 

6.3.  Augustinus  super  Genesim  ad  lille- 
raui.  —  Fulquinusprior.  (Vaienciennes,  n"  1  /i.) 

6/1.   Augustinus  super  epislolam  Jobannis. 

65.  Augusliui  liber  encbiridion.  (Valen- 
riennes,  n"  1  69.) 

66.  Augustini  liber  ad  coniileui.  —  (iillc- 
berlus. 

67.  Auj[iisliuus  de  uahira  et  oiigiue  ani- 
ma'.—  Ihielmldus.  ( ValenciiMiiics,  n"  i5i.) 


I5IIUJOTI1KOI  K    I 

G^.  AiijfiisliiiMs  (II'  i|ii;mtllMlc  aiiiiiur,  :i(l 
Rciialiiiii.  De  iiiiliii'ii  et  nrljptie  aniiiiii',  ad 
r'uiulciii.  K|)isl()la  ipsiiis  ad  l'etiuin.  Ad  Viii- 
cenliuni  Viclorein,  libri  duo  ipsius  de  nalura 
el  origine  anima'.  ( Valencicnnes ,  ii°  i55.) 

69.  Augustiniis  conlia  (jri'sctiniiun ,  ciiiii 
epistoia  iNicliolai  papa;  ad  Micliaeicni  inipcra- 
lorem,  et  cum  vita  sancli  Launoniaii  al)i)atis. 
(Valenciennes,  n°  lôa.) 

70.  Auiju.sliiius  de  doctiina  cliiisliana  cl 
de  cura  pro  iiiortuis  agenda.  —  (iuuherus. 
(Valencienne.'i,  n"  ii8.) 

71.  Augustini  confossione-s,  cuni  iibris  ip- 
sius de  Ijono  coiijugali,  de  veia  lide,  de  Ikmc- 
sil)us,  de  opère  iiionaclioruni ,  el  sernioiies 
ip.sius  de  penilcntia.  -  -  Boou  sccundus  abias. 
(Ms.  lalin   i<(i8.). 

7a.  Auguslinus  super  psalleriuni,  in  Iribus 
voluniinibus. — Floricits.  (Valenciennes,  ii"'3;i. 
34  el  36.) 

73.  Auguslinus  super  .hdiannciii ,  in  (hio- 
Inis  voluniinibus.  In  secundo  liabelur  iilicr 
ipsius  de  serinone  Doniini  in  ntonle.  —  (iiiU' 
teriis  prior  \et\  (lualterus.  (Ms.  lalin  501-!.) 

76.  Augusiini  el  Ariii  dis[)ulalio,  euni  ii- 
bro  Ambrosii  contra  Arrianos,  et  cuni  solilo- 
(juiis  Augusiini.  (Valenciennes,  n°937.) 

76.  Auguslinus  de  libero  arbilrio  el  gralia 
Dei  ad  Vaienlinum,  et  altercalio  ejus  contra 
iM'licianum,  pra;missis  quibusdain  consuetu- 
diiiibus  Hoinanœ  a;cciesiae.  (.Ms.  latin  1)7/1.) 

7G.  Auguslinus  contra  Parnienianuni,  cuni 
tribus  e[)istolis  ipsius.  —  (iutdterus,  abbas 
Sancti  Marliiii.  (Ms.  latin  aotja.) 

77.  Augusiini  sennones  de  l'asclia,  cutn 
quibusdain  opusculis,  prœniissis  oineliis  lùise- 
bii  Cesariensis  d((  Pasclia. 

78.  Augusiini  questiones  su|ier  lîplalicuin  , 
cum  sermonibus  de  Assumptione  sanche  Ma- 
ri;e.  (Valenciennes,  n"  i53.) 

79.  Augusiini  iniisii  a!  (liue.  (  \  alencieniies. 
Il»  368.) 

'    Article  ajouté  après  coup. 

"'  L'un  de  ces  deux  exemplaires  ligure  sous  le  11° 
|)ublié  par  Saiiderus. 

•''  Le  catalogue  c<iiiteiiu  (iaus  le  ms.  3o  de  \ 
oiivrafre. 


)!•:   S\INT-\M  AND.  /»6i 

80.  Aiignsliiii  callie<[iMiii'. 

81.  Eugip|)ii  liber  delloralus  ex  Iibris  Au- 
gustin!. —  Lolliarius,  qui  sanctum  Amaudum  de 
terra  elevavit.  (Ms.  lalin  ïiiog.) 

89.  Auguslinus  de  pœnilenlia  et  de  1110- 
ribus  ajcclesia;  catholiciB  '". 

83.   Gregorii  pastorales  duo ''^'. 

8.4.  Gregorius  super  Jezecliielem ,  cum 
epislolis  Augusiini  ad  .leroniniuiii  el  Jerunimi 
ad  Auguslinum.  (Valenciennes,  11°  168.) 

85.  Gregorii  nioraliuinduo  volumina,  vide- 
licel  pars  quinla  et  sexla.  —  IJucbaldtii,. 

86.  Gregorii  dialogus. 

87.  l'alerius  ex  Iibris  Gregorii  delloralus. 

—  Amidiicuii  prior.  (\  alenciennes,  11°  175.) 

88.  l'Acepla  ex  Iibris  Gregorii  super  ali- 
(pios  versus  de  psallerio  el  super  oniiies  pro- 

plielas   preler —  Hellhiuii,  abbas 

Sancli  Tlicodericl. 

89.  Isidori  soliloquia,  cum  passione  sancli 
Sebasliaiii,  el  cum  scnlenliis  Prosperi  ex  iibris 
Augusiini  delloralis.  (\  alenciennes,  n"  i6ô.) 

90.  Isidori  etbimologiaruin  duo. 

91.  Isidori  super  aliipias  quesliones  Kpla- 
lici.  Duo.  —  GiUebei-tus  uiiuin. 

9').  Isidorus  de  lemporibus,  pra'iiiissa 
epislola  iXicliolai  papaj. 

93.  Isidoius  de  relliorica  el  dialeclica, 
cum  dis|)ulatione  Albini  et  karoli  eliam  de 
dialeclica  et  relliorica,  el  cum  aliis  opusculis. 

—  Hucbaldus.  (Valenciennes,  n"  386.) 
9^.   Albini    et    Karoli    eadem    dispulatio. 

(Valenciennes,  n"  387.) 

9!").  Albiiius  su[)er  evangeiium  .loiiannis. 
(Valenciennes,  n"  7Z1.) 

96.  Albinus  de  lide  sanclai  Trinilalis  ad 
karolum. — Hucbaldus.  (Valenciennes,  n"  187.) 

97.  Albini  exceplioiuîs  super  l'riscianuni 
majoreni  Ires'^'.  —  Gilleberlus  wnim.  (\  alen- 
ciennes, n"'  37^,  375  et  376.) 

98.  Beda  super  Paraiiolas  Salomoiiis.  (\a 
lenciennes,  n°  ho.) 

(I7  ilaiis  le  Catalogue  des  ntaiiuscnls  de  Saiiil-Ai/uind . 
lenciennes  n'indique   que  deux  exemplaires  de  cet 
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99.  Beda  supor  MaiTiini,  nini  vita  sancii 
Egidii.  (  V'alencicnncs,  11°  Oç)?) 

100.  Bede  1res  de  naturis  rcnim  et  de 
lemporibus.  (Vaiencieiines,  n°  1  (>()  cl  33o  hi.t.) 

101.  Beda-  orllioijraphia. 

102.  Beda  de  meirira  arte,  cuni  vila 
sancii  Amandi  a  Miloiie  versifire  édita,  et  cuni 
libro  ejusdem  Milonis  de  sobiiclale.  (Vaien- 
riennes,  n"  SgS.) 

io3.  Item  Miio  de  sohriclalc 

lolt.  Pascasius  de  corporc  cl  sanguine  Do- 
iniiii. 

io5.   Amalarius  de  divinis  oUiciis. 

io(5.  Liber  de  senlentiis  plnrinionini  doc- 
Inruni  super  Genesim. 

lo-j.  Rabanus  super  Gcncsini,  cuni  ([ucs 
lionibus  super  Genesim  ex  piurinioruni  doctn- 
ruin  lil)ris  coliectis.  —  Hucbaldus. 

108.  Rabanus  de  compoto. 

109.  Angelomus  super  iibros  Regum. 
(Valencieunes,  n°  26.) 

110.  Haimo  super  \pocaiipsini.  (Valen- 
cienues,  n°  85.) 

111.  Prosper  de  activa  et  contemplativa 
vila ,  et  epigraramata  ipsius  ex  libris  Augus- 
lini  dellorata. 

112.  Item  Prosperi  epigrammata. 

11 3.  Prosper,  versifiée  de  diversis  opus- 
rnlis. 

iii.  Prudciitius  ininornin,  fum  libro  ip- 
sius péri  steplianon. 

lia.  Prudenlius  coiitia  Simniaruin,  el 
opuscula  ipsius  de  veteri  et  novo  Testamenlo 
contra patripassianos,  contra  unionitas,  contra 
judeos,  contra  oinousionitas,  de  natura  animae 
conira  fanlasmaticos,  liber  ainarligenia.  In 
uno  voiumine. 

116.  Glosa»  super  eadem  opuscula,  cum 
editione  Donati  de  parlibus  orationis,  et  cum 
instilutione  Prisciani  de  eisdem.  (Valen- 
cicnnes,  n°  396.) 

117.  Prudentii  très  de  psicomachia;  cum 
uno  habetur  Arator  de  Actibus  Aposlolornm  '  . 
(  Valenciennes,  n°  SgS  bis.) 


ES   MANUSCRITS. 

I  iS.    Ileni  Aralor. 

119.  Glosa»  super  Aratorem,  cum  callie- 
gfuiis  Augustin!,  jira'inisso  barbarismo,  el  se 
cniida  edilione  Donali  de  parlibus  oiationis. 

l'U).  Sedulii  pascbale  caniien,  cnni  glosis 
su|)('r  idi'in. 

1  -M  .   Juvencus,  \ersilice  de  evanjjelio  Liira». 
123.   Forlunatus,     versifiée     de     diversis 
opusculis,    cuni  tractalu   ipsius    de    (u'atione 
dominica. 

123.  Alarlirologinm  Jeroiiinii  cl  Bed.c. 
cum  régula  saiicli  Benedicli. 

12/1.  Sinaragdus  super  regulaui  sancii 
Benedicli.  (Valenciennes,  n"  9.1^.) 

125.  Liber  alius  super  eaiideiii  regulam, 
ex  libris  patrum  defloralus.  —  Hwhnidiis. 

196.  Diadema  monacbornn),  cnni  vila 
sancte  Mariée  ^Egypliaca;. 

127.  Régula  sanctimonialium,  e\  libiis 
pairuin  collecta.  — Hucbalilus. 

1  28.  Liber  de  octo  viliis  piimipalibus  el 
de  activa  el  contemplativa  vita,  iiecuon  de  pe- 
nitentia. 

129.  Penilentiales  duo.  (Ms.  lalin  2()ij().) 

1  3o.  Liber  pronoslicoruni  .Iuliani  e|)iscopi. 

i3i.   Sermones   Effrem,    cum    teslamenlo 

beati  Remigii,  et  cum  disputaliom»  llincmiiri 

arcliiepiscopi     contra     Godescalcum     moiia- 

clium. 

i39.  Sermones  Jon;e  Aurelianensis. 
i33.  Libri  duo  super  evangeiium. 
i3/i.  Anselmi,  Cantuariensis  episcopi,  li- 
bri monologion,  proslogioii,  de  incarualione 
Verbi,  curDeus  homo,  de  peccalo  originali  et 
conceptu  virginali,de  processu  Spiritus  sancLi, 
de  verilale,  de  libero  arbitrio,  de  casu  dia- 
boli.  In  uno  voiumine.  —  Guallerus. 

i35.  Collatinnes  patrum,  in  duobus  volii- 
minibus;  in  primo  liabelur  Jolianiies  Gi'isoslr)- 
mus,  de  re[)aialione  lapsi.  (\  aieiicicunes , 
II"  iCi.) 

i3G.  Paradisus  de  conversione  sanctoiiini 
patrum,  cum  doctrina  sancti  Basilii  i;l  cum 
aliis  opusculis.  (Valenciennes,  n"  ^75.) 


''  Le  catalogue  contenu  dans  le  ms.  33  de  \ alencieiiiies  paraît  n'indiquer  que  rexeiiiplaire  l'oinianl 
aujourd'hui  le  n°  ^^?,  bis  de  la  même  bibliothèque  :  -l'ruderitins  psicliomaclii;c  cum  Aiatoic." 


lUni.lOTUKOl  !•; 

i.ly.  Vil;r  |i.iliimi.  ciiiii  liluu  Isiduri  ili' 
oflîciis. 

i38.  l'assioiii's  iijiosloloiiiin ,  cl  vila;  sanc- 
torum  :  Martialis,  Reiiii|jii,  Maiiii  aliliali-^. 
Basilii ,  ctiin  |)assione  saiicli  lilasii. 

i3().   Passif)  sanctte  Calcriiia'. 

i^io.  Diiuî  vitae  sancti  Marlini.  (\al(Mi- 
«■iennos,  ri"  '173.) 

I '1 1 .  Dua;  vita;  saiicIi  Ainaruli;  cuiii  iiiia 
lialx'liir  passio  sancii  Salvii  el  vita  saiicli  Ba- 
voiiis.  (Valcncionnes,  11°  liGo.) 

lia.  Vila  sancti  Grcjforii,  pra^missa  pas- 
sione  sancta'  Martinœ. 

i'i3.  Vita  sancii  Elijjii,  cuni  vita  sancii 
Germani  Autisiodereusis. 

lUh.  Vita  sancii  Fursci,  ciini  Iranslalionc 
sanctœ  Maria;  Majfdalcna'. 

iù5.   Vita  sancti  Joliannis  elcmosinaiii. 

tiO.  Passionnes  et  vila-  nuiltoruin  sanclo- 
l'iiin ,  in  oclo  voiiiniinilnis,  in  (juibus  prima' 
isia'  siimI  :  ]iassio  sancii  Vinccnlii;  passio 
sancti  Nichasii;  passio  sancii  Ignatii;  passio 
sanctoruni  Cyrici  et  Julitta;;  passio  sancta-  Ju- 
lianae  virginis;  pars  ali(iua  de  vita  sancii  Mar- 
tini; translatio  sancii  Benedicii;  sermo  de 
iialaic  sancii  Bemigii  '''. 

liy.  Odo,  Canieracensis  episcopus,  de 
canone,  cl  disputalio  ejusdcin  cuni  Judco,  et 
libri  ipsius  de  originali  peccalo  et  de  Ijlaspiie- 
mia  Spiritus  sancti,  cinn  versiiius  Ilildclierti 
de  misterio  missae,  et  en  m  vcrsibus  l'ciri 
Pictoris  de  sacramenlo  doininici  corporis. 

i48.  Hildebertus  ,  (^inornannensis  episco- 
pus, (le  vita  sancta-  Mariai  Egypliaca;,  cuni 
libri>  ([iii  vocatur  VÀm  delitia;,  et  cum  aliis 
niuitis  o|)uscuiis,  pra^niisso  Marbodo  Andega- 
vensi  de  passionibus  (juoriinidam  sanctoruni. 
—  Gillebertus. 

1  /ic).   Elucidai  iuni ,  seciuenlilius  nuiilissen- 
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Icntiis  ('\  (bicloniiii  libris  coMcctis,  inli'i'|i()silii 
(iypriaiio  ib;  oratione  doniinica.  —  (Hllcbcrtus. 

1  .')o.  Proverbia  niiilla  ex  seculariuin  auclo- 
runi  libris  collecta,  el  senlenlia'  ex  calliolico- 
luiii  docloriiin  libris  collecta;,  cum  libro  .'>e- 
neca'  de  copia  m'iIioimmi.  —  lHlli'hniit.s. 

i5i.  Liber  privilegioriiiii  a'cclesia'  Sancii 
Vinandi  C^'. 

i59.   Liber  oralionum. 

*  1 53.   Glosarius. 

i5/i.   llelpcrici  duo  de  cursu  solis  et  luna;. 

i55.  Tabula  Gerlaiidi  de  eodeni,cuiii  ex- 
positionc  ejusdem  Labube. 

1.5G.   Régula;  (jerlaiidi  in  abacuiii. 

157.   Item  régula;  abaci. 

i5S.  Tabula'  Ires,  ciim  caracleribus  ejus- 
dem arlis. 

iGg.   Item  r(;gula;  abaci  el  rimimacbia'. 

160.  Tabula  rimimacliia',  eu  m  lijfiuis  iiii- 
merorum  ejusdem  arlis. 

161.  Spera  de  (|uiiMjue  zoiiis. 
16a.    Mappa;  Ires. 

*if)3.  Ro(!lius  de  Triiiilale,  cum  ;;i()sis  sii- 
[ler  euiidem. 

*i6/i.  I5oelii  (juatuor  de  consolatioiic  pbi- 
losopbia''^\  —  Ifcllinus  ahims  uniim.  Ftthjiiinus 
prior  unuiii. 

*  l  G;j.    Roelii  mmishm'  dua'. 
*iGG.   Boetii  arilmelliicae  dua'. 

*iG7.  Topica  Ciceroiiis,  cuiii  commeiilo 
iîoelii  super  eodem. 

*iG8.  Duo  voliimina.  in  qiiibus  singulis 
idem  commciiliim  coiiliiicliir;  in  (pioriim  ai- 
t(;ro  continenlur  piirieinienia!  .Vpuleii,  cum 
libris  Boelii  de  topicis  dilTerentiis,  de  divi- 
sione,  de  communi  specuiatione  relborica' 
cognalionis,  de  locornm  relboricorum  disliiic- 
lione,de  iiuillipbaria  pra;dicalioiie,  (pKJiiiodo 
vel  unde  argumenloriim  colligaiitur  loci.  de 


'  Le  premier  de  ces  huit  volumes  est  le  ms.  /171  de  Valenciennes.  t.  I  ;  le  troisième  est  le  tome  II  du 
même  manuscrit,  ou  peut-être  le  ms.  latin  5.568:  le  ciiiquicnie  rsl  le  ms.  '169  de  Valenciennes;  le  sixième 
est  le  ras.  lalin  5  3-.!  7. 

"'  Vraisemblablement  le  cnrtulaiie  dont  la  n'daclion  fut  cninmencèe  en  1117  par  le  bibliolliécaire 
Gautier. 

''  L  un  de  ces  quatre  exemplaires  forme  le  n°  288  de  Valenciennes.  L  aulre  catalogue  ne  menlioiine 
que  trois  exemplaires  du  Livre  de  la  consolaliou  de  la  philosophie. 
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iiilradurtione  iii  calliojforicos  sillojjisinos ,  do 
lii|iollielii'is  silioj;isinis. 

1G9.  Isagogif  l'orpliirii,  cimi  luiinipio 
i-omiiientoruiii  Boolii  ad  Fahiiiin  in  casdoiii. 

*  1  70.  Ileni  ysagojfa'  l'orjiliirii.  cl  callu-fjo- 
v'uv  Arislotelis  I",  ciiuj  pericrniciiiis  Apulpi  cl 
i-oinincnlo  Boetii  in  pcriciinciiias  Aristotelis. 

*  171.  Pcnermeuiœ  Arisliilclis  cl  ((immeii- 
luiii  Boetii  in  ipsas,  cuni  coaiuicnlis  in  ysa- 
;;ogas  Porphirii,  sequentibus  eisdeni  ysagogis, 
cum  periermeniis  Apuleii. 

172.  tilosa-  super  ysagogas  INirphirii,  rnin 
glosis  snper  calhegorias  Arislolclis  et  super 
periermenias  ejusdem,  et  cum  iihro  qui  voca- 
liir  VÀcvi  deiitiœ. 

1  73.  TuHius  de  aniicilia  ,  de  seneclute,  do 
païadoxis  '^'.  —  Robertus. 

"17/1.  Rethorica  Cireronis  de  invcntioiic. 

—  Fiilco. 

175.   Glosulaj  super  eandeni.  —  Fulm. 

*  17G.  Rethorica  (liceronis  ad  Herenniuni. 

—  Fulcn. 

.77.    Helliorica  Consnlli. 

"  178.  Timeus,  Plalo  ,  cum  cxposilioneCal- 
cidii  in  eundem.  —  Huchaldus.  (Valenciennes, 
n-  283.) 

179.  Marliani  Capelia'  duo.  — Huchaldus 
unum.  —  Fulquinus  prior  alterum. 

180.   VirgHii  duo.  (Valenciennes.  n'  38f).) 

'181.  Servius  super  Virgilinni. 

'182.  Lucauus. 

'  i83.  Saluslius. 

iSli.  Oratius.  (Valenciennes,  n°  890.) 
185.   Oratii  poetriœ  (Une.  (Valenciennes. 
n«39i.) 

i86.   Glosae  super  poeliiam. 

'  187.  Terentius,  cum  Oniero  de  excidio 
Troiae.  (Valenciennes,  n"  U9.0.) 

'188.  Eographius  super  Terentium,  ciitn 
calhegoriis  Augustini  et  cum  aiiis  opusculis  '■* . 

'189.  Marius  Victorinus    de    granimatica 


et  de  varielale  inelronim,  cum  \eisibns  de 
\  irgilio  snmplis  concordanlibus  veteri  el  novo 
Teslamenlo.  —  Huchaldus.  (\'aleneiennes. 
n'>  378.) 

*  190.  Marius  PK)lins  de  melris.  cnm  pro- 
verbiis  Senecœ ,  et  cum  ludo  ipsins  di;  moite 
(llaudii  Neronis.  —  Huchaldus.  (Valenciennes , 
n"  3, ,3.) 

*i9i.  Macrobins  de  somni  >  Sci[)ionis. 
pra^nisso  codeui  soninio. 

199.   l'ersius.  —  Fulco. 

193.  Juvenalis.  (Valenciennes,  n°  392.) 

igi.   Glosœ  super  eundem. 

190.  Doiiati  editio  secunda  de  |)arlibus 
(iralionis,  iû  instilutio  Prisciani  de  eisdem. 
cum  expositione  Remigii  super  barbarismum. 

*i96.  Nonius  Marceilus  de  compendiosa 
docirina  el  de  proprielate  sermonnni  '''.  Clau- 
dianus  de  anima.  Dialogus  Saxonis  el  Fran- 
conis  sujter  Donatum.  Flodegaiiiis  snper  bar- 
barismum. In  uno  volumine. 

*197.  Piisciani  duo  majores,  in  (|uorum 
aitero  ars  Eutbicis.  —  Huchaldus. 

*i98.  Prisciaui  solutiones  super  liiis  de 
(|uibus  dubitavil  Chosdroe,  rex  Persarnni. 

*  199.  Priscianus  de  duodecim  primisvor- 
sibus  Eneidorum ,  cum  glosis  Laclaulii  super 
Slatiuni  Tbebaidos.  (Valenciennes,  11°  377.) 

900.  Item  Priscianus  de  eisdem  versibus. 
prœmisso  Pauper  apes  Ouintiliani.  cnm  e|ii- 
stoiis  Alexandri  ad  Dindimum  el  Diiidimi  ad 
Aiexaudrum. 

*90i.  Priscianus  de  lijfui'is  [uimer(niiin . 
de  nuïlris  Terenlii,  de  exercilamenlis,  et  libei- 
de  arle  arcliitectonica  et  geomelria,  cmn  dia- 
logo  Albini  et  Karoli  de  dialectica  et  relliorica . 
et  cum  musica  Otgeri  et  Encbiriadis.  (Valen- 
ciennes, u°  395.) 

■>09.  Priscianus  glosatns  de  noniine  el  pru- 
nomine  et  verbo  el  participio,  pia;missis  qni- 
busdam  nolulis  super  Terentium. 


L'autre  catalogue  ajoute  :  tab  Augiislino  Iranslalœ.r 
*'  Article  ajouté  après  coup. 

''  On  lit  dans  l'autre  catalogue  :  r  Eographius  super  Tcrcnliurn.  cum  calhegoriis  Arislolclis  ab  Augus- 
•tino  translatis.  et  cum  miraculis  sancti  Stephani.n 

'    L'autre  catalogue  porte:  r-Cllosa?  Nonii  Murcelli  peripaletici  secuniluin  ordineni  all'abcli.^ 


lUI'.LlOTIlKOl  K   DK   SA  I  \T-\  M  AND. 
*2o3.  Prisrinims  do  incdiciiia.  —  llnrhul- 
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dus 


>.oh.    F{('i;iila' oxcopUe  (le  l'risci 


211.  Liber  l'cbriuin  (^nislanlini.  (ioinnien- 
liiiii  .nipor  Ysiijfogas  .loliaiinilii.  Fiibcr  proito- 
slironim  Ypocratis.  Lil)(?r  ([erictiœ  Aureiiaiii 


îîof).    dlosa' su|)('r  Prisciamiiiiilc  coiislnii'-         Sicccnsis.  Liber  Cl('()|)alru;  de  ([eneliis.  Liber 

Miiscionis  i\o  pessariis.  Mierotegni.  In  uno  vo- 
liiiniiii'. 

a  19.   l'aiilejfiii  Couslaiilini,  id  esl  lola  ars 


linnibiis. 

*  îoC.   Alorisnii  Ypocralis,  ciim  comin('iil( 
super  ipsos. 

9.0-j.   Liber  Oxipale,  id  esl  ii)(elli|;eiilia  ex  de  niedicina. 

i]ua  onines  e|fiitudiiies  p,eii('raiiliii-,  bbei'  ve-  9i3.   Mirrolegni.  id  esl  iiiinor  ars. 

luslissinuis.  21  A.   Vialiruin  Coiislantiiii  do  mediciiia.  de 

208.  Aiilidolarium.Coninienliim super afo-  arabico  in  lalinum  al)  eodem  translaliini. 
rismos  Ypocralis.  Galienus  ad  Paternuni,  de  21  5.   Alexan(ba' de  niedicina. 

qualilate  lierbarum,  aronaatuni ,  lapidum  seu  216.   Ysagogae  Joliaiinilii  super  legni  (la- 

animaliuin.  Liber  de  pulsibus  et  urinis.  Cirnr-  lieni.    At'orismi  Ypocralis.   IJber   pronoslico- 

gia   cuu)    iniaginibus  dupictis.  In    uno  \idii-  iiiiii.  Liber  pulsuum.  Liber  iirinaiiirn.  In  nno 

mine  "'.  voiuniine. 

209.  Dioscorides  de  virlulilius  berbaniin.  217.   (ilosa-    super    e((sdein    (|iiini|ue     ii- 
Libcr  urinarum  translalus  a  Constantino,  Cas-  bros. 

sinensi  nionaclio,   di,'  arabico  in  lalinum.   fn  2i(S.    Dicla;  parliculares  ib- niedicina. 

uno  \()bnnine,  *"<)•   Diela;  univei'saies  cb;  niedicina. 

•no.   Passioiiarius  Gubeni.  Speciiiuui  me-  •>2ii.    Liber  graduuin ,  ciim   bln'o  aureo  de 

dicina".  An(icb)lariuin.  (îalienus  ad  Paternum.  mefliciiia. 

de  (jualilab;  berbaruni,  aronialuni,  bipiilMui  921.    \nliil(ilariiim  de  niedicina. 
seu  animabuin.  In  uno  vobimine. 


SF.OI  ITrn  ANNOTATIO  I.IBIIOIUM  Ql  I  I.llUilS  SLI'KRllS  AWOTATIS  ,U)l)rri  SI  NT  Al)  BIBl.H)  TIIECASI  SANCTl 
AMANDI,  PROCURANTIBUS  NOBIS,  ()1  I  PR  F.SRNTIC»!  A  X  NOÏ  \TI0M:  Jl  M)  lIOi:  FIKIU  VOLIUMIS,  UT  KRATRl'M 
I.KCEXTllM  Plis   ORATIOMBlîS   DKl  M    PROPlTllll   IIABKUUS. 


222.  Gcncsis  jjbisaUls.  (  \aiencieiiiies. 
n"  i3.) 

22.3.  Liber  de  senlenliis  super  Genesini,  ex 
piurimoruni  docloruin  iibris  colleclus.  (Va- 
lenciennes,  n"  10  ?) 

226.  Exodus  glosains.  (\ab'iicieiiiies, 
n"  17.) 

9  2  5.  Lxcerpla  ex  Iibris  Giegorii  super  Ge- 
nesiin  et  super  Exoduni. 

22G.  Levilicus  <;losalus.  (Valenciennes, 
11°  18.) 

927.  Nuinerus  glosaliis.  (Valenciennes, 
n"  22.) 


299.  Uadnlpiius  super  Levilicuni.  (Valen- 
ciennes. n"  9  0.) 

93o.   Isaiasglosalus.  (Valencieniuis,  n°  ig.) 

23  I.  Duodeciin  propbeUe  glosati.  (Valen- 
ciennes, 11°  55.) 

239.  Ilem  duodeciin  propbeta'glosali.  (Va- 
lenciennes, 11°  56.) 

233.  Laraenlationes  Jereniiœ  glosalœ,  et 
(Nantira  canticoruni  glosata,  cuna  sententiis 
i|U()rnni(lani  doctoruni. 

23/i.  Psalterium  glosatuni.  (Valenciennes, 
11"  3o.) 

935.   Glosa;  super  lilulos  psalninrum,  cutn 


998.  Deuteronomiuni    jflosaluni.    (\alen-        ;;losis  inagisiri  Olliidi  super  versus  aliquo.s  de 
ciennes,  n°  23.)  singulis  psalinis. 


'''  Ce  manuscrit  était  encore  au  xvu'  siècle  dans  la  bibliolliè([iie  do  Saint- \mand.  Sanderus  l'indique 
sous  le  n°  a  A  2. 
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Q3fi.   Cilosiv  mnijisiri  Aliiiiri  sij|u'r  psalti 


387.  (îlosii>  iii;i;;islii  (iilli'hi'iii  <u\»'v  |>sal- 
leriuni. 

938.  (;ios;u  uiajjislii  cujiisdaiii  super  psal- 
terium. 

989.  Glosas  super  psalloriuin  ,  a  qiiodain 
ex  fratribus  nostris  deflorativ,  in  lril)us  volii- 
iniiiibu>. 

a '10.  (Juadii|K'rliliim  psallcriuin  .  videliccl 
(jallicum,  roinaniim,  cbraioum,  grociim,  et 
minus  breviariuiii  Jeroniuii,  cum  epistoiis  ip- 
sius  de  psallerin.  et  senlentia'  quoruindam 
doctoruni,  ctiia  notulis  super  Matheum;  in 
nno  voiumine.  (Valenciennes,  11°  7.) 

261.  Malbous  gldsatus.  (Valenciennes, 
n°68?) 

Q?i2.  Glosa;  rontinuu' super  Mallieuni.  se- 
cunduni  leclionem  niagistri  Anscbni. 

9Ù3.  Jobaunes  jjlosatus.  (Valenciennes. 
11°  72?) 

tiliU.  Zacharias  Crisopolitanus  de  concor- 
dia  evangelistarum.  (Valenciennes,  n°  87.) 

245.  Epistola-  Pauli  glosalœ,  in  duobus 
voluniinibus.  (Valenciennes,  n"'  77  et  78.) 

266.  Glosae  niagistri  Gilleberli  super  epi- 
stolas  Pauli,  in  duobus  voluniinibus. 

2^7.  Epislola;  Seneca?  ad  Pauluni  aposlo- 
luni  et  ad  Luciliuin,  cum  libris  i()sius  de  lie- 
neficiis  sive  de  liberalitate  ad  Eburliuin ,  de  de- 
menlia  ad  Neronem,  de  copia  verboruni  ad 
Paulum  apostolum.  Proverbia  ejusdem,  se- 
cunduni  ordineni  all'abeli  distincta.  Liber  ejus- 
dem de  remediis  fortuitoruni.  In  uno  voiumine. 

268.  Origenis  omelia'  de  eptatico,  de  Sa- 
muele,  de  Lsaia,  de  Canticis  canlicoiuin:  in 
duobus  voluniinibus.  (Ms.  latin  1628.) 

2/19.  Ciprianus  de  oralione  Dominica  cl  de 
.«iimbolo.  (Valenciennes,  n°  1-39.) 

sSo.  Jeronimus  super  Isaiam:  in  duobus 
voluminibus. 

261.  Jeronimus  super  Marciun  et  super 
epislolas  Pauli  ad  Galallias,  ad  Kpbesios,  ad 
Tilum,  ad  Pbilenionem.  et  conlra  Itulinum. 
(Ms.  latin  i8.5o.) 

2.52.  Jeroniuii  epislola-.  in  duol)us  \olu- 
minibus.  In  secundo  liabentur  iibri  ipsius  su- 


per Danielem,  ebrnicarum  queslionum,  ebrai- 
corum  nominum,  locoruni,de  viris  illuslribus. 
(.Mss.  latins  i883  et  188^1.) 

253.  Jeronimi  cronica  ,  se(juentibus  croni- 
cis  Prosperi  et  Sigeberli. 

25i.  Velus  el  novum  TesUinienlum,  in 
quinque  voluminibus,  que  lej;untur  ad  men- 
sani.  (Valenciennes,  11°  1.) 

255.  Item  vêtus  et  novum  ïestamenluni , 
in  duobus  libris,  litleratura  breviori.  Hos  se- 
cuni  deferebat  venerabilis  Hugo  II"'  abbas. 
quos  et  breviler  annotari  pracepit,  ut  ha- 
beant,  inquit,  posleri  mei,  dum  secularibus 
implicantur  et  equitant,  ubi  figant  inlentio- 
iieni  si  lanien  velint. 

2  56.   Gratianus. 

257.   Corpus  ranoniini.  (  Ms.  lalin  3853.) 

9  58.  Liber  episcopalis,  (jui  el  ordinarius 
dicitur.  (Ms.  lalin  953.) 

269.  Libei' evangeliorum  colleclus  in  umim 
ex  quatuor. 

260.   Plinius.  (Ms.  lalin  ('>797.) 

961.  Augustini  retraclaliones.  Libii  ejus- 
dem de  achademicis,  de  beafa  vila,  de  oïdiue 
reruni,  soliloquia,  de  imniorlalitale  auim;p, 
de  moribus  œcclesiœ  catboiica'  et  nioribus  Ma- 
niclieorum,  contra  epislolaui  Manicbeorum 
quam  vocanl  fundanienli.  In  uno  voiumine. 
(Ms.  latin  1907.) 

262.  Augusiinus  de  qiianlitale  aiiim:e,  de 
nalura  et  gralia,  de  pr8edesli[natiJone  sancto- 
rum,  de  bono  perseverantia; ,  de  nu[)liis  et 
concupiscentia,  de  perl'ectione  justitiœ  bomi- 
nis,decalhecizandisrudibus,  queslioues  evan- 
geliorum. In  uno  voiumine.  (Valenciennes, 
n"  i56.) 

263.  Augusiinus  deGenesi,  conlra  Mani- 
cbeos,  contra  quinque  bereses,  de  agone 
cbrisliano,  enchiridion,  de  pasloribus,  de 
mendacio,  questiones  super  evangelium  se- 
cundum  Matheum.  In  uno  voiumine. 

■?A'>h.  Augusiinus  de  Trinitate.  (Valen- 
ciennes, n°  »  57.) 

265.  Augusiinus  conlra  Fausium,  conlra 
Adimantuni,  .Manicliei  discipulum,  post  col- 
lalionem  conlra  doiiiilislas,  loculioncs..In  uno 
voiumine.  (Valenciennes,  n°  i5o.) 


lUIiLlOTlIKOri'. 

3(J(».  Aiijijusliiii  (iiieslioncs  i.vw"  m".  (\a- 
Ipiicioimos,  11"  I .".  1 .) 

•167.  Aiigusliims  (le  saiii'la  virjfiiiilalc , 
fie  saiicla  vicluilalo,  de  fidc  vcl  siml)olo.  Fidcs 
sancii  Lcoois  [japa,-.  Preniisso  Alciiiiio  super 
Kcclesiaslen.  (Valencicnnes,  11"  /12.) 

■iG8.  Aufjiisliiiu.s  (le  natura  boni,  île  iili- 
iilate  credendi,  de  «frad'a  novi  Teslaiiienli, 
eiicliiiidion,  de  veiM  reiigione,  de  consensii 
evanifelislarum,  super  (jpisiolam  Jolianiiis 
pi'iinaiii,  de  decein  cordis,  de  oralione  do- 
miiiica.  de  lide  vel  sinibolo.  In  iino  vdiii- 
inine. 

tîOi).  AujfusIiiiL  ([ueslioiies  super  Eplali- 
rum,  cnm  queslionibus  ejusdem  Lxxx^'ni''". 

270.  Augusliiuis  de  verbis  Doniini  el  de 
verbis  Apostoli.  (Valenciennes,  11°  1^9-) 

•?.~i.  Auguslini  opislolœ,  in  duobus  \olii- 
miiiijjus;  in  secundo  liabenlur  libri  ipsius  de 
baptisnio  parvuloruni,  de  unico  baplisnio,  de 
spirilu  et  iidera,  eonha  adversariuni  le|;i>  el 
pro|iii(tiiinni.  (Mss.  lalins  igSi  et  igSa.) 

272.  Augustinus  de  (jivitat('  Dei,  in  dim- 
bus  voluminibus.  In  primo,  earniina  Ildeberli 
de  naluris  lapidum;  in  secundo,  libri  sepleni 
Auguslini  de  baplisnio,  item  de  jfralia  el  ii- 
bero  arl)ilrio  ad  Valentinuiu  el  cmn  illo  nio- 
naclios,  ileni  de  coireptione  el  gralia  ad  eos- 
deni,  ileui  conira  qninque  gênera  liosliuni. 
(VabtiR'iennes,  11°'  i/i5  et  i/tG.) 

27.3.  Augustinus  conira  Julianum  de  lide 
el  operibus,  ad  l'ollentiuni  du  adultérin is 
conjugiis,  annolationes  in  Job,  sernio  de  con- 
cordia  decein  plagaiiun  cuni  decalogo.  (Ms. 
lalin  2  102.) 

276.  Augustinus  conira  (iresconiuni  de 
duabiis  animabus,  conira  Forlunaluni  Mani- 
cbeuiii,  conira  Feliceni  Maniclieuni,  conira 
Pelagiuni  el  Celeslium.  Uesponsio  ad  Orosiuin 
de  Priscillianislis.  De  niendacio,  contra  men- 
daciuni.  De  opère  nionachoruui.  Versus  Gillc- 
berli  de  niiraculis  sancii  Aniandi.  (Ms.  latin 
2093.) 

275.  Augustinus  de  Genesi  ad  litternm. 
de  Genesi  contra  Manicbeos,  de  agone  cliiis- 
liano,  de  divinalione  demonum.  de  paslori- 
bns.  Sermones  quatuor  ejusdem. 
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27(1.  Au;[usrniu--  rouira  Maxiniinuin.  Do 
nnisica. 

277.  Auguslinus  super  evaiigcliiiui  .loiian- 
nis. 

271^.  l'qiislobe  (Jvpriani,  [)riemisso  Iractalii 
de  quin(ju('  verbis  Doniini  in  cruce. 

279.   liegislruni.  (Ms.  latin  2287.) 

28o.GregoriiMoralia,in  Iribus  voluminibus. 

281.  Greg'orii  dialogus,  cum  libro  prono- 
slicoruni.  (  N'alenciennes,  n"  107.) 

282.  Vila  sancti  (Jregorii,  cum  Pastorali. 
\ila  sancti  Nicbolai,  cmn  translalione  corpo- 
ris  ipsius,  el  passio  sancUe  Fidis  virginis,  ver- 
silice.  (Valenciennes,  n"  h-jo  bis.) 

283.  Isidorus  etbiinologiarnm. 

28'i.  I5eda  super  Lucam  el  super  Mai'- 
cuui.  (Valenciennes,  n"  70.) 

285.  Heda  super  l'ai'abolas  Salonionis, 
cum  sernion(!  Auguslini  ib;  niuliere  l'orli.  (Va- 
Icucieuiies,  n"  /i  1 .) 

28(1.  Bi'da  de  lalxirnaculo  Movsi  el  de 
lemplo  Salomonis,  el  (piesliones  ipsius  de  li- 
brls  liegum,  cum  exposiliiine  ejnsdcni  super 
T(d)iam. 

287.  Floralia  BetUe,  in  duobus  volumini- 
bus; in  secundo,  [)ars  ali(pia  epislolaium  Au- 
guslini. 

288.  Miracula  sancii  Siepliani,  cum  pas- 
sione  el  niiraculis  sanclorum  (^rici  et  .lulill;e. 
(Valenciennes,  n°  khç)  bis.) 

289.  Vila  sancii  Ainaudi.  (Valenciennes. 
n"  ^lOi.) 

2i)o.  \ila  sancii  .lolianiiis  eiemosinarii .  el 
saiiilarum  Paube,  Maria'  l'igipliacie.  Geiliii- 
dis  \irgiiiis. 

291.  \  ilie  pairuin. 

292.  \iUe  sancl(M-uin  Anselmi  Canluarien- 
sis  episcopi  el  Agili  abbalis. 

298.  Medilationes  Anselmi. 

996.  Vila  sancii  Ainandi  nova,  et  passio 
sancii  Gyrici  siiniliter  innovala,  cum  niiraculis 
aiifiquis  ejusdem  palris  et  elevalione  corporis 
ipsius. 

29.1.  Hec  eadeni  conlluenlur  in  alio  \(du- 
iiiiiie.  Iliijus  libri  capitula  aureis  lilleris  pra- 
nolala  suni,  addila  passione  el  inveulinne 
sancti  Ste[)bani  prolbouiarlyris. 
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•10(>.  Ivo.  Cnnioloiisiso  |)isc()|)us,  de  sacra- 
int'iitis.  ci  vei-siis  Hililchcrli.  ('.inoiiKiiiiioiisis 
i'|iisc(i|)i .  (le  niislcrio  iiiissiP,  ol  inslitiilio  dis- 
l'ipliiui'  lojiiilaris,  prii'iiiissa  (lispiilalidiii'C.liris- 
llani  (M  .liiilci. 

•>()7.   Ivonis  flccrcla.  (  Ms.  laliii  .iSGr).) 

398.   ivonis  epislolii". 

299.  Piinuis  liliiT  nia[|islii  Hiijjonis  tic  sa- 
namonlis  \clt'ris  Tolaiiu'iili.  (  \  alfiiriciines, 
11"  19S.) 

300.  Scrundus  liber  cjusdcm  de  saiTameii- 
lis  novi  Testanieiili.  (Vaienciennes,  11°  199.) 

3i)  1 .  \  oluint'ii  iii  ijno  contineulur  ipsi  duo 
lil)ii.  ciiiii  si'iilciiliis  ejusdem  super  aliquos 
^el■slls  (li>  p>alleiM(i.  e(  oiiii)  li'aclalu  ipsius  de 
anima  C.liristi.  (  \aienriennes,  11°  197.) 

3o3.  Dialojjusniajjistri  Hiijfonis,  cuni  Irac- 
lalu  ipsius  super  Ecciesiasien. 

3o3.  Didasealicon  nia|jistri  Hugonis,  cl 
(raclalus  i[)sius  sii])er  lanientaliones  Jereminv 
pra-niissis  senlenliis  cujusdani  discipuli  ipsius 
de  sarranientis. 

3oij.  Nolulae  magistri  Hugonis  super  pro- 
logum  Desiderii  mei  et  super  libres  Genesim, 
Exodum,  Leviticuni,  Judicum,  Regum. 

300.   Oonica  magistri  Hugonis. 
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3o().  Uobeiliis  (le  divinis  olliciis,  cuni  li- 
bello  ejiisdeni  de  sacramenlis;  in  line  libii. 
nietrum  llildeberli  de  Maria  Magdalena,  Agnele 
et  Susanna.  (  Valenciennes,  n°  i25.) 

307.  Sermones  venerabilis  abbalis  Ber- 
nardisuperC.anlicacanlii'oriim.  (Valenciennes, 
n-Zie.) 

308.  Beriiardi  liber  de  libero  arbitrio. 

309.  Bernard!  liber  apologeticus. 

3io.  Bernard!  (ractalus  de  diligendo  Deo. 
(■uni  Iractatu  magistri  Gualteri  de  conjugio. 

3i  1.  Sermones  domni  (îerriei  abbalis.  (Va- 
lenriennes,  n"  3  1  (i.) 

3  13.   Passio  saneli  (îeorgii. 

3i3.  Angelomus  super  (pialuor  libios  Me- 
gum,  et  quedam  sententia;'  Uabani. 

3ii.  Sermones  de  senlenliis  diviiKii'um  li- 
brorum,  quorum  primus  :  r'Noli  liniere  lilia 
'^Svon,"  cum  exceptionibus  ex  libris  beat! 
Gregorii  super  Canlica  fanlicorum. 

3i5.  Historia  (jnoniodo  expugnala  est  Jé- 
rusalem a  Cbrislianis  aiinoDomini  jrxc"  viiii", 
et  descriptio  loeoruin  cirea  eandem  adjacen- 
tium,  eum  desrriplione  dignitatis  Romana;  asc- 
clesiae,  et  cum  aliis  opusculis.  (Ms.  latin  5  1  39.) 


BIDI.lOTHEQl  E  DE  CLUiNI.-  MI'  ET  Mil'  SIECLE. 

Trois  documents  du  xu''  et  du  xui''  sièele  nous  l'ont  eonnaitro  l'état  de;  la  bdilio- 
llièque  de  Chini  au  moyen  âge. 

Le  premier  est  un  catalogue  qui  me  semble  avoir  été  rédigé  sous  laduiinistra- 
lion  de  l'abbé  Hugues  111,  de  1  108  à  1  i()i.  D.  Anselme  Le  Micliel,  (|ni  nous  en 
a  conservé  quebjues  extraits  dans  le  ms.  latin  18071,  loi.  iS^-iSg,  le  désigne 
ainsi  :  "  \  etus  catalogus  bibliotliecae  Cluniacensis  ,  terapore  Hugonis  abbatis  factus, 
"iil  ex  ejus  imagine  in  nitima  pagina  reprssentata  liquet;  ibi  videre  est  tam 
■ripsum  Hugonem  abbateni  (juam  monaclium  ofTerentem  illi  lil)ium.  (iini  (  iiculla 
-slrictarum  manicarum  et  acuminali  et  angusli  colobii  seu  capntii  rcpra-sentatos 
-  main'festissime. -^  D.  Martène  et  I).  Durand,  lors  de  leur  visite  à  l'abbaye  di; 
(lluni,  en  1710,  virent  ce  catalogue,  crécrit,  disent-ils,  il  y  a  cimi  ou  six  cens 
-ans,  sur  de  grandes  tablettes  «ju'on  ferme  comme  1111  livre'''.-  Je  publie  ci;  do- 


'     ^  "yS^  littfTdire ,  1,1,  29.8. 
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(•iitiii'iil  (l,i|ii('s  une  iiiMiivaiso  copit!  coiilciiiio  dans  le  mis.  laliii   i.liuS.  loi.  ->..]{\- 
'i/i().  J  cil  ai  coi'ii{f('-  (|iiel<jii('S  passaj'es  à  laide  des  exliails  di'  I).  I.e  .Micliel. 

On  doit  considérer  comme  le  coinpiénienl  du  cataiojjiie  du  \n''  siècle  le  lùlc 
desli\ri's  pièlés  en  i  •»..")•).  parle  iMldiolJMM-jiii'e  deCliiiii.  d  la  lis|c  do  livres  (pic 
fit  l'aire  laN)!'-  \  ves  1",  de  i  'iûG  à  i  yy").  La  prcmièie  de  ces  pièces  est  conservée 
en  original  à  la  hibliotlièque  de  Ghini;  la  seconde  est  copiée  deux  l'ois  dans  le 
nis.  latin   i8().'}^^.  l'ol.  S 'i  el  l'ol.  ()3  v°. 


Inditur  his  tabiilis  cl  ()ueis  nilet  aiilii  llhellis 
Priscc  necnc  nove  lo);is  honorilicp. 

I.  \i)lumen  biblioliiecc  antique  et  [)le- 
ii.'ii'ii'. 

■>..    ilnii  (lue  aiii'. 

.'J.  \(iliiiiirii  M'ciindc  iiiliiiollicci'.  (pic  liiil 
l)cali  May.li. 

'i.  \  (pIiiiik'II  iIi'  iiIi()i|iii'  Ti'slaiin'iild  diiodc- 
ciiii  Icdioniiin,  ciiiii  iioiiiiuiiis  scrnioiiiljus  de 
diversis  iestivilalibiisad  Advendi  Doiiiiiii  u.s(|iic 
in  Penfecoston. 

5.  Volumen  scciinduiii  ordinc  cpio  .su|)('- 
l'ior.  a  l'cntccosie  ii.s(pHï  ad  .\dveiiliini  Dorniiii. 

li.  \iilimi(ii  in  (]U()  coiilineiitur  eptalicus 
et  (|iialu(ii'  lihii  l!('(|iim. 

-.  \oliiiM('n  in  (|uo  coiiliiienlur  propliclc 
majores  ni  ininoics,  textus  evan[j('ii()ruin  ciini 
canonibus  ad  pi(M)uni,  Actus  apostoloiiiin. 
septem  epislole  canoiiire  et  epislole  Pauli. 

(S.  Volnnien  in  (pio  continentur  Job,  psal- 
teiiiini ,  paia!)ol('  Saloinonis,  Kcflcsiastcs. 
faillira  caiilicoi'uin,  lilii'i  ,Sa])ii'iitia',  .Icsu  lilii 
Sidracb,  l'aralippoincnon,  Esdrc,  T<il)i('.  .Iii- 
ditb,  Kslher,  Macliaijcoruin. 

9.  Volumen  in  (juo  contincdur  cptaticus. 
Iiabens  initie  passionem  .«ancii  \aieriaiii. 

10.  Volumen  in  quo  conlinciilui'  pi()|ili('lt' 
majores  et  iiiiiioies. 

1  1.  Volumen  in  (pio  continentur  prophète 
majores  el  minoics,  el  Gie'foriu.s  in  extiemam 
parlera  Hiezechielis,  et  xxxiiii  sermones  .lo- 
iiannis  Chrisoslomi  in  epislolam  ad  Hebreos. 
et  epislole  Leoiiis  ad  Flavianum  el  ad  Pulclie- 
riam  Auguslam  cl  ad  nonnullos  ronlia  ImiIi- 
chelis  el  piurimorum  errorcm. 

1-3.   \ohimen  in  quo  (■ontinenlui'  epislole 


l'auli.  Acius  a|)()slol(uiiin .  i'|ii--tnlc  lainiiiice, 
Apocalipsis,  Aujjuslinus  su|)('r  ranlira  (jra- 
duum,  lectioncs  de  octavis,  et  lecliones  di' 
martvribus,  eonfessoribus  ac  virjrinibus.  et  in 
primis  sermones  do  Advenlu  Domini. 

i.'î.  \'i)liiiiien  iii  quo  continentur  sermones 
diMMSdiiim  patruni  a  Nativilale  Domini  uscpie 
m  Pasclia. 

\!i.  \oliimen  in  (pio  conlineiilur  sernio- 
iies,  passiones  cl  \ilc  saiicloruni  piurimorum. 

i5.  Volumen  in  ()iio  loiilinentur  Aclus 
aposlolorum,  epislole  canoiiiic,  Apocalipsis. 
quatuor  Itegiim  libri  el  epislole  Pauli. 

iG.  \()luineii  in  (|u<)  (•(Uilinenlur  episl(dc 
Pauli,  Aclus  a|iosl(j|(ii'uin .  epi-lolc  canonice, 
Apocalipsis. 

1  y.  \olumen  in  (jun  ((iMlinentur  liistoiia 
l"'rancorum  el  clironica  Adonis,  \iennensis  ai- 
cbiepiscopi. 

18.  Volumen  in  quo  continetur  liisloria 
(|uam  Iranslulit  Anaslasius  bibliolliecarius. 

i().  \oliiiiieii  in  (|uij  ('iiiiliiieiilui'  miracuia 
sanctorum  mulloruui  slilo  (Ireinuii  Turonon- 
sis,(pii  supra  nomiiiatam  liisloiiam  contexiiil. 

20.  Volumen  m  (pio  ctuilinelur  liisldiia 
Pauli  Orosii. 

21.  Volumen  in  ([uo  contineiitur  liisloria 
ecclesiaslica  \\andaiica  et  Loiigobardoriim. 

22.  \olumen  iii  ipio  soia  liisloria  eccle- 
siaslica continetur. 

■_>3.  \()lumen  in  ipio  conliiicliir  liisloria 
tri  parti  la. 

•l'i.  \o'umcn  in  (pm  1  iiMlincnlur  «fcsla 
(llemcnlis,  cum  cpislolis  ejusdom  ad  Jaco- 
buni,  fralrem  Domini,  et  opus  Giejforii  Nis- 
seni    de  liis  ipie   relicla   suni   in  exaiueron   ■■ 
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Itiisilio  iValrc.  promissis  iii  initio  imisica  lîoc- 
lii,  vila  karoli,  revolationc  cn])ilis  iirociirsoris 
Doniiiii  et  passione  ipsius  Clpincnlis. 

'37).  Volumen  in  qiio  contincnlui'  liisloiia 
Egesippi  et  cxpositio  liioraiTli|i]ariiiii  sanili 
Dionysii. 

•?.G.  \oliuii('li  in  (juo  coiiliiirnliir  .hiscplius 
\iili(|iiilaliiin  et  historia  Ejfesipj)!. 

27.  Volumeu  in  quo  coiitiiicliir  liisloria 
Pliiloiiis  judei. 

28.  Voliiinoii  iii  (JUO  conliiiotiir  liisloria 
Suelonii. 

29.  \t)luii)eii  in  quo  conlin(;lur  liisloria 
Solini,  el  libellus  de  vila  cl  moribus  iniperalo- 
luin  a  (Icsare  Aujjusio  us<jne  ad  Tlieodosiuni. 

'Ào.  Voiunien  in  quo  conlincnlur  Ponipegii 
Trogi  cpilnnia  liisloriaruni,  cl  \ilriivius  de 
arcliitcflura. 

.'îi.  \olunien  in  quo  conlinchir  prima  de- 
'•ada  Tili  Livii. 

82.  A  olunien  inquoronlinclurlcrliadecada. 

33.  Volumen  in  (pio  rontinclur  simiiiter 
lerlia  decada. 

(iro'jorius  papa  depromit  diilcia  ilirta. 

'Mi.  Volumen  in  quo  corilinciilui'  |)rimi  li- 
l)ri  Moralium  xvi. 

35.  Volumen  in  quo  conlinenlur  posirenii 
libri  Moralium  xviiii. 

36.  Volumen  in  quo  foiilinenlur  prinii  li- 
bri Moralium  \. 

37.  Volumen  in  quo  conlini'nhir  mcdii  li- 
bri Moralium  xii. 

38.  Volumen  in  quo  conlinenlur  posiremi 
iibii  Moralium  xiii. 

89.  Volumen  in  quo  conlinenlur  \i.  bomi- 
Jie  et  IV  libri  dialogoruni. 

ùo.  Volumen  in  quo  conlinelur  regisirum. 
cuni  j)lurimis  epislolis  ad  diversos. 

lit.  \olumen  in  quo  conlinenlur  \i.  Im- 
niilie. 

'la.  Volumen  in  quo  coMlinenliir  uiniic^ 
libri  Moralium. 

U'.i.  Volumen  in  quo  conlinenlur  \ii  lio- 
milie  in  primam  parlem  Hiezecliielis. 

/l'i.  \olumen  in  quo  conlinenlur  \  iioniilic 
in  exiremam  parlem. 


h').  \'(ilunien  in  (pio  conlinenlur  onines 
simul    lioniilie  in   priinain  cl   exIriMuain  jiar- 

ll'Ul. 

'i().    Volumen  in  quo  cojilinelur  l'asloralis. 

/17.  Volumen  in  quo  conlinelur  alius  l'as- 
loralis. 

/|(S.  \olunien  m  (pio  iiinlinenhir  epislole 
ad  divei'sos  Augustini  et  Hieronymi. 

/19.  Volumen  in  quo  conlinenlur  veleruni 
epislole  et  alie  adjecliones. 

5o.  Volumen  quod  Paterius  excerpsil  de 
diversis  libris  el  sentenliis  beati  Gregorii  in 
veleri  Teslamenlo,  in  quo  et  exposilio  ipsius 
Gregorii  in  (]antica  canlicorum  conlinelur. 

5i.  Volumen  aliud  quod  isdem  de  eodeni 
simiiiter  excerpsil  in  novo  Teslamenlo,  in  quo 
conlinelur  quiddam  beati  Augustini  de  prover- 
biis  Salomonis,  el  quedam  sententie  ex  ipsius 
libris,  sed  el  autliorilates  episcoporum  aposlo- 
lice  sedis  de  gralia  Dei,  el  (juiddam  de  gralia 
el  libero  arbiliio,  et  alique  epislole  sanclorum 
Augustini  et  Hieronymi. 

52.  Volumen  in  quo  conlinelur  isdc^n  Pa- 
terius de  veleri  Teslanienlo  el  Canlicis  canli- 
corum. 

53.  Volumen  in  quo  conlinenlur  décréta 
et  gesia  ponlificum  Romanorum,  liabens  in 
capile  nomina  pi^vinciarum  vel  civilalum. 

5i.  Volumen  in  quo  conlinelur  abbrevia- 
lio  quatuor  prioruni  librorum  beati  Gregorii 
in  Job. 

55.  Volumen  in  quo  conlinenlur  epislole 
Pauli  omnes  et  septem  epislole  cnnonice. 

56.  Volumen  aliud  epislolaruni  l'auli  (un- 
nium,  cum  septem  epistolis  canonicis  el  glos- 
sis  de  epistolis  Pauli. 

57.  Aolumen  in  (pio  conlinenlur  sei-mo- 
nes  mullorum  sanclorum  ,  epislole,  dillinilio- 
nes,  varialiones,  disputaliones  Peiri  Damiani. 

5S.  \'olunieii  in  quo  conlinenlur  libri  (pia- 
luor  (lialogoruin,  vila  beati  .lobannis  aicliie- 
|iisro|ii.  liber  (|Mi  allilulalnr  Vile  palruni,  vi^ 
leijue  Anionii,  Pacbomii ,  Marie  Egypiiace, 
Kufrasie,  Marie  neptis  Abrabe,  .Symeonisque 
miuiacbi. 

')().  \(diimen  in  ipio  conlinenlur  i|ualuoi 
libri  di;do"ornni. 


lillM.IOTlIKOUi"-   1)1'.    <:i>l  \[.  'Kil 

60.  Voliiiiicii  in  i|iio  coiiliiiciilLii'  \i,  lioiiii  -  -j-i.    XuIiiiiiimi   in  (|U()  iiiiiliiicliii- ((iiicordia 
lie  bctTli  Grcjforii  pape.  divorsanini  reyiilaruin. 

61.  Volumeii  in  (|uo  cnnliniMilur  ('\cc|(li<)-  -j'i.   Voluincn    in    qiio    conlincnlni     libii 
nés  Moraliiini.  Tcilnlliiuii    \    ad    diversos,    ni   a|(olo<jp|icuni 

fia.   Volumini   in  ([uo  conlinclur  IlicidriN-  ''j"^- 
mus  in  Matlieum,  Johannos  Clirysoslonius  de  7^1.    \(dniiiiMi  in  (|ii(i  ((uilincnlnr  ('jnsdcin 

cordis  compunclione  ad  Demeliium,  Anihro-  libri  wii. 

sius  do  mvsleriis  et  sacraiiientis,  Auguslinus  76.   Xolunicn    in    ([uo    contincnlin'    i:i.\\v 

d(ï  vila   ehrisliana,  cl  iinillaiiiiu  (juoslionnni  sennoncs  Peiri  liavcnnalis  de  divcrsis  cvan- 

solutiones.  jfeliornm  parabolis. 

63.   Volumen  in   (|uo  conlinolur  clironica  76.   Volumen  in  quo  conlinontiir   lioniilie 

FricuKi  episcopi  ab  Adam  iist[ii(^  ad  .Nativita-  lùisebii  lùniseni  de  l'asciia,  lalrone,  syniiiobi 

lem  Uomini  cl  a  Nalivilale  usipie  ad  obihim  elTrinilale. 
beati  Gregorii.  77.   Volumen     in    (|iiii    ((inlincnliii     liliii 

6/1.  Volumen  in  (]U()  conlinenlur  oiigo  el  Eflrem  diaconi  v  de  conipunclidiii'  eordis,  el 

;jcsla  Franrornm.  nsque  ad  Wiili'linum  liiii-  l'pistole  sive  senlenlie  Marli.uii,  i'auiini,  lùi- 

daloi'em  (Jkiniaci.  ilicrii,    Anasiasii,    llieionvnii .   An'fiislini    ad 


Rcllior  (îrej^orius  spril  ;ic  doclor  (j'prianus. 


nionaclios,  et  dicla  de  jejunio  el  .bina,  el  .ilie 
noiinnlie  res. 

65.  Volumen  in  quo  conlinenlur  viii  libri  78.   \olumen  in  qtio  eonlin(,'nlur  boniilii- 
Gregorii  Nazan/.eni  de  diversis  causis  i;!  aii-  sancti  Cesarii ,  ac  plurima  dicla  niulliirum  pa- 
(piibiis    l'eslivilaliljus,   el   diaiogus    lîasilii    el  Iriini  ad  pi'oreclum  moiiaclionini. 
Jobannis,  el  liiicr  rouira   Adituanlinu   Mani-  79.   Vidumen  in  quo  conlinenlur  mji  aui- 
cbeuui.  moniliones  sive  lioiuelie  ejusdem  Cesarii. 

66.  Volumen  in  tjuo  sdiuui  >lilus  ipsius  80.  Volumen  in  quo  contimmlur  liomilie 
(iregorii  conlinelur.  bcali  Audjrosii,  el   libri  ipsius  do  virgini])us, 

67.  Volumen  in  quo  conlinenlur  passio  viduis,  viij;inilale,  l'uga  seculi,  paradiso,  el 
melrice,  libri  el  epistole  beati  Cipriani  el  a|)0-  soplom  libri  beali  Au;;uslini  de  unico  ba|)- 
logeticum  Terlullianl.  lismo,  el   libri    liilarii  ad  (lnuslanliuiii  el  ad- 

68.  Volumen    in    (juo  conlinenlur    passio  versus  Arrianos. 
et  libri  ejusdem,  et  apologeticum  Terlulliani,  ,   ,.    ,  ,,.,    . 

_•'                 .      .                                             .  Iniiic.il  llilaniis  {|ii;nilMs  mI  i|iiiiiiii|ii<i  ppnlus. 

cuni   aliis    adjeclionibus,  et    Pastoralis  liber 

(îregorii.  81.   Noiunien  in  i\\ui  conlinenlur  \m  I 


inn 


69.  Volumen  in  quo  conlinenlur  libri  lia-  llilarii  deTriuilale,  el  ad  Gonslanlinuin  cl  ad 
silii  IX  de  principio  coli  ol  terre,  vA  liber  Gre-  alios  opus  i^'us. 

gorii  e|)iscopi  Niseni  de  bominis  condiliono  82.   Volumen    in   ipuj  cunliiujlur  liaclalus 

ad  l'ratreni  suum  Petrum,  e(  opus  ejusdem  de  ejusdem  in  Matheum,  el  quiddam  Ilieronymi 

bis  (jue  relirla  suni  a  liasilio.  Traire  suo.  in  in  Aggeum  el  alios.  cl  (|ucdam  pars  lil)ri  Pa- 

exameron.  lerii. 

70.  Vuluinen    in    (|Uo  conlinenlur   reg;ula  83.   Volunieu  m   ipm  ciiulnii'lui-  Iraclalus 
sancti  Basilii,  el  vila  ejusdem,  cl  regub;  Au-  (ejusdem  in  psalmos. 

guslini,  Pachomii,  Isidori,  Frucluosi,  Fausli .  8ù.   Volumen  in  qiu)  conlinclur  Ailiirms  de 

et  mutue  e[)islole  Euli'opii  ablialis  el  Licinii  Tiinilale,  et  Glaudianns  de  slalu  aniine.  con- 

episcopi  Carlhaginensis.  linens  quiddam  in  line. 

71.  Volumen  in  quo  conlinentur  diverse  85.   \olunicn  in  quo  couliueului' epislolc 
régule    Basilii,    Benedicii   et    multorum    pa-  Albini  et  Alcuiui  ad  diversos. 

trum.  86.   Volumen   in   quo  continelur  Alciiinus 


'i(i-_>  l.K   CAlilNKT   ni;s    MAMSClilTS. 

(le    Ti'iiiitalc,    o[    Siiioiiiina    Isiduri,   ri    Ijliii 
t'jusdeiu  do  «jonoro  ollicioruni. 


87.  Voliinu'ii  in  quo  rontincliir  \lliaii;i- 
siiis  de  Trinitalo,  el  ejusdein  allcrratioiii's 
alquo  Auj[ii.slini  cl  occlesie  ac  sviiiijjojfc  advcr- 
siis  liereses. 

S8.  Voiuiiii'ii  in  (1110  cunliiicliir  (iptis  Fiil- 
^t'tilii  de  lido  ralliolica,  alterralio  Allianasii 
advcrsus  lierelicos,  opistola  Hieroinnii  ad  Lii- 
cilVrianuni,  Boeliiis  de  Trinilale. 

89.  Volninen  in  quo  continentur  e|)istoio 
Senecc  ad  Paiiluni  e(  ad  Lutiliiiiin,  el  Panli 
ad  Senecaui.  Iiahens  in  primis  passioneni 
sancii  C.hrislopliori.  el  in  fine  Marceiii. 


iir  iiiiJlLijiii  neri 


()0.  \<iiunu'ii  m  (]uo  cuiititicMlui'  iii)ri  ilc 
Trinilale,  de  ])astoribiis,  de  niysteriis,  de  sa- 
crainenlis,  de  olliciis,  de  \saac  et  anima,  de 
1)01)0  morlis,  de  fuga  secuii,  de  Jacob  el  vila 
beala,  de  paradiso,  de  consoialione  Valenli- 
iiiani,  epislola  ad  Verceilenses,  |).saimus  de 
obitn  Gratiani,  psalmus  de  obiln  Tiieodoriri. 

91.  Volumen  in  quo  conlineliir  Iraclalus 
in  evangeiiuni  sernndnm  Lnrani. 

9Q.  \oiunien  in  quo  coiiliuelur  Iraclalus 
in  psalmuni  cwin. 

93.  Voiuuieii  in  quo  contineulnr  e|)istoii' 
ipsius  Ambrosii  ad  diversos,  el  duo  lilui  de 
excessu  fValris. 

9/1.  Volumen  in  quo  conlinenlur  libri  de 
penitentia.  de  olliciis,  de  paschali  myslerio  el 
vila  ipsius. 

98.  Volumen  aliud  in  quo  continelur  Irar- 
latus  in  evanjfcliuni  secundum  Lucaui. 

96.  Volumen  in  (|U0  conlineliii'  Iraclalus 
in  epislolas  Pauli. 

rjy.  Volumen  in  quo  conlini'nlur  m  libri 
de  officiis. 

98.  Volumen  in  quo  coulinenlui  lilui  i  de 
mvsleriis  et  vi  de  sacramentis. 

99.  Volumen  aliud  in  quo  conlinehir  lia(  - 
lalus  in  psalmum  cwiii. 

toc.  Volumen  in  quo  conlinenlur  lii)ri 
exanieron  vi,  de  paradiso  vu,  de  (^ain  ci 
A  bel  VIII,  de  eisdem  ix,  de  liorlatione  virjji- 
iiilalis  \.  de  perpelua  virginilale  .suncle  Marie 


M.  el  passio  saïu'toriini  \ilalis  el  A<fricol('. 
el    liber  de  C(uilliclu  viliorum. 

101.  \(ibinH'n  in  <piii  conlinenlur  soluiu 
libri  exanieron  m. 

loo.  ^'<)lumell  in  (pio  coulineulur  libri  de 
N(ie  1.  de  Abrabain  11,  de  Joseph  11,  de  bono 
jejunii  el  Ilelia  i,  sermo  de  sancio  Luca,  dicla 
sancii  Atbanasii  de  icboiiia  nosiri  rcidemploris, 
cl  e\|)osilio  consecratiouis  ecciesie. 

10,'^.  Volumen  in  quo  continetur  apologia 
\uibrosii,  libri  de  propbeta  David  i,  de  pa- 
Iriarcbis  n,  de  penilenlia  11,  de  excessu  Satiri 
fratris  sui  ii.  Epistole  ejusdem  Ambrosii  iv. 

106.  Volumen  in  quo  continelur  de  con- 
flictu  vitiorum  et  expositione  symboli  et  non- 
nullis  cansis.  cum  libro  Martini  ad  Mironem 
rejjem  de  ([ualuor  viiiulibus,  et  sermone  Aut- 
|ierli  presbileri  de  cupidilale,  libi'oqne  Fer- 
randi  diacuui  ad  lîeginum  cornileni  de  vu 
regulis  innocenlie. 

io5.  Volumen  in  (pio  conlinelur  de  Salo- 
nione,  de  divinis  mysteriis,  de  Gedeon,  de 
Nabutbe,  de  apologia  David  et  de  myslerio 
Pascbe. 

Liirentos  apices  notât  aiirea  biicca  Johannes. 

iiiG.  Volumen  in  quo  conlinenlur  bomilie 
in  Mattheum  xxv. 

107.  Volumen  in  quo  continelur  expusilio 
super  eumdem  evangelistam. 

1  08.  Volumen  in  quo  conlinenlur  diverse 
bouiilie  xxxviii,el  libri  Non  posse  ledi  bomi- 
nein  nisi  a  seijjso  i ,  de  cordis  compunclione  11 . 
(le  re[)aralione  lapsi  i. 

109.  ^olumen  in  (juo  coulineulur  diverse 
bomilie  xlv,  et  vila  saiicti  Juniani  coiifessoris. 

I  10.  Volumen  in  quo  contiueiilurxxxivser- 
Mioucs  in  epislolam  ab  Hebreos. 

lit.  Vûlurneu  in  (pio  conliurnlur  libri  de 
couipiiuclidue  cordis  11  el  liouiilie  \iii. 

1  1-!.  Volumen  in  (juo  conlinenlur  excerp- 
lioiies  Tagii  episeopi  de  sentenliis  sanctorum 
doclornm. 

ii3.  \oliiMicii  m  qui)  conlinelur  régula 
sancii  Basilii  soluni. 

ii/i.  Volumen  in  quo  conlinelur  liisloria 
W  anilaloruu)  soliini. 


BIBLIOTIIKOLK   DK   CLL.M. 
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iiô.  \oliimeii  in  quo  roiitiiieiitiir  liliri 
Senece  deceiii  declanialorii. 

1 16.  \olun)eii  in  quo  ronlinenlur  iiouiilii- 
sancti  Cesarii  et  régula  sancfi  Basilii. 

117.  Volunien  in  quo  conlinctui  Anibio- 
sius  de  peniteutia  et  excessu  fratiis  sui,  vita- 
que  ipsius  Ambrosii. 

118.  Volumen  in  quo  continelur  Ambro- 
sius  de  psaimo  lxi,  obitu  Tliendosii,  baculo 
nuceo,  imperatoribus  Tbeodosio,  Gratiano. 
Valenliniano,  et  libris  ad  Syniniacliuni.  et 
nonnullis  epistoiis. 

1 19.  \olumen  in  (juo  contineiitur  epislolc 
sancti  Ambrosii  numéro  lxxviii. 

120.  Volumen  in  quo  continelur  Hilarius 
super  Mattbeum,  et  idem  ad  episcopos  diver- 
ses. 

191.  \olumeu  in  quo  contiiienlur  epislole 
quedam  cujusdam  abbalis. 

129.  \oiumen  in  quo  continelur  de  Salo- 
mone,  Abraham,  Isaac  et  anima,  bono  nio- 
rum,  dediversissermonibus,  Toliia.  inlerpel- 
lalionibus,  etc. 

Multipliées  sensus  Augiisliiii  rescrnniur. 

123.  \olumen  in  quo  conlincnliii  libii  \\ 
de  Trinilate. 

i2i.  Volumen  aliud  in  quo  conlinentur 
libri  w  de  Trinilate. 

125.  \olumen  aliud  in  (|uo  iidein  libri 
continentur,  et  Boetius  de  Trinilate. 

I  9.6.  \  olumen  iii  ijuo  conlinentur  libri  wii 
(le  Civitate  Dei. 

127.  Volunien  in  quo  conlinenlur  \ii  iil- 
limi  libri  ejusdem  Civitalis. 

128.  Volumen  in  quo  continelur  tractatus 
super  Jobannem. 

129.  Volumen  in  quo  conliiietur  Iraclalus 
L  psalmorum  prime  partis. 

i  3o.  \  olumen  in  quo  conlinenlur  l  |isalmi 
serunde  partis. 

i3i.  \ olumen  in  quo  conlinentur  lertie 
partis  XVIII  psalmi. 

182.  Volumen  in  quo  ronlinenlur  \\x 
psalmi  canticorum  graduum. 


1  -iS.  VolumeniiiquocontinenlurL\\i\ psal- 
mi prime  partis,  babeiis  in  capile  bonieliiis  di' 
\  Ji'ginibus,  (>t  libruin  Ambrosii  de  Abraliani. 

i3li.  \ olumen  in  quo  conlinenlur  \\\i\ 
psalmi  ab  xviii  usque  ad  cxix,  et  brevis  leni- 
|)orum  per  generationes  et  régna. 

i35.  Volumen  in  quo  conlinenlur  xx\i 
psalmi  prime  partis,  ciiiii  sermone  de  Jobanne 
Baplista. 

1  36.  \()luini'n  in  quo  conlinenlur  l\  psalmi 
secunde  partis. 

187.  Volumen  in  ([uo  conlinentur  wii 
psalmi  ultimi  graduum. 

i38.  Volumen  in  quo  continelur  de  Ge- 
nesi  ad  litlerain,  et  exameron  Ambrosii,  cum 
libris  I  de  paradiso,  et  de  Abel  et  Gain  11. 

189.  Volumen  in  quo  continelur  encliiri- 
dion,  et  Pasioralis  Gregorii. 

i4o.  Volumen  in  quo  conlinenlur  libri  11 
de  sermone  Domini  in  iiionlr. 

ilii.  Volumen  in  (|uo  conlinenlur  cxix 
epistole  ad  diversos. 

1^2.  Volunien  in  quo  conlinenlui-  uni 
epistole,  el  libri  de  divinationedemonniniinns. 
et  agone  cbrisliano  unus. 

i63.  Volumen  in  quo  conlinenlur  libri 
<[q.  '  VII  in  velus  Teslamenluni. 

lii.  Volumen  in  quo  conlinenlur  contra 
Vfanicbeos  11,  el  libri  qq.  vu,  el  adnolationes 
in  .lob. 

1  'i.3.  \(iiumeii  in  quo  conlinenlur  libri  de 
virginilale  1,  speculi  1.  flialeclice  1.  vitacjue 
beali  Auguslini. 

liG.  Volumen  in  quo  conlinenlur  de  iiu()- 
liis  et  ronciipiscentia  liber  i,  et  conlra  Julia- 
niim  libri  m. 

1Ù7.  Volumen  novum  in  quo  conlinenlur 
sermoues  de  verbis  Domini  et  Apostoli. 

1/18.  Volumen  in  (pio  conlinelur  liber 
contra  Faustum. 

1  69.  Volumen  in  quo  conlinenlur  \  sei- 
mones  in  epistolam  Johannis,  et  quatuor  libri 
de  doctrina  christ iana.  et  divei-se  epistole  di- 
\ersique  libri  et  sermones  de  sanclis  Jobanne 
Baplista,  Pelro  et  Paulo  alque  aliis. 


Ainsi  porte  la  copie,  ici  et  ;i  larl.  i  !i  '1 .  sans  doute  pour  quesùonum. 


i(U 


i.F.  (;\I!1m;t  des  mam  scmits. 


tiio.  Voliimcn  in  (]no  ((iiiliiH'Mtiir  ilo  jji'a- 
lia  novi  Teslnincnti  ri  ti'i;;iiil;t  iKunilic  C.liry- 
soslonii. 

:5i.  Volmiien  in  qno  {■oiitiiioiitiir  si'inio- 
iips  de  verbis  Doinini  alijiu'  A|)osliili. 

lôa.  Voltiiiii'ii  in  (iiKi  conliiiciiliii'  m  liljii 
coiiti'a  Juliniuiiii  licrclii'iini. 

i53.  Yoiunien  in  (|iio  (■onliiicnhir  liliii  ik" 
hlasplicniia  Spirilus  I,  de  prodfslinalionc  Kul- 
f'entii  e|iisco|ii  i,  sermoncsijuo  diversi  bcali 
\ugustini. 

i5i.  Xolunicn  in  ([iki  conlintMilur  C'|)islola 
(le  iialura  et  gratia,  et  m  iiliri  de  libcro  arlji- 
Irio,  et  opus  Rahani  de  predestinatione. 

i55.  Volumen  in  qiio  conlinentur  iv  libri 
de  natura  et  origine  anime,  et  iinus  conira 
Arrianos  de  adulterinis  ronjngiis,  ii  coiilra 
adversariuni  legis  et  prophetaruni,  i  contra 
nu'udacium,  cum  epislola  de  jejunio  sal)- 
balhi. 

i56.  \olumen  in  qno  ronlincnlni'  lilui  de 
magislro,  de  divinatione  demonum ,  de  concu- 
piscentia.carnis,  de  opère  niona'fliornni,  cum 
«iratione  et  sermone  di;  marlyrihus. 

iSy.  Volumen  in  quo  continelur  de  sym- 
bolo,  et  iibri  de  mendacio  et  acadcmia  et  or- 
dine  et  beata  vita,  cum  epislolis  aliquibus. 

i58.  Volumen  in  quo  continenlur  de  con- 
sensu  evangelislarum  ]il)ri  un. 

169.  Volumen  in  ([uo  continenlur  sernio- 
iies  et  epistole  libricpie  \n.  cum  pnqtosilin- 
num  expositionibus  in  Aposlolum  lwmi,  cl 
opus  de  diversis  questionibus  similiter  i.xwii . 
et  de  mendacio. 

160.  Volumen  in  (jno  cunlinenlur  libri  de 
|)erfectione  justifie,  de  natura  et  gratia,  de  li- 
liero  arbitrio  et  gratia,  de  |)redestinalione,  de 
i)ono  perseverantie,  cum  innfuis  epislolis  Au- 
guslini,  Hiiarii  et  Pn)S|)eri. 

161.  Volumen  in  quo  continenlur  e,\cerp- 
tiones  Eugepii  de  diversis  libris  sancii  Aiigiis- 
tini. 

169.  Volumen  in  quo  continenlur  de  vi- 
dendo  Dec  et  ad  Memorium  episco|)um  e|)is- 
Inla,  et  libri  vi  de  musica  ad  Liceiilinni. 


i(')3.  Viilunien  in  (pui  conlincnhii'  libri  de 
boiio  conjugali,  de  sancla  virginilale,  de  modo 
orandi,  cum  aliis  pluribus  tam  libris  quam 
('|)isl()!is  ad  diversos  et  de  diversis. 

i()/i.  \()lumen  in  quo  continenlur  libri 
reiraclalionuin  11,  soliloquiorum  11,  de  quan- 
lilale  anime,  cl  libri  AlVicani  de  Iriparlila  ge- 
nei'alidiie. 

i(35.  Volumen  in  quo  conlinenlur  libri  de 
moribus  sancle  ecclesie,  de  agone  clu'istiano. 
de  immortalilale  anime,  et  Juvencus  cum  li- 
bro  de  sacramcnlis  ecclesiasticis. 

lOG.  \olumen  in  quo  continentur  de  mo- 
ribus sancle  ecclesie  et  de  moribus  Manicheo- 
rum  el  conira  epislolani  fundamenti  Mani- 
cbeoruni. 

i()-.  Vdiuinen  in  (pio  conlinetur  de  ulili- 
lale  credendi  et  natura  boni. 

168.  Volumen  in  quo  conlinenlur  vu  libri 
(le  unico  baplismo. 

iGf).  Volumen  in  (pm  conlinetur  de  disci- 
|ilina,  cum  sermone  Jobannis  Os  aurei  de 
cumpunclione  cordis,  et  de  quantitate'''  Bui- 
givanoruni,  et  niulue  epistole  Pauli  et  Se- 
nece,  el  concordia  lestimoniorum  Gn^gorii 
pape. 

170.  \olumen  in  quo  conlinetur  de  ma- 
gistro,  et  precepta  vivendi  per  singulos  reli- 
giosos  que  monasiica  dicunlur,  et  vila  sancii 
\edasti. 

1 -y  I .  \olumen  in  (pio  conlinentur  libri  de 
dialeclica  cl  bono  moi  lis,  el  epistola  ad  Pro- 
biim,  el  (le  nnliilionc  anime,  et  Boelius  cl 
commentum  ejus. 

172.  Volumen  in  (pio  conlinenlur  Augus- 
linus  de  prescienlia  el  libero  arbitrio,  el  Se- 
duiius,  et  vila  Simonis  monachi,  et  Adonis 
episcopi,  et  passio  Annemundi,  el  sermo  .lo- 
iiannis  Os  aurei  de  sanclo  Paulo. 

170.  Volumen  in  (juo  conlinenlur  excerp- 
liones  de  diversis  libris  el  sentenliis  bcali  Au- 
guslini  in  epislolis  Pauli,  juxia  earumdcm 
e])islolarum  ordinem  deccrple. 

17/1.  Volumen  in  quo  conlinenlur  \m  libri 
(Idiilc^siiiniini. 


''  La  ieclure  de  ce  mot  el  du  suivanl  est  dinileusc. 
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lyij.    \()liiiiicii  aliiul  iri  i|iiii  iiinliiii'iilm  si-  nus  de  adulleriiiis  roiijujjiis,  stM-vaiulu  coiili- 

inilitiT  iidem  lihfi  cl  lolidciii.  iii'iilia,    bono  coiijiiijali ,  sciNiiiida    \ii;;iiiiUili' 

I7(i.    \oluiiuMi    in    quo   coiiliiicliii'    mulio  l'I  vidiiitak'  scrvaiida. 

beati  Auffusliiii.  et  mullorum  conipilalioiies.  ,       .        .       „.       . 

"                                                          '  Injj'oiiiiim  nviix  Hieroniniiis  '   piTiiral. 

177.  VoliiiiM'ii  in  (jiio  contiiienlur  excerp- 

tiones  Eu{;i'|iii    dr    divcrsis    sciileiiliis  sancii  188.    \nliini('n  in  (|no   <  onlinrnlnc   vn|]ri' 

Augusiini  ut  supia.  lotum  Isaiani  exiilanalionuiii  libii  wiii. 

178.  VoluiiK'ii    in    quo   ((nilinclnr    l)i-c\is  189.   Aolunu'ti   in    (|no   conliiicutur  su|it'r 
pxposilio  super  psaliuuui   mi,   adjunclis  non-  iMindrni  iihri  \i  prinii. 

nullis  oralionihns.  i(|o.    Nulnincn    in  ijnc)    c(jntiinMilni    MipiT 

171).   Voluuien   in  (juo  conlinmlnr  wwii  rnndrin  liiiri  i\  nilinii. 

semiones.et  Iraclalus  Mcelii,  cl  (i\piianns  de  ii)i.    \olunii'n   in   (|nii  cunlinenlnr    |ninii 

XII  abusivis,  sermoque  beati  Elij;ii.  \i  lilni  in  rundcni. 

180.  ^'olnnlen  in  t\u(>  conlinelur  de  anii-  ny..    \<iluiiii'ii  in  (jnn  cunlinenlni- vu  lilni 
iluislo,  do  deceni  cordi<,  calliolica  ex])()silio  pi  inii  in  enndeni. 

in  Paler  iiosler  el  Credo  in  Deuin,  definitio  i-i-'i.    \oininen   in    (pio   conliiirnlni    Miper 

ccclesiasticoruin  dogniaUim,  oido  Roinanns,  tntuni  E/.eciiieieni  \iiii  lihii. 

opusculaiu    Afîobardi,    siMinoin-s    de    sanrlu  i()A.    \'olnrnen  in  (|uii  conlinenlnr  in  enni- 

Vincentio  et  irivenlio  ejns.  dem  vin  nilinii  Iihri. 

181.  \'ohiiiien   in  ipiii  i-onlinenlur  diversa  ly.").    \oluinen   in  qui)  lunlijicnlMr  in   llii'- 
opusrnla  sancii   An;;iislini   alipir    (hosii.    lia-  rcniiain  \  1  lilni  priini. 

bens   in    inilio    llicromini   qniil   de  Melcliise-  ii|().    \  olninen  in  qno  conlinenlnr  in  enin- 

decii,   el  circa  lineni   \ilani  ejns,  ali|iie  aliiiil  dein  iiilein  et  tolideiu  Iihri. 

ipsius.  11)7.    \oiuinen  in  (]no  conlinenlnr  Iraclains 

iSit.   \'oluinen  in  (juo  conlineiitiir  |)ro|)o-  in  Daniel,  Ozec  Joël,   \nios,  Ahdias,  Jouas, 

silioiies  Aufjustini  delensorie  calolite  fidei.  i;l  Miclieas,  Nauin. 

encliiridion    ejns,    liher    coinpoli.    eni;;inala  1  <j8.    \iilnnirn  m  ipio  conlinelur  cinnnien- 

S\in|)liosii,  liabens  in  principio  (juiii   lliero  Inin  in  Uanieleni,  .So|)lioiiiani ,  A^rjjenni ,  Za- 

nyini  do  prophelis  et  bebreis  nominibus.  cliariaiii  el  Maiachiani. 

i83.   Vohinien  in  quo  conlinelur  de  seplies  ly;).   \olunien  in  (pio  continentur  in  Da- 

percussa,  el  quidquain  Gregoiii   ÎVaziarizeiii,  nieleiu.  et  JohannesScolus  de  predestinalione. 

cl  Augustiuus  de  catecliizaiidis  rudibns,  el  la-  200.   Volunien  in  (jno  conlinenlnr  in  Ozee, 

liones  abaei,  (■broiiica([ue  Euliopii.  Joël,  Joiiani,  .Micbeain. 

iSli.    \oiumen  in  quo  continentur  di\ersi  '>oi.   \'oluineii  in  quo  conlinelur  in  \i  pro- 

.-lermones  beali  Augusiini,  et  vu  iibri  ipsius  plielas,  Joël,  Jonain,  Micliearn,  Abacuc,  Za- 

de  unico  baptismo.  cliaiiam  el  Malacliiain. 

i85.   \olunien  in  quo  conlinelur  Aujjusli-  902.    Volunien   aliiid    in    quo    continenlm 

nus  de   x   cordis,   cuni  exposilione  oralioni.s  supra  totum  lizecbieh'in  \iiii  Iihri. 

doniinice,  et  symbolo,  cl  serinoniijus  de  peni-  •.>.o'.\.    \olnmiii   111   quo  conlnielnr  in  \ial- 

lenlia,  et  disciplina  chrisliana.  lluuini. 

18(3.    \olunien  in  quo  conlinenlur  epislole  20/1.    \oluinen   in  qno  coiitinelui    in    imi- 

Marcellini,    Volusiani,   Augusiini,  dicta   sive  dcni  cvangelistani. 

sermones  Epbreiu,  Hieronvnii,  (Ivpriaiii.  Jo-  200.   Voluinen  in  qno  conlini'liir  Iraclains 

liannisque  Cbrysosloini.  in  cqiistolas  ad  (jalalli.is .  ail  Eplie^ios.  ail  Ti- 

187.    \olunien  in  ijuo  conlinelur  Angiisli-  Inni,  ad   Pliilenionein. 

'    l,c  copiste  a  sans  doute  passé  un  iiiot. 

i;ui.  — 11.  59 
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•lolj.  \oluni('n  iii  (|iio  conlinclnr  de  \iris 
illiisiribus,  liborqiie  Dvdiini  di-  Spiritu  sancto, 
ac  II  libri  relraclaliommi  sancli  Aiigiisliiii  de 
consensu  evaiigeiis(arum,  o\  opusculis  llioio- 
iivnii.  et  excevplionos  do  opistolis  beat!  l'aiili 
jiixia  (Miiimdi'm  cpislnlnnnn  ludinoin  dc>- 
rcrplo. 

o.oj.  \oliiiii('n  111  ipid  coiitiiiclm' Iraclaliis 
in  psaimis.  babons  in  liiio  passioncs  sanclo- 
riiin  Cosnip  el  Daniiaiii. 

3o8.  \ohiin(>n  in  qiio  ronliiiclur  imilliludn 
cpislolarnin .  librnruin,  PX|)05ilioiuiin  ad  di- 
vorsos,  sed  et  vilo  pliiiiinonini  sanclonini  et 
sanctarum  ab  endeni  llioroiivnio  oxpositc. 

•jot).  VolunuMi  in  qun  conliiienliir  epistole, 
lil)ri  vileque  ni  supra,  et  secunduni  Orige- 
neni  il  boniilie  in  C.antica  canlirorum. 

•}  I  o.  Volumen  in  qiio  conliiienlur  sinoiliter 
epistole  el  pluriine  res,  sed  niale  exarate. 

•>  I  1 .  \()lunicn  in  qiio  roiitinelnrabbrovia- 
lii  super  Marcum,  preinissis  in  priiici|)io  pas- 
sionibus  sanrii  Ireiiei  nim  sociis,  \ila  Symo- 
iiis  monachi,  el  passio  riiin  iineiilionc  saiuli 
Oiiiiilini. 

9  12.  \oiumen  in  qno  conlinenlur  libri 
questionum  bebraicaruni  et  hebraicorum  no- 
niinuni,  babens  in  priniis  vitam  ipsius  lliero- 
nvini. 

•3  1  3.  Volumen  in  qno  continetur  liber  ad- 
versus  Jovinianuin,  et  comnienlum  in  episto- 
iain  ad  Tilum. 

tii^.  Volumen  in  qno  conlinentur  qnes- 
tiones  iiebraice,  et  interprelaliones  iocoinni  el 
noniinuin  hebiaicornni. 

!îi5.  Voinmen  in  ipio  coiiliiieiiliir  miii  li- 
bri ut  supra. 

2iG.  \olunirn  m  qiio  «ontinentiir  adver- 
sus  Joviniannm  libri  ii. 

217.  Volumen  in  quo  toiitinelur  liber  (ien 
nadi  episcopi,  el  epistole  beali  Hieronymi  et 
aliorum,  senlenlieque  beati  Gregorii. 

2)8.  Volumen  in  quo  continetur  rlironica 
Fusebii  Cesariensis  a  Hieronimo  translata  de 
{jreco  in  latinum,  et  cbronica  Isidori  episcopi. 

219.  Volumen  in  quo  rontinetiir  liber 
Klbici  translatus  a  beato  Hieronimo,  et  epi- 
stola  Hieronvmi  ad  Tbi^iplionlem,  et  dialogus 


Allici  coijiKinienli)  Hieronymi  nl(|ue  Cri'lolioii , 
et  epistole  Tlieopliili  et  palniin  llilarii  el  \'ic- 
torii  de  diversis  riclis. 

Drijîoni's  vnrios  pra-clarùs  conl'oril  aolii.s. 

■>->o.  \iiliini('ii  in  (|ii(i  coiiliiH'iiliir  w  Ini- 
niilic  sive  oialiiinciiie  in  Levitiiiini. 

221.  \  ciliinien  in  (juo  contineiiliir  \\\i  lio- 
miiie  in  [JbesuJ  Nave. 

292.  Volumen  in  quo  continetur  e\positio 
ejns  in  psalterium,  translata  a  beato  Hiero- 
nymo  de  grero  in  latinum. 

22.3.  Volumen  in  qno  conlineliir  eadeni 
ipsius  exposilio  in  idem. 

29/1.  Voinmen  iii  quo  coiiliiieiiliir  \  llliri 
explanationum  in  epislolam  ad  Homanos. 

22.").  Volumen  in  quo  continetur  Cassio- 
dorns  in  eiipbiilenciim ,  babens  wxiii  diversa 
ca|)ilula. 

226.  Volumen  in  quo  rontinetnr  Cassio- 
dorus  de  anima,  el  apologeticnni  Tertniiani, 
el  llilarii  \ersus  de  Macbabeis,  ïerlulianif|ue 
de  Sodoma  ,  el  gesta  nngelorum  melrice,  et 
alibri'vialio  in  Canlica  canticorum. 

297.  Volumen  in  quo  contiiielur  Cassio- 
dorns  de  anima,  et  sermo  de  benedictionibus 
|)alriarcliarum,  et  glosse  alique. 

228.  Volumen  in  quo  idem  (lassiodorns 
cmitinelur  in  primos  h  psaimos. 

229.  Volumen  in  quo  idem  conliiieliii  in 
I,  seciindos. 

2.'')0.  Volumen  in  (pio  idem  coiiliiielnr  in 
I,  iilliiniis. 

2^1.  \olumen  in  (|U0  continetur  (iassio- 
florus  senator  de  vu  liberalibus  arlibus,  el  in 
fine  quedam  sentenlie  pertinentes  ad  i|)sas 
artes  excerple  de  libris  saiicli  Aiigusiini. 

9/)2.  Volumen  in  (pio  contiiielur  Origines 
in  (ianticis  canticorum. 

2.'j)5.  Volumen  in  (pio  ronliiienliir  iaw 
inter  pnssiones  el  \ilas  pluriuiii  saiicloniin 
al(|iii'  siiiichiriiin .  qnaniin  prima  csl  jiassio 
aposloloriini  l'elri  el  l'aiili,  cl  iillima  passio 
sancti  (lleti. 

93^1.  Volumen  in  (jiio  ctnitinelur  Pascasius 
de  corpore  el  sanj;nine  Domiiii,  sed  et  jiassio- 
nes   ac   \ilc    pliii  iiiioi  uni   saiicloiiim    numéro 
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WMiii,    i|ii()il     {Ji'iiiiiiiii     IkiIii'I    Ml.'itii     siiiicti  -!^0-    \<>liiirii'n  iiii{iiii  riuiliiii'liij    liailiilus 

Alcxii.  cl  in  liiU'  sniicti  Mcolai.  inaffisfii  [  l'clii  |  sii|)Ci' cpislolas  l'aiili. 

:>.'>.").   Ndlunieii  in  quo  conlincnlur  (livcrsi-  gfjo.    \'ohini('ii  aliiid  cjiisilcni  ilf  immIi'iu. 

vite  ac  |)assiones  sanctoruni  et  sanclacnin  nii-  2.5  i.   \(ilniiii'ii  in  (|imi  cDiiliiniitiir  Scnlcii- 

inoro  Lxv.  in  i]uil)iis  csl  in  rapile  passici  l'iiini  lie  ejiisdciip. 

et  Feliciani .  cl  m  lalic  \ila --aiii  li  l'in>ci.  tiôa.    Ilciii     \(iIiin;i'ii     ^iIIihI    ScnlcnliaiiiMi 

2.'5().    \(iliiiiii'M  iri  i|iio  (•(iiilinciihir  [lassio-  cjusdcm. 

nés  cl  vile  (iiniriiiiKhiiii  sMiicInniiii.  „    ,   .,  ,  .     ,               .    „   ,        ,  • 

'  Pr'ol),il|:i]  \ii(;liis  (ipiisriiln  jtciln  ^(•|■]|lll  ociiliis. 

937.    \oliinieri  in  ([iio  conlineliir  (|ui  l'tic- 

rit  hujiis  loci    liiiKlaloi',  (juive  al)l)as  |)rinms  aôiJ.    \(p|iiiiiin  m  (|iiij  cdiiIuicIih  de  lahcr- 

extilit,  et  (]iii  post  eiiiii,  (|iiandiu(|ue  vixeril,  iiaculo  .Moysis,  epislola  ad  FaMnIiim  de  lilii 

et  carte  earuin  rerimi  (|iic  siiij;idi)i'uiii  tempo-  saccrdolali,  cl  ali(pii  scimoiies. 

ribus  eidem  ioco  date  siitil ,  clIiMiinariiisciini  'iô'i.   Voiiiincn  in   ipid  conlini'lnr  de  Icin- 

canlicis  et    |)sallei'io,  cpicdaiu   consuetudines  pi"  Saloniotiis. 

et  qiiedam  oratioiies  niarivrologii.  253.    Nolninen    in  (|n(j  lonlinehii- de  lihr,) 

•!.')8.    \()hinir'M  in  ipm   conliiicnlnr  |;lossc  Ivsdre. 

de  |is:diriis.  -jtilj.    \idunicn  m  ipin  ridilnichir  m  |i:iia- 

23().    \(iiiitncn     in    (pio    coiilincnlni-    \ile  liolas  LSalonionis  cl  T(d)iani .  cl  ilicronynius  in 

Auduniarii   episcopi  cl    Doiniciaiii  al)l)ali>,  cl  (iniilira  raiifu oiiim  cl  in  liiiiuin  Eccicsiasies. 

passioiies  l{n;jncl)erli  cl  Landierli.  -î^-j.    Voliunen    iii   ipio   ileiiini   (onlinehii 

2/10.   \olnnicn    irj     i{ni>    coiilincnlni     mIc  m  paraboias   |)iefalas,   et  llicronyniu^   m   li- 

sancle  \\alliur;;is.  saiidi    \(piilini.  Econardi.  Iniini  Ecrie, iasiev.  e|  idcnj  Itcda  de  jjratia  Di'i 

Aredii.  cxiasis ,  seiino   de   hcalo  cunlra  .lidiannin  cl  m  (ianlica   canlirmuiii,  cl 

Marcclld.  duo   niiracnla.  cpi>lola   sancii  Eco-  de  opiisciilis  hcali  (ii'ceorii  in  cadciii  (lanlica. 

dejjarii,  passiones  sanclonirii  (Jncuialis  mai-  ■!->t>.    \(diiincn    in    (pjo    lunlinclnr   saper 

lyris,  Sabine,  Felicis  et  Adaucii .  miracnlum  .Marcnni. 

l'elri  (lijjnei.  2.)i|.    \(ihinicn    in    quo  tonlinelur   super 

2/ti.   Volumen  in  ipio  conlinenlur  in  pri-  Lucain,  liai)cns  in  capite  sennonem  de  iialen- 

niis  lectionesde  nalixilalc  Domini,  cl  sernio-  di-  Anjjn>li,  cl  qniddani  (ii-cjjorii  i\ysseni  de 

nés  et    acius  el   \itc  el    passiones  aliqnoiuni  condilionc  priini  iu)minis. 

sanctorum.  -iOo.    \olunien    in    (juo    conlmelnr    m    \\\ 

2'i9.    \olunien  in  ([uo  conlinelui'  penitcn-  c[)islolas  canonii-as  el  in  Aciiis  aposloloruni. 

lia  Tbeophiii,  sormo  de  assumplione  sancle  -ilii.   Nolumen  in  <pio  ronlinetur  liistoria 

Marie  l)eati    Hiei'oiivnii ,   Al(iiinns   de   Triiii-  jjentis  Anjjloiuni  ab  eitdeni  lîeda  coiuposita. 

tate.  •îCi'i.   \olumen   in   ipio  conlinenlur   utiles 

2'i3.   \olumen  in  ipio  conlinetiir  Origenes  ratiocinationes  de  varielalibus  cytlorum.epar- 

super  Cantiea   caiiticorum,    el   clironica   Hi-  lurum,  lunarum  et  leniporum,  et  liber  niar- 

ciiardi.  tyrologii  et  tabidarnm.  cl  scntenlie  Augusti. 

•j'i'i.   \  ohimeii  in  quo  conlinenlui'  e|iistole  Isidori  et  Bede  de  lande  innipoti.  el  de  |)lii- 

tanonice  jflossate.  et  serniones    l'eiii   liavcn-  iosopliia  ac  divisionibus  cl  in\enli(inibns  cjus. 

natis.  el  Beda  idem  de  nalura  icnim. 

•>'i5.    \oluincn  uiajns   in   (juip  conlinenlni  2G3.   Volumen  in  quo  conlinelnr  (diilpcn- 

decrela  Yvonis  Carnotensis.  eus  de  compoto,  el  marUrologiuni,  et  tabule 

•ihè.   Volumen  aliud  minus  ejusdem.  lunarum,  el  Beda  ,  el  diverse  scntenlie  de  com- 

3/17.    \olunieii  in  quo  conlinelur  Iraclaho  polo,  el  clironica   l'jns  cl    c\cli    aiinoruni.  cl 

luagislri  l'elr-i  super  psallcrinni.  idem  ipsedc  nalura  iiMuni  cl  uiulleali(.'  l'cs. 

■t'iS.    Ilem  [isallerium  ejnsilcui  j;lossalinn.  !i(i'i.    \olnmcn   in  quo  idem  cnnlinclnr  de 
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liMiijioribiis  ot  divcrsis  ivilini-innlioiuliiis  coiii-  sciilcnlic,  e\i'rii|il;i  al([ii('  collpclioiics  juliiiiali" 

poti  jibsquc  inarlvrologio  '  .  ilr  liluis  M'Inis  cl  iiovi  ïcslainciill ,  (]ii()(l(|in' 

atif).    \olumoii  in  qiio  rDiiliiirliir  idem  mi  lilii'i'  sciiilillanim  Xdi'adir. 

pcr  Genesiin.  978.   Volumen    in    quo    conlincnUir    libri 

•jfiO.   \oliinioii    in    inio    conliiicliir    idciii  Dyonisii  aroopagitc  de  ceiesli  hicrairiiia,  qiios 

Ri'da  in  Aporaivpsini ,  cl  l{a(ic'iiis  '-'  in  C.aiilica  Jolianiics  Erijjciia  transluiil  de  {jrec()  in  lali- 

canlironini.  iialicns    in   prinripio    |iassionoiii  nnni ,  jubcnle  ac  postulanlç  (jarolo  l'cjfc,  Lii- 

sancli  l^onlii  cl  vilani  Egidij.  dovici   inij)craloris  filio,   liabeus   in  principio 

3l»7.   Volunicn  in  qna  conlincnliir  lioinclic  piclalioncni  Anaslasii ,  aposlolice  scdis  biblio- 

Hode  quinquajjinla.  tbccaiii,  ad  cundem  regem,  el  in  fine  de  ser- 

3C8.   \olunien  in  qiio  inniiiii'liir  C.laiidins  nnine  bcali  Augustini  quod  Doniinus  fiiixit  se 

in  lil)runi  Genesis.  bingius  ire,  et  (jnandam  cxposilioncni  psalnii 

aCg.   \olunien  in  ijno  conlinclur  cbionica        in niaih  riini. 

Giandii.  et   (iMilius  t\c   conqiolo,  (piidipiani  '''!'.)■   \oinincn  in  (|uo  conlinclnr  licda  (h' 

Priseiani.  h'inpoiMhiis,  ruin  mai  lyiologiii,  cl  lidclins  di' 

■'70.    \(dunii'ii  in  quo  coiilincliir  (ilandia-  ariliunclica. 

nus  (b'  slalii  anime.  280.   \olumcn    in    (pio    conlineliii'  scrmo 

?>7i.   Voiunien  in  quo  conlinelur  Pasclia-  exborlaliouis  saucli  Pauiiui  ejtiscopi  ad  anii- 

siiis  in  tlirenis  Hieremii'.  euin  Uomauuin  sibi,  el  Fulgenlius  de  veritale 

279.   Voiunien  in  quo  conlinelur  l'ascdia-  pi'edeslinalionis  el  gratie  Dei,  et  idem  ad  Pc- 

sius  de  corpore  et  sanguine  Doniini,  babcns  liuni  de  sacrauicnlo  vere  fidei. 

passioiies    sancloruni    Alexandri    cl    Alaicclli  uSi.   \'oiuineii  in  quo  continentur  diverse 

paparnm  et  vilam  sancti  Taiirini.  cxcci  pliones  de  lihris,  dictis,  vilis,  sermoiiil)us 

973.  Volumen  in  quo  conliiii'ninr  lihri|cl|  cl  annolalionilnis  aiill([uoi'iim  |ialniiii  vcleris 

sermones  Agobardi  episeo|)i  di'  di\crsis  et  uli-  ac  iio\i  Tcslamcnli. 

libus  rausis  ad  diversos,  el  (piid  in  divinis  lau-  28-!.    Noiuuieu  aliiid  in  tjno  simililcr  conli 

dibus  exsolvendis  fugiendum  el  leneiiduin  sit  ncnliir  excerptiones  di\cisc.  non  lanicn  ccdciii 

suggei'it  canloribus  ecciesie  Lugdunensis.  ijuc  superiores,  el  alic. 

■2-jlx.   Volumen  in  quo  continentur  vu  liiiri  aHS.   \oiumen  in  quo  ut  in   superioribus 

Ticonii  de   muili[)lici  vaiielate,  et  passiones  ronlinenliir  diverse  exceiptiones  passim  rol- 

sanrtoium  Nazaiii,  et  Celsi ,  et  sermones  et  leclc. 

bvmni  et  misse  de  ipsis  et  de  sancio  Lauren-  aS'i.    \()luini'ii  iii  (|iio  conlincnliir  cpislolc 

lio,  \ileque  Perpelue   malris  sancii   Nazarii,  et     responsiones     (|iiarunidani     obicclioiinm 

ahpie  (tdoiiis  abbafis.  el  rcveiatio  samii  Sle-  Adriani  |)apc. 

pliani.  acS.K    Nolumcn  m  quo  conlii Inr  c(li(inin 

27,').   \'olumen  in  quo  continentur  exposi-  inqieratoiis  Jusiini  de  recla  lirie  et  leliitalio- 
liones  symboli  ac  dominice  orationis,  cl  ser-  nés    hciesium,  el  iiiiri  Ascul|)lii  episropi  dé- 
menés   de    Pentecoste,    libellus  de   Iransitu  silu  llierusaieni  cl  iocis  sanclis,  et  ordo  Ho- 
sancti  Cesarii,  miracula  de  saiicto  Alauro,  vila  nianc  misse. 
sancii  Eligii,  commenlum  in  Scdulium.  y'"'!).    Ncdumcn  in  quo  itidem  contindui  de 

276.  Volumen   in  quo   continelur   régula  .lustiiiiano  [sir),  Anulpbo,  el   ordinc   misse 
sancti  Columbani,  insiructio  ejusdem  de  lidc,  liomane,  ut  supcrius. 

babens  in  primis  passiones  sancloiiim  .Sa\iiii  987.  Vokimeii  in  quo  continetur  e|)islola 

et  Cypriani  frairum  vitamque  Karoli.  Pelii    Daniiani    ad   Cluniacenses,    versus   de 

277.  \olumen  in  quo  rouliuenlui' di\crsc  sancio  llieronymo,  sei'mo  in  Ic-tivilatiMii  samli 

'   Martyre  dans  la  copie.  —  ''   Retkius.  Le  Michel. 
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Eligris''',  vita  et  liaii>liilio  saiuli  (lapiasii, 
compolus  l'arilis,  cl  (|uiil(lani  de  Plaloiic. 

a88.  VOImncii  in  qiio  roiitiiietiir  ortliojfra- 
[iliia  linlc  l'iiin  {flossiilis,  iiber  fahiilaiiiiii 
\\iaiii,  i|iiiddaiii  de  miisira.  cpislolc  plurimc 
|iiil(liri'  \\  armacensis,  (|iii'daiii  dcscriptioiu's 
mctrice,  et  itidem  ex  grccis  cl  laliiiis  caïKiiii- 
biis  ac  synodis  Homanis. 

289.   Voliimeii  in  <|U()  coiiliticnliir  c|)isl(dc 

|)lurinie  ad  diverses  Girberli et  nic- 

Irum  Athelnii  episcopi  de  lande  virj;inilalis. 

;K|0.  Voinnicti  in  ([no  conlincnlur  episdilc 
doiiiiii  Fiillii'ili ,  cl  aliiid  ipsiiis  de  \crsil)iis, 
rlnlniis,  Ininnis,  jMosa  cl  canin. 

:!f)i.  Volnincn  iii  ([no  conlincliir  c|M>loia 
Augnsli  Ludo\ici  ad  Hildninnni  abl)ateni,  cl 
rescriplnni  KIdnini  ad  Lndovicnni  de  iiolitia 
inarlyris  Uionysii  el  passione  ejusdem  niart\- 
ris,  ciMM  levelatioiie  pape  Slcpbano  l'acla  ad  al- 
larc  (pidd  csl  anic  si'pidriii  iim  cjiisilcni  iiiai- 
lyris. 

'.>()•>.  \(iliiMicn  III  (jiio  (•oiiliiicriliif  ;;l(issc 
de  lil)ris  \cleiis  ac  novi  Tcsianienli,  cl  c\po 
>ili(i  scrnionnin  anlifpiornni  ad  jjiaiiinialiciini 
Calcidiuni,  et  .\ll)iiiiis  de  diali'clira  ad  KaiD- 
Inni  iniperatoreni. 

•if)3.  Volunien  in  quo  continelnr  (piiddani 
lie  ccmpotit,  et  dillerentia  nonnullornm  vcr- 
boruni,  de  evanjfelio  aiicpic  solulidiies  sivc 
inlei|)relaliones,  et  passioncs  Scplcm  dor- 
niientium. 

ag/i.  Volunien  in  quo  conlincnlur  lioincli(; 
sive  senlentie  diversorum  docloruin,  cxposi- 
lioiies  canonis  misse  et  Quicunipje  vull,  cl  cjuid 

Matbeuni    inler[)relalnrn,    cxposilio 

baptisnii,  cl  Miaih  i(do;jiuni .  ciiin  aji{|iiibus 
oraliunibus. 

agi").  \olunicM  in  (pm  comIiih'Iiii'  de  cons- 
lilulionibus  cl  cdiclis  prin(i|)nni  lioniaiionini. 
cl  note  cuni  solnlionibns  suis. 

2()G.  \olunien  in  quo  conlinetur  pioiuj^li- 
cnm  régule  geonietnce,opns  Forlunali  de  \ila 
sancti  Martini,  el  lilici'  bciiiiiiuinnialiinj  (iiin 
resolutionibus. 

997.    Volunien   iii   (pio    conlinclur  \ila  Jo- 


iianiii>  iîcineiisi>  -  aidjalis,  passiiuics  sancti 
Jacobi  cl  l'cre  oniniuni  a|)oslol(n'uni,  jiassio- 
iics  sanctoruni  Laurenlli  el  \'iiirenlii,  cnni 
(luobus  sernionibtis  sancii  Aii;;usliiii  de  [eo- 
dciii|  sancio,  vile  Fianiioniaii  aiibali^.  Anibro- 
sii,  Aiidoeni,  (jennaiii,  cpiscoporuiii ,  passio 
sanctoniiii  Georgii  monaclii  ac  .\alalic,  cl  in 
lineni  niia  iiomelia  deevangclio  Siniilc  csl  n'- 
jpiiini  ccloiuin  in  fcslo  saiicle  Scliolaslicc. 

298.  \oluincn  in  (pio  conliniilur  cxplana- 
lio  Maxinii  nionaclii  de  anibiguis  sculenliis 
Gregoiii  llicolojji. 

399.  Volunien  in  quo  ciMiliiiciilur  vila 
sancii  ^ic(dai,  passio  saiicli  lilasii.  liber  Ba- 
riicli.  \ilc(pic  l)iaiid,iiii  abii.ilis  cl  Tliesis  mc- 
l'cliicis. 

OtUlosl)lo|mliliro  iiilil,  Oïlilo  iict  riiiin.s  ;,|,l„. 

3oo.  \oliiiiicii  in  (pio  cDiiliiiciiliii-  iiiiri 
(M'ciipalioiiuni  (bjiiiMi  Diliinis. 

iioi.  \iiluiiieii  m  (pio  coiilincnliir  ccdcni 
occiipalioiies,  cl  liber  iiiiilloriim  niiiaciiloniiii 
(pii(pic  l'aradisiis  appcllalui',  babcns  in  inilio 
\ilani  sancii  Juniani  confessoris. 

•"500.  \oiunicn  in  quo  coiilinciilnr  supia- 
dicle  occnpaliones  melricc. 

3o3.  Volunien  in  ([uocoiiliiielurcxcer|)luni 
abbievialionis  ejusdeni  beati  Odonis  de  libris 
.Moialiuni  sancti  Gn'gorii. 

3o'i.  Volunien  in  (pio  continelui-  \ila 
sancii  Mayoii  abbalis. 

3o5.  Volunien  in  (pio  coiitincntur  vile 
sanctoruni  Mayoii  et  l^'iiiigii  {{eniensis. 

3oG.  \  (iliinien  in  quo  conliuenlur  ali(pie 
epistole  b(!ati  Odilonis,  et  ([uidain  seinioiies 
ipsius  de  certis  festivilalibu>. 

3o-j.  Volunien  in  (|uo  conliuenlur  iidcni 
sermoncs,  cl  vile  bcaloniin  sujiradicloiiiiii 
Odilonis  atipie  Od(»nis. 

3oS.  Volunien  iii  (pio  (diiliiiclui  eadciu 
Mia  bt  ali  Odilonis. 

009.  \(dninen  in  (pio  conliiieliii  alia  vita 
ejusdeni  Jieali  Odilonis. 

3 10.  Volunien  in  (pio  idiilinciiliM  vite 
sancl(U'uin  Goluinbani.  Allale  ac  Hic-lhasii. 


''   Ce  mot  est  sans  doute  aIkTC.  —  "    Sans  doiilc  pour  Hc 
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;?ii.    VoliuiitMi    in     (|iio    cDiiliiiciilnr    vile  |iliin  l{c(l(>.   cl    (|Mii(l(];im    CnssIiidiMi   l'vposili 

saiirloiiim  Amaiidi.  \ii;;iislini  cl    \(|iiiliiii.  ol  ^"im-  ''I  noiinullc  alic  ics. 

oliiliis  bcali  (Iroi'oiii.  •'■'"'•   Voliimcn    in    (iiid    ((iiilinciildr    \ilc 

:!!•>.    \ii!iiiiirn     iii    c| (Miliiiciiliir    vile  saiicli  Sal)c.  MarcL'Ili  Paiisicnsis,  Sori,  Lco- 

saiichinim    lia(l(';;iiiicli>- .    llilarii    l'iilaxiciisis  ''ini-    Ivnpilro,   Cassini,   Crodobcrli ,  Moriiii. 

cl  l'liilil)i'ili,  cl  passicincs  saiiiloi'uiii  Marcel-  .lndiicii    cl    l'aciiinc   \ii-|;iiiis,  cl  |iassio   saiicli 

liiij    cl    l'ciri    nccîi.m  \icc|dii.ri.    cl  llicniiw-  (.oii{;iil|dii .  cl  ;;I(ism'  lil>ii  AiTaloris. 

iiiii>  d.' a-.iiiii|ili()Mc  licalc  Marie,  cl  (|ucdaiii  -i'^"-    \oliiiiicii   in  «pio  conlincidur  [lassin- 

lioniplia  in  lil)ro  l{ci>iiin.  nés  sancti  lùistarliii  riiin  sociis  cl,  Antonini ,  cl 

3i3.    Volumen     in    (|iin    cunlincnliir    \ilc  \if(' sanctoruni  (ircgorii ,  Auguslini .  Niiolai  cl 

sanclorum  Romani,  l.u|.i<iMi  cl  Eujjcndi.  lli(Monynii,  cl  ralin  hcali  Renedicli  Icsli  qncid 

:îi.'i.    \olumen    in    ([no    conlincnliir    \ilc  cclcbraliir    in    Advenin,   et    liber    l'ahulanim 

sanclonim  episcoporum  cl  abbaliim  Ibiiiorali  Ivsnpi ,  el  abbrevialio  lectionnm  cl  canins  de 

cl  llilarii  Arelalensis.  cjiis  discipuli.  pluribiis  sanclis,  el  Iccliones  plnrcs  de  sancla 

Maria,  cl  alie  iioniiiillc  l'cs  sparsini  iiiserlc. 

I Ainslal  Marlinus  ciiiii  vil;i  Mniniin' iiia|;iuis.  ■)            !■    i 

.!■>•>.    \(iliiincn  IM  (|un  çiiiilinciilui'  sanclii- 

31;-).    \(duincti  in  i]ii(>  ciiMliiicnlur  iiii  llbri  nnn   apdshdoiiun   l'ciri   el   l'anli  passiones  a 

niii-acuiorum    saiiiii    Marliiii.   slilo    Crcjïorii  Linn  cdilc.  sanrioruinque  el  adxcnliis  c\cc|i- 

Tnronensis.  lioipic,  ac  scrnio  de  bealo  Bcnediclo,  m1c(jiic 

3i('..   Volunicn  in  qud  conlinotiir  vila  beali  sanclomni    Aniani    cl    Gregorii    Turonensis. 

Martini  ad   plcnuni  roinposita  a  Snlpicio  Se-  MiHiri  cl  (Irejforii  pape,  Hieronynii,  (ierardi 

vcro.  cum  versibns    cl   Iccliiiiiibiis  de   ipsiiis  al  |im' Aibini ,  viri  cioqueiitissinii. 

Iransiln  el  Iran.slatiniic  sùUi  (irc;n)iii  Tino-  •>•>;').  \(duinen  inquocontinenlur  \ile.sancli 

nensis,    et  liber  beali    Marlini    i\r  Trinilalc.  Tciidcrii .  (iennvcle,  Panli  Trijjaslini,  Floreii- 

viteqnc  beatornni  Rrilii  al(|uc  Ceiinani    \uli-  lii   l'I  Cn'ecdrii,  ac   [lassio  sancii  \  iiiccnlii  cl 

siodorcnsis.  >ciiiiii  de  en  ac  Iranslatio  ipsins,  el  passionc- 

317.    Volumen  in  quo  cdnlincluradbrcvia-  \aleiilini.    llilarii,    Diouysii,    Andeoli.    Flii- 

lio  Albini  magisiri  vile  beali  Marlini,  iiberque  riani  ahpic  Tbcodorici. 

bcali  Marlini  de  Trinilalc,   el    vita   ipsius   a  -'i-!'!.    Volumen    in    quo    conlincnliir    \ila 

.Siiipitid  Severo  composita,  siciil  siiperior  per  saiicli  Nicolai,  .sernio  de  sancto  Cjpriano  iiiar 

oninia.  netnon  \ila  bcali  Hriclii.  I\rc,  pas.sio  sancii  Vicloris  Massilieiisis.  cipiis- 

:>ifci.    \olinnen    in   (| onliMcnUir   bec  :  ciiliiin    Kugenii    c[)iscopi    mctrice.    e\piisilio 

pas.sio  .'.aiiclc  (^(diirniie.  xilc  saiicloniin  Liipi.  iiiisM'.    j;i(issc '■'     vcleiis    ar    novi    'rcstiinieMl.i 

Hicronvmi,  llilarionis,  et  (pialiior  libii  l'an-  l'i'(]S|icii. 

lini  Xolani  de  \ita   bcali  Mailiiii   mdricc.cl  •i-i.j.    \oliiini'ii     in    (pio    conliiiciilin    \ila 

passiones   (incdam    de   opu.sculis    saiirli    An-  bcali    Kjjidii,  seiino  de  sando  Mauricio.  epi- 

i;iislini.  cl   liber  I.-.id()ri  de  online  créai  ma-  ;;rainiiiala   l'iospcri,  ijuidam  .sermones  ntilcs 

nim.  il  epislolc  beali  (iregorii  pape,  el  quedani  Im 

;iiq.    Volumen    in    (|uo    conlincliir   sliins  milie  beali  .lohannis  C-hrysoslomi  in  Malbenm. 

Paulin!  Noiani  '    de  bealo  Martiiio.  el  Isido-  .'S'ili.    Volumen    in    (]iio    conliiienlur    \ila 

rus  de  plenitiidiiic  libroruiii    \cleris   ai-   novi        sancii  Augendi , de  amicilia  senlciitic(pic- 

Teslamenli.  el  oilii.  \ila  cl  idiilu  .iiihipioriiiii  dam  sancti  Hyeronimi,  (juiddam  ineirice,  ora- 

palruni.   e[)igiaiainala    Moiluini  -  .   (iilbngra-  lioncs  de  |)salmis,  eNlioitationes  sancii  (irejjorii 

•''   TotoMiii ,  dans  les  extraits  de  l.c  Michel  et  dans  le  iiis.  i.'iioS. 
■'  Moliiiiii,  Le  Michel. 
'  Glnssalf  dans  la  copie. 
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|)ape,t'l  o\|iiivili(p  ln'iic(li(ii(iiii>  Mi)\.si-,  lioiiii- 
iiis  Dci. 

'.')i>.~.  \(iliiiiii'n  III  i|iiii  ciiiiliiiciiliir  \ili- 
sancloiuiii  iiiiliquormii  piilniui,  e(  cin.slola  ad 
rejjoni  karoliiiii  ilt'  inoiiasterio  saiicti  Bciie- 
(licli,  et  ('\lioilMliiiiics,  seriiioiies  ac  sentciilit' 
(liversoiuiii  [lalruin,  cl  [)assionessancloruiii  De- 
sideriiVienncnsisetaposloIoiiim  PelrielPauli, 
cl  sornio  Jolianiiis  Os  aurei  de  peiiilenlia. 

3^8.  Volumeii  in  qtio  cunliiienlur  \ilo 
samtoruiii  Sylveslri,  Aiiloiiii,  Maxcnlii,  S\ri 
Ticinc'iisis,  Dyonisii  .Mcdiolaneiisis,  Kucliorii 
atque  Consurlie,  Justi  Lujfdun(!nsis,  Maximi 
episcopi,  Euvertii,  Lantcni  el  Jacobi  Dareii- 
daiiensis,  atque  passio  Leodejjaiii,  (lanlici, 
(^^llli(•ialli  el  Canliciaiiilli',  cl  liliciFesli  Poin- 
pcii  ad  Arcoi'iiiin  Itnriiiii,  liiiliciis  in  capile 
Augusiinus  de  [deconi]  cordis,  et  (|uan(lani 
colieclioiu'iii  Ncisumii  de  psalinis,  ajjlircvia- 
lioiicin  iii  (iaiilica  canliconiin. 

•3->().  Voiuinen  in  quo  <()iilincliir  sola  \ila 
-Marie  Egyptiace. 

33o.  \'oiiimen  in  quo  roiiliiicnlnr  ([iicdani 
senlenlic  divei-soinni  synodoniiii.  \ila  saiicti 
Patricii  Dritanni.  Iil)cr  de  pleiiiludiiie  veteris 
ac  nnvi  Teslamenli.  et  lilier  de  oiln,  vila  vel 
ohilu  sancloriim  ])alriiiii. 

S.'jl.  \oliiincii  in  i|iio  CDiilinciiliir  (irliis, 
vila  \i'l  oliiliis  siiiiiliiiiini  cl  iMler|H"etationes 
qu(inmi(lain  iioiiiiiuini  Icjjis  et  cvanjfeliernni 
i]ue  siil)  alie'joria  iina;[inaric  obsecjuuntiir,  el 
origines  causeque  oilicionini  ipic  in  canone  al) 
ecclesia  ceiebrantur. 

332.  Voiunien  in  ([no  conlinetur  (|uedani 
pars  Isidori  elimologiarnni  super  aii(|uibus 
giossuiis,  el  lalina  inlcr|Helalio  (juoriini(laiii 
hebreoruni  noniiiiuni. 

333.  Voluiiicii  III  (|iio  (■(iiitiiiciiliir  (picdain 
roUecliones  peruliies  de  lii)ris,  diclis  senlcn- 
liisque  sanclorum  Augustini,  Hieronvnii,  (irc- 
gorii,  Atiianasii,  Cesarii,  Fnigeiilii,  Rede,  el 
de  vitis  el  narralionibus  palruin,  cuni  jieni- 
lenlia  Tiieo])bili  aiietjue  piiiiiiiie  rc^s. 


33/i.  \i)lunicii  m  ipio  l'oiiiiiirlni  \lliiiiii> 
iii  liljnim  F('(l('siasl(!s  l'I  in  Canlica  i'aiilico- 
iiiui,  cl  lib(M'  WalIVidi  Slrabonis  de  exordjis 
et  iiK  lenienlis  qnaïuintlani  in  obscrvalioni- 
bus  ecclesiaslicis  reruni ,  cl  (|uidani  sernionc-; 
sancii  Augusliiii,  cl  ordo  <b'  l'aiasce\e,  Sab- 
i)alo  sanclo  aiiis(ju(!  n(!(:e>>ariis  causis,  eii.'n 
seraione  de  omnibus  saiiclis. 

33Û.  \ohnnen  in  (|uo  continenlur  conipl- 
bite  senlenlie  diversoruni  docloruni. 

336.  Voluinen  in  (juo  continenlur  epistoU' 
beati  Ignalii  ad  diverses,  el  j)assi()  cjnsdcrn, 
necnon  episloic  cl  dida  sancii  Pohcarpi.  et 
passio  ipsius,  scd  cl  Ircnci  Luj;diiiicMsis.  u.: 
coiuilia  Aiiliocbcna  advcrsiis  l'auluni  .Saino- 
salenuni,  cl  epislole  sancii  Liniaiii  niailvris, 
alque  duodctini  abusiva  >cciili. 

33^.  VcdumiMi  in  ([uo  continenlur  vile 
saiictorum  Wandregisiii  abbalis.  Ansberli. 
cpisco[)i  (larnolensis,  cl  W  iiHrainii,  Seno- 
nensis  arciiiepiscopi. 

Iiil)aniis  f-a  sei|uiniliii'  iiiiilliinnn  tlirl.i  liliroriini  ■■. 

33<S.  \ol(iriicii  m  i|iiu  cdiiliiicliir  liibani 
sliius  in  cjilaleucuni. 

33c).  \oinnien  in  quo  cmiliiiclur  in  libniin 
Jbcsu  NaM'. 

3/i().  \oliiiiii;ii  iii  (|ii()  coiiliiicliir  iii  libres 
Uegum  et  super  priniaiii  pailcm  Machabcoruui. 

34i.  Volumen  in  ([iio  conliinliii  in  libniin 
Pai'alijioiiiciioii. 

369.  \oluiiicii  in  quo  ((uiliiiclnr  iii  liluiMii 
Sapienlic. 

3'i3.  \olunicii  111  (pio  Cl  iiliiicliir  in  libruiii 
.Ibesu  lilii  Siracii. 

3'ii.  \ohiiiien  in  (pio  conlinetur  siipia  to- 
luni  nicrciniain  '-''. 

3/i;j.  \oiunicii  in  (pio  coiilincliir  mirabiie 
opus  ejns  de  buub'  (•iiicis. 

3/i(i.  Nohnnen  in  (pio  coiilineliir  cpiloina 
ipsius  in  libres  Hegnni,  cl  giossule  in  (ienc- 
sim,  et  in  iibros  \eleris  Teslamenli,  et  lu 
epislobis  llieroin  mi  ac  iiiiiIIcmiiiii  .  cl  passio- 


'''  Je  reproduis  ce  vers  tel  qu'il  es!  dans  le  maiiusciit.  Je  conserve  la  foniic  Itil/unas  ipii  est  sans  doute 
une  faute  pour  Rabattus. 

''  Hyeronimwn  dans  la  copie. 
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lies  Siniotdniin.  ot  inarUrold  ;iiim  riiiii  com- 
polo,  et  alie  res  iioniiiille. 

3^7.  Voliiiiien  in  «nio  cmiliticliii-  lîcmijjiiis 
>uiier  XII  propliolas  niinoi'es.  cl  lÎMliaiiiis  in 
llbros  Marlinlx'oruni. 

3'i8.  ViiiinniMi  in  (|mi)  i(mliin'hii'  l'liili|i- 
juis  presl)\  Ici-  in  Joli. 

3^iC).  \olnnii'n  in  (|M(i  (■(nilincitir  Assilins 
liresbvter  in  Lr\  iliinin. 

350.  \(iinini'n  in  ipni  ((Uitinclm'  llildcnnb 
nis  super  n'jfulani  saiuli  Hciieclirli. 

35 1.  Aohimen  iii  tpio  rontincUu'  Sniaraj;- 
diis  in  prelalani  reffulaiii  sancti  Bciiodicti. 

3ôa.  \()luiiien  in  rpio  continelur  Virtnri- 
rnis  in  Aporaiipsim,  el  in  aiiquid  de  pliysira, 
el  epislolas  très  ad  Gaiathas,  ad  Pliilippen- 
ses,  ad  Ephesios,  liabens  in  liiic  (|uiddam 
expositionis  de  celesli  hicranliia  snnrii  Dio- 
nysii. 

353.  \oiunu'n  in  quo  contini^lni'  idem' 
Anibrosius  AuIIhtIms  super  primani  pailein 
Apocalypsis. 

356.  Vnhiini'n  nj  ijuh  idnliiiehn  nli'ni 
Anibrosins  Anll)ri-|ns  >nprr  x'rnndani  pard'in 
Apocalypsis. 

355.  \(iluinen  in  <|ihi  conlinelnr  \\  alIVe- 
dns  (jui  .'^liabo  vocalni-  in  Maliieuin  ri  .Idliaii- 
in-ni. 

o5G.  Voluineii  in  quo  conlinentur  (piinque 
libri  Hvrenei  Lunjdunensis  conlra  diversas  he- 
reses. 

357.  \ohiinen  in  quo  tonliiieninr  divcisc 
qnesliones  veteris  ac  novi  Testanienli. 

358.  Volumen  in  quo  continenlni'  libri 
Celii  Firmiani  institutionum  divinarum  de  re- 
ligione  el  rébus  divinis  ad  Conslanlininn  im- 
peratorein. 

359.  \uliiinen  m  quo  rontinelur  .liilius 
Bealus(?)  de  partiluis  ie{fis  divine  ad  saiicluni 
Primasium,  et  utiles  sentenlie  ex  opuscniis 
sanciornni   Aiifjuslini  et  Hieronymi  coileile. 
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et  aiisohilioni's  qucslicHiuni  \lbini  niai|islri 
in  libres  Geneseos. 

300.  Volumen  in  quo  eontincnlur  iiii  epi 
slole  Panli  nd  (lolossenses,  ad  Tinioleum  dne 
cl  ad  Tiluin  ,  et  definitio  ecrlesiasliroruni  do<;- 
inaluni,  el  exposiliones  lidei  alque  canoiuN 
misse. 

30  I  .  \  ohnnen  in  ipin  ('(uilinelurde  divei'sis 
s(ri|)turaruin\(duininibus,etopusculnindear- 
tione  missarum,  el  Rabanus  de  naluris  reruin. 

3O2.  \'olumen  in  (pio  cnnliiienlur  diverse 
liomelie  de  a!ii|uibus  ieslivilalibus,  el  dogina 
ecclesiasticuni,  el  abbreviationes  inevangelia  . 
et  alie  phiiinie  cause. 

363.  \(diimcn  in  (|Ho  ronliucnlni- cpishdc 
Kerrandi  diaconi,  Vicloris,  Fasli(!iosi(|ue  Avi- 
liani'-,  el  iil)ri  Fnljjenlii  episcopi  ad  eosd(-ni 
de  (piinque  ijuestionibus,  cl  de  unilali'  Trini- 

lalis  el  |)ropriis  peisonis  el  nnico  iionii li- 

\inilalis,  de  assumptione  Jobannis,  el  de  sin- 
jjulis  noininibns  adversus  nonnullam  beresim 
Palerani ,  el  libellus  fidei  Patris  et  Filii  et  Sju- 
litns  saiicli  Albanasii  episcopi  el  allerins  epi- 
scopi conlra  Aiiiim  Sabeiiiuni  Forsinnni  cl 
jndiceni  l'robuin,  et  soluliones  objecli(nniin 
i|)Soruni. 

30.'i.  Voliiincn  in  (juo  continenUii'  diverse 
sentenlie,  (juod  Sniaragdus '^)  coniposuil. 
(juodque  Diadenia  monacboruni  nuncnpalur. 

305.  Vcdumen  in  (juo  conlinenlnr  libii 
|noiioslicon  et  ratiocinalio  Dindimi  ad  Alexaii- 
druni  de  génie  braciiinaiioruin,  et  libri  (|U(!.s- 
lioiium  Euchcrii. 

366.  Volumen  in  quo  conlinelur  pr(niosli- 
con,  id  est  cognitio  fuluri  seculi. 

367.  Volumen  in  (]uo  conlinelur  dciinitio 
ecclesiaslicornm  doginaluni ,  et  exposilio  misse 
el  Ganonitus'*',  et  Alcuinns  ad  Caiolum  de 
Trinitale,  et  quiddam  Albini  de  Tiinilalc 
eadem,  et  ali(piid  cxposilicniis  secundntn  iMa- 
Ibcum. 


•    Le  mot  idem  doit  être  retranché,  à  moins  que  le  copiste  n'ail  (nuis 
liermant  un  ouvrage  d  Ambroise. 
'''  Arriani.  \.p.  Michel. 

'    Sezarmirnffilug  dans  lu  copie. 
'*■  Ce  mot  doit  être  altéré. 
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3G8.  Voliimi'ii  in  (]iio  conliiiciiliir  hynini 
ejusdem '''  abbalis  noniiiie  Roll)i>i'li  iii  (iniilic» 
caiilicorum,  et  qiiiddani  ipsius  de  sancta  Tri- 
nitale,  vilaqiie  Viveiitii. 

36o  Volunien  in  qno  (oritiMi'iiliir  lil)ri 
iiivlliolofjiarmn ''^',  e(  expositioiios  sernuiiiiiiii 
autiquoiuni  ad  Calcidiuin  grain maticu ni,  al- 
que  Virgiliane  contlnentie  secunduin  pliiloso- 
plios  morales,  Euticiusquc  de  verbo. 

370.  Volunien  in  qiio  conlinentur  liliii  vu 
hisloric  Longobardoiiini,  et  (|iii(l(lani  de  libris 
VirgHii. 

371.  \olumeii  in  ([iio  conlinentur  liiiri 
epistolarum  Sidonii,  episcopi  Arveriicnsis, 
ad  diviTsof ,  et  opus  ejusdciii  iiicliice  coiiipo- 
silum. 

373.  Noliiini'ii  in  qiio  contiiiciiliir  (|iicdaiii 
aduiialiones  de  divcrsis  senlcntiis  et  dictis 
doctorniii. 

378.  Voliiinen  in  (pio  conlinentur  coiiffre- 
galiones  oralioniini  de  gradibiis  contenipla- 
tionis,  de  invocanda  gratia  Spirilus  sancli,et 
alie  quain  plures,  ac  dicta  Jodreldi'^'  catlio- 
lici  contra  Berengariuni  lierelicuin,  expositio 
sancti  Auguslini  supra  scpteni  psalnios,  de- 
scriplione.s  iiiin  oralionibiis  iniraculoi  uni 
Domini ,  et  cuni  letania  alique  oraliones. 

376.  Voiumen  in  qiio  continelur  ordo  llo- 
niane  ecclesie  videlicel  de  palriticio'''',  sacerdo- 
tio  ac  ceteris  ordinibus,  scrutinio  clericormii, 
officiis  divinis  in  noclilius,  lialiens  in  liiip  ic- 
gulain  canonicoruin. 

376.  VoJumen  in  (]iio  continctiir  Alcuinus 
de  sancta  Trinitale,  necnon  et  passiones  Plii- 
dis  virginis,  Marc!  evangeliste  et  translatio 
ejus,  passio(]ue  Pantaleonis,  cuiii  sernioiie 
Joliannis  Cbrysostorni  (h;  (juiiKjuagesiiiio 
psalino. 

37G.  \oliiincii  in  <[ii()  conlinentur  pliiri- 
nionim  Iraclatus  de  sancta  Maria,  Ildefonsi, 
Cypriani,  Ainbrosii,  Augustini,  Hieronymi, 
et  Reinigius  in  (lanlica  canticoruni,  hoiniiie 
Joliannis  Cbrysostorni  in  laudeiii  l'aiili,  et  ser- 
inones  non  muitoruni. 
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377.  Volunien  in  qiio  conlinentur  onininni 
aposloloiiini  passiones,  iiecnoii  Juliani,  lùise- 
i)ii,  doniiii  Tlieofredi,  et  vile  sancloriiin  Gre- 
jjorii  Turonensis,  IJenedicli.  (licgorii  p:ipe, 
(lonsorlie,  Galli. 

371S.  \(jluiii('ii  in  i|Mo  lonliiicliir  \  ila  beali 
Marlialis. 

379.  Volunien  in  tpio  coiilincliir  ordo  ec- 
clesiasticusab  Advenlu  Domini.  qui  iidebialur 
in  diurnis  officiis  ac  iKichirnis  pcr  lolinn  an- 
nnin. 

.'iSo.  \oluiiioii  in  qiio  conlinenliir  libii  de 
niiraculis  samli  iicurdicli  apiid  l'Idiiacnin 
lialralis. 

38i.  Voluini'u  in  t|ii(i  (  iinlini'iiiiir  coinpo- 
siliones  cujusdani  super  [laraboias  .Salonio- 
iiis. 

389.  Volunien  in  quo  continiuilur  e|)islole 
iJernardi,  abbatis  Clarcvallensis. 

383.  \nliini('n  m  (pio  conlincnlur  episloie 
Sidonii. 

386.  Volunien  in  (|uo  continelur  liber 
doniiii  Peiri,  abbatis  Cluiiiac(!nsis,  de  Maho- 
met '•''. 

38.").  Volunien  in  quo  conlinetur  liber  sen- 
lenli.u uni  magistri  Hugonis  Sancti  Vicloris  de 
sacramenlis. 

38G.  Volunien  in  (|uo  conlinetur  ilerveus 
super  Isaiani.  Item  receptum. 

387.  Volunien  de  iisdeni  senliMiliis. 

388.  Volunn'ii  in  quo  conlinenlur  epislole 
l'elri,  abbalis  (Jluniacensis. 

389.  Item  volunien  aliiid  ejusdem  de  arclia 
.\oe. 

3f)o.  Volunien  in  quo  conlinenlur  evaiige- 
lia  glossala  Jobannis  et  .Mattliei. 

3()i.  Volunien  in  quo  contineiitur  evan- 
gelia  glossala  Luce  et  Marci. 

Uisputiit  Isidonis  nonnullo  famine  clams. 

399.  Volunien  in  quo  coiitinetur  Isidorus 
eliniologiaruni  ad  plénum. 

393.  Volunien  in  quo  idem  continelur,  sed 
non  adeo  ut  superior  ad  plénum. 


'''   Peut-être  pour  cujuxdiiin.  —  "'    Mitiulnirlinum  dans  la  copie.  — 
être  pour  sacrifiçio.  —   '•'   ïk  Maliomdo  libri  \ ,  Le  Michel. 
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3f)i.  Voliiineii  in  (juo  idem  coiiliiiptur  o\ 
innxiinn  parle. 

3g5.  Voliimen  in  i|M(i  itlcni  conlincUir  su- 
per Genesim,  ubi  snni  diio  lilni  inslilulioniini 
{lassiodori  diviiianini  scrulnrinnupK»  lilli'i;i- 
niin. 

3()6.  Nolniiien  m  quo  idem  conliiu'tiir  in 
(îenesiin  el  in  liejjuin  iibros  u,si|U('  ad  un, 
(]uod  linilur  in  Ivsdra. 

397.  Voliinien  in  quo  contincnlur  libri  do 
corporatione  (?),  passione,  niorle,  rcsuirec- 
lione,  regno  et  judicio  Domini,  nniis  de  vo- 
calione  genlium  et  jiideoruni,  unus  de  orlu, 
vila  et  obitu  sanctorum  |)alriim,  nnus  de  ple- 
nilndine  novi  et  veleris  Testamenli,  unus  de 
numéro  et  figuris  ejus,  unus  de  differenlia  li- 
l)rorum  sacranientoruni  eccb'siasiici  ordinis 
el  de  lierelicis. 

398.  Volunien  in  (|uo  fdnlinenlur  syno- 
nima  Isidori,  sentenliis  el  siguilicationibus 
preinissis  in  capite,  vitis  Pacoinii  abbatis  et 
Thesie  meretricis,  inventione  capitis  Precui'- 
soris,  et  in  fine  habens  vitas  sanctoruin  con- 
fessorum  Veneri  episropi  et  Eniiliani  presbi- 
teri,  et  sernioneni  exiiortationis  in  festivitate 
béate  Tigris. 

399.  Volunien  in  quo  conlinclur  de  vaiia 
significatione  rerum  per  alpbabelicuui,  el  li- 
ber Araloris,  el  Beda  in  Aclus  aposloloruni, 
et  brevis  explanatio  in  Matheum,  et  vita  Ma- 
nuelis  monachi  jirosaice  et  metrice. 

400.  Volumen  in  quo  conlinenlur  Cassia- 
nus  de  habitu  monachi  et  de  canonico  ora- 
lionuin  el  psalniorum  modo  noclurnali  ar 
(liurnali,  de  origine,  qualitale,  remediis  viii 
priiifipalium  vitiorum,  collaliones  Moysis, 
Panuftii,  Danielis,  Seraphionis,  Tbeodori, 
Sereni,  Isaac,  et  explanalio  lidei  Hieionimi. 
cum  aiiquibus  ejus  epistolis. 

601.  Volumen  in  quo  conlinenlur  colla- 
liones Cereraonis,  Nestorolis  el  Josepli. 

Ù09.  Volunien  in  quo  conlinenlur  coila- 
tionesPiamoni,  Joliannis,  Pinu|)liii,  Theonis. 
Abraham]. 

6o3.   Volunien  in  quo  contiuenUii-  vu  li- 


bri ejusdeni  Cassiani  de  doniinica  inrarna- 
lione. 

/loi.  \'olunien  in  (pio  conlinenlur  vile 
sanctoruin  Joliannis,  aicliiepiscojii  Alexan- 
dri(!,  Necterii,  Aniatoris,  el  visio  cujusdam 
leinine  noinine  Zaud,  et  passiones  sancloruni 
Quintiiii  el  Peregrini,  el  collationes  Piamoii, 
.lohanuis,  Pinulli,  Tlie(Miis,  Abraham. 

/io5.  Volumen  in  quo  conlinclur  de  liabilu 
monachali  et  de  canonico  oralionuni  et  psal- 
moruiii  modo  noclurnali  et  diurnali,  de  ori- 
gine, qualitate  el  remediis  viii  principalium 
vitiorum,  habens  in  primis  ammonitionem 
sancti  Basilii  el  in  line  vilain  ejus  cum  ser- 
mone  ad  monaclios. 

ioG.  Volunien  in  (juo  conlinclur  Isidorus 
de  oiiginibus  et  causis  oflîciorum  ecclesiasli- 
corum ,  el  de  libris  veteris  ac  novi  Teslamenti , 
el  decrelale  edictum  de  recipiendis  auctoribus 
qui  scripti  sunt  a  Gelasio  papa,  lxx  erudilissi- 
mis  viris. 

407.  Volumen  in  quo  conlinclur  Isidorus 
super  glossas  de  diversis  libris  ex  actoribus 
insimul  conglobale  {sic). 

/108.  Volumen  aliud  in  quo  conlinenlur 
ilid(Mii  peruliles  glosse  passim  ul  superiores 
adunale. 

lio^.  Volumen  in  cujiis  inilio  conlinenlur 
(juedam  orationes,  dciiide  niartyroiogium, 
(juestiones  de  rébus  diversis,  liymnarius  cum 
canlicis,  breviarium  toliiis  anni. 

iio.  Volunien  in  quo  conlinenlur  syiio- 
nima  Isidori,  expositiones  oratioiiis  doininice, 
simboii  et  fidei  catholice,  liber  Alcuini,  ciedu- 
lilus  palrum,  sermones  piilciiri  cum  benedic- 
lioiie  cerei  Pasce. 

liii.  Volumen  iii  quo  conliiicnini' de  li- 
lulis  psalniorum  et  glossis  epislole  ad  lionia- 
uos,  et  expositio  in  Cantica  canticoruiii. 

/il  2.  Volumen  in  quo  conlinenlur  (lanlica 
canlicorum  glossata,  deiensio  Marci  ïullii  pro 
Milone,  Catonis  liber,  el  versus  de  xii  lapidibus. 

/il 3.  Volumen  in  quo  conlinelur  laiis  Te- 
saldi"'  monachi  de  sanclis  palribus,  et  (|ue- 
dani  serniocinatio  pulchra. 


Jodzaldi,  Le  Michel. 
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/il  'i.  \(iliiiii('ii  in  i|iiii  ('(Jiiliiii'iiliir  (l.'iiilicii 
raiilicoiuni  glossiila,  lalioiics  el  defiiiilioiiL's 
VIII  loiioniin,  cl  duo  libri  ^h^  niusica. 

!nî>.  \(iImiii('ii  in  (|iio  ciniliiii'liir  dr  dua- 
l)us  ralionilnis  (•(iin|i(i(i. 

A 16.  Voliinii'ii  in  i|U()  cniilineliii'  passiin 
quiddam  canlus,  corniioli,  ritlnni,  lloruiii 
psalmorum,  rolleclaruin,  oralioiuim,  senlon- 
liaruin  a  diversis  docloribiis  cl  atilhoi'ibus  ex- 
r(>i'|)lanim  ,  alquc  nictromm  ninlliplicliiiii. 

'1 1  7.  \()liinieii  iii  (juo  ronlinetur  ltal)anii.s 
cuntra  Jiideos,  liber  Baccbuiiii '",  ci'oiiica  Isi- 
dori,  flores  conlra  Ainalariiiui ,  opusculuni  tb' 
causa  (idei  divr'rsoqnc  imisicc. 

/118.  Xoliuiien  in  (|ii()  ciinlinrnlni'  passio 
sancii  Juliani,  coninicnlum  Hciuiiçii  iii  Ma- 
theum,  sernio  de  primo  psabno.  passio  sancii 
lùiscljii,  vila(|ue  saiitti  Cosarii. 

'119.  \()hinicn  in  quo  conlincnlur  passio- 
nes  beale  Kidis  et  niiracula  ipsiiis,  vilacpic 
runi  iiiiraculis  Ijcati  Mcnelai  al)balis. 

'i->o.  \olnni('n  in  ipio  conlincnlur  ocio 
cpistole  caiionice,  gkjse  de  (lanlicis  canlico- 
rum,  sinonima  Isidori,  libclliis  Marlini  epi- 
sropi  de  lin  vii-|iilil)ns,  libcr(|iic  AgiiKi  cpi- 
scopi. 

621.  Volumen  in  (pio  conlincnlur  rnusica 
Vuidonis,  expositio  de  prima  editione  Donati. 
Servius  de  finaiibus  syllabarum,  parles  majo- 
res, et  psycbomachia  Prudentii. 

/laa.  Volumen  in  quo  conlincnlur  vile 
sanclorum  Eufrasic,  Marie  iieptis  Alirahe, 
Tbesic  meretricis,  Marie  Egypliacc,  Kufrosine 
(iineorisque,  et  sermoncs  Jobaiinis  Os  aurei 
de  penileulia,  et  Aujfusiini  de  di\ersis  l'cstivi- 
latibus. 

i!i3.  \nl;imen  m  (pio  coiitinelur  opus 
Ansidmi  liecciisis  de  medilaiida  divinilatis  es- 
scnlia,  cl  (picihini  oialioiics  slvb)  ipsius  di- 
-reslc. 

U^h.  Volumen  in  ijuo  conlincntur  passio- 
nes  sanclorum  Policarpi,  Ignalii,  Agricole  et 
Mlalis,  Processi  et  Martiniani,  Severianil'-', 
(liirislopbori,  Cossmc,  Damiani,  vita  sancii 
Ilieronyini,  publica  Tlicopliili  salisfactio,  cum 
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sernione  domini  l'iillicrli  in  orin  alinc  virjnnis 
Marie. 

/l'if).  Ndiuiiicn  m  (|iiii  conlini'Mliir  Erriciis 
in  ('van;;clin  loliiisanni.  scd  cl  Aiijnisliiiiis  in 
cpislolas  quorunulam  c\an;;clioiiiin ,  cl  (|ui- 
dam  versus  de  subslanlia. 

/iqO.  Volumen  in  quo  ilidcm  ipse  conti- 
nelur  in  vita  beati  Gerinani  Autisiodorcnsis 
mctrice  et  prosaice. 

li^-j.  Volumen  in  ipio  lonliiicliir  \vmonis 
brevis  sciiplio  in  (Icncsim. 

/ia8.  Volumen  in  quo  idem  \_\nio  conli- 
ncliir  super  tolum  Isayam. 

i-jf).  \oliiincn  in  ipio  idem  continclur  in 
Esecliicl,  liahi'iis  in  principui  (pinlilaiii  m 
Ilicremiam  succincte,  et  quiddam  brevis  cxpo- 
silioTiis  de  Danielis  libro  in  fine. 

/i3o.  Volumen  in  quo  ilidem  ipse  contiue- 
tur  in  omiies  cpislolas  Pauli  aposlidi. 

h'Àt.  \iiliiiiicii  in  (|iii)  ilcriiin  continclin 
super  lilii'iiiii  Apocalipsis. 

/i3'>.  Volumen  ipiod  Seiiobia  iiiincupaliir. 
in  quo  conlincitur  bnsvis  expositio  in  parabo- 
las  Salomonis,  librum  Ecdesiasles,  Canlica 
canlicorum  sextpie  propbelias,  sed  et  texius 
librorum  Sapientie,  Jesu  lilii  [Navc|  cl  (Jantica 
canlicorum. 

/i33.  \oliiincn  in  (pio  conlincnlur  senlen- 
lic  I^aulranci  conlra  lîciciijfarium  berclicum 
de  corpoi'c  cl  sanguine  Domini,  sed  et  pairum 
alioruin,  diversusque '^'  silusque  diversarum 
provinciarum  ac  quatuor  princijiales  synodi 
Nicena,  (lonslanlinopolilana,  Epbesina,  Cal- 
ccdoncnsis,  simubpic  salnberrima  décréta 
HoniaiKuum  pontilicum  ex  divi.'rsis  epislolis 
in  unum  congesla. 

/i3/i.  Volumen  in  quo  continclur  ('xcerplio 
Hurcbai'di ,  Warmaciensis  episcopi ,  de  diversis 
canonibiis. 

i35.  Volumen  in  quo  conlinenlur  capitula 
de  Ancirano  concilio,  liracciiarcnsi,  (larlagi- 
nensi  et  aiiis  mollis. 

U'iC).  Volumen  in  quo  conlincnlur  canones 
apostolorum,  situs  diversarum  provinciarum, 
deinde  régule  Mcriii  sinodi  cl  alioium   plii- 


Peut-être  pour  Alcuiui.  —  '^'  Rcveriditi  dau»  la  co[>if!.  —  ''  Peut-être  l'autil  corriger  dh'iswquc. 
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liiim  l'oiu'ilionim ,  ol  decrela  Calridonensis 
loncilii.  que  omnino  Iransiala  smit  de  greco 
in  laliiuini  a  Diouysio  cpiscopo. 

U2-].  Volumoii  in  quo  contincntur  seiilen- 
lie  de  Niceno,  Calcedonensi,  Antioclieiio,  Sar- 
dieiisi  aliisque  conciliis,  tractaUisque  de  utiii- 
tale  peniteiilie,  el  acla  Tolosaiii  coiicilii. 

U38.  ^olumen  in  quo  continetur  in  prin- 
cipio  deGnitio.  .  .  .  qui  libri  Icgcndi  sunt  iu 
ecclesia  et  quando,  el  plures  sentenlie  de  di- 
versis  canonibus,  et  in  fine  glosse  de  ignolis 
verbiseorumdeni  canonum,el  coninientariuni 
Boetii  in  periernienias  Arislolelis. 

/iSg.  Volumen  in  quo  rontincnlui'  decrela 
\xvii  canonum,  habens  in  fine  epislolas  Cie- 
mcnlis,  Geiasii,  Leonis  e|)iscopi  el  Isidoii, 
cum  Ephesina  synode. 

klio.  Volumen  in  quo  continetur  coucoidia 
canonum  ae  decrelorum  in  diversis  synodis 
conslilutorum,  et  in  fine  quedani  epistola 
Leonis  et  iXicolai. 

i/ii.  Volumen  in  quo  continenlur  canones 
de  ulilitale  penitentie  et  ceteiarum  viliun»  re- 
rum,  et  quedani  décréta  episcoporum  niissa  ad 
ainicos,  et  sermo  de  evangelio  Confilere  tibi, 
gestaque  Genesii,  Lugdunensis  episcopi,  cuni 
sermoue  de  Ascensione. 

iia.  Volumen  in  quo  canones  continenlur 
de  Gde  calholica,  et  epistole  pape  Leonis  de 
penitentie  accepta  in  egritudine  el  non  ser- 
vata,  sinodus  Patricia,  expositio  diversaruni 
rerum  pape  Gregorii,  constitutio  canonum 
graduum  religionis  sancti  Sylvcstri. 

liti'à.  Volumen  in  quo  continenlur  quedani 
sententie  legum,  ratio  compoli,  glosse  Cice- 
ronis,  indiculi  Karoli  régis,  lex  Salica,  de 
causis  admonendis'",  judicia  de  honiicidiis 
clericorum  aliarumque  rerum. 

Ukli.  Volumen  in  quo  continenlur  canones 
quod  nulli  sit  ullima  penilentia  dcncganda, 
de  conspiratione,  de  ordinatione  presbitero- 
rum  [el]  diaconorum,  habens  in  principio  ex- 
positio[nemj  orationis  dominice ,  el  in  fine 
glossas  de  veteri  et  novo  Teslamenlo. 


ES   MANUSCRITS. 

.'i/if).  Volumen  in  quo  conliiielur  Calcedo- 
nense  concilium,  Sardicense,  Aiïricanum, 
Carlaginense,  cl  décréta  Romanoruin  poiili- 
iicum. 

/i/t(J.  Vobinien  in  quo  conlineliir  ordo  ail 
celebrandum  concilium  in  primis,  el  gesia 
generalium  conciliorum,  et  régula  el  subscrip- 
tiones  de  eisdem,  ac  décréta  Damasi  pape, 
Siritii,  Gregorii  et  aliorum  Romanoriim  opn.s- 
culuin'^'. 

lik-j.  \olumen  in  quo  continenlur  leges 
Romane  a  Tbeodosio  ex  diversis  libris  ex- 
cerple. 

IdiS.  Volumen  in  quo  conlincnlur  leges 
Karoli,  el  in  fine  capitula  a  quibusilam  lide- 
libus  inscripla. 

iig.  Volumen  in  quo  conlinenlur  iiino\a- 
liones  ieguni  nonnuilarum  Justiniani  Augusti. 

i5o.  Volumen  in  quo  contincntur  judicia 
Dei  el  leges  Tbeodosiane,  liber  inslilulionum 
Gaii  cujusdani,  Pauli  sentenlie  ad  finem. 

/iSi.  Volumen  in  quo  continetur  l'^ilgeii- 
tius  diaconus  de  morali  exposilione  genliliuni 
l'abularum,  et  expositio  sermonum  anli(|uo- 
rum,  et  Virgiliane  continentie  de  diversitalc 
nuluie  humane,  liber  qui  vocatur  phisiogno- 
mon,  vila  Alexandri  Macedonis,  el  quedam 
narralio  de  lurpi  coucupiscentia  Aniioclii  exi- 
lioque  Appolonii. 

652.  Volumen  in  quo  continetur  Gallienus 
de  medicine  arte. 

/i53.  Volumen  in  quo  continetur  Ypocras 
ad  Mecenatum  de  mediciiia,  in  (]uo  eliam 
mulle  herbe  sunt  de|)icle. 

i5/i.  ^()lum('u  in  ijuo  conlinelur  Agellius 
noclium  allicarum. 

i55.  Volumen  in  quo  conlinelur  dialogus 
Johannis  Scoti  de  hiis  que  sunt  et  que  non 
sunt,  de  distinclionibus  W,  divisionibus  eldil- 
ferentiis  el  céleris  ralionalionibus. 

Ad6.  Volumen  in  quo  conlinenlur  canones 
et  quiddam  Gregorii  pape. 

US-].  Volumen  in  quo  glosse  de  canonibus, 
et  Boelius  in  periermenias  Arislolelis. 


''   Amovendis,  Le  Michel.  —  ''   Sans  tloule  pour  pimlijkum. 
Le  Michel. 


'    l)c  dijfntiliijiiibiis  dans  les  cxli'ails  de 


Ù58.  Voiuinpii  in  (|iio  contiriciiliir  px<'ei'|)- 
(iones  (iivcrsoruiii  coiicilioruiii  et  patnini. 

/i5().  Yoluiiicii  in  (]uo  Evrit'us'''  conlinc- 
liir  in  \il;i  IiimII  (ii'iinani  melricc. 

/iGo.  \  uliinu'n  in  quo  continenlur  canoncs 
(liversorum. 

46 1.  Volunien  in  (|no  c<inliiii'nhir  Icjjos  (li- 
versorum ini|)('rat()nini. 

Ù69.  \()liiinrn  in  (|N0  l'iinliiii'iiliir  l('j;('s 
Tlieodosi.mi'. 

/iC3.  Volumcii  in  (juo  conlinclur  Boolius 
(le  consolahone  |)liilosopliit',  ne  (l(!  Tiinilate, 
lrai-l[a(|usi[uo  super  Hoetii  versus  0  <\m  p(;r- 
pclua. 

tit')li.  XOluincn  in  ipio  ronlinclur  lîoi'lius 
(le  consolalione  pliilosopliie,  et  rejjnle'-'  niu- 
sire  discipline  Aureliani,  nionaelii  Sancli  Jo- 
liannis  Heoniensis. 

'16:").  \oiuintMi  in  (|iii)  i-onlini'lni'  de  (•(in- 
solalione  philosophie,  liljriipii'  cjusdein  lioetii 
de  topicis  diliereiitiis. 

Z166.  Volninen  in  (|iio  conlinclur  isdcui 
lîoetius  de  consolalione  piiili)so|)liio  cl  de  Tri 
nilale. 

/167.  \olunien  in  (juo  conlinclur  idem 
Boetius  de  consolalione  philosophie,  el  Ires 
visiones,  una  scciiniinni  (Ircjjoriiini,  duc  sc- 
cundum  Bedaui. 

/168.  Volumen  in  (juocontinetur  Sodulius, 
Arator'^',  Boetius  de  consolalione  philoso|)liic, 
psychomachia  Prudentii,  habens  in  primis 
|)artes  Donati  cum  accidentiis,  et  ([uiddam 
dialeclicum,  et  in  fine  ali({uid  necessarium. 

669.  Volumen  in  quo  conlinetur  Boelius 
de  sancla  Trinitale,  el  coninientum  ejusdcin 
Boetii  [iii|  eodem  lihro,  ipsius  glossc  deiloratc 
in  arilhmctica. 

/fjo.  Volumen  in  quo  conlinetur  idem 
Boelius  de  arilhmelira. 
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'(■j  1 .  Volumen  in  quo  conlmenliu-  ejusdem 
Boelii  lihri  de  aritlimelica  cl  sancla  Trinilatc 
cl  de  consolalione  philosophie. 


tfj-i.  Volumen  in  ipio  conlinclur  nnisica 
Boelii,  alique  epislole. 

/173.  Volumen  in  (|uo  conlinclur  iSoetius 
in  calejforias  Aristoiclis,  cl  jjlosse  siq)er  Mar- 
cianum  Cappellam. 

/17/1.  Volumen  in  quo  continenlur  com- 
menta Boelii  in  Ysajjogas,  et  dial(;ctica  Alhini. 
el  periermenie  Apnleii,  (il  dialeclica  Marciani 
Capclhi,  el  Vsajjojre  Porphirii,  et  diverse  res 
([uorumdam  dis[)eisice  posih;. 

'175.  VolnnuMi  in  (pio  continenlur  libri 
ejusdem  Boelii  in  Ysaijoijam  l'or|diirii  Irans- 
lalam,  id  esl  inirodnclionem,  a  Mario  \iclo- 
rino. 

/i7(i.  \  nluinen  in  quo  conlinenlur  Ysagoge 
l'orphyrii,  el  \  cate|;ori(!  Aristoiclis,  el  (|iie- 
dani  musica  perpulchra,  el  Mnriianus  Capella 
de  nupliis  philosophie. 

/177.  \()lumen  in  (pio  conlinehu'  Tulliii- 
deseneclutc,  et  quiddamde  scx  elalihirs,  Beda 
de  temj)oribus,  somnium  Scij)ionis '",  com- 
mentarinmque  .Macrobii  iii  i|)suni  somnium, 
el  quedam  re^jule  ahaci. 

'lytS.  \'olumen  in  (juo  conlinelni'  Marlianus 
de  uu|jliis  philosophie  el  de  omnibus  arlibus 
ul  supra,  cl  <;lossc  in  eumdein  de  nupliis  phi- 
losophie, et  Servius  de  cenluni  |[enerihns  me- 
Irorum. 

679.  Volumen  in  quo  conlinenlur  {{losse 
super  Alarliamim  de  nupliis  philosophie,  el 
supei-  opus  (]uod  lecil  de  omnibus  arlibus. 
habens  in  tine  primam  parlem  Bocliani  c(mi- 
mentarii  in  topica  Ciceronis. 

48o.  Volumen  in  quo  conlinclur  Irans- 
latio  Clalcidii  et  commentum  in  Tinieum  Pla- 
lonis  (-"J. 


'"'  Cyrianus,  dans  la  copie. 

'*'  J'emprunte  ce  mol  aux  extraits  de  D.  Le  Michel.  La  copie  porto  et  laiif:  sire  musicc. 

'''  Aulor,  dans  la  copie. 

'*'  Simeonis,  dans  la  copie. 

'*'  Dans  les  extraits  de  D.  Le  Michel,  cet  article  est  suivi  d'une  note  dont  je  ne  trouve  pas  jéqui\  aient 

dans  le  ras.  i3io8  et  qui  est  ainsi  conçue  :  -^Ibidem  nolnntm-  privilégia  a  pontilicibiis  Romanis  concessa 
'pro  diversis  abbatiis.  1 
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LK  (:ahi.\kt  dks  mamsciuts. 


48 1.  \oluni(Mi  in  {|iio  coiitmclur  lilicr 
Boelii  do  arilhiuelicn. 

iSa.  VolmiHMi  in  (jiio  ronlinrlur  iircdicji- 
inciilnin,  ypogotici  ''  sillogisnii,  liber  divi- 
sioiHim  l'I  Iraclalus  Roelii  in  raloffoi'ias.  el 
cvc'lus  niagnus  Pasclii'annoiuni  dwmicI  i|iiid- 
dani  ulilo  de  c(ini|)nl(i. 

i83.  \(iliniirM  in  (|ii()  conlincliir  Anjjjns- 
linus  do  niusica,  rilliinu  cl  motio,  cl  major 
Priscianus  ab  adverbio  usque  ad  linem. 

USli.  Volunioii  in  quo  conlinctnr  Porpliv- 
rius,  ot  ronmiiMiInni  lioclii  m  cinudcni,  l'I 
pxplanalio  super  Martianuni  de  nupliis  jiliilo- 
sopliie,  liber  sancti  Aujjuslini  de  di'linilionc 
usque  deseachis''^'. 

i83.  Volumen  in  (juo  conlinclui'  cxjilana- 
lio  divisionum  et  conelusionuin. 

686.  Volumen  in  quo  conlinelur  Boetius 
do  aritbmctica  et  de  divisionibus. 

Ù87.  Volumen  in  quo  conlinenlur  Boetius, 
Arator  et  Ovidius  metamorpboseos. 

488.  \olumen  in  quo  continetur  Pruden- 
lius  in  libris  bvmnorum  el  |)ei'isleplianon ,  el 
apolbeosis  et  ainarligenia  ol  psvchomacbia , 
et  contra  Simmacuin  ol  Diltocbciim  ejusdem 
do  loto  veteri  ol  novo  Toslamonlo,  personis 
oxceptis  el  liberatoris,  el  quodam  interroga- 
tiones  et  responsiones  Aibini  magistri  de  Ge- 
nesi. 

689.  \()liinu'n  in  quo  continentur  paradoxa 
sloicorum  (liceronis,  doclrina  ejusdem  de  ora- 
tore,  libri  Tusculanorum  ejusdem. 

/190.  Volumen  in  quo  conlinenlur  epislolo 
Ciceronis  ad  Publicum  Lenlulum  proconsu- 
lem  et  ad  Curionem  et  ad  A|)pium  aliosquc 
mullos. 

ùgi.  \olunien  in  (|uo  conlinenlur  iilre- 
que  rhetorice  Ciceronis  majores,  el  illas  («ic) 
ad  Herennium. 

hfj'i.  \olumen  in  quo  continentur  libri 
opistolarum  Ciceronis  ad  Alticum  xvi. 

49.3.  Volumen  in  quo  conlinenlur  epislole 
Ciceronis  ad  Publicum  Lenlulum  et  ad  aiios 
mullos  ul  supra. 

69/1.   Volumen  in  quo  conlinelur  rlielorica 


Ciceronis  do  oldijuenlia.  el  lopice  dill'erenlie 
Boolii. 

A 95.  Volmnou  in  ((uo  conlinolui'  Cicoro 
de  civilium  quoslionum  (m),  ot  lopica  ejusdem  . 
et  rlielorica  ipsius  ad  Herennium. 

/i9().  Volumen  in  quo  conlinelur  Cicoro 
pro  iMilone  el  pi'o  Avilo  el  pro  Murona  el  pro 
quil)us(lam  aliis. 

'197.  Volumen  in  quo  cmitinelur  rbelorica 
CJceronis  ad  Herennium,  el  illa  de  oloquen- 
lia,  lopica  ipsius,  el  precejila  arlis  liielorico  a 
.Iuliano  Severiano  composila. 

/igS.  Volumen  in  quo  conlinelur  Cicoro  in 
Calillina[m],  et  idem  pro  Quinio  Ligario  el 
|)ro  rcge  Dojolaro,  el  de  publicis  lilteris  el  de 
nclione,  ideniquo  in  Vorrem'^. 

'199.  \olunien  iji  quo  conlinenlur  Cicoro 
de  olliciis,  ol  régule  abaci  et  musice,  ol  quo- 
dam gloss(!in  Marcianum  Capellam  de  nupliis 
pliilosopbie. 

5oo.  Volumen  in  quo  conliiienlur  excoi'p- 
tiunrulo  quarumdaui  sentonliarum  de  Virgilio 
oourecle  ex  conunenio  Donati,  et  explanatio 
Fabii  Laurenlii  in  rlielorica  ad  Herennium. 

5oi.  Volumen  in  quo  conlinelur  Cicoro  de 
amicilia,  el  conlroversia  cujusdam(«ic)  in  Sa- 
luslium,  el  Saluslii  in  eum,  et  invective  Cice- 
ronis in  Catilinam,  et  Marins  Platius  sacerdos 
de  veritale  meirorum. 

r)02.  Volumen  in  (|uoconlinenlurBucolica, 
Georgica,  Eneidaque  Virgilii. 

5o3.  Volumen  in  quo  conlinelur  idem 
Virgilius  cum  commenlo  Ser\ii,  liabens  in 
principio  Quinlum  Serenum. 

Soi.  Volumen  ipsius  Virgilii  sine  Servio. 

5o5.  Volumen commenti  Servi i  in  Virgilium. 

.'j()6.  Volumen  in  quo  conlinelur  Donalus 
in  vil  ultimos  libres  Kneidos. 

507.  Volumen  in  quo  conlincHur  Priscia- 
nus major,  el  liber  ejusdem  do  conlirmalione 
verborum  ad  Julianiim  coiisulem. 

508.  Volumen  in  quo  cdiilinelin  idem 
major  Priscianus  solus. 

509.  Volumen  in  quo  conlinelur  majoi' 
pars  ejusdem  majoiis  Prisciani. 


'■   Pour  hyfKjlhctki'f 


.Mot  altéré.  —  '  '    leriuis,  dans  le  manuscrit. 
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5 10.  VolumoTi  1!)  (|U()  ciitUincliir  Piiscia- 
nus  de  coiistriK-lioric 

5ii.  Voluincii  III  (jiio  (•(iiiliiii'liir  major 
Priscianus  de  conslructione  ul  siipiM. 

5 12.  Volumen  in  quo  coiitinctiir  inajdr 
Priscianus,  breviter  exceptus,  liiihoiis  in  linc 
quasdani  puériles  deciinationes. 

5 1. 3.  Voluiiien  in  quo  conlincdir  major 
Priscianus  de  iioniinc  cl  verbo,  parles  minores 
et  majores. 

5iZi.  VolunuMi  in  (|iio  conlineliir  Plinius 
de  pliysiea;  idem  de  natnris  reruin. 

5i5.  Volumen  in  quo  est  Priscianus  de 
versibus  xii  Virgilii,  et  ars  Foce  de  nomineel 
\erbo. 

5iG.  Volumen  in  quo  conlinclur  Saliisliiis 
de  bello  Catiline  et  Jugiirlbc. 

617.  Volumen  in  quo  continentur  nireque 
relhorices,  et  libii  Augusiini  de  dillinitione, 
et  Boelii  libei'  in  ypolelicos  sylloyismos. 

5 18.  Volumen  in  quo  coiilinelur  Tiillius 
desenectute  ad  Catonem,  el  coininenlum  Ma- 
crobii  in  sompnium  Sripionis. 

.^)i(_).  Xoliimcn  in  (pio  coiiliMcliir  de  diver- 
sitaleel  miiltipliiùtale  {{lammaliie  cl  dialeilice 
artis. 

5-20.  Volumen  in  quo  continelur  quiddam 
de  compoto,  et  quedam  visio,  et  raliones  per 
alpbabeticum  eonqiositc  cum  jjlossis,  calejjoric 
ab  .\ugustino  translate,  et  Euticius  de  vcibo. 
621.  Volumen  in  quo  conlinenliir  dispii- 
laliones  Karoli  et  Alcuini  de  [framinalica. 

592.  Volumen  in  quo  contincnliirProsper, 
psychomarhia  Prudentii,  miilliplcv  iiarratio 
conq)oli  cum  marlyrolojjio. 

t}-2?>.  Volumen  in  quo  continentur  liber 
Theoduli,  catégorie  Augustini,  et  quedam  dis- 
crelio  variorum  verborum,  responsoi'ia  sancii 
Juliani,  et  quiddam  compoti. 

626.  Volumen  in  quo  continentur  Aralor. 
idem  Fortunatus  nt  supra,  Porpbyrius,  Ju- 
vencus,  Sedulius,  Fortunatus,  Aviti '''  epi- 
scopus. 

525.  Volumen  iii  (|uo  conlinclur  idem  cpi- 
scopus  Forlunatus  ut  supra,  sed  cl  \ila  bi-ali 
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Martini  mciricc.  Paulinus  etiaiii  Noiaiius  si- 
mililcr  in  eadem  vila. 

5a().  Volumen  in (|uo conliiiciiliir.!ii\encns, 
Sedulius,  Arator,  Prosper,  quoddam  metrum 
Tcriiiliani,  Cato,  Avianus,  quedam  diverse 
collciliones  versuum  diversorum  aclorum.  ii- 
bri  Arcliini '-'  e])iscopi,  ars  Isidori  de  gram- 
inalica  et  de  disciplinis  aliarum  artium. 

027.  Volumen  in  quo  conlinenlur  Sedulius 
et  qu(;dam  instructiones  metrice  et  prosaice, 
sed  et  exposilio  brevis  ovangidiorum. 

528.  Volumen  in  quo  conlinetur  Sedu- 
lius, bistoria  Daretis  Pbrygii,  liber  Alexandri 
Macedonis,  epigrammata  Svmposii  alieque  res. 

5o(j.  Volimicii  in  (pio  (■ontinctiir  i'ersius, 
Arator,  Doiialiis  iiiinor  ac  major  ciiin  aceiden- 
tiis. 

53o.  V^oliimim  in  quo  conlinclur  Scnlulius 
metrice  ac  prosaice,  f[uod(lani  eiegiarum,  opus 
Vicloris  de  concordia  discrepanlium  senten- 
tiarum  in  compoto,  exposilio  sancii  Augustini 
de  labernaculo. 

53i.  Volumen  in  quo  coiiliiielur  Eugeniiis 
cpiscopus  metriie  de  coiiinionilioiic  inorlali- 
talis  linmane,  et  idem  ipsc;  in  libros  Draconlii, 
cl  (|uedam  epislola ,  opuscula  diversorum  au- 
torum  versifice  scilicel  deevangelistis,  de  com- 
poto, di!  cpilapliiis  ac  de  bujiis  modi. 

532.  \oiiiiiicM  in  quo  conlinclur  lloraliiis 
loi  us. 

533.  Volumen  in  (jiio  l'onliiicliir  Sedulius 
pascbalis  carminis. 

53/1.  Volnnicii  11]  quo  conlnicnliir  .iiivcn- 
ciis,  Avianus,  Ovidius  de  cxilio,  Albinus  cl 
de  grammatica. 

535.  Volumen  in  ([uo  conlinclur  liber  Fla- 
viani  diaconi  ad  Lolharium  iinperalorem  ver- 
sifice de  laude  ejusdem  etaliorum  de  quorum 
progenie  descendit,  et  do  veteri  cl  novo  Tcs- 
lamento. 

53G.  Volumen  in  quo  continelur  Arator. 

537.  Volumen  in  (juo  continelur  Alcbimus 
cpiscopus  in  eplaleucum  versifice,  el  in  libros 
licgum,  Paralipomenon,  Hester,  Judilb,  Ma- 
cliabeorum,   cl   opusculum    de  veteri  Tesla- 


Pour  Avitus.  —  ^'   Pour  Alcliimi  ou  Alcuini? 
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nioiito.  nativilato  ar  passioiio  Doiiiiiii,  cxccrp- 
luni  de  VirjjiliaiH),  de  scnlentia  Doi,  dediiiivio 
imindi,  do  originaii  ppcralo,  de  transitu  ma- 
ris rubri  et  de  eniginatibus  variaruni  reruin. 

538.  Voluinoii  in  (|iio  conlinetur  Isidorus 
de  disciplina  el  arte  jfraninialifa  cum  ejus 
accidentiis,  et  libri  ejiis[deni]  Sedidii. 

539.  Voiunien  in  (|uo  conliiieiiluiSodulius 
et  Juvencus. 

540.  Voiunien  in  ([no  conlineUir  Reniijjins 
in  minores  parles  el  majores,  el  expositio  ejns 
in  Sedulium  et  Catoneni,  babens  in  medio 
cenam  Cvpriani. 

56 1.  Volumen  in  «pio  conlinelur  Aialor, 
Tbeodoiius  cl  Priscianus  de  xii  versibus  Vir- 
Sjilii. 

'^[\■2.  Vobinien  in  (jiio  conlinelnr  Jnvena- 
lis,  habens  in  priniis  comnientum  ejusdem. 

5i3.  Voiunien  in  quo  conlinetur  idem  Ju- 
vcnalis.  babens  in  principin  Irartatiis  Boelii 
de  arilhinetica. 

5/1Z1.  Voiunien  in  quo  oonlinctur  idem  Ju- 
venalis,  babens  in  fine  eonimenlum  super 
enndem,  et  in  principio  Porphyrium,  et  se- 
cundam  expositionem  Boetii  in  eundem,  cum 
lopicis  Ciceronis  et  libro  divisionum  Boetii. 

565.  Volumen  in  quo  continelur  Ovidius 
de  arte  amatoria  et  remedio  anioris,  et  ilie  de 
exilio,  habens  in  fine  Avianiim. 

566.  Volumen  in  (juo  ronlinehir  Horalius 
lotus. 

567.  Volumen  in  qun  conlinetur  Slacius 
Tbebaidos. 

568.  Volumen  in  quo  conlinetur  itelloruni 
civilium  riarrator  Lucanus. 

56q.  Volumen  in  quo  conlinetur Tei'enliiis 
lantum. 

55o.  Volumen  in  quo  conlinetur  idem  Te- 
rentius,  habens  in  capile  el  Porphyrium  cum 
rommento  Cornuli. 

55  J.  Volumen  in  quo  conlinelur  Ju\enaiis, 
habens  in  principio  catégories  Augustini,  et 
parlem  Agellii  noctium  atlicarum. 

552.  Volumen  in  quo  conlinetur  Claudia- 
nus  de  consulalibus  versifiée. 

553.  Volumen  in  quo  conlinetur  lluticbius 
de  verbo,  el  Beda  de  orthographia  el  de  me- 


trica  arte  atque  gianimatica,  actes  majores, 
minores,  aliaque  opuscula  de  grammatica. 

556.  Volumen  in  quo  continenlur  majores 
partes  el  minores,  etglosse  super  easdeni  par- 
les, el  Priscianus  de  nomine,  pronomine  el 
verbo. 

555.  \obMnen  in  quo  conlinentur  glosse 
super  Donatum  minorem  el  majorem,  Beda 
de  metrica  arte  et  orthographia,  Priscianus 
de  nomine ,  pronomine  et  verbo. 

556.  Volumen  in  quo  continenlur  glosse 
super  secundam  editioneni  Donati  de  parti- 
bus,  babens  in  capile  sentenlias  sancii  Augus- 
lini  de  opère  monachorum  et  quasdam  glos- 
sas,  et  in  fine  parles  latino  modo  et  greco 
scriptas. 

55^.  \'ohunen  in  quo  conlinetur  traclalus 
de  grammatica,  habens  in  principio  expositio- 
nem somniorum  Xabucbodonosor. 

558.  Volumen  in  quo  conlinentur  parles 
minores  et  ermionomata  de  decem  speriebus 
medicamentorum. 

559.  Volumen  in  quo  continenlur  Sedu- 
lius,  el  Saluslius  de  (Jalilinario  bello  el  Ju- 
gurlbino. 

560.  Volumen  in  quo  conlinentur  libri  Se- 
dulii  et  Alcbimi  Avili. 

56 1.  Volumen  in  quo  continenlur  Servius 
Honoratus,  Donalus  de  voce,  liltera,  svllaba. 
pedibus,  accenlibus,  el  Euliciusde  verbo,  or- 
thographia ,  el  ars  Foce. 

562.  Volumen  in  quo  conlinentur  Avia- 
nus,  Calo,  el  libri  labularum  Esopi  greci,  et 
quiddam  de  Johanne  evangelisla. 

.')63.  Volumen  in  quo  continenlur  decli- 
nationes  partium  el  dififinitiones  varictalum 
verborum  plurimornni. 

566.  Volumen  in  quo  conlinelur  de  mi- 
noribus  parlibus  el  accidenliis  cum  niajOribus. 
et  ars  Servii  de  octo  parlibus. 

565.  Volumen  in  quo  conlinenlui'  libri 
Prosperi  de  activa  et  conlemplativa  vita,  et 
dialogus  Guuilniundi  monachi  de  corpore  et 
sanguine  Domini. 

566.  Volumen  in  quo  conlinetur  Aralor 
et  quid  miraculorum  sanrli  Benedicti  melriee. 

567.  Volumen  in  quo  conlinetur  Aralor. 
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568.    Ndliiiiii'ii  III  (|iio  ((iiiliiicliir  lirlloiiiiii  f}-^(j.    \olimi('ii  m  (|iii)  roiiliiicliir  Secliiliii-. 

civiliuin  iiairalor  Lucamis.  |jasclialis  carmiiiis. 

fiCg.    \'olumtMi  il)  ([tio  coiiliiictiir  TiTciiliiis 
lantuin. 

2. 

ANNO   D0«1M  M°  CC°  QUINQUACESIMO   11°. 

I.  Dro[[tio  (le  oifliiic,  niiraculabcalci  Mario.  5-3.   Cuillelmus  de  Guaniria,  libniiii  Aii- 
9.   Pctriis  (le  Ijiiiis,  vitani  saiicle  ["lufrasic.  sclnii,  ai'clne|)isco|ii  Caiiluarieiisis. 

3.   Rai'tliolbinetis   Ciililias   viiii.  liliriini  de  23.  Joliariiies  de  SaiK  lo  Mailiiio,  iiitei|pri'- 

malei'ia  heiliaruin.  lacioncs  liebieoriim. 

/i.   Guitlelinus  de  Roinano  Moiia-slcrio,  li-  •?.!).    Gerardus  de  l'aeiic  liliruni  ;;cii('i-acio- 

hruin  beat!  Ik-rnardi.  nis  Jcsu  Chrisli. 

."1.    lîojjeiiti.s   Aiijjliciis.    pioveibia    diverso-  n.j.    (iiiilb'liiiiis  ib?  lîmiiaiio  Monastcrio,  li- 

niiii.  bniiti  Aiijjiisliiii  de  divcrsis  .si'iih'iiciis. 

(j.    Jidiaiiiirs  de  Purlii ,  Ganlica  canlicDiiiiii  o(j.    ,S|i'[diaiiiis  ib'  Saiiclo  Ijipd.  salli'i  iiiiii. 

el  |)liira  alla.  o-j.   Jcdiaiiiu's  de  Loiibardia ,   xilaiii  sainii 

7.   Giiigiio  (b' (iaro  Loco,  Bedaiii  .su[)er  IjU-  Coliiiiliaiii. 
«ani.  -iS.   HcMii'icus  de  iMerii,  libiuin  iMelodii. 

iS.   Tbebabliis  de  Gii'pi'io.  liliiiiiii  Odiloiiis  99.   Adam   de    Caiiipaiiiis,   .seriiiones  nia- 

abbalis.  jjisli'i  llugonis  de  lribu.s  diebus. 

9.  Aiisoldus  decaniis,  libruni  de  ordiiie  ju-  3o.   Jobannes  de  Carilate  Jibruin  Aiiseliiii , 
dicioruin.  (^aiiluaiiensis  episcopi. 

10.  Diiraiitiiis  de  l'oiiieriis,  i|iiiii(pKi;;iiila  •^' '  ■   Slepliaiius  licsoraiiiis,  libniiii  sciiilil 
omelias  Bede.  laiiim. 

II.  Beiiedictus     Aii<jlic-u.s,    expo.sicioiiem  32.    Uobertus  infiniiariii.-i.  liltiuiii  pioiios- 
narciuin.  tieoriiiu  fuluri  seculi. 

12.    Guillelinus    Ve.sliariiis,    arleiii    predi-  -"i.'i.   Jobannes    nia<;isler    iiovirionim ,   ser- 

candi.  moiies  diversoruin. 

i3.     Mbiinis  Aii<jliciis,  oiiieliaiii    Grejjorii  3/i.   .lobaiiiies  liliiis  l'elri,  lii>l()riaiii  iei;uni 

i),ni(..  Bi'ilaiinoniiii  el  .b'rdsiiliiiiilaiioniiii. 

l'i.    Jobannes   de  Calliloco,  libiiiiii  sidibi-  3;j.    Giiido  de  Verreilis,  libruni  ib'  pieliira 

(juiuriiin.  l'ote. 

l5.    Alinariciis  de  Saiictn  Lupo,  solibxpiia  3G.    Pelriis  de   .\i|;elbi,  bisloriani  scolasli- 

Isidoii.  oam. 

i(i.    Simon  (b' Sales,  episloias  Ivonis.  'i"]-   JobanuesdeBalpamis,  acciones  in  jnre. 

17.   Hodulpluis de  llanjjet,  bbinm  démolie  38.   Guicardiis  de  Joco  Loco,  dicla  el  ser- 

lilioriiin  Aaron.  mones  diversorum. 

iS.   Pcinis  de  l'ro\eneia,  iibium  epistola-  39.   Reignadus  de  \binte  Desiib'iii ,  para- 

riim  (b)mnl  Beiiiardi.  lipomeuon  glosatiim. 

19.  Albinus  de   Meni.  diela   el  sermones  do.   Raignaldus  Sii\iiiia(i.  Ira[(|laliim  cu- 
diversoruu).  jusdam  snper  .\[)oealip.sim. 

20.  Jacobus   de    Monte    Desiderii,    \ilain  Zi  1 .   Hugo  Masticonensis  jnveiiis.   Manuin 
sancli  Audomari  episcopi.  glosalum. 

91.   Hugo  de  Rosiers,  Bedain   preslnterum  ^9.   Guillelinus  Silvanileiisis  Jibium  dia- 

de  labernacuio.  logorum  beati  Gregorii. 

cas.  —  11.  61 
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/i.K   Halmo  de   (h'iu'vo.   |iiissioiie.s  saiiclo-  (iiS.    licijjiialdiis  de  S.mcld  l'^lijjli) ,   Cassio- 

riim.  donim. 

llU.   Balduiiuis    di-     (-aroli     casli'o.    vilain  G().    Anuil|dms  de  l'Icscio,   vriliiiin  aiiiv- 

snncli  Amaudi.  liariiin  '\ 

iâ.   Petrus  dn  .laloimiacd.  lilii-iiiii  cdiiiKili.  jd.    \ihI(i  dr  l'invciicia.  innsiraiii. 

i6.   Cialteriiis  de  Hcrirccs,  disliiiicioiii's  (>l  ■j  i .    Iiaij[iialdiis  de  Niaiiiic,  scriiionos  di- 

sermones  divt>rsoruin.  M'isormii. 

'ly.   .lolianiics  de  Tarnac.  Iiihliain   MTsifi-  ■]•>..  .lolianiii's  dt'  Ladil ,  liln'um  Leviliciiin. 

calaiii.  y.'J.   lliijfo  (](•  I.sla  \illa,  liliiimi  caiioiiiiin. 

kS.  Sleplianus  de  Lagniaro.  lihniii)  de  In-  -h.    Ariiul|ilnis  di'  llêiiiioin  ilr,   Vlaiiasiiim 

sica  et  partem  iibri  Boelii.  de  Tiinilalu. 

69.  Johannes  Longobardiis,  oxposirioiiciii  •jT).   AllxMirus  de  Coiiisiaco,  vilain   saiiiti 

super  Cantiia  canticoriim.  Mcholai. 

5o.   riuillelmiisde  Arneriis,()ri<;enani  (.s/c)  ■76.   \i\ianiis  de  Rrana,  proveiliia  diverso- 

siiper  Caiilica  caiiticorum.  riiin. 

f)!.  Jolianncs  Suessionis.  ('|iisl(das  Marcel-  -y.   lloli(!iliis  Metensis,  passiones  el  vitas 

linl  Aurelii  Aujjiislini.  sanctoruni. 

â'J.   Synion  de  Pralo,  Boeciuni  suijer  alla-  -jiS.   (lleniens  de  Monle  Desideiii,  lii)nii]i 

l)eluin.  diversoruiii  vocahnioruni. 

53.   Petrus  de  Meru,  Pauluiu  el  Orosiuni.  7c).   Robuitus  de  Coiiissiaco,  lihniin  sancii 

5i.  Vineencius  de  Gingiiiaco,  Egipciiini.  Palricii  de  veteri  Teslameiilo. 

55.  Hugo  de  Anberla,  salleriiiin.  80.   Hugo  de  Abbatis  villa,  lihiiiiii  ebiai- 

56.  Siephanus    de    Ouiiiciiiaco,    cpieslio-  ruiii. 

ne.-i.  81.   Haiuio    de    Palerniaco,    \ilani    saiicli 

07.  .iobannes  de  Vola,  vilas  pairuni.  Maioli. 

58.  Guide  de  Bria,  virguam  pastoralciii.  82.   Rainiondus  de  Vilas,  ((lijjcnain  super 

59.  Johnnnes  de  Sancta  Genovefa,  seiiuo-  Jhesu  Nave. 

lies  diversorum  doctoiuiii  et  vitam  sancii  Be-  83.   Guicardus  .iuvenis,   libiinn    versilica- 

nedicli.  tum. 

60.  Petrus  de  Sancio  Juslo,  serniones  di-  Slt.    Ricardus  de  (juiiijfiaco,  libiuni    l{er- 
versoruni.  nardi  Glarevalis  de  mi  gradibus  liuniililalis. 

(5).  .lohannes  de  Sancta  Marguareta ,  pro-  85.   Aubertus  deBonel,  libruni  cunpoli. 

verbia  Salonionis.  8(5.   Peirus    de    Coinsiaco,    vilas    sanclo- 

69.   Raduiplius  l'arisiensis,  eiiislnlani  Da-  runi. 

rii.  87.  Robertus  de  Gisorlio,  suniniam  dicla- 

63.   Richardus    de    Romano    Monasicrio,  minis. 

epistoiam  Romani  inonachi.  88.   Oliverius,    inlerpretaliones  seciindiiiii 

66.   Gaufredus  de  Monte  Mirabili.  epislo-  Jeroniniuni. 

lam  .sancii  Auguslini.  89.   Robertus  de  Conpendio,  uioralia  Job. 

65.  Adam  de  Crucc;,  Effreui  de  coupunc-  rjo.   Ra(lul[)bns  de  Viiariis,  anujnicioneni 
cione  cordis.  Pauliui  e|)iscopi. 

66.  Gaufredus  de  .Sancio  Ipolilo,  Ansel-  r)i,   l'elrus  de  (iarilale,  lii)iiiin  de  corpuir 
nium  et  plura  alia.  et  sanguine  Jesu  Cliiisfi. 

67.  Ogerius  Senonensis,    Augustinuni   de  99.   Geraldus  de  Sancio  Sai\erin(»,  dislinc- 
ecciesiasticis  regulis.  ciones  super  alfal)p|nin. 

'"'  .Vinsi  |)ortele  rôle  original,  pour  abbreviatum. 


i;il!M()Tlli;(U  F.   DR   CLl  M.  W.i 

i)'.').     \i-|;iii(lu>   ilr    \iilii'il:i.    lilii'iiiii    (le    ii;i-  lO-i.    Miillicii^   il   \lli.    \ihiiii    \ir:iù   \lai-i-iu- 

luris  uiiiiiialiiiiii.  lis. 

()^i.    Marliiius  (II' llisjii'M'-.i .  liMcUilus  siiiich  lotl.    Mrssis,  lihiiiiii  umi  il.'ilrin  '    sivc  sii- 

Aiijriislini  siipiM' siiitiKis.  iMlilrnjiii  Micahiiii. 

().").    Jolumiii'-'di' JMiaci),  ('\[)osicioii('s  \i;mi  lo-.    (iiiillcliiiiis  de  Itcllii    Mniili-.   scnli'ii- 

super  Caiilica  raiilinniiiii.  cias  ri  si'iiiioiii'.s  ilr  i'\aiij;rliii. 

96.    0(l(l()    (le    Mcni,   \ilam    saiick'    \larir  unS.    IJiMiiaiiliis   ilc    itrli'iijn'liis,   r|>islolas 

('Ifipciace.  l'aiili  ;;l(is;ilas. 

(j'j.  Ilcii ,  liliiiim  Hoi'cii  (?)a(i  SiMlilia(urn(?j.  109.    Joliaiiiirs  ili'  Mimii.  atiliilai  iijii  -    \i- 

f)8.  Aiihcrtiis  il(>  (wM'ilalc.   lihrmn    iiicdici-  cliolai. 

iiaii'iii.  Mil.    Ili'in    .iohaiiiii's    ili'    Mi'iii.   MMiiioiir-- 

t)i|.    (iaulrt'ilu.s  de  ('.uUd  Moiilr.   incracio-  du  Advciilii  Doiiiiiii. 

iicili  sancli  Allgu.s[illi.  lli.    l'clnisl'aïudi,  \ii;ni>liiniiri  siipiT  (li-- 

Hii).   Pelrii.s  de  Lions,   lihniin  l'i'tri.  ali-  iiosiiii. 

Iialis  (lluniaccnsis,  de  miratulis.  i  i».    \iiiid|iliMs  dr  (jiinsiarii.  rainmes. 

loi.    I^ohciliis  de  Moule  Desidi'iii .  seiileii  j  1,').    0{;i'iius,  iijiium  super  epislolaiii. 

l'ias  l^aiilranii  (laiiliiarieiisis.  116.    Radupliiis  de   \'ilariis,    ainoiiicioiies 

io;>.    (Jiiilleliniis  ilr  \iciii .  .Iniiiiiinum  sn-  l'auli  episcopi. 

|)er  Isaiaui.  ii.'j.    IIiiimi     Nivei  in'iisis.     Anludsiiiiu     i\v 

ut'.'>.    l'elnis  ilii  MaasI ,  liliniiii  il( i  \laioli  saiiclo   \iir. 

al>l)alis.  iili.   .laiiihiis   de    .Saiicla    Marijiiarela.    ii- 

in/i.    Arlaiidus  lie   llisi.   serrnones  el   dicla  hiiiiii  pasloialeiii. 

et  seiileiiria>  ilnrisiiiiini.  1  1-.    (Jiiijio  jineriis  di'  l'idM'inia 

ISTl    .SLNT    l.llllil    01  I    l)KKIl:ll  NT.    I.iniil    IJIl    DKFl  Klil  \T   IN    ALIO    \NMl. 

118.    IIiij|ii  de  Tliasi.  liliiiiiM  .loliaiinis  (Iri-  l'i/i.    (iiiirardus  de  Quiiijfiaco,  iibriim  Aii- 

sosloiiii.  jirosii  de  penileiuia. 

ii().    Kl^llell!)alldll^.   liliniiii  itrarioMimi.  i-?5.    Ojjei'iiis     Senoiieiisis.     liliriini     loii- 

120.    Decaiiiis,   trarlalimi    lieali    llilarii   in  poli. 

)).snlinis.  i:!(i.    Mallieiisde   Mliaro.  Alijjiisliiiiilii  riiii- 

191.   .loliaiines  de  Tarnaio,  \eisns  AIriiiiii  Ira  niaiiielieos. 

ad  karoiuni  rojfcm.  n>y.    .Iidiai s    de    Linihanlia  ,    iiiiiHcaiii 

12a.    i'eliii''    de    (ioiiisiaeo .    Idiiiiiii    l'aiiii  lioetii. 

Orozii.  12(S.   .loliaïuies  de  \Ieiuaco,  oinelias  super 

123.    ilugo  de  (iiimiaeo,  decrelaies   [niio-  Joiiaiiiieiii. 
reiirii  pape  leirii. 


ISTI    SIM    Llliltl    01  os   1)0N.\L.S    Wil    VBBAS   l'KI.MlS   FECIT    KIERI    eOWENTLl    CLUM  Ai:K.>Sl ,    VIDELICET   : 

I.    Alis.saie  ad  iiiajpiaiii  iiii>saiii.  2.    Texiiiiii  e\aiij;elioriiiii. 

''  Fau le  évidente  pour  Marialem ;  il  .s'agit  ici  du  liecueil  de  saluts  à  la  Vierjfe.  dont  la  liihliiillièipic 
nationale  a  rdceniinent  aociiiis  un  exemplaire  du  \\\\'  siècle  (Nouv.  ac((.  lai.  iHG  1.  intilulé  :  "l^iher  salii- 
frtatorius  béate  virginis  Marie." 

"    l'oui'  (iiiliilolnriuiii. 
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8i  LE   CAniM'T   DF'S    MANUSCRITS. 

3.   Episloiariuiii.  Isti  Ires  l'oopi'ili  smil  ;ir-  'i.   Item  collcclaiiiiin  ri  libniin  iinviiin  cn- 

jjcnlo  deauralo  ol  aiirilnliri  aililicio  imlclicr-  |)iliilil''. 
rime  oporalo. 

ISTl   Sr\T  LIBKI    QIOS   IDKM   VKNERABILIS   PATEIt    YVO   FFCIT  POM    IM  f.LAl'STRO  CLUMACESSI 
r.CM    CATIIEISIS   FERREIS,   SCILICET   : 

.).   Sentencie  glosate.  li.   Liber  do  rlaiislro  anime. 

6.   Siimma  de  viliis.  i5.   Serniones  dominicales. 

-j.  Expositio  diversoniin  vorabuldi'um.  iG.   Tractaliis  de  viciis  el  virtiilibus,  et  alii 

8.  Po.«tille  superc|uiiu]ii('libros  Salomoiiis.  pliire.s  traclatus. 

9.  Item  alie  postille  su|)er  Ysaiam.  17.   Concordantie. 

1  o.  Sermones  festivales  per  lotiini  annum.  18.   Tractalus  magistri  G.  de  diviiiis  ofliciis 

11.   Summa  de  viliis  et  virliilibiis,  in  unn  et  proteumala,  in  iino  volumine. 

\oluniine.  19.   Marlyrologium  et  régula  samii  Rene- 

i!>.   Quatuor  evangelisto  jflosati,  in  nno  vd-  dieti,  in  uno  volumine. 

lumine.  90.   Epistola  de  morte  amici  consolaloria. 

i3.  Item  Lucas  el  Mallieus  glosali,  in  uno  •?.\.  Pa|)ias. 
volumine. 

ISTI    SIM   I.IBRI    QIOS  IDEM    VENERABILIS  ÏVO  DEDIT  ET   TRADIDIT  CON'VENTll   CLIIM A€E>SI  ,    VIDEMCET  : 

23.   Décrétâtes  glosate.  Iiior  voluniiua  suul  pcni's  scolarcs  apud  Sane- 

33.   Décréta  glosala.  in  diiobus  volumini-  lum  Nicliolaum. 

bus.  37.   Item  summa  de  viciis  et  virliitibus,  in 

o.k.   Summa  (iaufredi,  in  grosso  volumine.  duobus  voluminibus,  cuin  \maginil)iis  in  quo- 

ao.   Unum  epistolarium.  libet  folio. 

a6.   Unum  evangeiistarium.  38.   Libei'  Enclieridioii.de  lapsii    iiiundi, 

37.  Oflîcium  mortuoruni.  el  alii  libri  Aiiguslini,  cum  iberarcbia.  iii  uno 

38.  Item  unum  collectarium.  volumine. 

39.  Libri  sancti  Augustin!  octoginta  trium  39.   Teumala  el   llecto  genua .  in   iiiio  \o- 
(|uestionum  el  plures  alii  ejus  libri,  in  uno  lumine. 

magno  volumine.  ho.  Ex|)osiliones  vocabuioium,  in  uno  \o- 

3o.  Item  libri  logicales.  lumine. 

3i.   Damascenus.  /i  1 .    Ileni   inarlyrologiuni    in    Pliareira.   el 

Sa.   Boetiu.s  de  Trinitate.  dislinrliones  nia|[islri  .Niclioiai,  in  iiiio  voiii- 

33.   Liber    de   spiritii   et    anima,    in    iinn  mine, 

magno  volumine.  /i3.    Ileni   liber  jociindilalis,  in   uikj   voIu- 

36.   Item  libri  Priscianoriim .  l)oiiali,die-  mine, 

tionarii  el    régule  versifiramli ,  in  nno  volii-  h'.').   Diascorides. 

mine.  kh.   Liber  Rasin. 

35.  Item  libri  Ovidianornm  d  aclmiim.  in  /i5.   Liber  Aristotelis  de  animalibus. 

nno  volumine.  'iC.   Item  libri  naturales  de  anima  el  deniii- 

36.  Item  bystoria  scolastica.  —  Isia  (jua-  tali-eluno,  in  uno  volumine. 

''  La  leçon  du  fol.  8'i  v°  |)orle  :  -Et  istuiii  libruiii  capituli.''  —  Le  nis.  latin  uxjSH  est  (loue  un  des 
volumes  dus  à  l'abbé  Ives. 


l!li;i.l()Tlli;(M  K    l)K   ClAM.  'rSÔ 

li-j.   Exposilioru's  ("vaiijfclidriiiii   ddiiiiriirii-  &o.    Lil)iT  l'Ialearii  de  virliililius  liiMhariirii . 

liiini.  el  circn  insijins  aiilidotiii'ium  glosatiiin. 

'|S.    Disliiiilioiics  l'ialris  Miimicii  '  ,  in  iliKP-  5i.    Socreta   (ialieiii   a    nia||islr(i   (îi'ianld 

lins  Vdluiiiiiiibiis.  (^rciiionensi  (raiislala  de  aral)i((i  in  lalinnni. 

'i().    Ilcni  ('|)isl(da  doniini  (iaslii  dicii  (Joct  cl  inultaalia,  iii  uiio  voluniinc. 

d<>  accidi-nlibus  senecliilis  inissa  ad   rndcri-  f)-!.   Ilcin  libi'i-  du  lcj;ibns  !■(  conslihilioiil- 

cum  imperaloreni.  Lus. 

XI. 

i!iiîM()Tiii;(.»i  V.  i)K  sviNT  Ai;i!i\  l)•A^(;l•:lis '.  -  Ml'  siiaiLi:. 

Ndmiiiii  nuslroiiiin.snntliic>i;;iwila  lil.ionmi,  9.3.    An|;nstinns  de  nnicu  lia|ilisino.  1  \ol. 

lit  memor  illorum  sempei- si(  Krex  monachoruin.  ,  •>      i..    ,.  ,•    ,.     31               /■                           1 

'          ''  •2ô.   Auifusliiius  •''  sit|)('r  IjciiL'syni,  I  vol. 

I.  Due  parles  spallerii  Cassiodori  -îU.  Aiiffuslinus  conlra  Faustum,  1  vol. 
■2.    S|ialli'iiNrn    Auijnsliiii,   in    tribus   parti-  3.^.    Ktiiln'ridion .  1  vol. 

bus. 

i.   Augustinusde  Civitale  Dei,  M  vol.  26.    Audirosins  de  \ir|[inilali'.  1  \ol. 

/i.   Auguslinus  super  Jobanneiii,  1  vol.  a-y.    Andjrosius  super  Lncani ,  1  vol. 

.5.   Quesliones  Augustin!,  i  vol.  -jH.    And)rosins  do  palriarcliis,  1  \ol, 

0.  Sermones  Augustin!,  1  vol.  ag.   And)rosius  super  epistolani  l'anli.  1  \ol. 

7.   Augustinusde  doclrinaelirisliaua,  11  vol.  3o.    Exanieron  Aiiibrosii,  1  vol. 

8..   Augustinus  unde  nialnni,  I  vol.  ;i  1 .    Vnibrosins  de  olliciis,  r  vol. 

9.  Augustinus  de  Trinilale.  11  vol. 

10.  Epistole  Augustini,  i  \(d.  .3a.   .Jeronimns  sn|ii'r  V-~iiiani ,  1  \ol. 

II.  Retraelationes  Augusiini,  1  vol.  3,3.  Jeroninius  super  .Iberenivain ,  1  \(il. 
19.   Augustinus  de  ordine  reruni.  i  \ol.  ;î/|.  Jeronimns  super  Jbe/.cHbieleni.  i  vol. 
i3.   Augustinusde  baplisnio  parv  iilornni ,  3â.   Ej)islole  .Iberoiiimi,  1  vol. 

I  vol.  36.  .leronimns  super  vi  propbchis.  1  vid. 

lA.    \uj[uslinus    contra    qninipic   liereses,  3^.   Jerouiinus  snper  sec iain  |i.iilrni  \lo- 

I  vol.  raliniii  .I(d),  1  vol. 

lï).    Augustinus  do  bono  ronjugali,  I  vol.  38.    Conllielus   .llieroninii   conlra   Jovuiia- 

16.  Musica  Augustini,  1  vol.  riuni,  i  vol. 

17.  Coiilessiones  Augustini,  i  vol.  3<|.  Epislola.llicroniniiad  Ncpoliamno.  i  v(j|. 

18.  Augustinus  de  alcaiiiedicis  {sic),  1  vol. 

19.  Epislola  Augustini  ad  bealuni  Jheroni-  Uo.  (iregoriiis  super  (lanlica  canlicornni. 
inum,  I  vol.  1  Vol. 

20.  Augustinus  de  consonsu  evangidislarnm,  !>  i .   Gregorius  super  .Ibr/ocliioleni ,  1  vol. 
I  vol.  '49.   Pastoraiis  Gregorii. 

ai.    Augustinus  ad  Pauluni  et  Eiilropiuni,  /i3.   Rogistrum  Gregorii ,  1  vol. 

>  vol.  [lU.  Dialogus  Gregorii,  i  vol. 

Le  niaiiuscril  porte  Mau  avec  un  signe  d" abréviation. 

''  Au  mois  de  septembre  1878,  M.  Célestin  Port  a  bien  voulu  me  communiquer  un  feuillet  de  parclie- 
riiin  sur  lequel  est  écrit,  en  caractères  du  .\n'  siècle,  ce  catalogue  des  livres  de  l'abbaye  de  Sainl-Anliin 
d' .Angers. 

•''  Avant  cet  article  il  y  en  a  un  aulio,  qui  avait  été  soigneusement  gratté. 


'isri 


I.K   C.ARIM'T   ni;s    MAM  SCIUTS. 


liîi.  Senicnlic  jjoiu'ralcs  (HCjjoiii   de  opiis- 
riilis  s.incli  .IciDiiiini .  i  Mil. 

'i().  Itabntiiis  sii|iiM' Miiliicuiii .  i  \ol. 

'17.  Hahaïuis  siippi-  Exndmii.  1  vol. 

'iS.  \inio  .siipiT  \.<aiaiii .  1  \(il. 

'i;(.  Aiino  .«iipcr  l'pistolas  l'aiili.  1  Mil. 

.10.  Bpda  siipor  parabolas  Saloiuonis.  et  iii 

fodi'iii  voluiuine  Gesla  Aiidcifavoruin. 

•">i.  Reda  .'^upi'i' Marciiuiii.  1  vol. 

.')•!.  Boda  su|)er  Lucani.  1  \iA. 

ô.'i.  l'eiiilciiliaiis  lîcdp.  1  \oi. 

"l'i.  fhiadiiviiiin  lîcdc,  1  vol. 

ô.j.  Quiiiquc  parles  Jol). 

Ô6.  Aporalipsis,  1  vol. 

h-j.  ^sidonis  super  GLMU'syiii.  1  xoi. 

o^î.  ^sidorus  plliimologianim  .  r  vol. 

.")().  Origcne.s,  1  vol. 

tio.  Aiigelomiis  .super  Rf'pim  .  1  \ol. 

1)1.  Scniio  Doniini  in  nioiilc.  1  \u\. 

()•>.  Biircardiis,  1  vol. 

<i."{.  Josephus  aniiquilaliiiii.  1  \ol. 

t)6.  Josephus  liistoriarmii,  1  \ol. 

•if).  Orosius  liisloriaruni,  1  vol. 

'i().  E|)istole  Yvoni.s,  1  vol. 

•17.  Ilistoria  efflesiaruni ,  1  miI. 

•iiS.  Inslilutiones  erlesie.i  vol. 

tjç).  Eni-hilidrioii,  1  vol. 

70.  EflVeii.  I  Mil. 

7  1 .  Spéculum  ,  1  vol. 

■j-x.  Oiuelie  Johannis  Crisoloiiii.  1  vol. 

70.  Epislole  Piinii.  1  vol. 

7/1.  Epislole  Fuilii'ili .  r  vol. 

75.  Prudentius,  1  vol. 

76.  Grossini ,  11  vol. 

77.  Due  parles  epislolariim  l'auli. 

7^.  l'-pislole  Pauli  ad  lillerani.  m  vol.  ''' 

7<|.  Epislole  l'auli  glosad'  (piirii|iii- vol. 

f>o.  Gesla  Nonnannoruui.  11  vol. 

)Si.  Panigericus,  i  vol. 

82.  E|iisloleSimarlii,  1  vol. 

83.  Vitas  patrum,  1  vol. 

84.  Décréta  |>al  ru  m .  11  >ol. 


8:1.    \  ihi  l'auli  licri'inili'.  i  Mil. 
8(1.   (lanoncs,  11  vol. 

87.  Musica  (îuidonis.  1  vol. 

88.  Anialarius  (il' sacrMiiirntis,  1  \ol. 
8f).   Alcuinus,  1  vol. 

1)0.   Eusebius  (À'sariensis.  1  vol. 

()  1 .   Vigecius  Ueiialus.  i  vol. 

()a.  Eusebius  Emiseuus,  i  vol. 

()."?.    \nibrosius    Macrohiiis  dr   sura  cl 

loiijiiludine  terre,  1  xol. 

[)h.  Heiiediclioiies,  1  vol. 

().j.   Hyiarius  super  Beati  iinuiaciilali,  1  vol. 

()().   Liber  dcl'unrli  Bernardi.  i  vol. 

f)~ .  (iiprianus  ad  Uonaliiin,  i  vol. 

i|S.  lioiM-ius  de  consolacionc  pliiiosoplne, 
.  vol. 

(((|.    Iiisliliitioni's  (lassiani.  i  vol. 

100.  Liber  de  coinpiilalioiie  aiiiioniiii. 
1  vol. 

101.  Quiutilianus,  i  vol. 

109.  Se"iitenlie  Longuobardi.  1  vol. 
io3.   Psalteriuni  magistri  Birbardi.  1  vol. 
loi.   Duo  libri  ejusdem  niiiiule  lillere. 
10").   Genesvs  glosalus,  1  vol. 

1  oG.   Hislo I  vol. 

107.  Cassiamis  de  collnlioiilbiis  pahiiin, 
I  vol. 

108 1  vol. 

lof).   Glose  super  psalteiiuni,  1  vol. 
I  1  o.   Esopus  id  est  bestiariiini,  1  vol. 
111.   (lanlica  canticoruni,  1  vol. 
1  I  9.   (iesia  Francoruiii,  1  vol. 
I  1  3.   Sidoiiius,  I  vol. 
116.   Macrobius,  1  vol. 

I  i5.   Epislolaris  iiovus,  i  vol. 

I I  6.   Epistoiaris  velus,  r  vol. 
1  17.   Sinaragdus,  i  vol. 

118.   Liber  evangelioniiii .  r  vol. 
1  19.   .Matliei  giosati,  it  vol. 

190.  .loliannis  giosati ,  11  vol. 

191.  Marcbus  glosalus,  1  vol. 

19  9.   Lucas  et  Johannes  giosati.  1  vol. 
193.  Liber  Nunieri  glosalus,  1  vol. 
1  9/1.   Deuterononiiuui  glosaliiui. 
1  9 5.   Os  aureuiii. 


r.el  article  a  l'Ié  hitlt-. 


l!llîl.l()Tlli:<.»UK  DK   SAINT- ALBIN   DANfiKlîS.                       M: 

\  •>.('<.  l':iiiil)()leSalon»oiiisa(l  lilk'raiii,ii  Mil.  )35.  Hymierii  (jualuor. 

107.  \ila  saiicli  Silvoslri,  1  \ol.  i36.  Anliplionarii  vi. 

i;>S.  Vila  sancti  Marliiii,  11  vol.  iSy.  Gradalia  vu. 

!•!().  Vila  sancii  riicjforii.  I  \()l.  i38.  Passionarii  <iiialu(ir. 

liiii.  Vila  saiicli  iMaioli,  1  vol.  189.  Lcrtionarii  Iri's. 

101.  Vila  saiidi  (iirardi,  I  NoI.  1^10.  Exposilorcs  (jiialiior. 

i.}'.>.  Vile  sancloruin  iii  liiio,  1  vol.  i/ii.  Bihliotlicfc  qualuor. 

i.'i.'J.  Collciianii  (lui).  i/it?.  Tro|iaiii  \im. 

I  ii'i.  Iit'j[ul(!  lies. 


XII. 

i!iiii.i<)Tiii;oi  1;  i)i';  i.Mîiun:  m;  sAiNTM\iîri\  dk  toi  i'.nm     -xir  sikci.i- 

Le  IMS.  1  I  G  (II-  la  l)ii»li(illi(''([iii'  ilr  BmilojjiR'  est  un  icnieil  des  caiHnis  d  Isidore, 
on  deux  {jraiids  volumes,  dont  le  second  se  Icnniiir  pai-  un  eatalo<;ue  de  livres 
('■ci'il  à  la  (in  du  \ii''  siècle.  Ce  catalogue  appailient  à  la  maison  dans  huiuelle  vivait 
MmUc.  ranleui-  dune  Vdlniiiini'iise  compilation  d'exlrails  de  saini  Gré'joire'- , 
c'est-à-dii'e  à  i  al)l)a)('  de;  Saint-Martin  de  Tournai.  Il  a  élé  inséré  pai'  M.  (iérard 
dans  le  (lalalojjue  des  niaiiuscrils  de  lîoulogne  ■",  dont  l'impression.  c,oinm«^iK'.é(' 
v(>rs  1  S/iA  ,  esl  restée  inachevée.  M.  Morand,  à  l'eut r(>mis("  (hnpii'l  je  dois  un  exem- 
plaire des  lèuilles  tirées  du  travail  de  M.  Gérard,  a  collalionné  sur  le  niamiscril 
original  le  texte  qu'on  va  lire  et  dont  je  puis  ainsi  «^[arantir  la  l'iyouieuse  exacti- 
tude. 

BREVIS    AWOTATIO    LIl'.IKIia  M    IIIJIS   KCCLESIK. 

I.   Quinquc  libri  Moysi,  et  liber  Josue,  t'I  aille  Natale  Doinini  iisqiie  ad  Pascha,  et  ser- 

libcr  .Iudicum,el  lUilli,  et  qualuor  libri  \\c-  moues  pliirimi  ejiisdein  leni|ioris,  in  iino  vo- 

;miim,  cl  duo  l'aralipomenoii,  cl  Job,  el  Tho-  luniine. 

bias,  el  llesler,  el  Jiidilb,  el  Hesdras,  in  uno  5.   Oniclie   super  cwaiifîciia   doiniiiicaruMi 

grandi  volumine.  sed  el  sollempnilalum  (pic  iiilci  vcniinil  a  Pa<- 

a.  Très  libri  Saloinonis,  el  liber  Sapienlie,  elia  usque  ad  Advenliiin  Doiniiii,  iii  uno  voiii- 

el  duo  libri  Macliabeoruin,  el  liber  Ysaye  ce-  mine. 

lerorumqiie  propbctaruiii,  et  epislole  Pauli,el  ti.   Omelie    sancloruin.    m     uno    inediocri 

Aclus  aposlolorum,  el  epislole  canonice  nu-  volumine. 

inero  siiptem,  el   Aporalipsis,  in   uno  grandi  ■j.    Prima  pars  Flori ,  in  uno  j[randi  volii- 

volumine.  mine. 

3.  Lectioii's  doniiiiiciirum  lolius  aniii  ce-  8.  Radulphus    super    Lc\ilicuiM.    m    uno 

IcraîiiiiKpic  •.ollcinpiiilatiim,  in  duobus  volu-  volumine. 

Miiniiius.  «j.   Cor|)US  canonuin,  in  duobus  volumini- 

'1.   Oniclie  cvan;j(>iloniin  a  doininica  (piinla  ims. 

'"'  Voyez  notre  tome  I,  3o5. 
"'''  Voy.  Hinl.  litt.  de  la  France,  \ll,  ii/i. 
'■   P.  100-108. 


'i8S  i,E   CABIMvT   DKS   MA.MÎSCHITS. 

10.  J()si'plni>.  in  (liiolms  vdliimiiiihus.  i3.   Traiishilid  saiiili  lîcni'ilicii ,  cl  nIIc  plii- 

11.  Ui'ijislniiii    (îrcjjoi'ii.    in     imo    \(ilii-  riiiiorum  coiiIVsïioriini,  in  uiio  voluiniiie. 
iiiiiic.  l'i.   Passioiialc  |iliirinioniiii  inarlvriiiii.  in 

i-?..  Serniones  (le  Pasclia  et  roliquo  Icni-  iino  voluniino. 

poif.  et  do  sollenipnitatibus  sancloruin,  in  if).   Quadriparliliini    |isuiU'rinin,    in    uiio 

mil)  volniniiic.  voiiiniino. 


OPlSf.lLA    ALGI'STIM,  YPONENSIS   EPISCOI'I. 

if).    Aiignslinus   .su[i('i'  Bcalns  vir.  in   lum  3o.    iMicliiiididii   Aujjiislini,   in   uno  voin- 

v(dninin(<.  niinr. 

17.  Auj;n>liiins  su|km-  Quid  ;;l(iiiaris,  in  'h.  Qucslidiics  Angiislini ,  oI  rosponsioncs 
uiio  voluminc.  l'jnsdem  ad  Orosinni  ol  Dulcisinni,  in  nno  vo- 

18.  Auguslimis  .super  Deu.s  jndiliiiin  liuini.  luniine. 

in  uno  volumine.  Sa.    Augustinus   de    Genesi  ad    litteram, 

i().   AugiKslinns  super  Domine  exaudi.  in  idemque  rontra  quinque  gênera  hostium,  el 

uno  volumine.  de  predeslinalioiie,  et  de  duodeciin  abusioni- 

20.  Auguslinu.s  super  Ad  Ddiniuuni  cuiii  bus,  et  de  cura  pro  morluis,  et  alia  eju.s  npus 
tribularer,  in  uno  volumine.  cula.  in  uno  volumine. 

21.  .\ugusliiius  de  Trinilalc.  in  uno  viilu-  33.  Augustini  iibri  quatuor  de  doctrinu 
mine.  cbristiana,  in  uno  volumine. 

33.  Augustinus  de  Civitale  Dei,  in  duobus  3i.  Augustinus  de  vera  religione,  in  uno 

voiumiiiibus.  volumine. 

33.  Textusewangeliorum,  et  Augustinus  de  3Ô.  Augustinus   de  vera  lide,  et  uliiitate 

roncordia  eorum,  in  uno  volumine.  penitentie,  et  de  disciplina  ecclesie,  et  opeie 

■î!i.   Augustinus  de  verbisDomini  in  ewan-  monachorum,  in  uno  volumine. 

gelio  secundum  Matheum,  in  uno  volumine.  36.  Augustinus  de  libero  arbitrio,  idemque 

■jï).  Augustinus    de    sermoue    Domini    in  de  vera  religione,  et  decem  cordis,  in  uno  vo- 

monfe,  iu  uno  volumine.  lumiue. 

36.  Augustinus  super  epistolam  Pauli  ad  07.  Augustinus  de  gratia  et  libero  arbitrio, 
liomanos,  et  super  epistolam  ad  Galatbas,  et  el  de  predestinatioae  sanctorum,  et  liber  so- 
.sermones  ejusdem  de  epistolis  Pauli,  et  de  liloquiorum.  et  alia  mulla  ejus  opuscula,  in 
Aclibusa[)Ostoloruni,  el  epistolis  canonicis,  et  uno  volumine. 

de  baptismo  parvulorum  coutra  Pelagianos,  et  38.   Augustinus  contra  Maniclieos,  iu  uno 

-sernio  super  muiierem  fortem,  in  uno  voiu-  volumine. 

mine.  39.   Epistoie  .4ugusliui,  in  uno  volumine. 

37.  Libri  retrartationum,  et  liber  de  lioiv-  do.  Augustinus  super  Johannem,  in  duo- 
sibus,  et  dialogus  magistri  Hugouis,  et  trar-  bus  voluminibus. 

lalus   super   Kcclesiaslen,    aliaque   Augustini  Ai.    Augustinus   contra  adversarium  legis 

opuscula,  in  uno  volumine.  el  propbetarum,  el  mulla  ejus  alia  opuscula, 

98.   Oinelie  Augustini  decem  super  primam  in  uno  \oluniiiie. 

epistolam  Jobannis,  in  uno  volumine.  /i2.   Quesliones  Augustini   in   eplalico.  in 

39.   Confessiones  Augustini,    idemque    de  uno  volumine. 
octoginla  questionibus,  in  uno  volumine. 
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OPI'SCDLA    IHEROMUI    PliKsniTKIII. 

II',].  .Ilinronimiis  siipcr  Ysiiinni,  iii  (lu"l)us  57.   Jlieronimus  sii|)cr  Miillioum.   in    mio 

voliimiiiihiis  volumine. 

Ixli.  Jln  loiiiiiiiis  sii|iri-  llicrciiiiani  ,  In  iiiio  58.  .Ilicroiiinuis  dr  \  iris  illiisliihiis,  cl  (  10- 

vdliimiiic.  iiii-;i  cjusdem  et  Sijjcbcili,  ul  upislola  :  -Audi 

A.i.    .Ilinniiimiis     Mi|icr    .llic/crliirlciii ,     in  '■  lili,i . -^  in  Ulio  Volumine. 

diiobus  voluriiinibiis.  ;j().  .Ilicroiiiimis  contra  .loviniaiinni.  ilcni- 

/iG.  .Ilieroiiiiniis  sn|iri    Danii^lmi  d  Om'c  i|iio  ad  l'aniniachiuni  cl  Ocrcannni  cDnlra  liii- 

iii  uno  voliiniinc.  liniini,    et    lUifiniis   conlra    .Ihcronininni ,    cl 

'17.   Jlieronimus  super  .lidiel   cl   Anios.  in  .Ilicroniuius  conlra  Rulinuin.  .liieriininiMs  sn- 

uno  MdnniiiM'.  per  Canlica   canliroruin,  et  cpislola  cjusdem 

'18.   .Ilicronimus  super  Abucul  cl  alios  [)i(i-  ad    Sonniam    et    Frchdiam,    in     nno    volu- 

pliclas,  in  uno  volumine.  mine. 

/19.    Ilem  .Iheroninius  super  Amos,  in  uno  Go.    .llieidniinns    in    Didiininn    de  Spirilii 

volumine.  sar)clo,  in  nno  volinnine. 

fio.    .ilieroniinus  (le  dcccni  visicMiibus  Ysaic,  61.  .liieroninius  super  Kn-jesiasleni .  in  uno 

in  nno  volumine.  volumine. 

5i.  Jlieronimus   super    Abdiam,   Jonam, 
Miclieam,   Nauni,    pro|)liclas,    in    uiu)   volu-  G2.    E\van;;clium  Malliei  {;losa[iim,  cl  ex- 
mine,  posilio  super  (ianlica,  et  Alanasius  contra  Ar- 

.')2.    Kpistole  Jheronimi,  in  duoltns  voiumi-  liuni,  in  nno  volumine. 

nibiij.  C3.     E\van(f(diuni    Joliaunis   elosalum,    et 

.').'i.   Jlieronimus  super  epistolain  ad  (Jaia-  Dro|;o  Ibisliensis  de  sacranicnlis,  in  uno  vo- 

llias,  el  ad  Epbesios,  et  ad  Tiluin  el   l'bile-  lumine. 

nioiiem,  iu  uno  volumine.  G'j.    Hu;;o  de  claustro  anime,  in  nno  voiu- 
mi. Jlieronimus  super  iisallcriuni.  in   uno  mine, 
volumine.  G 5.  Prima  pars  Senteiitiarum  uia|fislri  Pe- 

.")5.  Jlieronimus  de  iicbraicis  (jueslionibus,  tri,  et  elucidarium   donini  Anselmi,   in   uno 

in  uno  volumine.  volumine. 

56.   Jlieronimus  contra  Helvidium,  et  ad-  GG.   Ejiislolc  Joliannis  et  Ju<lc,  et  cwaujjc- 

versus  Vigilaiitiuin,  et  alios  hereticos,  in  nno  lium  Mathei  {jlosalum,  el  libri  artis  lisicc,  in 

volumine.  uno  volumine. 

OPUSCUI.A   GBEfiOlUl   PAPE. 

67.   Moraiia  Gre{]orii,  in  sex  voluminibus.  73.   Registrum  Grejjorii. 

G8.   Oaielio  Grejforii  super  Ihezecliielem .  7/1.   Exceptiones  domiii  Alulpiii,  monaclii 

in  uno  volumine.  nosiri,  ex  opuscuiis  beati  Gregorii  pape,quas 

Gg.   Dialogus  Gregorii,  in  uno  volumine.  ab  eo  appellamus  Gregoiiales,  in  ijualuor  vo- 

70.  Gregorius  super  Canlica  canticoruni,  luminibus.  Prima  pars  Gregorialis,  de  Veleri 
et  exceptiones  Paterii  ex  opuscuiis  ipsiiis,  in  Teslamento,  excepta  a  domno  Alulplio,  mo- 
uno  volumine.  nacho  et  precentore  hiijus  loci,  in  uno  volu- 

71.  Pastoralis  Gregorii,  in  uno  volumine.  mine.  Secunda  pars  Gregorialis,  de  p.salmis  el 

72.  Sermonesmagistri  Pétri  Comestoris,  in  proplietis,  in  uno  volumine.  Terlia  pars  Gre- 
uno  volumine.  gorialis,  de  i\ovo  Testameiilo,  in  uno  \oiu- 
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mine.   Quarta   pars   Cirgoiialis.    ilc   (li\cisis  7.').   CiTjforiiis  NazanzcMiiis,   in   nno   m 

.^onltMiliis,  il)  uno  volnniine.  mine. 


VIT\    ET   OPUSCULA    A?iSELMl  ,    CANTII ARIHNSIS  EPISCOPI. 

76.  Orationesson  uieilitationcs  Anscluii,  in  |)n'sci('nli(;  cl  prcdoslinalionis,   in  nno  voln- 
imo  voluniine.  mine. 

77.  Vila  Anselmi,  Caiilnaricnsis  ciiiscopi.  -;).   Anscimns  sn|)er  Canlica,  ol  Cur  i)(Mis 
m  uno  volumiuc.  Iionio,  et  nonnnile  ejus  sentcnlic,  in  uno  vo- 

78.  Anselmus  de  vciitalc.  cl  ejusdem  liber  iiiininc. 
(le  originali   peccato,  ol  aiius  de   ronrordia 

OPU.SCULA    AHBROSM    RPISDOPI. 

80.   Amhmsius  de  Ti'iiiilale,  in  inio  voln-  iS(i.   Anibrosins  do  ofliciis  minisirornni ,  in 

"•"11'-  nno  vohiinine. 

8j.   Ambrosius  de  paradiso,  el  do  palriar-  S7.   Ambrosius  de  sacramentis,  et  exeep- 

chis,  el  quedani  ejus  aiia  opuscula,  in   uno  liones  e\  opusculis  ipsius  in  Canticis  eanlico- 

voiuniini".  lum,  in  uno  voluniine. 

8t>.   Ambrosius  super  Lnram.  in  uno  volu-  88.    Andjrosins  super  Beali  Ininiaeulali.  in 

"ii'ie-  uno  voluniine. 

83.  Kpislole  Ainbrosii,  et  libellns  ejusdem 

ad  \alentinianum  imperatorem,  et  traetatus  89.   Erclesinstica    bisloria,   in    uno    \(j|u- 

di'  ninrie  ejusdem  imperaloris,  in   nno  volu-  mine. 

"'•  ()o.   Ilisloiia    Clemenlis,     in     uno     \oiu- 

84.  Exameron  Ambrosii,  in  uno  voluiniiie.  mine. 

85.  Ambrosius  ad  sororem  de  virginilale  et  91.   Oi-dinarinm  episco|)ale,  in  uno  voln- 
vidnis,  in  nno  volumine.  mine. 

OPeSCULA   VENERABILIS  BEDE    PHESBITERI. 

92.   Beda  super  Saniulielem,  in  uno  volu-  9rS.    lieda  super  Achis  a|i(isloloruiii .  idciii- 

'"'"«•  ipie  de  loeis  sanctis,  el   Vsidoriis  de  inumio. 

98.     Beda    super   Lnram.   in    uno    volu-  in  uno  voluniine. 
'"""'•  99.   Beda  super    Cantica    ranlicoruin.    m 

gi.  Beda  de  templo  Saloinonis,  idonique  uno  voluniine. 
ad   Nolelinura  de  queslionibus,   et  exposilio  100.   Beda   de  locis  sanclis,    el  |flose  sii- 
ejusdem    in    libruni   Tliobie,    in    uiio   volu-  per    Cenesim    el    propbelas,    in    nno    volu- 
mine. ,i,ji„.. 

95.  Beda  de  taiicrnioulo  Mo\si,  in  uno  vo-  1,11.   Beda  de  nalura  rernm,  idem()ue  de 
lumine.  Icinporibus,  et  coinpolus  Helprici,  in  uno  vo- 

96.  Beda  super  canonicas  epistolas,  iii  nno  liiiniiie. 

volumine.  lo-).   Beda  super  Apocalipsini,  in  uno  vo- 

97.  Beda  super  parabolas   Salomonis,   in  lumine. 
uno  volumine. 
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OPl'SCll.A    ORIGEMS. 

io3.   Prima  pars  Orijjciiis  supor  cplallii-  lo.j.   ()ri;j('ii('s  super  i'|iistoiiiiii  .ni  lioiiia- 

tuiii,  in  iiiio  volumiiie.  nos,  in  uni)  viiliiniinr. 

iii'i.   Secunda  pars  Orijjenis  super  eplaliii-  loG.    ()ri)j(Mies    super     (ianlira     cantico- 

cuni,  et  onielie  ejiisdem  in  Jesu  Nnve,  el  in  ruui  el  due   onielie  ejusdeni,  in    uno  voln- 

libro  Judicum,  et  expositio  ipsius  in  primo  li-  mine. 
l)r(i  Re(;nm ,  in  uno  \(ilumiue. 

K.M'OSITIONKS    KT  GLOSK   A    NOMIN ATISSIMIS   ET   ORTIIODOXIS   DOCTOUIDI  S   KDITK. 

107.   Majfisler  ilu|;o  desacrajMenlis.  in  unii  ti2.   Item  ewan[jeliuui    Malliei  jjlosalinn, 

volumine.  in  nno  voluniine. 

toS.   Didascalicon  ejusdcui,   in  uno  noIu-  ii3.   Ewanjfeiinm  .loii; i-   ;[ll)^alulH.   iu 

mille.  nno  voluniine. 

1  o<).  l'>alleriuin;'iosaluni.  in  uno\(dmniiie.  ii/i.   Glose  su|i('r  cpistolas  l'auli,  in  iluo- 

III).    (iuiinoiiilus  de   sarraineiilis.   m  uuii  lins  voluminibns. 
voluniine.  11 5.   Flores  psalterii,  in  duoljus  voluinini- 

111.   (lliise  majjislri  Anselmi  Laudunensis  iius. 
super  Matlieum,  in  nno  voluniine. 

oprsciiL\  YsinoRi,  spalensis  EPisnopi. 

116.  ^sidorns  elliimolojfiarum,  in  uno  vo-  118.    \sidorus  quod  Deus  sunimns  el  in- 
liiiniiie.  eommniabilis  sit,  in  uno  volumine. 

117.  Isidorus  super  Genesini,  el  interpre-  119.    Julianus   l'omerius,  el   liber  solilo- 
tatio  Jesu  Nave  el  libri  Judicum,  cl  expositio  quiorum,  et  Aicuinus,  in  uno  volumine. 
ipsius  de  libris  lîeîjum,  in  nno  vi)liiniine.  lao.   Egesippus,  in  nui)  voJNmine. 

CIPRIAM    ET  ALlORLM   DOCTORtJM. 

19  1.   Epistole  Cvpriani,  in  uno  volumine.  12().   Habanus  super  Genesini,  in  uno  vo- 

l'ia.  (]yprianus  super  orationem  domini-  lumine. 
cam,  et  alia  ejus  opusiula,  in  uno  volumine.  197.  Joliannes  Crysoslomus  super  epislo- 

123.   Fulgentii    libri   septem,   et   tolideni  lam  ad  Hebreos,  in  nno  voluniine. 
epistole,  in  uno  volumine.  19S.   Haymo  super   Aporalipsim.    in   uno 

19/1.   Glaudianus  de  anima,  in  uno  volu-  volumine. 
mine.  199.   Haymo  super  Vsaiam,  in  uno  volu- 

iv.f).   An{j(doinus   super  ipialnor  libros  Re-  mine, 
jfum,  in  uno  volumine. 

VITA   ET   OPtSClLA    DOMM    EERNARDI    ABBATIS. 

i3o.   Vita   saucti   Beinardi,   in  uno    volu-         pars  seinionum  i[)sius  super  Caulica,  in  uiin 
mine.  volumine. 

1  3i .   Bernardus  super  Missus  est.  et  prima  1  32.   Secunda  [)urs  seimonuni  Uernardi  sii- 

62. 
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|ierCantica,  et  quedaui  sonti'nlii'  al(|iie  ser-  i.'Jf).   Prima  pais   sornioiiiiin  IJcniaidi,   in 

iiiones  ejusdem,  in  iino  voiiiiiiinc.  iino  voluniiiic. 

i33.   Prima  pars  t'pistolaruin  lîi'riiaidi ,  cl  i36.   Scrunda  pars  sermoiuini  Bcrnaidi,  ri 

soiino  oxorlatorius  ad  inililcs  Tciiipli.  In  inio  Ernaldiis  do  qninqne  vorhis  Doniini  in  rniro, 

volumine.  in  uno  voliniiiiic. 

i'ili.  Seoiinda  pars  cpislolaruni  Bernardi, 

libri  de  consideratione,  et  vila  sancli  Mala-  i3-y.   Scnnoiu's  niajjislri  Gerriclii,  in  uno 

cliie,  in  uno  volumine.  volumine. 

VITE    SAKCTORIM,   INSTITL  TA    PATRI  M  ETPASSIONES   TLliRIMORIM    MARTYRIIM. 

i38.   Mta  sancli   Marlini,  Tuioricusis  epi-  i5o.   Diadcnia  nionnclidrum,  in  uno  voiu- 

scopi,  desrripta  a  Sulpicio,  ileuKiuo  motrice  mine. 

doscripla  a  Ricliero,  et  miracnla  ejusdem,  et  iSi.   Peirus  Damianus,  in  uno  volumine. 

vita  Odonis ,  Cluniacensis  al)l)alis,  in  uno  vo-  lô-i.   I{obertus  do  diviiiis  ofliciis,  in  uno 

Inmine.  volumine. 

i3f).   Item  miracula  cjus,  in  uno\()lumino.  1.^)3.   Miracula  de  corpoie  Domini,  et  opus- 

lio.   Vila  sancli  Livini,  et  visiones  Elisa-  cula  domni  Odonis,  et  vita  llugonis,  Cdnuia- 

beth,  et  vila  sancli  Eligii,  in  uno  volumine.  eensis  nbbatis,  in  uno  volumine. 

1  /i  I .   Eiïrem  et  Alcuinus,  in  uno  volumine.  1 5i.   Karolus  Magnus,  et  interfectio  karoii 

162.   Vile  pairum  et  eorum  dicla,  in  uno  comitis,  in  uno  volumine. 

volumine.  iST).   Passiones  apostolonini,  in  uno  \olu- 

i/i3.   Inslitula  palruni.  in  uno  \olumine.  mine. 

1/16.    Collationes  .loliannis  (Inssiani ,  in  (hm-  i50.    Vila  sancli  Basilii,  ol  alio  pluros,  in 

lins  voluminibus.  uno  volumine. 

)i5.   Item  ejusdem  coilaliones  decem,  in  i^)-].   Vila  sancli  Germani,  ol  multo  aile, 

uno  volumine.  in  uno  volumine. 

1  un.  Summa  decretorum ,  et  Bellum  Troje,  1  58.   Passio  Adriani  martyris,  et  alio  quam 

in  uno  volumine.  plures,  in  uno  volumine. 

1^7.   Mariale.  in  uno  volumine.  i5r|.   Passio  Jude  Quiriaci,  et  alio  plures. 

ii8.   Via  Jliorosolimilana  ,  ol  vila  Eleutlie-  in  uno  volumine. 

lii.  in  uno  volumine.  160.   Passiones  virj[inum,  el  Luce,  in  uno 

1  ig.  Restauratio  ecclesie  nostre,  et  compi-  volumine. 
laliones  Christiani ,  in  unf)  volnmine. 

LlBRI  GENTILIUM   POETARIIM. 

161.  Presianus    major,   el    Priscianus    de  i6.5.   Bootius  de  arimeticba,  in  uno  volu- 
ronstructionibus,  in  duobus  voiuminiJjLis.  mine. 

162.  Senecba,  in  duobus  voluminibus.  iGO.   Boelius  de  consolaliono  jiliilosopliie, 
i63.  Prosper,  de' vita  activa  et  contempla-  in  duobus  voluminibus. 

tiva ,  in  uno  volumine.  167.  Iginus  et  Macrobius,  in  uno  volumine. 

i64.  Sedulius  et  Prosper,   in   uno  \u\n-  168.  Assumptio  sancte  Marie,  passiones  et 

mine.  vite  plurimorum  sanclorum ,  in  uno  volumine. 
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HIItl.IUTllKOl  K  l)K  I/AIÎIUMC  DK  SAIMM  \I!TI  \l.  ML  LIMOCKS.      \ll    KT  Mil    SIKCIJ;, 

Oïl  |)i!iil  voir  plus  haut  '"  ce  que  j'ai  dit  des  ancii'ns  calaliiiMics  de  Sainl- 
\lailial.  i'i''dij;(''s  au  \\\'  cl  au  \ui'  siècle,  doul  le  |)iciiii('i'  lu  a  ('le  louiiii  jiai 
lo  MIS.  lalin  n-î/iij,  le  douxièinc  par  le  nis.  latin  5t>,6r),  1<;  Iroisiènu;,  (i-umi'  df 
liciiiard  lli(!i',  par  le  nis.  latin  io85,  et  le  dernier  par  le  ms.  latin  i  i'.\c).  Le 
deuxième  de  ces  catalogues  n'est  fjuère  (jii'uu  fragment  correspoudaul  aux  ar- 
ticles ihB--),  1-  du  troisième. 

1. 

IN   HOC  LOCO   CONTINEMIR    OMNES  I.IBRI   MONASTERU  SANCÏI   MARCIALIS   APOSTOI.l. 


1.   Augustiiuis  de  Tiiiiilale. 
•?..   Aiijjustiniis  (le  coiil'essione. 
3.   Auguslinus  de  {[iieslioniljus. 
h.   Aujjustinus  contra  (piiiique  lierescs. 
5.   Aiigustinus  super  epistolas  Pauii. 
().  •  Aiijfuslinus  de  quaiililate  anime,  et  Am- 
Iji'osiiis  de  Ijoih)  niorlis. 

"j.   Augusiinus  super  l'  psalnius  priorcs. 

8.  Augusiinus  supcu'  psalteriuin. 

9.  .'Vujjustinus  super  Jolianneni. 

10.  .\un;ustinus  super  (ipistolas  Pauii  ma- 
jor. 

I  1.    Au[;uslinus  super  c[)islolai!i  Juliaiiiiis. 

IV..  Augusiinus,  retractationum  lil)ri  duo. 

i3.  Augusiinus  de  penilcnlia,  et  canoncs 
et  décréta  sancloium  in  uno. 

i/i.   .Vuguslinus  super  epislolas  .lolianuis. 

i5.  Augusiinus  super  Genesim  ad  iille- 
ram. 

i(j.   Augusiinus  di'.  veri)is  Doniini. 

17.  \ugusliiius  de  sermoniltus  cl  de  uriico 
liaptismo,  in  uno. 

18.  Augusiinus  de  |)salmo  cnu'"  us(pie  ad 
tiuem. 

19.  Augusiinus  de  (;i\ilale  Uei. 


20.  Augusiinus  de  Cena  Domini. 

•3  1 .  Augusiinus  de  menctalio. 

•3'!.  Spéculum  Augusiiiii. 

93.  Augusiinus  super  caiiliciim  graduuiu. 

•36.  Augusiinus  coiilia  (piii](pie  lierescs. 

30.  Augusiinus  dcdocliiiia  clirisliana. 

26.  Augusiinus  de  vciliiN  Ddoiijii  iii  moule 

liabilo  (sir). 

•27.  (jregorius  super  Moialia  .loi),  duos. 

28.  Gregorius  super  Ihi^zeciiieliMii  \(;lus. 

29.  Gregorius  sujier  \i,'   omelias  evange- 
liorum. 

30.  ItegisU'um  Giegoiii. 
3i.  Letanie  sancti  (îregorii. 
02.  Pastorale  velus. 

33.  Gregorius  su[iei'  lliezecliielem  noviiui. 

36.  Gregorius  Nazanzenus. 

33.  HieronimussupiMiluodecim  proplidas. 

36.  Hieronimiis  super  Mallieiim. 

37.  Hieronimus  super  ejiislolas  Pauii. 

38.  Elieronimus  super  Ysaiam. 

39.  Hieronimus  super  Matlieum. 
60.  Hieronimus  super  Ihezecliielem. 
h\.  Hieronimus  su])er  Osea;  cA  Amos. 
42.  Cronica  Hieronimi. 


'''  I,  3ij5.  —  Depuis  la  pul)lic:i(iuu  de  mou  ])reniier  volume,  une  édition  des  anciens  catalogues  de  la 
liibiiothèqiie  de  Saint-Martial  a  été'  donnée  par  M.  Duplès-Agier,  dans  les  Cliionù/ues  de  Saiiil-Martiat  de 
Limoges  publiées  d'après  les  manuscrits  originutuv  pour  la  Société  de  l'histoire  de  France  (Paris ,  1 8  7  '1 ,  in-8°  ) , 
p.  323. 


/i9/i 


LK   (.\1U.M:T   DKS    MAM  SClilTS. 


h'i.  K|)istoli>  llicrdiiiini  et  \ila  s.iiicii  Braii- 
ilnni.  iii  iintiiii. 

'l 'i.  Kpistoli'  llii'i'Diiiiin  CDiilrn  Aiijjiisliiuini. 
l'I  0  converso.  ri  (|M,ilu(ii'iliMiiii  l'iiislolc  l'aiili. 
iii  iiiiu. 

65.  Hieroiiimiis  de  liliilis  psaliiioi  uni. 

liG.   Hieroniimis  contra  .loviiiiainiin. 

'17.  Hicronimus  do  ligno  siiciilii'  houi  cl 
iiiali. 

'18.  E\|)Osiliii  liiMMis  IliiMDiiimi  siipcr  p.sal- 
ni()!i. 

'i(\.    Aiiibrosius  de  sucraiiit'iilis. 

ïto.  Ainbrosiiis  super  Apocalipsiii. 

ôi.   Exameron  saiicli  Ambrosii. 

fio..  Beda  super  provcrbia  Salomonis. 

53.  Beda  de  lemporibus. 

ô/i.  Beda  super  Lucaui. 

55.  Beda  super  scpleni  ('pis!(das  canoiiicas. 

56.  Beda  de  lemporibus. 
'fj.   Beda  super  Marconi. 

58.   Beda  de  corpon^  Doniiiii. 

5().  Beda  super  Actus  aposloloruni. 

60.  Isidorus  ad  Floreiiliiuiiii. 

61.  Sententie  saiuli  Isidori. 

(îa.  Isidorus  super  (jeiM'siin  cl  dialogoruni 
in  nnuin. 

()3.   Sinoninia  Isidori  ad  Klorcnlinuui. 

(5i.  Etimolofjiaruin. 

(').").   Origenes  super  Leviticuni. 

06.   Origenes  super  Genesim  novuin. 

67.  lidefonsos  duos. 

68.  Rabanus  de  laude  crucis. 

69.  Rabanus  super  Reguin. 

70.  Ralberlus  de  corpore  Doniini. 

71.  Ratbertus  de  corpore  Doinini  el  iilicr 
pronosticorum  et  sententie  Deiilcronoinii ,  in 
uiio. 

73.  Onielie  saucti  .lobannis  (;oslantino|iii- 
lilani. 

70.  Johannes  Costanlinopoiilaniis  ^upcr 
e|)i,stolani  ad  Ebrcos. 

76.   Oddo  ad  Turpionein. 

75.  Liber  Baruc,  et  vita  sancii  Niclioiai. 
el  canones  de  sacranienlis,  in  uno. 

76.  Moraiia  Job  sancii  Oddoiiis. 

77.  Egisippus  velus. 

78.  Egisippus  novus. 


7;).    lîruno  super  l'enlalbeuciini. 

80.  Brocard  us. 

81.  Itiuerariuni  l'igcrie  abbalisse. 
89.   Istoria  Iriparlila. 

83.   Istoria  vêtus. 

8/1.   Istoria  Joseplii  in  duos  libros. 

85.  Actus  aposloloruni. 

86.  Lii)er  evangelioruni. 

87.  l'À|)osicio  [.Sjniaracdi  super  regulaui 
sancii  iîenedicli. 

88.  (Jesia  pontilicuni. 
8().   Istoria  démentis. 
f)0.  Vila  sancii  Martini, 
(ji.   Orosius. 

e)9.   Passioiiarius  novus. 
93.   Passionarius  vêtus. 
9^.   Passionarius  alius. 
1)5.   Istoria  .Vngloruni. 
1)6.   (h'onica  Anastasii. 
1)7.    Vitas  patriim. 

98.  Diadema  moiiacorum. 

99.  Liber  collalionum. 

100.  Onieiie  (nangeliorum. 

101.  Liber  de  labernaculo. 

102.  Liber  evangelioruni. 

io3.   (Jassiodorus  su|)er  l  psaluios. 
toli.   Adbrevialiones  psahnorum. 

10 5.  Vita  Genulfi,  etc. 

106.  Gesta  Francorum. 

107.  Proverbia  Salomonis. 

108.  Ecclesiasles. 

1  09.   Cantica  canticoruin. 

I  1  o.    Parabole. 

111.  Liber  Sapienlie. 

I I  9.  .lesus  lilius  Sirac. 

11 3.  Vita  Pardulfi,  liber  pronosticoium , 
senlentie  Deiiteronomii.  In  uuo  continentnr 
bec  tria. 

I  1  /i.   Amalerius. 

II  5.   Vila  sancti  Jobannis  Alexandrini. 

1 16.   Numerus  apostoiicorum,  leroiiinii  ad 
Damasum,  in  uno. 
1  17.  Glosarius. 
I  18.  Duas  novas  istorias. 

1 19.  Orationesel  synoiiima  Isidori,  in  uno. 

120.  Claudius  super  epislolas  Pauli. 
1  y  1 .    Prospcr  (le  \ila  ronleniplaliva. 
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122.   Ex|)()silio  diversorum  cvaud'clidiuiii. 
ia3.   Moraliiiin  lihri  .loi)  duo. 
i:>-'i.    l'cnlali'iiriiiii    l'I    lihiT   .liidiciiin.    in 
iinn. 

19  5.   l'idvcrbiii  Salniiiiinis. 
19G.   Epistole  Lcoiiis  |)a|)f. 

197.  Isloria  ocrlnsiaslica. 

198.  Qiiedani  pars  Onicliarii. 

199.  Vita  saucU;  Radeguiidis,  Ilarii,  \  iii- 
ccntii,  Germani  et  plures  alie,  in  uno. 

i3o.  \\U'  cl  jiassionos  sanctorum  L'rsini, 
Genulfi,    Liilic    cl    Gemiiiiani,   Sixti,   Lau- 


rcnlii,    Au(;ii>lini.    Aiidhcriiis    de    \iiliilil)Lis. 

lu    UIKI. 

ii')i.  Galion  es. 

1.39.  Glo.sç  parliiiiii  per  alplialicliiiii. 

i33.  Hymni,  prose,  oialioncs. 

i3û.  Vila  .sanrii  Odonis. 

i35.  Sernio  do.  nativilal«  sandc  Marie, 
saiicli  Beiiedicli. 

i36.  Gesia   \I(;xandri. 

137.  Aimo  super  Isaiaiii. 

i38.  Vilas  pnirnni,  Paschnsii.  \l  oniclia- 
rii m. 


1.  \ila  saiicle  llade{jLiiidis  et  sancli  Gei- 
inani  [Aiilisiodorensis,  et  passio  saiicti  BInsii 
et  sancli  Vinjcentii,  et  vita  sancti  Hilarii,  et 
aclns  Marie  Majfdalene,  cl  passio  fsancle  Mar- 
jjarite,  et  ([uedaiii  alia],  in  uno. 

9.   Liber  senlcntiarum  de  diversis  voiuniiii. 

3.   Ilisloria  [Angloruni]. 

U.  [Paliadius]  de  a;;ricnltura,  cl  Alcninus 
de  Trinitale,  in  uno. 

.").   Aller  Alcuinus. 

0.  [Liber  inajjnus  de  vitis]  patruin,  cl  .lo- 
liannes  de  reparatione  lapsi  et  de  conipunt- 
lione,  [et  liber  sentenliaruin  Isidori],  in  uno. 

7.  Vita  sancti  Joliannis  Alexandrini,  cuni 
aliis  vitis  patruin,  et  lex  |Salica,  in  uno,  et 
(«esta  poiitilicum]. 

8.  Astrologia. 

9.  Vitas  patrum. 

10.  Vitas  pairum. 
1  1 .   Dialetica. 

19.  Decrelales. 
i3.  Duc  ystorie  ina<jne  nove. 
lù.   Alie  due  ystorie  veteres. 
i5.   In  uno  voiuniine  [omiie  \etus  Testa- 
mentum],  quod  esl  in  raiiKU'a  abbalis. 
iG.  Velus  istoria  alia. 

17.  lerarchia  Dyonisii. 

18.  Bestiarius. 

19.  [Cartolariuni]  novum. 

20.  Cartolariuni  vêtus. 

21.  Bernardus  Clarevaliensis,  et  Boecius 
de  Trinitale.  in  uno. 


99.   Troffus  Piuiipi'ius,   .Siielouiii>,    GesIa 
Cesaruni,  facla  anlii|iioiiun ,  lu  uun. 
•î'.j.   Ganlica  ranlicoruui  II|clii'|. 
9'i.   Psalterium  niajjislri  Gislel)i  rii. 
25.   Seiitencie  Lonibardi. 

96.  Seiit(Micic  niajjistri  IInjmiuis. 

97.  Brocardns. 

28.  Tnilius  Cicci'o  de  olliciis.  cl  inslilnlc 
lejfuni,  in  uiio. 

•?.().  .loseplius  de  anli(|uilalc.  m  (luol)u.s 
viiluininibus. 

oo.  Ma<jnus  Seneca,  et  conlroversie  Tullii. 
el  Apuleins,  et  Pliiiius,  et  alia,  in  uno. 

3i.   Mancîjaudus  super  omnes  psalnios. 

.')2.    l'Àodus    {jlosaliis    mar;[lnalilcr    opli- 

UIUS. 

33.  Episloie  Paiili  iflosale  oplinii'. 

34.  Epi.stoie  inajfislii  \vonis.  cl  cpisloli 
Senomannensis,  in  uiio. 

35.  Megategnus  de  phisica. 

36.  Liber  magislri  lliij;onis  de  saciarnen- 
lis,  sive  de  sumina  divine  pagine. 

37.  Titus  Livius,  el  ysloria  .lulii  (à'saris, 
in  uno. 

38.  Ciaudianus  major  et  ininor,  el  liystoria 
Roniana,  et  Sidonius,  et  l'aliadius,  et  silus 
terrarum,  et  Solinus,  in  uno. 

39.  Job  glosaluni,  el  sepleni  epislole  ca- 
noniceglosate,  et  Ganlica  cantieoruin  glosala. 
cl  quedam  pars  epistolaruin  Pauli  glosata- 
rum,  et  alie  plurime  glose  de  eisdein  epislolis. 
in  uno. 


'i96  LK   CABINKT   DKS   MAMISCRITS. 

'jo.  De  Mceiio  concilio  ol  aliis  mullis  con- 
ciliis,  in  uno. 

il.  Kpisloli'  l'aiill  jjlosalc,  in  niio  parvo 
voluniino. 

Uo.   Onniuor  ununi. 

li'À.   Palorius. 

/l'a.   (Ironica  (JaiitVidi  tic  lîroil. 


/if).   Isloric  mnjjislri  l'ciri  (ionicsloris. 

ùC.  Anselmus  Cur  Deus  liomo,  de  sacra- 
meiitis,  serniones  Hernardi  Ciarcvallonsis, 
Meilinns,  Marer,  in  nno. 

Z17.  Liber  Bcrnardi  prioris,  ubi  csl  .lob  cv- 
posiluin,  v.l  muiti  sermones,  et  aiia  iioiia. 


I.IURI    GERALDI    DE    RIALAC. 


liS.  Décréta  Gratiani. 
/iç).   Codex. 

5o.  Instituta,  Suiiiiiie  b'j;uin,  Digcsta  pan- 
dectaruni,  Novella. 


5i.  Dige,sta  velus. 

52.  Digesia  nova. 

53.  Suinmadecrelonim,  Coni|iendinni  nia- 
gislri  Salerni  de  Salerno. 


HEC    EST   NOSTRORIM    DESC.RIPTIO  FACTA   LIBROROM. 

Bernardus  Iterii.  liiijus  loci  arinarius.  iii  hoc  voiumine  ideo  intitulavil,  quia  liber  iste  iniitilis 
est  ad  legendum,  et  sic  non  eiit  iniitilis. 


1.  Genesis  in  iiii  vnlnniinibus.  Habelur  a 
nobis. 

2.  Exodus  in  V  locis.  liabcnius.  sed  nnus 
est  glosatus. 

3.  Leviticus  in  iiii  locis. 
U.  Numeri  in  un  locis. 

5.  Deuterononiius  in  iiii  locis. 

6.  Josue  in  iiii  locis,  sed  iiiius  non  est  in- 
leger. 

■j.  \itani  sancii  Mairialis  in  sex  libris  lia- 
bemus. 

8.  Liber  Barlaam. 

().  Liber  Bernardi  prioris. 

1  G.  Liber  Bartoloniei  prioris. 

11.  Liber  de  claustro  anime. 

19.  Liber  Judicuin  in  tribus  \(duniini- 
bus. 

i3.  Liber  Butb  in  tribus  voluniiiiibus. 

iZi.   Quatuor  libri  Keguni  in  tribus  libris. 

i5.  Breviaria  tria  in  conventu.  Duo  in  se- 
pulcro.  Unum  in  caméra  abbatis.  Unum  ad 
.SanctumBenedictum.  Armariusiinum.Omnes, 
oclo  voluniina. 


16.  Duo  libri  paraiipomenon  in  iiii  libris 

17.  Job  1111. 

18.  Tobias  1111. 

1  f).  Judith  lia. 

20.  He.ster  un. 

21.  Ezras  un. 

22.  Isaias  1111. 

23.  Jeremias  m. 

26.  lezecbiel  m. 

2  5.  Daniel  m. 
2G.  Parabole  nui. 

27.  Ecclesiastes  uni. 

28.  Canlica  canticorum  vi. 
99.  Liber  Sapientie  VI. 

30.  Ecclesiasticus  vi. 

3 1 .  Lamentaliones  Jeremie  vin  C. 

32.  Liber  Baruch  i. 

33.  Psallerium  w. 

3i.  Duodecim  prophète  minores  m,  i( 
est  Osée,  Johel,  Micheas,  IVauiii,  Jonas,  Za- 
charias,  Amos,  Malachias,  Abdias,  Abacuc 
Sophonias. 

35.  Duo  libri  MacliabcoiiiMi  iiii. 


'•  Le  manuscrit  porte  au-dessus  du  mot  Lamentaliones  le  chitTre  v,  et  au-dessus  du  mot  Jeremie  le 
chiffre  ///. 


lilliLIOTlIKQLi;   1)K   SAl.M-\l  AI'.TIAI.    DK    LIMOCKS. 

(il.    l{(!li"icliilioiii's  Aii<[iisliiii. 
(Jy.   Aujjustiiius  (li;  verliis  Ooiiiiiii. 


y.r, 


;i(j.  Ouatiior  (MiiiijM-lia  Malla-i,  Marci,  l.,uct', 
Joliaiiiiis  V. 

37.  A|K)cali|isis  Joliaiiiiis  v. 

38.  Aclus  aposlolorutn  Luci'  \. 

.'il).  Scptem  opislok'  caiionici'  \i  :  .lactiliiis 
uiiaiii.  l'clrus  diias,  .loliaiiiKis  Ires,  .liidas 
iniaiii. 

/lo.   Epislole  Pauli  vi. 

61.  Passidiiarii  quinqiic,  iibi  siiiil  passio- 
nes  el  vila  saiiftoriim,  Ires  inajfiii,  aller  iiii- 
iior.  qniiidis  ubi  est  vila  satiiii  llilaiii. 

U:>..  Jo.st'plius  iii  duo  voliiiiiiiia. 

/i3.   Orosiu.s  11  libri. 

Iili.   Oracius. 

i.'i.  Origenes  super  Levilicuui  el  super  Ve- 
lus Testauienluni  duo  iibri. 

/i6.   Cronica  Aiiaslasii. 

.'17.  Cronica  Gaufredi  de  Bruil,  ubi  esl 
epislola  [iresbileri  Jobaiinis,  el  eroiiica  lîi- 
rardi  u.sque  ad  .Iuliuui  Cesareni,  et  bisloria 
ipialiler  Karohis  iniperalor  expugnavit  llispa- 
iiiaiii.  et  secri^la  Ibeologie,  et  gesla  [lonlilicuni 
lionianonuii .  et  vila  saiicli  Pardulli  versibus 
composita,  et  \ersns  misse  Hildi^berli  Ceno- 
inanncusis  episcopi,  versus  de  saucto  Aredio. 
Hec  oinnia  suiit  in  uiio  voluniine,  ueenoii  (ix 
diclis  niagislri  Franconis  de  iigno  triuni  fo- 
lioruin  ex  quo  fada  esl  crux  Doniiiii,  et  versus 
de  imagine  Salvatoris. 

i8.  Trogus  Pompeius,  Suetoniusde  geslis 
duodecim  Cesarum,  Gneus  Florus,  Valerius 
Maximus,  Pompouius  Mêla.  Mec  onitiia  in  iiuo 
voluniine. 

/i().   Asirologia. 

5o.   (Jonslantinus  super  megagleiuiin. 

5i.   Beda  super  Lucam. 

5a.   Aiigustinus  de  Trinilate. 

53.   [Augusiinus]  de  Civilate  Dei. 

bfi.  [Augustinus]  de  quantitale  anime. 

55.   Enrberidion  sancli  Augusiini. 

50.   S[iei-ulum  Augusiini. 

57.   [AugusiinusJ  su[)er  Jobanneni. 

."itS.  [Augustiniis|  su|ier  epislolas  Pauli. 
duo  voluniina. 

Sg.   [Augustinus]  super  1.  [)salinos  priores. 

Go.  [Augustinus]  super  c  psalnios  e\lre- 
inos. 


03.  (^oniessiones  Augusiini. 

6'i.  Glosarius  niagiius. 

05.  Carlularii  duo. 

()().  Palerius. 

07.  Hroeardus,  cuni  |)assi()ne  sancli  Geor- 

08.  Ilinerariuin  l'^gerie  abbalisse. 
0<).    ilisloria  Cleinenlis  pape. 

70.  lerarcliia  Dionisii. 

71.  Moralia  .lob,  in  duos  codiccs.  et  con- 
sueludines  Gluniacensiuin .  et  cuniputiis.  et 
abai  us. 

-•}.  \ifM0  super  Isaiani. 

7^5.  Uiadenia  nionacoruin. 

7/1.  Cronica  Jeronimi. 

75.  Jerrtnimus  iU\  illustribus  viris. 

7O.  .leroninius  contia  .loviuianuni. 

77.  Moralia  .lob  sancli  Orloni'-.  in  iIuhIhi^ 
locis. 

-iS.  Odo  ad  Tiirpioiiein. 

7;).  Anibrosius  de  boiio  iiKutis. 

80.  Hisloria  Angloiuni. 

81.  Aii;|iisliniis  sii|iei-  Genesiin  ad  lille- 
rani. 

82.  Kxanieron  sancti  Anibrosii. 

83.  Exameron  sancti  Basilii. 
8/1.   Egisippus. 

85.   Collnliones  patruin. 
80.   Tereiiciiis. 

87.  Lucanus  11. 

88.  Sermones  Adeniari  moiiiiclii  de  saiiclo 
Marciale  el  sociis  ejusdeni. 

8().  Vila  sancli  Marcialis  major  el  scriiio- 
nes  Adeniari. 

(jo.  Hisloria  Iripartita  et  Jberosolimilana. 

5)1.  Dialelica. 

()2.  Consueludines  nove. 

()3.  Consueludines  de  Cluniaco. 

()'i.  Hisloria  ecclesiastica  et  sermo  de  ceiia. 

()5.  Ordo  episcopalis. 

()0.  Pasioralis  major. 

ij-j.  Pastoralis  iiiinor. 

()8.  Pasioralis  de  Arnaco.  iilii  sunl  \eisus 
misse. 

f)C).  Ildefonsus  major. 

6:5 
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100.  lldclonsus  minor. 

101.  Ihiflonstis,  nlii  miiiI  orntioni's  (lii?iiiii 
Anselmi. 

I09.   Bruno  sii|ilm- Pi'nlatouciiin. 

io3.  Liber  sancii  Hilaiii  de  siiiodis,  in 
iino  (". 

ici.   Rabaiius  de  lande  criiiis. 

io:i.   Rabamis  super  nu  lihrds  licjfuiii. 

1  ot>.  .leroninius  su])('r  Isaiam  el  super  leze- 
cbiel  et  super  Jereniiam  cl  Danieieiu  (ii)  el 
super  duodecini  prnpiielas  cl  siipci-  Marcmn  cl 
super  Osée  et  Anios. 

107.  Mafj'ister  Hu<;()   de  >iiiiai ilis.   Iiia 

voluniina. 

108.  Palladius  de  a;;iiciilluia  11  el  (l(M|ua- 
luor  virlutibus. 

109.  Deerelales  Aimeriri  de  Bariio.  el  allé 
(îaufredi  de  Niolio. 

110.  Elucidariuui.  in  Iribns  viiliiniiiiibus. 

111.  Suinma  ieguu). 

1  I  9.   Suniiiia  decrelorum. 

1  i'.].  Suiinna  Johannis  Belel  11. 

I  I  '4.   Suiiiiiia  Amalarii  de  divinis  olliciis. 

II  5.  Summa  magistri  Hugonis  de  sacra- 
nienlis. 

)  1  (i.  Siunnia  niagistri  .lohannis  Mareselialc, 
nionachi  Saiicli  Gildasii.  de  safiamentis. 


117.  Siimiiii  ni:ij[isln  l'eln  llispaiiiensis 
su|M'r  libruni  Prisciaui  de  conslrurlione. 

1  iS.   S(Mileiicie  Isidori. 

119.  Seiiteneie  iiiajjistri  l'etri  Luml)anli. 
Parisieusis  episcopi,  (|ualuor  libri. 

1-30.   Sine  simili,  in  dunbus  loris. 

121.  Joliannicius. 

199.   Alexander. 

128.   Costanlinus. 

19/1.   Solinus  de  mirabilihns  miiiuli. 

19  5.   Valerius  Alaximus. 

1  96.   Poniponius  Mêla. 

197.  Décréta  Grariani. 

198.  Decretales. 
19C).   \iiginale. 
i3o.   Alariale. 
i3i.   Mareianus. 

t^-2.  Vita  sancii  Marliiii. 
i;i3.  Décréta. 
i3/i.  Codo.x. 
i35.  Efforciâluni. 
i36.  Inslilula. 
137.  Digestum  velus. 
i38.  Digestum  novuni. 
189.  Novella  ieguni. 
I  lio.  Summa  legum. 
161.   Alexander  ^astios. 


LlBRI    BF.RNARDI   ITERIl    ARMARll   SUM   ISTl. 


169.  Istorie  Comestoris. 

143.  Officia. 

i!il>.  CoHectaneum. 

ii5.   Barlaam. 

1/16.   Verbum  adbri'viahini. 

1  (17.   Himni  ruin  cronica. 


i/i8.    Mi^saie. 
1/19.   Libnim  lenebraiiirn. 
i5o.   Flavium  de  re  niiiilari. 
101.   Boecius  de  consolacione  |diii()S(i|>i)i( 
cum  consueludinibus. 


I.   .\uguslinus     super    1.     psalinos     prio-  '1.    Augusiiniis  ait  l'jiislnla  ad  l',pli('si()>  iis 

res.  i|ue  ad  (ineni. 

9.   Augustinus  a   i,""  |iriino  psalino  usque  îj.   Augustinus  super  .lolianiM'iii. 

ad  finem.  i>.   Augustinus  de  Cena  Doniini. 

3.   AuguslinussuperepistolasPaiili  a  ])iinia  7.   Augustinus  de  lioc  quod  srriptuni  c>l 

usque  ad  Ephesios.  Quis  est  honni  qui  \nll  vitam? 


'''  Cet  article  doit  peut-être  se  réunir  au  précédent. 
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8.   Aiiîjusiiiiiixli' (■(inlV's.sioiic.  /)3.   .liTonimus  su|Kii- \.siiiiiiii. 

().   Aiijfusliiuis  conlra  (|iiiiique  liereses.  A/i.   Grcjroiius  iNazatiztMius. 

to.   AiiiTusliims  siipor  Oanlicimi  ([liulimiii  'i').   IIimii  IIIxt  (ircjforii. 

v('lii>.  'ili.    \|iiil();[ia   \iiil>i'()sii  sii|)cr  Kicicsias'cii , 

11.    Aii;;ii.sliiai.s  su|)cr  Cauliciiiii  jjradiiiiiii  Albiiuis,  ALi|;iisliiiiis  de  iiiorihiis  cfclcsic,  in 

iioviis.  «orleiii '". 

fi.   Aujjusliiius  super  (iencsini  ad  litlcraiii.  67.  (Jiejrorius  iii  Moraliliiis  i|iiiiidr(iiii  li- 

i3.    Aujjusliniis  de  Trinilalc  l)n,  in  voliiiiiiiic  inni. 

16.    AiijfiisliiMis    de    sernioiir     Dimiini     in  'iS.    (Iri'jjoi'iiis   de  l'iidcni ,   a   m'\|..  drilino 

monte  lial)ili>.  iis({ui'  ad    Iriicsiniuni  ([uiiiliiin,   cl    ilii   >inil 

lâ.   Aujfustiniis  .super  epistolas  Joliannis.  consueludiiies,  et  de  luiia. 

i().   Spéculum  sancli  Auffusiiiii.  'u).    l'asloiali.s  Gie;joiii. 

i-j.    (iiininicnliini   \njfuslini  a  psalnii)  i:\\\.  on.    (IrcMOi'ius  super  Ezecliielem  ni)\ us. 

i<S.    \uj;iisliuus  lie  nieudacin.  -h.   (Ircjjorius  su[)er  E/.e(dii(d('m  velus. 

ii|.    \u;;nslinus    ad    .lerouiuunn    el    .lerd-  ."):>.   I{('!fislrum  Gregorii. 

nimns    ad     Auj;uslininn .     nlii     sinil     episl(dc  ."):;.    i)ialii|;oruni  Grejjorii. 

Piiuli.  -V'i.    (hiadrajfinla    omeliai-ium   m'Iiis  saiicli 

30.    Aui'uslinus  par\ns  sM|i('r  l'pi^lcdam  .lu-  Grejjorii. 

hanuis.  55.  Oralimic,-- |isalniorinn  rninposilca  hcaln 

■!  I .     \n;Mislinus  de  \orbis  Domini.  (iicenrio. 

32.     \uj;uslinus  de  i|ues|iouil)Us.  50.    (juadia;;iiila  nmcliariuni  no\  uni --ancli 

23.    Aufjiisliiius  de  |)enileiicia.  in  i|n()snnl  Grejjorii. 

canones.  î>-.    \elus  lilier  oniniuni  Moialiuni  .Inhli- 

•>'i.     \uj;iislilius  de  (^ivilale  Dei.  hri  \\\''  Vi'". 

25.   Augusliiius  de  (ioclriiia  cliristiaua.  58.   Moralia  Jol)  iii)er  iiovus. 

2G.   Aujjusliuus  de  quanlitale  anime.  5().   Moralia  Job  sancii  Odouis. 

27.  Knrliiridion  sancti  Aujfustini.  60.    l'asloralis  velus. 

28.  lîelractatioues  sancti  Auijuslini.  (Ji.   Liber  saucli  Giegorii,  nbi  sunl  lelanie 
21).  .Icrniiimus  contra  Joviniaiium.  et  orationes  ipsins  cl  sinonima  ^sidnri. 

3o.   .leroiiimu.s  super  lezechielcm.  02.   lîeda  de  leuiporibus. 

3i.  Jeronimus  super  Malbeuni.  ubi  miiiI  (i3.   Ilcni  aller  Heda  de  leuiporibus. 

Canlica  eanlicorum  et  Apocalipsis.  (i/i.   IJeda  super  seplem  epislolns  canonicas. 

32.  Jeronimus  super  Jeremiam.  05.   Beda  de  metiica  arte. 

33.  Jeronimus  super  Ozee  el  AiiKis.  00.   I?eda  super  Lucam. 

3'i.  Jeronimus  super  Matlieiim.  07.   Beda  super  Acius  aposUdonini 

."55.  Jeronimus  de  lilleris  el   pnivcrliiis  cl  08.   Beda  super  proverbia  Saloiniuiis. 

lijjiio  .sciealie  boni  el  mali.  G;|.    Beda  super  Mariiiuui. 

30.   Jeronimus  de  tilulo  |)saliiioium.  70.   Beda  de  labcrnaruln. 

37.  Jeronimus  velus  super  psalmos.  71.   Ambrosius  de  .sacramenlis. 

38.  Jeronimus  super  .Malbeum.  72.   Exauieron  sancti  Ambrosii. 
3<).   Jeronimus  velus  de  e\|)osilioue    psal-  70.   Exameron  sancii  Basiiii. 

nionini.  7'i.   Aini)i-osius  super  A|in|(a  |lip-iiii. 

ho.   Cronica  Jerouimi.  75.    l!olbi'i-lus  |Halbcrlus|  de  corpuic  I)  1- 

.'11.  Jeronimus  super  epislolas  l'auli.  mini. 

Ii9..   Jeronimus  super  duodccini  priipbelas.  7O.    Bruno  super  Pentaleucum. 


Arlicle  aiduti'  après  coup. 
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--.  liolhiMtiis  de  lorjiorc  Doiiiiiii.  cl  lilirr 
|iroiioslicoi'uin,  ol  seiilcncic  DciiM'niiKniiii .  in 
iino  voltiiniiio. 

■7 S.  Bruno  super  ouines  psalinos. 

7;).   Habaïuis  de  laude  cru  ris. 

80.  Rabanus  super  Rejfuin. 

81.  Jolianues  Coiislanliiiii|iolilaiiiis  >iip(>i 
epislolas  ad  Ebrehos,  unns  homis  ri  .tllcr  ve- 
lus. 

83.  Oinelie  Johamiis  Ciisdslonii .  .hivena- 
lis,  Lucanus,  et  alla  bona.  in  iino. 

83.  Liber  domni  IsenilxMli  ahbalis.  ul)i 
>uiil  duodt'cinie  leclioncs  de  l'eslis  el  evanjjolia 
et  collecte. 

86.  Isiddrus  super  (ienesini  cl  iliidoj|oiiiiii 
in  und. 

S.).    Isidorus  elliiiiH)lo;jiaruni. 
80.  Isidorus  sentenciaruui. 

87.  Isidorus  ad  FiorentinuuK 

88.  Isidorus  de  conlinencia  vir.ijMuini  et  de 
dillcrenciis  per  all'abelum. 

8().   Origeues  super  Genesini,  no\nni. 

()0.  Onielie  Origenis  xcv  super  \  (Uus  Tes- 
lainenlum. 

()i.  Origenes  super  Leviliciini. 

92.   Orosius  novus. 

<)3.   Orosius  vêtus. 

<)'i.   Egisippus. 

().">.  fiesta  Britannoruni  el  (icsia  Franco- 
runi. 

■  |().   Très  Ildefonsi. 

1)7.   ()do  ad  Turpioneui. 

()8.  Decem  omelie  Eusebii  ad  nionacos,  cl 
onielie  duodecim  de  Pascha ,  et  très  onielic 
de   fide,    et   omclie   Gregorii    Nazanzeni,    in 

UMO. 

[)().  Liber  Barucli,  el  vila  sancli  Nicolai,  el 
canones,  in  uno. 

100.  Omeliarium,  quod  incipil  Jn  \i|;ilia 
\alalis  Domini  usque  ad  Pascba. 

100  bis.  Omeliarium  quod  a  Pasclia  incipil 
usque  ad  Natale. 

101.  Omeliarium  quadiagi^simale  novinn. 
iof>.   Quatuor  régule  sancli  Benedicli. 
io3.  Smaracdus  super  regniam  sancli  Be- 
nedicli. 

I  oit.  Smaracdus  de  arte  granialica. 


I  o.").  Smaracdus  ({ui  \ocalnr  Diadenia  nio- 
nai'iirinn. 

loti.    (Ilainlius  super  epislolas  Pauli. 

107.  Aiino  sujier  \saiam. 

108.  Ilarins  super  Matbeiiin,  el  Albiiinns 
super  (laulica,  et  duodecim  abusiva,  in  wmi. 

I  oij.   Epistole  Leonis  pajie. 

I  I  o.   Lib(M-  sancli  Fulgencii. 

I  1  1.   Alcuinus  ad  Karoluni. 

I  i->.    Prosper  de  vita  contemplaliva. 

I  li).  Vila  sancli  Brandani,  el  alii  sermo- 
ues,  el  gcsta  Salvatoris,  in  uno. 

I  16.   Gesia  pontificum. 

I  I  5.  Liber  de  sacramenlis  <'l  caiiones,  in 
uno. 

ii().  Noie  Senece,  Sinonima  Ciceronis, 
Leges  RoMiaiioruMi ,  Grecorum,  Alemanuo- 
Liim,  Fiancorum,  Syranoruni,  in  iino. 

I  I  7.   Liber  legum. 

118.  Istoria  Langobardorum  cl  arimctica 
lîoccii. 

iif).   Ancbirotus  Epipliaui  el  aiia  ili\crsa. 

120.  Liber  medicinalis  magnus. 

121.  Istoria  ecclesiastica. 
19  9.  Istoria  tripartita. 

193.  Sermones  de  sancto  Marciale,  liber 
velus. 

196.  Glosariiis  magnus. 

190.   Liber  quatuor  evangeliorum  velus. 
i9(j.   Alius  textus  evangeliorum. 

197.  Alius  liber  evangeliorum. 

198.  Vita  sancti  Leodaegarii  el  sancli  Wil- 
lermi  el  sancteFidis,  el  cpicdaui  aiia.  iu  uno 
voliimine. 

i-M).    Collaliones  |)alrnm  in  uno. 

I  3o.   Leges  romane. 

i3i.   Décréta  pontificum. 

i39.   Liber  canonnin. 

i33.   Item  alins  liber  canonum. 

I  3A.   Benedictiones  et  ordo  episcopalis. 

I  .'î.").   Item  texius  quatuor  evangeliorum. 

i.KJ.  Ganones,  sentencie,  docma  de  lidc  cl 
docli'ina,  in  uno. 

iii7.    iliucrarium  Egerie  abbalisse. 

i38.  Acius  aposlolorum,  apocali|)sis,  sep- 
Icm  epislole  canonicc!,  episloie  Pauli,  quatuor 
evauî'clia .  in  iiiio. 


l'.IItLiOTIlKQLE   1)K   SAIN 

i3().   Diii)  |Kissiiiiiui'il  iiiajjni. 

160.  Allei'  passionui'ius  a  nalalo  Dninini 
us(|ii(>  ad  kaleiidas  Maii. 

l'ii.   Aller  passioiiaritis  vi'tiis. 

1  ia.   Onieliariiim  velus. 

i/i3.   Bre  via  ri  11  111  magniim  de  convenlu. 

i/i'i.   lircviariuiii  aliud  velus. 

l'if).   BreviariLim  Iriuiii  leclionum. 

i/iC).  Cassiodorus  super  l  psalinos. 

i-'i7.  Gesla  Fraiicorum,  ol  Anialerius  in 
régula  canoniriiiiiiii. 

i48.   Ileni  Anialerius  de  di\iuis  olliciis. 

) /19.  \ila  sanrii  IJassoli,  e|  Elticus  piiilo- 
so|)luis,  in  uno. 

i5o.   Vita  saneli  Maioli  ablialis. 

1.")!.  Libri  (|ualuor  Flavii  de  re  niililai'i,  el 
Solinus  de  inirabilibus  niundi,  in  uno. 

i:>t}..  (lesta  Alexaudri  el  (jiiedani  alia  in 
unn. 

1.").'!.  l'arMlioii' Salomoiiis  cl  alii  libri  ejns- 
dcin  iii  unn. 

1  ô6.    isforia  (ilenienlis. 

if)."!.   (Irouica  Anasiasii. 

iTjG.   Glose  el  rronire  Isidori  in  iiuo. 

157.  Vila  sanrii  Ganleiii.  el  crduira  l'ii- 
rardi  Cluniacensis,  in  uno. 

i58.  Vila  sancle  Radejjundis,  el  sanrii  Gei- 
iiiani  Aulisiodorensis.  cd  passio  sanrii  Blasii 
et  saneli  Mnecuirii,  el  vila  sanrii  llilarii,  et 
aclus  Marie  Macdalene,  el  passio  sancle  Mnr- 
jjarile,  el  quedam  alia,  in  uno. 

lof).  Liber  senlenriaruni  de  di\ersis  \olii- 
ininibus. 

1  fio.    Isloria  Ati|;li)runi. 

161.  l'alladius  de  agrieullura ,  el  Alcuiuus 
de  Trinilalc,  in  uno. 

1  69.   Aller  .«Vlruinus. 

1  63.  Lii)er  inajfnus  de  vilis  [lalrLun,  el  .lo- 
Iiannes  de  rcparalione  lapsi  et  de  eonipunr- 
lione,  el  liber  senlenciaruni  Fsidori.  in 
uno. 

I  (i'i.  \  ilasancli-lobaiinis  Ale\iuidiirii ,  eu  m 
aliis  vitis  paLruni.  el  lc\  salicii  .  in  uno.  el 
(îesta  ponliticuni. 

i65.  Asirologia. 

166.   Vilas  pairum. 

1G7.   Vilas  pairum. 


T-M  \I!TI  \l,   1)1-:   LIMOGKS.  .5(11 

1O8.    Diali'lica. 

1G9.  Decrelales  Ainierici  de  Barrio. 
I  70.   Due  istorie  magne  nove. 
171.   Alie  due  istorie  vclen!S. 
i7->.   lu  uno  volumine  omne  Velus  Tesla- 
rneiihiui. 

1  73.   Alia  velus  isloria. 
17/1.   Gerarrliia  Dionisii. 
17.J.   Besliarius. 
I  70.   {^arlolarium  velus. 

177.  GarlolariLim  novuni. 

178.  Bernardus  Clarevalbîiisis,  el  Boerius 
de  Trinilale,  in  uno. 

179.  Trogus  Pompeius,  Suetonius,  Gesla 
Gesarum,  Fada  antiquoruni,  in  uno. 

180.  Canlira  canlirorum  llelie  arinarii. 

181.  Psallerium  majpsiri  (îisleberli. 
189.   Senlencie  Lundjardi. 

i83.   Senlencie  uiagistri  llu;fouis. 
i8.'i.    Broeardiis. 

185.  Tullius  (iiccTi)  (le  (liliriis.  el  ill^lilule 
legum ,  iu  uno. 

186.  Joseplius  de  aiili(juilale.  in  (lMidiii> 
voluminibus. 

187.  Majpius  Seneca,  el  ronlroveisii;  Tul- 
lii,  el  Apideins,  el  IMinius,  el  alia  niidta. 

188.  Manegaudns  super  onines  |)salinos. 

189.  Exodus  glosatus  in  niargine. 

190.  l']|)islole  Pauli  glosate. 

191.  Epislole  magisiri  Yvonis,  el  episloii' 
Senonamensis,  in  uno. 

1  9;).   .Megalegnus  de  pliisira. 

198.  Liber  magisiri  Ilugonis  de  sacraïuiMi- 
lis,  sive  de  suninia  divine  pagine. 

19/1.  Titus  Livius,  cum  isloria  .liilii  Gesa- 
ris,  in  uuo. 

19.^.   Glaudianus. 

196.  Aniiclaudianus. 

197.  Glaudianus  major  el  ininor,  i!l  isloria 
Romana,  el  Sidonius,  el  Palladius,  el  silus 
lerraruui,  et  Solinus,  iu  uuo. 

198.  .lob  glosaluui,  el  sepleni  cpislùlc  ca- 
nonice,  et  Ganlira  ranlicorum  glosala,  el  (|ue- 
dam  pars  epislolarum  Pauli,  el  alie  plurinu; 
glose  de  eisdem  epistolis,  in  uno. 

199.  De  Niceno  ronrilin  et  aliis  nndtis  cnn- 
ciliis,  in  uno. 
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aoo.  Ileiii  epistolc  Pauli  <;l()>att'  iii  uno 
parvo  voliimiiic. 

ao  1 .  Qiialuoi'  iiiniiii. 

ao9.  Palorius. 

■:îo3.  Ci'onioa  GauiViili  de  IJroil. 

oui.  Istorii"  iiiagisiri  Pclri  Cloiiicsloris. 

t»!).").  Ansclnius  Cur  Deus  lionin.  fie  sacra- 

int'iitis.  sermones  Beriiardi  (]Niic\all('iisis. 
Meriinus  el  Macor,  in  uno. 

•>ot).  Liber  Bcrnanli  prioris,  uhi  csl  Jnh 
Rxposituni,  L'I  niuiti  scrnioiies,  cl  alia  Imna. 

•io-j.  Libri  ("icraldi  w. 

•>oS.  Dccrcla  draciani. 

909.  Codex. 

aie.  Institula. 

3  1t.  Sumnie  leguni. 

9  1  a.  Digesia  pandeclaiiiiii,  Novcila. 

9  1  3.  Diges(a  velus. 

9  I  i.  Digesia  nova. 

9  1 5.  Sumnia  decreloiuni. 

916.  Oiini. 

ai'j.  Compt'Miliiim  ina;;i>lii  .Salami  de  Sa- 
ierno. 

918.  Barlaaiii. 

919.  Suinma  Jobannis  lieiel. 

990.  Anialerius. 

991.  Duo  caiitica  graduuiii. 
999.  Liber  .'iine  simili. 
993.  Omnes  Tuliii. 

99Ù.  Liber  benediclioiiuni  el  (iralionum. 
990.   Contencio  fabe  cuni  nionaco. 

996.  Liber  Guidonis  de  .Scrraiii. 

997.  Duo  liliri  viinioniiii  l'iiidciicii .  cplii- 
la|)bia  Roinanoruni. 

99ÎS.  Sloblas  versilicalus. 

999.  Item  aller  Trogus  l'ompeiiis. 

23o.  Due  vite  sancii  Marlini. 

93  1 .  Besliarius  !'  . 

939.  Quinque  libri  cuiii  caiilu. 

2  33.  Oralius. 

93ii.  Sermones  saticli  Manialis  el  sorio- 
runi  ejus. 

935.  Décréta  iiiiperrecla. 

936.  Duo  libri  lleiie  (Jiiilljcri. 

937.  Pnidenciusde  inarlvribus. 


M  WUSCUITS. 

•>3iS.  Duo  l'iisciani  t\v  (diislriirlione. 

a3().  Quinque  vile  sancii  Marcialis. 

aio.  Decrelales  \Vilb>lnii  Kidcaiidi. 

ail.  Ijiber  ca.slelloruni  Lenioviceiisiuin. 

a/ia.  Passio  sancii  ïlionie  ajiDstoli. 

a/iii.  Passio  sanete  Coiumbc. 

a/ii.  Vos  qui  voluptatibus. 

a/i5.  Duo  libri  cuni  aurea  geiinna. 

a6G.  Vila  saiicti  Odonis, 

9/17.  Tredeciin  libri  caleuali. 

9i8.  Très  passionai'ii. 

9/19.  Quinque  libri  \b)ialiiini. 

a. Go.  Quatuor  olbcia  uiagiia. 

a5  1 .  Oinelie  Origenis. 

969.  (Jiialuor'  colieclaria. 
a.')3.  (Jualuor  epislobirii. 
•'Ath.  \  irjjillus. 

a55.  Terencius. 

9  5G.  Sedulius. 

967.  Seneca  major. 

968.  Aller  liber  niedicinalis. 

959.  Boelius  de  consolacionibus.  Duo  siiiil. 

260.  Vila  .loliannis  beleniosinarii. 

aOi.  Liber  cuuiquo  (il  aqiia  benedicla. 

269.  Triginla  sermones  tbeologie. 

a(i3.  Cronica  B[ernardi]  armarii. 

96i.  Ilelias  super  Canlica  caiilicorum. 

965.  Duo  paria  lonorum. 

afilj.  (iesta  Saivatoris. 

9G7.  Gesia  Alexandri. 

9G8.  .Imenalis  allei. 

•!G().  Lucaiius  aller. 

970.  Flavius  de  re  niililai'i. 

971.  Glose  Prisciani. 
979.  Musica. 

973.  Orlogralia. 

97^.  Musica  Guiiioni^. 

■>-j[).  Ciassiodorus  super  ipiini|iia;;irila  psal 
nios  '-'. 

97G.  Sermones  Crisostomi. 

977.  Sermones  Coinesloris. 

978.  Décréta  Kbonis  episcopi. 

979.  Liber  velus  Fulgencii. 

980.  Kxpositio    Gomestoris    super     \(lu> 
aposliiloruin. 


"'   Arlicie  canccllé. —  '-'   Article  caiicelii- dans  le  manuscril. 


9«1. 

Ebreos. 

283. 
•284. 
985. 
28G. 
987. 
988. 
289. 
990. 
991. 
299. 
293. 
296. 
995. 
996. 

•297- 
098. 

299- 
3oo. 
3oi. 
;!o2. 
3o3. 
3o4. 
3o5. 
3o6. 
307. 
3o8. 
3o8 
309. 
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Diiodcciiii  aljusioiii's,  l)ru\is   rujfiila. 
Excoplioncs  Valerii  Alavimi. 
Seiiteiicii'  Isidori,  lii-s  libi-i. 
I"'ni'liiiialiis  (le  lande  saiirlnruni. 
Oi'do  poiililicalis. 
Qualuor  responsorias. 
Isloria  Lonjfobardiiiuiii. 
Do  pari(Mifia  iiioiiarlioriiin. 
Ivxposilio  Diiiiali. 
Brcviariiim  Obvcrii  iiKinacbi. 
Sompniuni  Scipioiiis,  Mairobiiis. 
Adl)reviationes  psalnioniiii  (?). 
Focas  super  Aralorem. 
Qualuor libri  deeretoiuiu cl  <anoiiiiiii. 
Orijjenes  super  Leviticum. 
Liber  Ocloviani  inipcratoris. 
Marciauusel  Cantira. 
Prisciauus  et  Aralor. 
Ncrsiis  misse  :  0  (|iii  pci  |ii'liia. 
Toiii  cl  Ncrsus  canlonini. 
l'Apositio  misse. 

Sermoiies  Clarevaiiensis  de  rcffida. 
Duo  libri  pislanciarii. 
Duo  libri  in  caméra  abbalis. 
Prosarium  \\  iliermi  de  Laia. 
Proseriiim  Helie  GuitixM-li. 
Verbum  adbrevialum. 
6w.   Liber  de  aric  numeraiidi. 
Glose  pareitiiii  pei-  airabcdim. 


.)  10. 
.3  1  1 . 
.)  1  2 . 
3i3. 
314. 

3 1  :,. 
3 16. 
3,7. 

3 1 8. 

3.;,. 

32  0. 

32  1. 
322. 

323. 

32'l. 
32Ô. 
32(i. 

JJeo. 

327. 

328. 

399. 

33o. 

33 1. 

332. 

333. 
Canlicis 

33',. 

33.^. 

336. 

337. 

338. 


Passio  Lrsiiii,  Savini. 

Passio  .Si\|i. 

\  ila  saïK'li  (iiiliniiliMiii. 

Sermones  el  moralium  dojjma. 

Seruiones  divine  scri|)lui'c'. 

Kncberidioii  m'Iiis. 

Commcntum  in  \ii'|,'ilio. 

Psalleriuni  de;  nolis. 

ln(]uisilio  sacerdoliini. 

Liber  Hejfum  velus. 

Dojjma  de  lide  el  doelriiia. 

Aie  (llieriibim  ,  coui|)Olus. 

Leiania,  ordo  deliinrloriini. 

Prisciauus  in  \ii  versus  \  ii;[ilii. 

livmni  (;is|ci(ii'n--iiiiii. 

Miiacida  Pclri .  aiiiialis  (iiiiniaeeiisis. 

Mriii.iiiliis  (Jai-rvalli'iisis  de  (iiJijjiMidn 

Lanicntacioiii's  olosali'. 

De  arclia  \oe,  pi'f)  arclia  sa|iii'nlic. 

Missale  Isaac. 

(^ousueludines  Willi'i'iiii  de  liarrio. 

Liber  d(!  ualivilal(!  sainl<!  Marie. 

Sex  {fi'aduiiies. 

Liber  minimus  (de|    seiiuonibus   de 

canlicorum.  Duosuul  in  rojfalionibus. 

niissalia. 

Decem  pioserii. 
Ilymui  Cislercieusiuni. 
Majjnitudo  eelorum  (?). 
Sermoues  Ademari  Ardalo. 


IN   SF.PL'LCnO   SUNT   QUINDKCI  11    Vdl.lVIW    : 


33g.  Oiiieia  nova. 

3io.  Olliria  vefera. 

34 1.  Responsorias  novas. 

349.  Responsorias  veteres. 

343.  Epislolarium. 

3'i4.  Très  prosarii. 

345.  Colleeleus. 


340.   Liber  in  (|iio  MinlIecliDiies  el  i-espim- 
soria  sancli  iMarcialis. 

347.  liiber  majjnus  leclioniini  oinniiini. 

348.  Quoddani  velus  breviariiim.  in  (|U(i 
est  psallerium. 

349.  Duo  missalia. 


35o.    i5enedirli( 


35 1.  Breviarium  el  .  .  . 
359.   Breviarium  velus. 


''  Ce  (pii  suit,  (lu  n°  35o  au  11°  36o,  est  tout  ce  que  j'ai  pu  tiier  ilu  loi.  -^30,  lequel  est  aux  trois 
quarts  déchiré. 


.'vll'l 
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353.   (it'iiliiiii  ol  \\\  scriiioiics 

356 (ilosi'  super  cvaiiifelicam .  .  . 

355 Note  [iIuits  (col 

350.  Kpistole  Oratii,  Kxposiliosuporviii. . . 

(IDficiuni  misse,   Glose  super ,  Versus 

misse,  Expositio  decai(ij;i .  [de  roinpojsitiono 

asiralabii.   liber  de  indiislii sigiiis  ol 

plauelis.  SunI  in  voliiiiiiiie  iiiiti. 

357 Noie  super ser- 

mones  el  llores ones  evaii- 

;[elioiuni.  Sun!  in  iino  |\oliiinine|. 

3."i8 Glose  l'rudentii,  G.lose 

Ouedam  suiuma  de   anticliris- 

lo e,  ol  alia  pliira.  Siinl  in 

volumiiie  [uiio]. 

359 de  jjreio  Ml  laliriiini 

Iranstuii tlii'olo;;ie.  Spé- 
culum ecciesie |Siiiil  in  \]oiii- 

miiie  uno. 

3(jo niini .   Iiilroiliiiiioiies  ad 

fjiamalicam,  [de]  significaliono  veslimenlo- 
rum  sacerdolalium,Maleria  Luc[ani],  Prover- 
bia  Salomonis,  et  plura  alia.  SunI  in  iino. 

36 1.  Tractus,  versus,  responsoiioium  et 
olFerendarum  lotius  anni.  Suut  in  uno. 

362.  Parabole  Salomonis,  Sumnia  de  sa- 
rramenlis,  Glose  [in  Cantjica  canticorum,  do 
sancta  Veronica,  el  alia  plura.  Suiit  in  uno. 

363.  Liber  qui  dicitur  B ''  ,  Male- 

ria  Tullii ,  Versus  de  contemptu  niundi ,  Summa 
de  sacramcntis  ecciesie  et  de  generibus  sépul- 
ture. De  septem  donis  Spiritussancti  que  sunt 
[contra (■?)]  septem  vicia,  Quid  siguilicanl  ves- 
limenla  sacerdolis,  et  alia  plura.  In  uiio. 

36i.   Canlica   canliioruni   glosnla.    phires 


seniiones  llu'olojiie,  \  (M'sus  misse,  aucloiilale- 
Aujjustini,  Grojjorii,  Jeroniini  el  alioniin  doc- 
lornm  eccl(!siaslic()inni,  el  llores  auclorilaluni 
ol  oxposiliones  auclorilatum,  et  aucloritales 
libri  Reifuni  el  de  omnibus  libris  voleris  Tes- 
lanienli  el  de  omnibus  propbelis,  iniroilus  el 
auclorilales  exposilo  el  glosate,  el  nuilla  alia 
boua.  SunI  in  uno  \ohiniine  pai'\o. 

365.  Libei'  \sopus,  .Spéculum  niediiorinn  . 
Tlieodorus.  Ovidius  de  |)ulice,  0\i(lius  de 
somiio.  Versus  opiimi  de  contemplu  inuiidi. 
(|iii  sic  incipiuiil  :  \ûx  divina  sonal,  el  alia 
bona.  Suut  in  uno. 

360.  Quidam  prosarius,  in  quo  suiil  oc- 
loginla  i)rose,  responsoria  et  anti[)houe  boalo 
Maiie,  oinnes  reddilus  conventus,  omnos  li- 
bi'i.  omiiia  ocnameiila  monasterii,  el  |dura 
alia. 

3(Jy.  Alius  |ji-osarius  parvns,  m  (juo  >limI 
ymni  (ocius  anni,  prose  feslales,  aniipiione, 
|)i()cessionales,  Sanclus,  oxorcismus  aque,  el 
baplismus  pnororum  el  alia  mulla. 

Summa  islorum  librorum  sive  voluiniuum 
est  cccc  el  l'' libri,  ad  minus. 

368'-.   [Summa  I  conlessorum  de  casibus. 

36<).   .Summa  super  Lucam  et 

Hugonis. 

370.  .Summa  de  locis("') biblie. 

371.  Notule  el  [)oslille  [super  libros]  Sabi- 
monis. 

37a.   Super [epishdas  |   ca- 

nonicas. 

373.  Su|ier  \saiam.  Danielem,  duodecim 
pioplielas. 

07/1.   Super  epislolas  l'auli. 


XIV. 

151BI.I()Tlli:0LE  1)1-:  SAI.NT-APHnODISE  I)I'  liÉZlEItS.  —  116-2. 

Linvciitair'e  du  trésor  de  l'qjlise  de  Saint-. \phrodisc  de  Béziers,  lait  en  1  i  G-< . 


'''  Je  remplace  par  des  points  un  mol  d'environ  huit  lettres,  qui  est  à  peu  pi  es  illisible:  les  |ireiiiièies 
lettres  sont  Bo  ou  peut-être  Bc,  et  les  dernières  riiis,  selon  toute  apparence  :  Beslinrius? 
'    0  qui  suit  a  été  ajouté  après  coup  sur  le  (ni.  n.'.',ù  \\ 


lUIÎI.IOTIlKnLK   IJK   SMNT-U'ilHODlSi:   l)K   liKZlIM'.S.  r,05 

el  «liiiil   une  cupic  iiuiis  a  ('Ir  coiiserM'e  jjar  ]).  Eslieiiiiol  ",  coiiiinciiil    une  col- 
If'Ctiuil  (le  li\irs  (loiil  siiil   I  iii(li(  alloii. 

HKi:  Sl.MT   OnXAMENTA  QUE    ANNO   MCLXII,  SECUNDO   KALENDAS   MAII,   I.N    ECCLESIA   SANCTl    A  l'IlHODISII 
ET  l\    POTKSTATE  (iUlMEI.MI   DURANTU,   SACRISTE  EJUSDEM  ECCLESIE,   INVEMA   SIM   : 

I.  Missulu  iioMiiii  iiiiuiii  (!l  aliiiil  vflus.  ly.  Alius  liber  sermonurii. 

■!.   Tcsiamenlum  '"•''    evanj;eIioruni    novuni  90.  Pars  dispositionis    i|iiiii.|ii('    liliKniiin 

iiiiiiiii.  cl  opi.slole  cuni  cvan{;eliis,  et  cpislo-  Moisis  seeundu m  Isidoniii]. 

lare  iiiiiim.  21.   Ordo  RoiiiaiMii  iiiii  iiiiiis. 

3.   Psalleria  duo.  99.  Breviaiius  iiiiiis. 

It.   Libri  super  Joliaiiiiriii  cl  sii[ifi' Mairniii  sB.   Encliiridioii  iiiiiiiii. 

et  Ouarentenuin.  si.   Abescetarius  uuus. 

.^).   Passionalesqualuor.  9.5.   Libri  duo  velerum  Icouni. 

tj.   K\|i()silnrçs  aniii  duos.  96.   Abescclarius  uuus. 

7.  Pcnlliateucuni  uiiuin.  97.   Tropiarius  alius. 

8.  Oualuor  libri  iiejfuui  unuui,  cl  alii  lie-  98.   Hacbiarii  liiicr  unus. 

{juni,  e(  libri  pro|)belaruui.  9;).   Ovidii  cpislolaruui  ainal()r|iai|MMi  lihcr 

9.  Moralia  Job,  et  Aclus  aiHislolnniui.   cL  uniis. 

fîpistnic  Pauli  cum  cauonicis.  .'io.    Prospcri  liber  uuus. 

10.  Libri  aposloioruui  duo.  3i.   Terlia  pars  Saliuslii. 

II.  Liber  oUicioruni  uuus.  39.  Libri  Macrobii. 

19.   Liber  dialogoruiu  unus.  33.   Liber  aifcris  de  slieinouia  ■'   uuus. 

i3.   Textus  evangelioruui  \clus.  3'i.   Liber  uuus  de  arle  pbvsicc. 

li.   Liber  seruiouuiu  uuus  et  liistoria  uo\a.  3.j.   Ll  nulidotaiius  uuus. 

i5.   Ordinales  duo  et  oITiciales  très.  36.  .luveualis  cl  Ovidius  siuc  lilulo. 

16.  Autipbonaria  duo  cl  lro|iiarii.  37.   Liber  Catouis. 

17.  Pars  Prisciani   iiua  a    priucipio    iule-  38.    Liber  Vialici. 

{,'!■«•  39.   Glossule  |)liysicc  arlis  cl  alia  seripla 

18.  Lua  |)ars  epislolaruiu  l'aidi  \ctus.  inulla  Isoriui. 


\v. 

ItllM.IOTIIÈQUE  DU  PRIEURÉ  DE  SAINÏ-MARTLN  DE  LA  CANOURGUE,  E>  GÉVAl  DA>. 

XII"  SIÈCLE. 

Le  catalogue  suivant  se  trouve  dans  un  nianusci'it  de  la  ljihliotliè(jue  de  Tours, 
à  la  suite  du  martyrologe  d'Adon,  et  avant  l'obituaire  du  nionastèie  de  Saiiit- 
Mai'tin  de  la  (laiiourgue  (11"  ioo3  du  (latalooue  M'3digé  par  M.  Dorangc). 

BUEVE  DE  LIBROS  SANCTl   MARTINI. 

I.   Missales  un.  3.   Libruin  de  vila  saiieli  Maiiiiii  ohliuimn. 

9.   Leccionarios  11.  '1.   Istoria  obtiuia. 

'''   Ms.  latin  1-2773.  p.  36^1.  —   "'   Sans  doule  faute  de  lecture  pour  Tc.ilum  on  Tcsiiim.  —        l'rolja- 
lili'niçiit  ])(iur  iistrononiiii. 

i;An.  — n.  64 


ôOO  LE   CABINET   DES    MANUSCIUTS. 

ô.   Liluuin  .li)liaiiriciii.  a3.  Libriim  de  KITr 

ti.   Passionariiim.  ai.  Lil)ruin  GiiilaixM'ti. 

y.   Librmn  gros.  ab.  Xocluriiaips  ii. 

8.  Libruiii  isiianisco.  aG.  Aiiliplioiiarios  ii. 

9.  Parali|K)iiioiii)ii.  ^7.  Hospoiisariuin  1. 

10.  Liliruiii  Saloinoiiis.  o.H.  Tcxliis  11. 

11.  Libi'imi  Jheroinio  proplicic.  ag.  ColleclaiiL'uin. 
la.  Librum  cIp  Marhalicoriim.  3o.  Psallerios  v. 
)3.   CoHectaii.  3i.  Hymnarium  i. 

t!i.  Pislolas  Pauli.  33.  (lomputarium  liiiii-. 

1.5.   Ilumiliariiim.  33.  Traclariuni  i. 

iC).  Duodecim  |)n)|ili('laniiii.  'Mi.  Aileluiariiim  1. 

17.  E\|)OsiUim  cvangcliorum  miiiori'in.  3.').  Catcriiioiics  de  antiplionas  processio- 

18.  Libruni  de  Apocalipsin.  iiab's. 

19.  Vitas  palnim.  .36.  Libros  oHiciab;s  11. 

20.  Marlirologio.s  n.  37.  Ad  ecclesiain  Saiifti  Slcpliaiii.  missa- 
3  1.  Dialogorum.  Icin  pI  leccionariuin. 

23.    \  ila  Karnli. 


XVI. 

Bll!l>l()Tlli:ul  I-:  DK  l/AliBAVE  DE  MAILLEZAIS  ' .  -  FIA  Dli  \ll'  SIÈCLE. 

ISTI   .StJNT   LIBRI   SANCTI    l'ETltl    H ALLESnEMSIS. 

1.  Hystoria  nova  liber  I.  G.   EgisippiLs  liber  1. 

2.  Genesis  liber  i.  7.   Omeiie  Origenis  super  velus  Teslaiiieii- 

3.  Reguni  liber  i.  fum  liber  1. 

U.  Josepbus  de  aiiliquilate  liber  i.  8.  Epislole  Pauli  giosali-  liber  1. 

5.  Josippus  liber  1.  9.   Aliaruni  epistniaruni  libri  duo. 

I.IUllI   SANCTI    HYl.Allll. 

10.    Hylarius  de  Triiiitale  liber  I.  11.   U(!  sinodis  liber  1. 

I.IBIll    SWCTI    JF.RDMMI. 

13.  Hystoria  ecriesiasiica  liber  I.  iS.  .Super  epislolas  Pauli  liber  i. 

i3.  Super  psalterium  liber  I.  19.  Epislole  Jeroninii  et  Augusiini  i. 

iU.  Super  l.saiam  liber  I.  90.  Super  Danieleni  liber  1. 

i5.  Explaiialio  Jeremie  liber  1. 

iG.  Super  Matheum  liber  I.  -m.  Kxplaiialio  Ainionis  super   Isaiatu    li- 

17.  De  profectu  anime  liber  1.  ber  1. 


'''   En  télé  du  ms.  1,-itin  'iHya. 
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l.llini    SANCÏI    AMIlRdSII. 


aa.    Dn  olliiiis  liber  i. 
93.   Super  Liiiiim  lilier 


i'i.    l']|)islole  saiicli  Aiiilii'usii  lil)ei- 


l.llllll    SWCTI    AL'flUSTIM 


a5.  Super  Joliamiem  liber  i. 

36.  Do  vcrbis  Doiniiii  liber  I. 

■>■].  Super  |isalleriuin  libri  Ires. 

9.H.  De  Civila(c  De!  libri  duo. 

•>((.  De  videndo  Deo  liber  1. 

3().  De  doclriua  clirisliaua  liber  1. 

.'5 1 .  De  nupdis  liber  i. 

3'?.  De  Triiiilale  liber  i. 


33.  De  eonrcssione  liber  1. 

36.  Caiilicuiii  {jraduuni  liber  1. 
35.  Cominoiiilorius  liber  1. 
3G.  Spéculum  liber  1. 

37.  Kncheridion  liber  1. 

38.  Geiiesis  ad  litlerairi  liber  i. 
3().  Contra  iiiendarium  liber  i. 
'10.  De  divei-sis  liber  1. 


I.llini    SWCTI   (MlKflOlllI 


'11.  Moralia  .lub  in  1res  libros. 
li-2.  Super  le/,(!(liieleni  liber  1. 
.'i3.   Quadraginta  onieliannn  liber  1. 

'17.    l'salleriuni  (Jassiodori  libri  duo. 

!i<i.   ilysloria  triparlila  liber  1. 

if).    Grejforius  Nazanzenus  lii)er  1. 

5o.  .lobannes  Os  aureuni  super  niullipba- 
riam  liber  i. 

5i.  Isidorus  elhiinologiaruin  cl  super  velus 
Teslanicnluni  libri  duo. 

Sa.   De  edilicalione  Teni|ili  liber  1. 

53.  lieda  super'  epislolas  caMonicas  li- 
ber I. 

56.   Gesia  Aujjlornin  liber  1. 

55.  Trij[inla  onieliarum  liber  i. 

56.  Exposiciones  evangelioruni  liber  1. 

57.  Liber  miraculorum  liber  1. 

58.  Vilas  palruin  libri  duo. 

59.  Paradisus  liber  1. 
Go.   Diadenia  liber  1. 
Gi.   EH'reni  libri  duu. 

62.   Vila  conleniplaliva  liber  1. 
G3.  Jobaunes  Eleinioua  lii)ri  duo. 
6i.   Caslrimargia  liber  1. 

60.  Décréta  pontificum  liber  i. 

66.  Collaciones  patruni  liber  1. 

67.  Gosia  pontificum  liber  1. 


hli.   liegisler  libcu-  1. 

/i5.   Diaiogus  cum  vilis  |)ali'MMi  II 

'iG.    l'asloralis  liber  1. 


G8. 
69. 
70. 
7»- 
7-'- 
73. 

74. 
75. 
76. 
77- 

79- 

80. 

81. 
89. 
83. 
Six. 
85. 
liber  1 
86. 


89. 


Inslilucionuni  libei'  1. 

lirucbardus  liber  1. 

Atbana.sius  de  Trinilale  liber  1. 

Expositio  A|)OcaIipsis  libri  duo. 

Expositio  régule  liber  i. 

Epislole  (>ij)riani  liber  r. 

Hilderoiisu.s  liber  i. 

Super  psaltcrium  liber  1. 

Tains  liber  1. 

Palerins  liber  i. 

Amalarius  liber  i. 

Benedicliones  (ipiscopales  liber  1. 

Epislole  Sidoiiii  liber  1. 

De  sunima  pace  liber  1. 

Glosarius  liber  i. 

Ordo  Romanus  liber  i. 

Fortunalus  liber  i. 

Juvencus  cum  l'rudeiilio  byiniioniiii 

Medicinalis  liber  i. 
Consuetudines  libri  qualuor. 
Passionalis  virgiuum  liber  1. 
Vila  sancti  Egidii  liber  i. 
\  ita  sancti  Marcialis  liber  1. 
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91.   Vita  sanili  \liirliiii  lilicr  1.  ()."î.   Mia  saiicli  Elcjfii  liber  1. 

()5.   Vita  sancii  Niiolai  liluM- i.  ()/i.    Vila  saiicli  Tillniiis  lilicr 


XVII. 

1!1B1.1()T1IK()II1-:  l)K  SMNT-SULIMCE  DP,  BOURGES.  -  FIN  ni;  \II'  SIÈCLE. 

Sur  1111  des  feuillets  à  luoilié  brûlés  du  carlulaire  de  Sainl-Sulpice  de  Bouiges, 
celui  qui  était  autrefois  coté  56,  on  trouve  un  catalofjue  de  livres,  écrit  vers  la 
lin  du  wf  si("'cle.  Ou  peut  encore  en  déchiffrer  la  |)lupart  des  articles,  el.  j'ai  col- 
lalioiuu'.  eu  1870,  la  copie  que  j'en  avais  prise  avant  l'incendie. 

1.  liitenlio  Jusiiniani  iii  hoc,  qiiic(|uifl  priiis  7.  llcin  lilicr  Ufjonis  de  opéra  eonditio- 
inperl'ectuin  pl  |)erfprtiim  ex  inperteclo.  nis. 

2.  Aliiis  de  jusiicia  el  jure  resjHmsioniini  8.  Decrelonmi  iiiiiis  ila  iiiri|iieiis  :  lliiiiia- 
Jusliniaiii.  miin  {jeniis. 

3.  Alius  .lusliiiiaiii  de  iiovo  codire  con|)(i-  9.  Alius  qui  voealur  de  clerieis  cDiiiiiMiiiem 
nendo.  vitaiii  diioere  voleiilibus. 

'1.   Alius  iefjiim  iiiii  iiililiilaliir  ila  :  S(diilo  10.   Aliiis  Ilivonis  Canioleiisis  ad  l fbaiiiiiii 

niad'inionin.  |ia|)ani. 

.T.    Aliiis  iihi  diciliir  in  <apile  :  Très  partes  11.   Alius   Liicms   i'iiiiiiiis   Seiieia    Cordii- 

l'erant.  bensis. 

6.   Alius  seiileiiliarMiii   ila    iiiei|iieiis  :  \o-  l'i.    Aliiis  de  lidi;  el  spe. 

casli  ne  frater  G. 


XVIII. 

RlIÎI.IOTllÈQUE  I.NDÉTER.MINÉE  '.  -  WV  SIÈCLE. 

I.  Ovidii  .sine  titulo.  11.  Eneidos. 
•3.   Ovidii  epistolarum.  12.  Oracius. 

3.   Cantica  rantiroruni.  i3.  Eslatius  niinor. 

II.  Giosuias  Apocaiipsis.  16.  Prosper. 

•î.   Glosule  Boecii.  i5.  Diiivatione.s. 

(i.   Partes.  iG.  Persiiis. 

7.  Ysidorus.  17.  Jjiiranus. 

S.  Pamphili.  1  S.  (ilosub?  ambo  l'risciaiii. 

9.  Priscianus  major.  19.  Libei' de  saciaiiienlis. 

10.  Priscianus  de  conslrucliones  (sic). 

'    A  la  iÎD  du  nis.  latin  8061. 
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XIX. 


I!IIîi.i(»tiii:oi;k  im)Kti;rmimvi:.    mi  sikci.i:. 

\ii  (■imiiiiciiceiiiciil  (lu  IMS.  hitiii  77'ii^.  '[ui  coiiliciil  -  (lonmiciil;!  \liiiii  Kahi 
~\icloriiii  III  icllioiicaiii  Tiilli  (liccroiiis.  -  l'I  <|iii  a  a|)|)aih'iHi  à  François  P(''lrar- 
(HIC.  j  ai  i'eiiiar(|ii(''  un  pclil  calalojjiic.  ('■ciil  au  xn'  sii'clc  donl  voici  le  Uîxlc  : 


III  SUNT   LlBIti 


I .  Boclii  duo. 

•>.  Aralorcs  duo. 

3.  Prospor  I. 

II.  Sedulii  11. 

5.  Agroetii  11. 

6.  J^iher  de  dialeclica 

7.  Virijilins  1. 

8.  Statius  I. 

9.  Persii  11. 


I  o.  Avicni  II. 

I  1 .  l'iiscianuliis  1. 

1  ;>.  IJed.i  I. 

1  3.  Doiiiilus  iijiijor  1. 

1  '1.  Donaliis  niiiior  1. 

1 .").  (^aUi  I. 

1  (J.  (ioiijujfalioiics  I. 

1  -.  Lil)('i-  (II'  ri'lhorica 


XX. 


I5II!L1()TI1I:0LK  INDKTKRMnKE  '.  -  FIN  I)L'  \II    SIKCLH. 


I.  PsalIcM'iiiiii  iiia{);islii  l'i^tii. 
•>..   lîaduHus  super  Lccvilicnm. 

."5.  Sermone.s calliolirnnim  paliLiiii,  m  diio- 
Inis  voiuminibiis. 

'4.  Au|fiisliiui.s  super  psallcriiini ,  in  diKibiih 
voliiniiiiibus. 

.').   Idem  de  iiKîudalio. 

(j.   Idem  de  vera  relijpone. 

7.   Grefforialis. 

(S.   Gregorius  .super  .Ihe/.echiel. 

9.   Idem  .Moraiia,  iii  sex  voliiniinibus. 

1  o.   Ecciesia.stica  liistoria. 

II.  Passionarii  prima  pars. 

12.  Vita  saiirti  Martini  [al|(|ue  alioriiiii 
ronl'essorum. 

1  3.  Epislole  .llieroniini ,  iii  diiolxis  volimii- 
nihus. 

1  h.  Oriffencs  super  vêtus  ïestamenlum ,  in 
duobus  voluminibus. 


1.').  AnuiionicioïKîs  Giîsarii. 

i(î.  Bernardus  su|)(!r  (lantica. 

17.  Kujfo  de  sarramentis. 

iS.  JoiiannesCrisostomus super  Mateuin. 

1  <).  Ysidorus  super  velus  Testamentum. 

'30.  Haimo  supei'  epistolas  Pauli. 

9  1 .  .Iheroninius  (b;  ebraicis  nomiiiilius  |al  j 
que  locoruni. 

3'.?.  Meditacioncs  Wigonis. 

s 3.  Oinelie  Gregorii. 

ah.  Item  onielie  Bede. 

2.5.  Epistole  Pauli. 

26.  Augustinus  de  beala  vila. 

27.  Encliiridion  ejusdem. 

28.  Idem  conlessionum. 

29.  Vita  sancti  Pacbomii. 

30.  Jobannes   (^risosldiiius    di 
tione. 

3i.  Sall(!|rium|  glosatuni. 


l'ompiiiic 


'''  A  la  fin  du  nis.  jnliii  16.17. 
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3o.  Vilas  palniiu.  4;!.  Liber  de  coiis[e]ientia. 

33.  Johaunos  glosaliis.  'i3.  Bcniardus  super  Missus  est. 

3Zi.  Deiiteronomiuiii  {{losaluni.  /i6.  Illico  de  claustro. 

35.  Passiones  appostoloruni.  hh.  Pastoralis  Gregoiii. 

36.  Dialogus  Gregorii.  AG.  Oraliones  Anselmi. 

37.  Ysidorus  de  conflietii  vicioniiiK  67.  Hisloria  Jlierosoiimi[laiia]. 

38.  (dem  sentenciaruiii.  AS.  Bcniardi  episloic. 

39.  Excerpta  de  Origeiiis  lihro.  ht).  Maleus  glosalus. 
io.  Idem  super  Cantiea.  Sn.  Dirit(>  pussiHaninies. 
lit.  Sermones  pairuiii.  f)t.  Lil)er  usuum. 


XXI. 

lîllîLIKTllÈQlIE  INDÉTERMINKK".  -  Ml'  SIÈCLK. 

EX   LIBRIS  JEliOMMl. 

1.    Epistolas  ipsius.   in  duobus   voiuiiiini-  ■>.    (jOiitra  Joviniamini  el  dialofjuiii  ipsiiis. 

bus.  in  uno  Noluniine. 

3.   Super  lezeeliiel. 

EX   LIBRIS   AICISTIM. 

'1.   Qualuor  voluuiiuii  siijier  psalteriuni.  f).   De  coulessionibus. 

.5.   Enchiridion  et  (le  veia  relij(ii)no.  in  uno  10.  Decaritalesuperepislolam,loliannis,  el 

volumine.  libruin  Pros|)eri  de  eontemplativa  vila,  in  iino 

6.  De  verbis  Domini.  volumine. 

7.  De  sermono  Domini  in  monte.  11.   Tria  volumina  Flori. 
H.   Super  .lob:miii'in.  ly.   l']pistolas. 

i3.  Collationes  vil.  el   ileniii]    alias  colla-  i(i.    Senlentias  majjislri  llugonis  Mia|(ir('s  cl 

liones.  minores. 

i4.  Ysidorum  l'ilnmologiarum.  17.   Senecam. 

i5.  Senlenlias  ejusdem. 

K\  i.iuRis  (;rk(;orii  pape. 

iX.  Omelias  super  lezechielem.  •>.-2.  Super  Caulica  canticoruin  cl  <\r  con- 

19.  Quadraginta  pmelias  in  evangeiiis.  Ilictu  vicioruin,  in  uno  volumine. 

20.  Dialogum.  «3.   Tria  volumina  Moralium. 
•?.i.  Pastoralem. 

E\   I.IBRIS    AlIBROSII. 

■jU.   Expositionem  super  iJcali  imniaiiilali .  mï).   Super  Liicam. 

et  Origenem  super  MatlicmiK  in  uno  volumine. 

''    Ms.  latin  ii548.  Col.  2i3  v'. 
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•yj).   Kcclesiaslicaiii  liysli)ri;im. 

K\    I.IIUIIS   OFIKIKMS. 

•>7.   Oiiiclias  su|)(;r  vêtus  Teslaiiieiiliiin,  in  -.«S.   Super  epistolani  ad  Homano.s. 

(lu(li)US  MlllItllillillIIS. 

•u).   Sermones  Leo:.is  pape,  cuni  epislolis  3o.   Vilas  patrutn. 

ipsius.  in  uno  volurnine.  .'{ i .    Serniones  lalholicoriMn  pairum. 

I)K  LIBRIS  BEDE. 

3^.   Oniolias  (piincpiaijinla. 

WII. 

Itllîl.lOTlIKOll';  I.M)lh'i:i!\ll>Éf:.  -  l'I.N  1)1    \ll   SIÈCLK. 

V  ifi  lin  du  iiis.  latin  i  46  i  6 ,  à  la  suite  de  la  iDgique  de  l'ieiie  Ah('laid,  se 
li'ouve  une  liste  de  livres  qui  se  rappoi-te  peut-être  à  une  partie  de  la  bihlio- 
thèque  de  Sainl-\  ictor  de  Paris,  puistpie  le  volinne  a  été  conservé  dans  celte 
maison,  depuis  l(!  xni*^  siècle  jus([u  au  wm' ;  j'ai  cru  cependant  [)rudent  de  la  pu- 
l)liei'  sans  proposer  une  attribution  qui  ne  s'appuie  pas  sur  des  preuves  positivt^s. 

I.  l'risciaiHini  uli'iiinipie.  i.'i.    lii'llioiiiaii]  iilrnm(|iie. 
•.!.   TuHium  TusculanariMu.  i  'i.   .Slaciiiin. 

3.  l'Ialonem.  if).  (ioinnientuni  lioelii  in  Porliriuni. 

/i.  Affellium.  ili.  (Ihron.  rnelro|). 

ô.  Siiniinam  ilecreloruni.  i-.  fiiicanuni. 

6.  Macruiii.  iS.  \  ii-jriiinni. 

7.  Topica  Arislolclis.  ly.  \nrulsuni. 

8.  Siiloniuni.  -îo.  l'Iiisicani. 

9.  Dialerlicam  velereni.  21.  Tulliuiii  de  olliciis. 

10.  Versarium  cum  coninicnlo  iîoelii.  '>:>.   Ovidiuni  de  l'astis. 

II.  Closulas  super  dialecticam.  ■?^'t.   Mu,sica[m]  Boetii. 
IQ.   Commonluin   ririllii'"   in   rclliorii  arn.              -l'i.   Ovidiuni  mafjniirn. 

Wlll. 

BIBLIOTIIÈQIK  Dlî  l.'Alil5\YE  DE  MAKCIIIE \M-S    . -(;()M\li:Nr,i;\Ii;\T  1)1    Mil    SIÈCLE. 
1.   (îeuesis.  a.  Job. 

''  Le  manuscrit  porte  Gll  avec  deux  signes  d'abréviation. 
'^'  J'ai  tiré  ce  catalogue  du  nis.  a  17  (jadis  717)  de  la  bibiioilièque  de  Douai. 
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3.  Joseplius. 

'4.   Orijfencs  super  rienesini  iii  duoliiis  \o- 
liiminibus. 

i").   Floriis,  priimis. 
G.   Florus,  Sfcuiidus. 

7.  Zarliai'ias. 

8.  Corpus  caiionmii,  prima  |)ai's. 

9.  Scfuiida  pars  in  alio  vdliiiiiiiic. 

10.  Omeliaria  Iria. 

1 1.  Leclionarii  duo. 
19.   Keffistcr. 

1  3.   Epistole  Augusiiiii. 
l'i.   Augustiuus  suptT  Bealus  vir. 
1 .").   Au^'ustinus  super  Quid  {jioriaris. 
il).    Angusliuus  super  Domine  evaudi. 

17.  .\uguslinus  super  Joliannem. 

18.  Augustiiius  super  e[)istolam  .loliauuis. 

1 9.  Augustinus  de  verbis  Domiiii. 
00.  Augustinus  de  verbis  Aposloli. 
a  1 .  Augu.stinus  de  Trinilale. 

99.  Augustinus  de  doclrina  clirisliana. 
93.   Augustinus  de  Cciia. 
ai.   Augustinus  de  bono  eonjujjali. 
9.5.   Augustinus  de  voiunlale  Dci. 

96.  Augustinus  de  Civitale  Dei ,  primus. 

97.  Augustinus  de  Civitate  Dei,  secundus. 

98.  Confessiones  Augustin!. 

99.  Enchiridion  Augusiini. 

3o.  Augustinus  de  libero  arbitrio. 
3i.  Augustinus  de  Genesi  ad  litteram. 

32.  Augustinus  de  origine  anime. 

33.  Ambrosius  super  Lucam. 

3i.   Ambrosius  super  Bcali  iiiimaiulali. 

35.  Exameron  Ambrosii. 

36.  Epistole  Ambrosii. 

37.  Ambrosius  de  virginitate. 

38.  Omelie  Johannis  Crisoslonii. 

39.  Johannes  Crisnslonuis  super  epislolam 
ad  Hebreos. 

ho.  Psaltcrium  .Iheroninii. 
il.   Epistole  Jlieronimi  majores. 
Isa.  Epistole  minores. 
i3.  Gregorius  super  Ihezecbieleni. 
liU.  Moralia  Job  in  quatuor  voluminibus. 
i5.  Dialogus  Gregorii  in  dnobus  volumini- 
bus. 

liCj.  Ouadraginla  omeb'e  Gregorii. 


/17.   Vila  ejusdem. 

'iS.   Exameron  Hasilii. 

'hj.   Cassiodorus  super  Beatus  vir. 

5o.   Cassiodorus  super  Quid  gloriaris. 

5i.   Cassiodorus  super  Domine  exaudi. 

59.   Historia  tripartita. 

53.   Historia  ecclesiastica. 

56.  Historia  démentis. 
55.   Historia  Jiierusalem. 
;)().   Historia  Britannorum. 

57.  Beda  de  lemporibus. 

58.  Beda  de  labernaculo  Dei. 

59.  Haymo  super  Ysayani. 

(io.   Haymo  super  epistolam  ad  Hebieos. 

(11.   Haymo  super  epistolam  ad  Coriiilhios. 

*>-j.   Haymo  super  Appochalipsim. 

<i3.  Ileni  ad  Corinthios. 

()i.   Ysydorus  etbimologiarum. 

05.   "^sydorus  super  Genesim. 

66.  Hugo,  primus. 

67.  Hugo,  secundus. 

68.  Hugo  de  archa  Noe. 

69.  Dydascalicon. 

70.  Hugo,  niinor. 
7  1 .   Barlaam. 

79.  Seueca. 

73.  Johannes  Cassianus. 

76.   Septeni  medic  coUationes. 

75.  Septem  postreme  collationes. 

76.  Senlenlie  Pétri. 

77.  Pastoraiis. 

78.  Epistole  Pauli. 

79.  Veleres  pliilosoplii. 

80.  Actus  a|)os(olornni. 

81.  Patherius. 

89.   Paschasius,  decorpore  el  san;j;uine  Do- 
mini  Nostri  Jliesu  Chrisli. 

83.   Anselmus,  [dur  Deus|  liomo. 
86.   (^ronica. 

85.  Passionales  duo. 

86.  Vilas  patrum  in  duobus  vuluuiinibiis. 

87.  Miracula  sancte  Marie. 

88.  Miracula  saneti  Jacobi  aposloli. 

89.  Miracula  sancte  Rictrudis. 

90.  Miracula  sancii  Mauronli. 

91.  Miracula  sancfi  Benedicti. 
99.    \  ila  sancii  Nicliolai. 


iJiiîi.ioTiiKoi  !•:  i)i;  .maugiiii:\.m:s. 
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;,;5. 
95. 

t,G. 

'J7- 
98. 

!)ïl- 
1 00 
101. 
1 02 
10.3 
10/1 
io5 
1  06 


\  ila  saiicli  Aiiilinisii. 

Vita  saiicli  Ik'inijpi. 

Gesla  seplem  (loriniciiliiiin. 

Passio  sancii  Dyonisii. 

Vita  sancle  Hiclrudis. 

Vita  sancti  Amandi  episcopi. 

Vila  sancti  Avciiatri  abbatis. 

Liber  Sapientie  giosalus. 

Celestiims  de  carilate. 

Vila  Maiacliie. 
.   Vita  doniiiii  llugoiiis  abbatis. 

Texius  evangelioniin  duo. 

Sermones  sancti  Bernardi. 

Cinlica  sanrti  Bern;irdi. 


1  07.  (iiiiilica  (jillrliei'li. 

108.  Caiitica  Iloiiorii. 

109.  Raduipbus  super  Levilieuiii. 

110.  Exceptiones  sancti  Gregorii. 

111.  .Moraiia  archiepiscopi   Canluari(!nsis 
super  Uojfuni. 

112.  Bil)liotiieca  abbatis. 

1 13.  Liber  Comitis. 

116.  Psalleriuin  glosatuni. 

1  i5.  Episloie  Pauli  giosate. 

iiO.  Duo  novi  passionales. 

I  1  7.  Pa|iias. 

1  ii>.  Hoberlus  de  diviuis  olliciis. 


XXiV. 

lîir.l.lOTlli-QlIES  DES  AB13AYi;S  DE  SAliNTE-GENEVIÈVK  DE  l'AlUS  KT  DE  SAINTGEliMAIN- 
DES-I'RÉS. -Mil    SIÈCLE. 

On  a  Ml  plus  haut  (p.  19^))  la  manière  dont  nous  sont  parvenus  des  frafrnients 
considérables  du  catalogue  des  manuscrits  de  Sainte-Geneviève  de  i'aris  au 
\iii"^  siècle  et  du  catalogue  des  manuscrits  de  Saint-Geruiain-des-Prés  à  la  même 
i''|)(i(|uc.  En  \()ici  le  l('\t('  daprès  le  ms.  latin   iG':^o3. 


,KNO  VKFA    . 


1.  Gregorius  super  Ezecbieleni  1  par. 

2.  IMh'v  de  clauslro  aiiinii!  et  vilas  pairuni 
siniul  I  [)ar. 

ii.   Passiouarii  an  paria. 

li.  Passioncs  apostoioruni  1  par. 

F).  Omeiiarii  m  paria. 

(î.  Coliationes  Cassiani  i  par. 

7.  Omclin  sancti  Bernardi  super  Gantica 
canlicorum  11  [)aria. 

S.   Sermones  sancti  Bernardi  per  se  i  pai'. 

I).  Item  sermones  ojusdeni  et  quedain  alia 
siniul  1  par. 

10.  Epistole  sancti  Jeronimi  1  [)ar. 

11.  Rabanus  super  Matheuni  1  |iar. 


12.  Ysidorus  etiinologiaiuni  1  par. 

1  3.  Malrologia  n  paria. 

ili.  Liber  ordinis  i  par. 

i5.  Breviarium  couveriliis  iu  duabus  par- 
tibus  I  |iar. 

lO.  Vila  sancii  Marlini  ri  (jin'daui  alia  si- 
niul 1  [tar. 

17.  Ununi  ex  quatuor  i  par. 

iS.  Aujjustinus  de  ba|)lisnio  parvulorum 
1  par. 

I  9.  .Augusiinus  de  tempore  barbai'ico  i  par. 

20.  Dialogus  Gregorii  et  Effreni  simui 
1  par. 

21.  Pasioraiis  Gregorii  et  Cur  Deus  lionio 
siniul  I  par. 


'''  La  première  colonne  a  été  cou|iée. 
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22.   lleiii  |);islonHis  (in-ijorii  |)('r  se  m  pa- 


23.  Jcroiiiinus  sii|it'r  psalleriiiiii  i  par. 
2.'i.  Joliaiinos  Crisollioimis  super  Mallicmii 

I  par. 

25.  Beda  siiper  Marciini  i  |Kir. 

26.  Epistole  sancii  Beniardi  1  par. 

27.  Omelic  Eiisebii  de  Pasrlia  ad  moiia- 
rhos  I  par. 

28.  Cronica  i'(  Malioiimet  siiniil  1  par. 
aq.  Liber  do  divinis  ofliciis  cl  Aiirlieridioii 

siniiil  I  par. 

3o.  Vila  bcale  Genovclc  iii  parvo  voluiiiiiic 

II  paria. 

3i.  Glose  super  .leruniiam  i  pai'. 

Sa.  Expositiones  evaii{jvlioriiiii  i  par. 

33.  Glose  super  Ezccbielem  i  par. 

3k.  Ordinarius  de  servilio  ecclesie  11  paria. 

35.  Epistole  Cassiodori  i  par. 

3G.   Coilectarii  convenlus  11  paria. 

37.  Abel  cuni  aliis  scriptis  simul  11  paria. 

38.  Siimnia  magislri  .Inhaiiiiis  Abbatisvillc 
de  tempore  m  paria. 

39.  Liber  ignorum'''  glosalus  i  par. 
/lo.   Suiiima  de  casibus  i  par. 

Ix  1.  Liber  sanctiBernardi  de  consideralione 
et  Augustinus  de  vita  cbristiana  1  par. 

/i9.  Liber  de  situ  et  mirabilibus  terre  occi- 
denlalis  et  orientalis  simul  i  par. 

/i3.  Liber  qui  sic  incipit  :  Missus  est  Ga- 
briel, et  de  conlemptu  mundi,  1  pai. 

44.  Et  epistole  sancti  Bernardi  ad  CarLu- 
sienses  simul  1  par. 

45.  Beda  super  Parabolas  1  par. 

46.  Interpretationes  liebraicorum  nonii- 
iium  I  par. 

47.  Liber  e[)iscopalis  i  par. 

48.  Expositio  super  cauoiieui  misse  11  pa- 
ria. 

49.  Verbum  abreviatum  i  par. 

50.  Augustinus  de  Civitale  Dei  i  [lar. 
5i .  Ysidorus  de  summo  bono  i  par. 
02.  Arnobius  i  par. 

53.  Sacramenta  magistri  Hugonis  i  [)ar. 

54.  Quare  1  par. 


55.  Di'crcla  abreviala  i  |iar. 

50.   Suuiuia  Sl('[>haiii  abbalis  i  par. 

57.  Suniina  Placentini  1  par. 

58.  Pclrus  Aul'ulsi  i  par. 

59.  0  rosi  us  I  par. 

60.  Gesta  angelorum '-'  i  par. 
Gi.  Prisciani  magni  iiii  paria. 
C2.  Breviarium  Gerrici  i  par. 

63.  Traclatus  magislri  Uicardi  i  par. 

64.  Retliorica  Tulii  11  jiaria. 

65.  Seruioncs  episcopi  Tornacensis  1  jiar. 

66.  Liltero  ejusdem  11  paria. 

67.  Excepta  IVatris  Gaufridi  de  Pcrtico 
1  par. 

68.  Juvencus  et  Sedulius  simul  i  par. 

69.  Sidoriius  i  par. 

70.  Grogorianus  i  par. 

7 1 .  Liber  pliisice  vêtus  1  par. 

72.  Pbisica  prioris  Guillelmi  1  par. 

73.  Macer  1  par. 

74.  Excepta  prioris  Guillelmi  11  paria. 

75.  Gesta  Pbilippi  rejfis  Fraucorum  i  par. 

76.  Vêtus  poiiileulialis  I  par. 

77.  Allégorie  fratris  Matliei  super  Vêtus 
Testamentum  1  par. 

78.  Liltere  Luxoviensis  episcopi  1  par. 

79.  Dislinctiones  11  paria. 

80.  Epislobi  Jeroniuii  abreviale  i  par. 

81.  Omnium  in  magnis  quaternis  i  par. 

82.  Duo  libri  pbisire  et  psalterium  simul, 
I  par. 

83.  Ambrosius  de  oilicils  1  par. 

84.  Summa  magistri  Pétri  Caruoleiisis, 
Frumentum  (?)  et  ordinarius  ecclesie  simul, 
I  par. 

85.  Ammimiciones  sancti  Cesnrii  cpiscoiii 
I  |)ar. 

86.  Liber  sic  incipit  '•  .  .  .  ice  discipline, r 
I  par. 

87.  Epistole  Senece  11  paria. 

88.  Summa  magistri  Bernardi  de  dictami- 
nibus  I  par. 

89.  Liber  qui  sic  inci|)it  :  rDux  \orman- 
?f  nie,i>  1  par. 

90.  Summa  magistri   Pelri  Pevere!  i   par. 


"    Pour  hijmnorum.  —  '*'  Sans  donle  pour  Atifflonim. 


l!lliLI()Tlli;(»l  !■;   1)H   SAlME-GENtVILVK   DK   PAULS. 


<)i.  Dccrcla  iniijjisiri  AiibiTli  l-oiiiliardi 
I  par. 

()•->.  IJhcr  super  Sciili'iilins  (|Lii  sic  incipil  : 
f; In  sacra  srriptuia,i  i  [)ar. 

f)3.  Serinones  majjistri  Sli'pliaiii  unliie- 
pisropi  Carlurieiisis,  i  par. 

ç\li.  Orlliojfralium  (]a|)ri,  Bede,  Scauri  el 
Anfjroecii,  i  pai'. 

95.   Capitula  caïuiiiuiii  1  par. 

f)6.  Decrcla  i  par. 

()7.  Devolionis  et  Juslc  1  par. 

98.  Institula  Jusiiniaiii  i  par. 

99.  Juste  et  judirale  11  paria. 

100.  SiM-moni's  cpiscopi  Parisieiisis  1  par. 

101.  Doiialus  ina<[nus  1  par. 
109.   Liber  philosophie  1  par. 

io3.  SuuHiia  iiiajjisiri  Stephaiii  de  Lajfuu- 
toue,  I  par. 

loi.  .Marrol)iiis  cl  Aiistrosiiis  .super  Soiiip- 
iiium  Scipioiiis  1  jiar. 


loâ.   Boccius  de  consonaiicia  1  par. 
loC.  Suninia  magistri  Prepositiiii  (^renio- 
nensis  super  Senteiicias  1  par. 

107.  Soc  m  les  I  par. 

108.  Ars  phisice  1  par. 

109.  Sonipnium  Scipionis  i  par. 

1  10.  Liher  (|iii  sic  incipil,  :  Moraiiuiu  ihijf- 
iiia ,  I  par. 

111.  Sumiiia  super  Décréta  el  liher  devo- 
tionis  simul  1  par. 

1 19.  Doiiatus  parvus  1  par. 

1 13.  Boecius  de  consolacioiie  1  par. 

116.  Seriiioiies  inayisiri  l'elri  Maiiducalo- 
ris  I  par. 

11.^.  Litière  tralris  (iuilieiriii  de  Dacia 
I  |)ar. 

1  lO.  Glose  super  Ysaiaiii  cum  aliis  siiuul 
I  pai. 

117.  Suiiinia  nia^jishi  \iaiii  de  aile  pre- 
dicaiidi  1  iiar. 


TO   f.ERIlANO   DE   PRATIS. 


'■'  de  vita  heala ,  de  lide  resurrectionis,  de  pa- 

1.   In    uno    voluniine    Augusiiiius    conira  Iriarcliis,     de    penilencia,    cuiii    ijuihusdain 

Fausium,    Jeroniini   epislole  due   ad    Bulli-  aiiis. 

nuiii.  8.   In  uno  voluniine  Aiiihrosius  de  paradyso, 

9.   In  uno  \ohiiiiiiie  Aii;[u>liiiiis  de  nien-  l'onle  ac  lluniimhus  vile. 

dacio,  Augustini  epistole  ad  \ehrediuni  et  ad  

alios.  9.   In  11110  lialiaïuis  sii|ier  .Malhemii. 

.'}.    In  uno  AueiisliiMis  de  dociriiia   chris-  10.   In  uno  Hahaiius  de  iiisliliilione  cieri- 

liaiia.  coruni. 

h.   In  uno  Aueusiiiii  epislole.  11.   In  uno  .lohaniKis  Os  aureuni  de  repa- 

.").   In  uno  Augustin!  onielie  sujiercanonicas  ratione  lapsi.   Ileni   pliires  serinones  alioruni 

.lohannis,  Ambrosii  serino  qui  pastoralis  dici-  sanctoruin. 

tur,  cuni  pluribus  aliis.  19.   In    uno   liernardus  ad   Kugeniuiii   de 

(3.   In  uno  Aiiguslinus  de  pedihus.  consideratione,  Hugo  de  instructione  novilio- 

ruin. 

7.   In  uno  voluniine  Anihrosius  de  olliciis,  

'■''  La  première  colonne  manque .  ainsi  que  la  Gn  des  deuxième,  troisième  et  quatrième  colonnes,  doni 
j'ai  marqué  la  place  par  des  lignes  de  points. 


65. 
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XXV. 

BIBLIOTHÈQUE  IINDÉTERMINÉE.  -  XIll   SIÈCLE. 

.lo  crois  qiiil  l'aiil  altribuer  à  une  al)baye  cislercicnne  le  catalofTUC  dont  un 
fragment  sert  de  feuillet  de  garde  au  nis.  latin  892 a  A.  Ce  catalogue,  qui  doit 
remontera  la  première  moitié  du  xni'=  siècle,  était  écrit  sur  un  très-large  rouleau, 
divisé  en  trois  colonnes  au  moins.  Le  morceau  qui  nous  en  est  parvenu  est  fort 
incomplet.  11  y  manque  le  commencement  de  trois  colonnes,  la  fin  de  la  pre- 
mière et  de  la  seconde,  le  commencement  des  lignes  de  la  première  et  la  fin  des 
liîînes  de  la  troisième. 


1 ad  Thesaloniccnses  primain 

et  secundam,  ad  Tliimotheum  primam  et  .  .  . 
Tituni,  ad  Philemoneni,  ad  Hebreos. 

2.  Post  hune  Radulfus conti- 

ncns  XX  libros. 

.3.  Posl  hune  prima  pars  omeliaruni  Orige- 

nis  super onielie  xvii,  et   super 

Exodum  XIII  omelie,  et  super  Leviticuin 

II.  [Posl]  hune,  pars  secunda  super  Nu- 
merutn ,  continens  in  se  xx  et  viii  omelias ,  [et 
in  eodem  vjolumine  Rufinus  super  Jhesum 
.\ave,de  omeliis  Origenis  quas  [franslulit  i]s- 
dem  Rufinus  de  greco  in  latinuin. 

5.  Post  hune   tercia  pars,  in  qua  eonli- 

[nentur ]  onielie  Origenis super  Judices, 

et  in  eodem  volumine  exposifio 


supei'  Canlica  canticorum,  quam  ipse  transtu- 
lit  de  Canticis  Origenis  de  [greco  in  lali]nuni. 
Item  omeiie  Origenis  nove  super  Ysaiani,  et 

super  Jeremiam  xiii elem  due. 

Item  traclus  très  super  Cantica. 

0.   Post  hune  Josej)huscum  histor 

7.  Post  hune  liislorie  magistri  Pétri  Man- 
ducatoris. 

8.  Post  hune  liber uc,  liber 

psalmorum,   Proverbia    Salomonis,  Eelesias- 

tos,    Cantica [Ec]clesiastieus,    libri 

duo  Paralipomenon,  Job,  Thobias,  Judith... 
Machabeorum  libri  duo. 

9.  Post  hune  liber  in  qun  continenlur 
Ysaias,  Jere[mias,  Barjuch,  lezechiei,  Daniel 
et  duodecim  pro])hete. 


IX   TEItnn    STATIOXE LIBRI    ISTI. 


1  o.  Prinius  Papyas. 

1 1 .  Post  hune  Ysidorus  de  elhimologiis . . . 

12.  Post  hune  isdem  Isidorus  de  foro, 
muitis  aliis  que  continenlur  in  eodem 

i3.  Posl  hune  isdem  Ysidorus  de  figuris 
veteris  Testamenli. 

ik.  Poît  hune  Jero ,  continens  in 

se  lihros  quatuor,  et  librum  unum  sancli  Au- 
gustin! de uslino,  et  plurimas  queslio- 

nes  expositas  ab  eodem  Auguslino, e, 

de  igné  purgatorio,  et  quedam  verba  beali  Je- 
ronimi  de  signis  xv. 

1 .5 pars  epislolarum  bcati  Je- 


ronimi,  continens  in  se  epistolas  sive  lrac[ta- 
tus,  tam  ipsius]  ad  celeros  quam  ceteroruni 
ad  ipsum,  oetoginta,  et  in  eodem  volumi- 
ne  Origenis,  Iranslatum  a  i)eato  Joro- 

nimo  de  greco  in  lalinuin. 

1  G parsepistdlai'uni  ejusdein. 

conlincns  epistolas  sexaginta. 

1  7.  Post  hune  isdem  Jero[nimus  super. . .  | 
libres  sex,  et  super  lezoehielem  i|uatuorde- 
eini. 

18.  Posl  hune  isdein  Jero[niiiuis  super. . .  | 
VIII  libros,  et  super  Danielem  unum. 

19.  Post  hune  pars  prima  saneti  Jeroninii 


BiiiLioTiiKoi  E  i\i)i:tfjî\iim-;k. 

in    ((lin    conlineiiliir  Osée   libri 

1res,  Joël  uiuis,  Joue  iiiius,  Soplioiiie 
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Ires. 

20.  l'ost  luiiic  pars  ejtisdem  seeuncla,  in 
qua  conliiientur  Alj(ly(!  liber  unus,  .  .  .iiniis, 
Naum  liber  iiiiiis,  Abliacmli  diin,  Zacliaric 
très,  Affifee 

î!  I .  [INisI  hiiii|i'  .Icrdiiiiiiiis  (le  lieljniicis 
(|iieslioiiii)us. 

as.   PosI  Iiiinc  Aniirosius  su|)er  Vsaac.  .  . 

93.  [PostJ  liiiiic  iscleni  Anbrosiiis  de  boiio 
mortis,  de  i'ujja  seculi ,  Iractalus  do  .  .  .  [Mac]- 
habeorum,  de  Jacob  el  beata  vita,  de  para- 

dyso,  de  consola liiiiaiii,  de  \abullie 

israelite  traclalus,  epislola  ad  \'(!rcellenses. 

ûti.  [Post  hnnc  isdem  Anbr|osius  de  sancio 
Joseph  liber  uiuis,  de  benediclionibus  patriar- 

cbarum  li!)er  unus, odem  exposilio 

psainii(|uin(|ua[jesinii,  de  penilenlia  libri  duo, 
de unus. 

3  5.  Post  hune  Anbrosins  de  sancto  Abra- 
ham liber  unus,  de  duodecini  abusivis , 

de  verbis  Salonionis  liber  unus,  de  excessu 

l'ratris  soi  liljii  duo,  de (e]pisc()|)o- 

rum  lib(!r  unus,  epistole  quatuor. 

36.  Post  hune  Anbrosius  super  Heati  ini- 

niaculali modus  ac- 

centandi  serunduni  usuiii  C.isterciensem,  el 
epislola  presbileri  Jobannis 

97.  Post  hune  Aidirosius  super  undecini 
psainios  :  Healus  vir,  Dixit  injuslus,  Noii  emul. 

resecundus,Dixicusto.  Ex|)ectans,  Bea- 

liis  (|ui  inlelligit,  Deus  auribus,  Dixi  m. . .  . 
.  .  .nus  Dominus,  Audite  hec  omnes  génies; 
(jpistola  dv  lapsu  virginis  consecrate. 

a8 ad  llujfoneni  canonicuni  de 

corpore  Doniini.  Ilein  isdeni  llujjo  d(!  sa|rra- 
inentis] Yvonis  due. 

39.  PosI  liiiiic  Anbrosius  super  epistolas 
Paiili. 

.')o.    Post  iiunc 

?>i.  Post  '''  hune  Peirus  Daniianus.  In  eo- 
deiii  volumine  Hildefonsus,  Toletane  sedis  epis- 
copus.  de  virginitatc béate  Marie.  Ilenide  lande 


ejusdeni  virginis.  Item  sermon(!s  (piani  pluii- 
ini  de  nativilate,  purilicatione,  annunrialione. 
assumlione  béate  Marie.  Ileni  sermo  contra 
(!os  (jui  disputant  de  virginitate  b(!ale  .Maiie. 
Item  narratio  Mileti,  Sardensis  episco])i,  (U: 
transitu  béate  Virginis.  Item  narratio  ([uoniodo 
corpus  beati  Medardi  a  civital(!  Suessionensi 
Divioni  sit  Irauslaluni. 

Sa.  Post  hune  Solinus  (pii  liHjuitur  de  mi- 
rabilibus  mundi.  In  principio  hujus  lijjri  est 
liber  domni  E.  abbatis  Bonevallis  de  operibus 
sex  diorum.  Item  versus  de  inventione  sancte 
(^rucis.  Item  liistoria  Tvri  Appolonii. 

.S.'î.  Post  hune  epistole  .Senece. 

.'i'i.  Post  hune  ElTrem.  Ilic  sanctus  ElVrem 
composuit  oelo  libros  de  judicio  Dei ,  d(!  re- 
surrectione,  de  regno  Dei,  de  bcaliludini; 
anime,  de  penitcnlia,  de  luctaminibus,  dédie 
judicii,  de  ammonilione  (?),  de  inslitulioiie 
ad  monachos.  IIimu  doclrina  sancli  Basilii  epi- 
scopi  ad  monachos.  Item  sententie  xx  libris 
sancti  Jeronimi.  Item  sermones  plurimi  de 
apostolis,  de  martyribus,  de  conl'essoribus. 
de  virginibus;  ilcni  in  dii;  Purasceve  et  in  die 
Pnsciie. 

3ô.  PosI  liunc  ieracliia  sancti  Dxonisii. 
Item  notule  abbreviati;  super  psallerium. 

36.  Post  hune  liber  de  divinis  ofhciis, 
quem  composuit  domnus  lîoberlus,  abi)as 
Tusciensis,  continens  undecim  libros.  In  line 
hujus  libri  senfentia  llugonis  de  sacranientis. 

37.  Post  hune  Iripartita  historia.  In  line 
hujus,  liber  Annei  Senece  de  clemenliii. 

38.  Post  hune  historia  ecclesiastica ,  c(»n- 
tinens  undecim  libros.  Item  disputatio  sancti 
Athanasii  episco])!  contra  Arrium  hcreticum. 

3;).  Post  hune  Rabanus  super  libros  lie- 
guni.  Item  in  eodem  volumine  isdem  Ualianus 
super  libros  Macliabeorum. 

4o.  Post  hune  Bruno  super  (jenesim  et 
super  quatuor  libros  sequenfes. 

Al.  Post  hune  Bernardus  de  libero  arbi- 
Irio.  Item  sermo  ejusdem  de  precepto  et  dis- 
penssatione.  Item  siiloquium  ejus  de  conside- 
ratioiie(iuadripnrlita  proprie  conditionis.  Item 


Ici  comnieiice  la  deuxième  colonne. 
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sermones  i'jiis<li'iii  |iliiriiiu  de  advciilii  Dci,  do 
ascenssione  et  de  |iurilioalioii('  bcali'  Marie.  .  . 
aIio[ruin]  niultoruni.  Item  ojusdom  ad  papaiii 
Eugeniiiiii. 

Un.  Post  lumc  Brniai-diis  de  coiisidoialionc, 
de  ainore  Dei.  Item  epistola  ad  papam  Eujjc- 
niuiii.  Item  epislola  ad  papam  Iniioccni'iuiii 
contra  Petrum  Abailardimi. 

/i3.  Post  Iiiinr  sermones  saiicli  lîernardi 
luimero  cenluni  vi;;iiili  Ires,  in  mio  \olumine. 

Uli.  Post  lninr  sermones  domni  Guerrici 
abbatis  numéro  (niinqnajiinta  quinque.  Ilem 
sermones  1res  beali  Augustini  de  assumlioiie 
et    annunciatione.  Ilem  sermo   beali   Leonis 


pape  (II'  ualivilale  beale  Marie.  Ilem  IraclaUis 
majji.slri  liirardi  Sanrii  Virloris  super  cnimd 
ian;;uidMui. 

/)5.  Post  bunc  epistole  beati  Bernadi  ab- 
batis numéro  (.cl. 

/iG.  Post  iiunc  ma|;ister  Tliomas  de  Aacel- 
lis  super  Cantica. 

!i-j.  PosI  bunc  p.irvum  psallerium  jjbjsa- 
lum. 

68.   l'osl  bunc  l)ihlia  versilicata. 

/if).  Post  iiunc  duodecim  propbete.  Ilem 
liber  unus  sine  liluio.  Item  Cantica  glosala. 

5o.  Post  bunc  policraticon.  Hic  loquitur  de 
nujiis  ciirialium  et  vestigiis  philosopboruni. 


un   SLM  LlBni   (JLl    nEC0M)lTl  SIM   1\   DENTEfiA  PARTE    MAGM   AIDIAIlll.    ITEM  IN    E0DE5I    ARMARIO 
SINT  TRIA   ARMARIOLA  I\  QCIBtS  LIBIll   ISTI. 


0  1.  In   primo  armariob>  est    volumen   in 
quo  sunt  lectiones  dominicales. 

,13.  Post  hoc  volumen  in  quo  sunt  iec.  .  . 

53  ''' e])iscopi. 

5U.   Post  bunc  rcmediarium. 

55.  [Post  bunc] liber  Josue,  .lu- 

dicum,  Ezre,  Paralipomonon,  glosali 

56.  [Post  bunc  Stejplianus  de  Languelona 

super  Josue,  Judicum,  Ruth,  Regum 

[Paralipo]menon,  Tbobiam ,  Judilli,  Hester, 
Fizram,  libruni  [Maclia]beorum,  ^saiam,  Je- 
reiniani,  Ezechiciem,  duodecim  propbetas... 
lationes.  Item  bistorie  magistri  Pétri  Mandu- 

catoris [majgistrum  P.  Carnoten- 

sem  cancellarium.  Item  bebraice  interpre[ta- 
tiones  secundum]  ordinem  alfabeti. 

57.  Post  hune  Cantica  canticorum  glosata. 
Item  duodecim  [propbete  glojsati. 


58.   Post  liunc  Jeremias  glosatus. 

5().   Post  bunc  Ysaias  giosalus. 

Go.   PosI    [bunc] magistn   Peiri 

de  Capua.  llic  loquitur  de  concordantia  omnis 
ar|lis  ibeojlogice  secundum  ordinem  alfabeti. 

Cl.  Post  liunc  liber  Auctuum  ap[ostolo- 
rum  glo]satus.  Item  epistole  canonice  glosate. 
Item  liber  Apocalixis  g[losatus]. 

62.  Post  huac  Décréta. 

63.  Post  hune  Job  giosalus. 

6/1.  Post  bunc  liber  Hester,  Tbo[bias] 

Judith  giosalus. 

65.  PosI  bunc  excepta  Decretum  magistri 
Gilleb mine  de  Marileizt. 

06.   PosI  bunc  liber  qui  dicilur  Flores  di- 

versorum Rarlaam.  In  principio  hu- 

jus  libri  sunt  sermones  duo  et  tr domni 

Ade,  abbatis  Persenie.  Item  in  fine  interpre- 
taliones  beb[raice]. 


XXVI. 

I.A  BIIÎI.IONOMIK  DK  lîICIIARD  DE  FOLRMVAL.- MILIEU  W  XIII'  SIÈCLE. 

Sous   le   titre  de  Bihlionotiiie,   Ricliard    de   Founiival,  chancelier  de   1  éfflise 
d',\miens,  a  dressé,  vers  le  milieu  du  xiii"^  siècle,  un  catalogue  qui  est  1  un  des 
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iniiMOXOMir.   DK   l'.ICIIAIil)    Dl'    FOURMVAL  T)!!) 

plus  ciiiicux  moiiiiinciits  di'  larl  l)il»liu|;ra|iliii[iic  du  moyen  âge.  Le  seul  manus- 
crit ([ui  nous  ait  conservé  cet  opuscule  est  très-incorrect,  et  ne  doit  pas  être  anté- 
rieur au  commencement  du  xv""  siècle;  après  avoir  appartenu  au  collège  des  Clio- 
lets,  il  lait  aujourd'hui  partie  de  la  bibliothèque  de  TUnivcrsité  de  France,  à  la 
Sorbonne  ''.  Les  auteurs  do  YHisloire  littéraire  de  la  France''-^\  qui  l'ont  analysé  en 
(|ucl(pi('s  mois,  aniinncaieiil,  en  iSBg,  le  projet  que  M.  Le  Bas  avail  loi'nié  d'en 
doiiiici'  une  r(hli(iii.  La  iiioil  a\ant  enlevé  le  savant  académicien  avaiil  r('\('(iili()M 
de  ce  projet,  j'ai  cru  répondre  au  désir  de  plusieui's  savants  en  plaçant  ici  b;  texte 
de  la  Biblionomie,  dont  une  copie,  faite  par  M.  Sainte-Marie  Mévil,  a  été  mise  à 
ma  disposition  par  mon  confrère,  M.  Léon  Renier,  successcui'  de  M.  Le  Bas  à  la 
bibliothèfpic  (b;  la  Sorbonne.  Je  dois  maintonanl  exposer  brièvement  le  plan  de 
lOuvrage  de  Bichard  de  Kournival. 

Après  avoir  indiqué  la  position  astronomi(pie  d  Amiens,  lauteur  de  la  Itiblio- 
nomie  nous  apprend  (|u"un  enfant  d'Amiens,  versé  dans  les  scieiiciis  mathéma- 
tiques, avait  voulu  ])lanter  un  jardin  où  ses  compatriotes  trouverai(;nt  des  IVuils 
dont  la  saveur  devait  leur  inspirer  un  vif  désir  de  pénélrer  jusipH;  dans  le  sanc- 
tuaire delà  philoso|diie.  La  Ih'hlionoinic  de  liicliard  de  Kournival  donnait  aux  ha- 
bitants d'Amiens  le  moyen  d'enti'or  dans  ce  jardin  et  de  se  dii'ijjer  vers  les  parlies 
(pii  avaient  pour  chaipn;  piomen(!ui'  un  allrait  particulier. 

Le  jardin  l'enfermait  trois  parterres,  composés  chacini  de  plusieurs  planches. 
Mais,  pour  plus  de  clarté,  ne  suivons  pas  plus  longtemps  cvllr.  métaphore,  et  es- 
sayons de  nous  faire  une  idée  de  la  bibliothèque  que  Richard  (h;  Fonrmval  a  \(Miiii 
décrire.  Les  livres  y  sont  posés  à  plat  sur  des  tablettes  en  forme  de  pupitres;  les 
grands  volumes  occupent  toute  la  largeur  de  la  tablette;  mais  d'ordinaire  on  \ 
])eut  mettre  deux  rangs  de  volumes,  les  plus  petits  au-dessus  des  grands.  (llia(|ue 
livre  est  distingué  par  une  lettre  qui  est  inscrite  non-seulement  sur  la  couverture 
du  livre,  mais  encore  sur  la  tablette  qui  lui  est  réservée.  Pour  n'avoir  pas  besoin 
de  doubles  lettres,  on  emploie  successivement  les  différentes  formes  de  la  même 
lettre  (capitale,  onciale,  minuscule,  carrée,  arrondie,  etc.),  et  on  vai'ie  l(;s  cou- 
leurs (bleu,  violet,  rouge,  vert,  argent,  or,  noir  et  arsenic). 

La  première  division  de  la  bibliothèque  est  consacrée  h  la  philosophie,  ipii 
comprend  : 

La  grammaire  (i'"''  tablette); 

La  dialectique  (a''  tablette); 

La  rhétorique  (3''  tablette); 

La  géométrie  et  l'arithmétique  [k''  tablette); 

La  musique  et  l'astronomie  (.^)''  tablette); 

La  physique  et  la  métaphysique  (6"  tablette); 

"'  Sous  la  cote  ms.  I.  II,  i.  —  -'  WIII,  710  et  suiv. 
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La  iiu''la[)li\si(jue  cl  la  moi'alo  (7Mahl('tlc); 

Les  mélanges  clo  philosophie  (H'ol  9''  tahletfo); 

La  poésie  (10'^  et  1 1*^  tahlelle). 

Outre  ces  onze  tablettes,  la  ])i'eniière  division  rom[)rend  une  réserve  pour  les 
livres  de  très-grand  format  et  pour  les  livres  secrets  cpii  doivent  être  soustraits 
aux  regards  du  connnun  des  lecteurs.  Les  volumes  rangés  dans  la  classe  de  la  phi- 
losophie sont  tous  marqués  par  des  lettres  bleues,  violettes,  rouges  et  vertes. 

La  deuxième  division  de  la  bibliothèque  est  allectée  aux  sciences  lucratives, 
c'est-à-dire  à  la  médecine  (huit  tablettes),  au  droit  civil  (trois  tablettes)  et  au 
droit  canon.  Les  livres  qui  la  composent  sont  marqués  par  des  lettres  d'argent. 

La  troisième  division  renferme  les  livres  de  théologie,  c'est-à-dire  les  textes  et 
les  commentaires  de  l'Écriture  sainte.  Ils  sont  distingués  par  des  lettres  d'or. 

Dans  une  dernière  division,  appendice  de  la  théologie,  sont  classés  les  livres 
originaux,  c'est-à-dire  les  volumes  renfermant  le  texte  des  ouvrages  des  pères  de 
1  Lglise,  par  opposition  aux  recueils  dans  lesquels  ces  mêmes  ouvrages  sont  dé- 
coupés par  lambeaux.  Les  cotes  des  livres  originaux  sont  tracées  à  l'encre  noire 
et  à  l'arsenic. 

Richard  de  Fouiiiival  ne  donne  que  des  indications  très-vagues  sur  les  livres 
de  droit  et  de  théologie.  Il  ne  dit  rien  des  livres  originaux,  et  laisse  à  peine  entre- 
voir la  nature  des  livres  secrets.  Mais  il  décrit  en  détail  les  livres  placés  sur  les 
onze  premières  tablettes  de  la  philosophie  et  sur  les  sept  premières  tablettes  de 
la  médecine.  11  donne,  de  cette  façon,  l'indication  exacte  des  ouvrages  contenus 
dans  cent  soixante-deux  volumes.  11  serait  difficile  de  dire  si  tous  ces  volumes  ont 
jamais  été  réunis  ailleurs  que  dans  l'imagination  de  Richard  de  Fournival.  Mais 
qu'il  s'agisse  d'une  bibliothèque  réelle  ou  d'une  bibliothèque  idéale,  la  Biblioiioniie 
n'en  abonde  pas  moins  en  renseignements  précieux  pour  l'histoire  littéraire,  et  je 
m'estime  heureux  d'avoir  pu  la  faire  entrer  dans  l'appendice  de  mon  livre. 

In  iiominc  Creatoris  increati,  imiiensi,etei--  polum  sejilemliionalem  protense.  Secuiutuiii 

ni,  I^alris  et  Filii  et  Spiritussancti,  unius  Dei  lalitudinem  vero  dislat  prefata  civitas  Amljia- 

omnipotentis,  apud   quem  solum  justicic  et  nensis  ab  eodeni  equalore  die!  gradibus  qua- 

misericordie  idemptitas  invenilur.  draginla  novcin  cl   niinutis   Iriginla  sex,   lia 

Amenarum  civitas,  que  quondam  Soniono-  videlicot  qnod  est  longior  ejus  dies  sexdecini 

bria,  raododicitur  Ambianis,  secundum  longi-  horarum  equaiium  et  octo  minuforum  unius. 

ludinem  quideni  distat  ab  Occidente  gradibus  Ex  cujus  filiis  vir  unus,  exercitatus  in  mallie- 

quadraginta  et  minutis  Iriginla,  ila  videiicet  maticis,  ex  dono  Dei  nec  sine  labore,  potuit 

quod  ejus  média  dies  est  spacio  Iriuni  iiora-  adipisci  quod  signumascendenssuenalivitalis 

ruin  C(|uahum  et  deceni  et  ocio  minutoriim  siinile  fuerat  ascendenti  fundacionis  priniarie 

unius  ilore  post  mediani  dicm  civilatis  Aryn,  civitalis  ejusdem.  Quare  tanto  viscerosius  sta- 

que  est  in  medio  mundi  sila,  id  eslsubequa-  lum  ejus  desideraliat  pro  suo  modulo  subli- 

tore  diei  posita,  distans  equaliter  ab  Oriente  mari,  quanto  similior  in  figura.  Fuit  ergo  sua 

et  Occidente  habitabilis  hujus  nostre  versus  inlentio  in  ea  plantare  ortulum  in  quo  sue  ci- 
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Mliilis  aluiii|iiii  riuili:~.  iiiiilliiiiodos  iii\('iii- 
rciil,  ([iiil)us  cicjusiatis,  sumiiio  dcsiduiio  lia- 
iii'larcnt  in  sccretiiiii  pliylosojjliic  ciibiculuiii 
intniduci. 

ISyblioiiuiiiia  inajrislii  llicliaidi  do  l'iuiii- 
vallc,  l'aiici'llarii  Anibiauensis,  clavis  esl  isliiis 
orluli,  secuiiduiii  quod  bybliollieca  sua  dis- 
lincla  est  per  areolas  mullipliciler  tabulalas.  El 
super  siri{;ulas  (abularum  modo  plura  modo 
paui'iora  volumiiia  dispoiiunlur,  sucuiidum 
quod  ,  (;.\i{jeiitil)tis  eoi'uin  (piaiililatibus,  se  sil)i 
laleraliler  paliuniur  adjuii^'i.  Quarum  cliaiii 
|)r()poilioiie  peiisala,eadcm  modosingularitcr 
offupaiil  lorum  unum,  modo  bina,  videliccl 
minus  plerumque  majori  supcrpositum.  Col- 
locanlur  ol  tam  volumina  quani  ipse  (al)ul('  in 
directe  eorum;  insignila  sunt  lilleris  alpba- 
beli,  singulis  quidem  sub  diversis  colornm 
disliiiclionibns  piniies  rej)olilis,  elquibiisdani 
ex  eis  eliam,  nmltiplicaliouis  gralia,  divi'i- 
siinodo  figuratis  secundum  fonsuctudinem 
ligurandi  modinnam.  Aicolc  lamen  sacram 
contincnli  scriptuiam  color  lillerarum  aureus 
specialiter  reservalur,  et  argenleus  aréole  volu- 
mina rontinenli  de  scienliis  lucrativis. 

Ciim  itaque  areola  prima  libres  plivloso- 
phie  cenlineat  ordinales  secundum  seriem 
naturalem,  in  tabulis  superieribus  libri  gram- 
malices,  dyabictices  atqiie  retliorices  coile- 
l'anlur;  at  in  sequenlibus  libri  niatbemalici, 
videlicet  geomelrici ,  arythmetici ,  musici  et  as- 
trologici,  continenlur;  sequcnles  itidem  libres 
liabent  pliisicos,  ques  vulgariler  nalurales  vo- 
camus;  et  post  illes  tam  metbapliysicos  quam 
cthicos  seu  morales. 

Non  tamen  in  hiis  ordinibus  univcrsa  ])by- 
losepliyt;  utilia  volumina  capiuiitur;  quedam 
suut  etenim  que  se  passim  de  tet  pbyiesepbye 
parlibus  inlromillunl,  (|uod  nec  ulli  carum 
meram  professionem  faciuni,  nec  ulii  earum 
mérite  supj)onunlur,  unde  nec  in  ordinibus 
anlediclis  pesseut  eligi  certa  leca  (jue  sibi  de- 


hiTcnliir  ex  série  nalurali.  Sunl  quedam  ile- 
rum  (|ue,  licet  ex  ipso  discendi  génère  ])otuis- 
sent  videri  pre  céleris  ordinanda,  ob  luimili- 
latem  lamen  malerie,  céleris  peslponunlui', 
(pialia  siMil  opéra  poetarum.  VA  idée  ex  talibiis 
iiilcrierilMis  rpiedani  pbylose|iliycis  vagis  ce- 
dunl,  quedam  vacant  humilieribus ,  conlinen- 
tes  auclores  liystoriograplios,  epygrammaticos, 
amatorios,  elegos,  invectives,  satiricos,  elby- 
ces,  apologicos,  tragedes,  comedos,  cenlo- 
nices  el  quesdam  alios,  qui,  licet  babeanl 
maleriam  excellenlem  ,  ntpole  Iheelogicam . 
laiiii'ii  proplci'  sliii  >iiiiililinliii('iu  (inliiianlur 
cum  ris. 

Ceterum,  prêter  illa  (]uorum  Iccinms  men- 
lionem,  est  et  aliud  geuus  Iraclaluuu)  secn;- 
lorum,  quorum  profunditas  publicis  eculis  de- 
dignalur  ex|)oiii.  Ac  preinde  non  est  inlenlie- 
nis  nesli'(!  ni  inler  prebabitos  erdinentur;  sed 
eis  d(q)ulan(!us  est  certus  lecus,  nemincm 
prêter  dominum  proprium  admissurus.  Ouare 
nec  eerum  descriptio  |)i'rtinel  ad  liiiiii-  li- 
brum. 

Sequens  areola  libres  cenliuel  de  (iiiiliii.s- 
dam  scienliis  lucrativis,  cujus  quidem  jinoi'es 
labule  medicinalibus  libris  cedunt,  cpii  sci- 
licet  bumano  corpori  deputantur  regeudo. 
Sequentes  aulem  libres  juris  continent  ulrius- 
que,  videlicet  lam  canenici  quani  civilis. 

Ai'eola  vero  que  Ihesauro  sacre  pagine  glo- 
riatur  libres  babet  tbeelogices  ulriusque  Te.s- 
lamenli  glosâtes,  et  demum  textum  ipsius 
bvblietbecc,  cum  quibusdam  libris  magislra- 
libus,  quasi  intreducteriis  ad  allieris  m\sti!rii 
nectareum  libamentum.  Post  quam  areolam 
quicquid  relinipiitur,  libi'is  erijjinaiibus  resci- 
vatur. 

El  bec  est  dispositio  diclarum  areelarum 
pre  varietate  karaclerum  lillerarum,  quibus 
debent  lam  labule  (juam  volumina,  sicul  pre- 
diclum  esl.  insijniiri. 
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niSPOSITIO    AREOLE  PRIME,   LIRROS  PHÏLOSOPIIÏCOS   CONTINENTIS,  CIM  SIAUtM 
KARACTERIBIS  LITTERARUM  : 

AOA     A  A     A  A J 

A    A      A   A      A  A  I  7'fl/)»/(7 /yr/»(rt.  de  liliris  jjriiiiimaliccs. 
A  A  A    ) 

li   H     B  B     C   Ci 

15    B      B   B      C    C  >  ^rtiH/rt  sccmhA).  (le  liliris  (Ivalectices. 
B  Bel 

C   C     D  D     D  D  i 

ce     D  D      D  D  I  Tabula  trrcia .  de  lil)ris  rliplorices. 
C  D  D    ) 

D  D     D  D     E   E  1 

n   D      D   D      E    E  >  r«/)i(/rt  r/«rtc(rt.  (le  liliiis  ycometrie  cl  Jirvtliiiii'hVc. 
D         DE) 

E   E     FF     F  Fj 

E    E      F  F      F    F  /  Tabula  quiutn,  de  lihris  iiiiisice  et  aslroliijfic. 
E  F  F    ) 

G  G     H  H     H  Hj 

G   G      H  H      H   H  \  Tabula  scxta,  de  liluis  pliysicis  et  inala[)liy.sicis. 

G       H       n    \ 

I      I      .1     .1      k    kl 

I      I       -1     J       k   k  >  rrt/«//rt  «p/)(/wrt,  de  libiis  iiK'llia|)liysici.^  cl  (■lliicis. 
I  J  k     ) 

k  k     k  k     L  L 
k  k     k  k     L  lJ 

K  k  L     î  Tabula  octava   \rt  tabula    uona\,   de    |)liil()^(i|)lii>  \a- 

igis,  quorum  si<[na  iii  liiis  duoliiis  oïdiniliii^  loii- 
liuentur. 

L  M         M 

N  N     N  N     N  N  I 
\  N     N  N     N  \ 
N         N  \    ■ 

Tabula  [iiccima  ri  lalmhi\  undcriiiia .  de  ii|iiTil)Us  [loc- 

f)  0    p  p    0  o  '     '^'■""'• 
(I  (t    P  P    on 

0  P  Q      / 

''    La  typographie  ne  peut  reproduire  ni  les  différentes  r.)rnics  ni  les  rliffiircnlcs  cDidcins  seins  l.s(|ncllcs 
la  m<^me  lettre  se  présente  successivement  dans  ce  (ahican  svnopti(|iie. 
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\l|ili;iltfli  vcro  rcsiiltiiim''  l'Xpeiiililiir.  Iiiiii   iii  i|iiiliiis(laiii    iiiiijuiiliiis    \(iliiiiiiniljii 
niiilciiis  iiiilcdiclis,  liiiii  in  libris  st'ciclis,  lioc  modo  : 


i)   (J      I!    li      li    R  ; 

()  ()    I!  i;    I!  n 


Siiiil  aiilriii  liii  karacleres  inajonirii  voluniiiuim  pic- 
S     S      S    S     T    T  '       ''"'loriiin. 
S    S     S    S     T   T 


T   T  LU  V  V' 

T  T  U   U  V  V 

X   \  XX  \  Y  '  Ilii    vero   siiiil   .seciclonim   lil)roriiiii.   (|uoriun   de- 

XX  XX  Y  Y  I       sci'i[)lioiiciii  iid  Imiic  liliiiiiii  noliiiiuis  perlinert». 

Z   Z  &   &  &  &  I 

Z        Z  .Se         &  &  &    ; 

ET  IIKC   DISPOSITIO   AREOLAliUM   DUARIJM   : 


IIEC   EST  LUCDATIVA 

A  A 

A  15 

1!    C    D 
C    I)    D 


Tdliulii  prima. 
Tabula  secunda. 


Inhula  Icraa. 


V  11  I 

i.  ni 

I  K| 

J  K) 

K  Li 

I.  M  \ 


Tabula  quaila. 


Tabula  quinla. 


Tabula  sexta. 


..-  ■  tabula  scniima. 
N  M  >  ' 


ni  '"""'"  oclava. 
I      0    n  \ 


IIEC  TIIEOLOGICA   : 

,  „     Tabula  prima. 

A  15 


B  I)  j 

r.  D  i 

1)  U  j 

D  !•) 


Tabula  secunda. 


Tabula  lercia. 


„  !  Tabula  quarto. 


Il  [ 


H  J  » 


Tabula  quinla. 


,    •  labula  sexla. 
K  L  ^ 


L  M 

M  N 

i\  0 

i\  P  |. 


Tabula  septima. 


Tabula  oclava. 


'  Le  copiste  du  manuscrit  n'a  pas  compi-is  la  disposition  des  titres  qui,  dans  la  [ireniière  division,  se 
rapportent  aux  tablettes  viii,  ix.  x  et  xi.  Au-dessous  de  la  huitième,  il  a  mis  :  <r  Tabula  oclava,  de  philo- 
"sophicis  vagis.  Abeola  piulosopiiica.  h  — Au-dessous  de  la  neuvième  :  fPredicla  quorum  sijjiia  iii  hiis 
duobus  ordinibus  contini'nlur.i  — Au-dessous  de  la  dixième  :  rTahula  undecima  (sici.  de  pliilosopbis 
:rvagis.  "  —  Au-dessous  de  la  onzième  :  r  Tabula  undecima,  de  operibus  [loetarum.r 
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(.11111  ilnijiu'  an'ola  iiirrativa  iii  orlo  l.il)ii- 
lisantei'odtMilibusIiln-osinodirinalescDiilineat, 
(lirto  inoiio  si'([iioliIos  i])siiis  tabule  liliros  jiiris 
conliiu'iit  iiliiusquo,  residiiariini  iilIcM'aniin 
argeiilei  alplialieti  karac(eril)iisiiisi|>nilos.  Sod 
non  est  neccessaria  oanim  dis|)osilio,  liim  pro 
00  quod,  cxigenfibus  eorum  quaiililalibus,  se 
sibi  non  patiuntur  in  eadem  tabula  superponi , 
luui  pro  PO  (]und  eorum  ordo  sni  rognoscitiir 
paucitale. 

Ilaque  et  in  areola  tbeologica,  post  oclo  ta- 
bulas précédentes,  que  scilicetconlinent  libros 
glosalos  qui  sunt  in  canone,  cum  (]uibusdaui 
aliis  neccessariis  ad  eosdem ,  relique  tabule  glo- 
sas {[losaruni  (iiioniindain  ex  eis  quas  |)Oslillas 


vocant  l'oiiliiieiil ,  iiisijjnilas  residiianim  karac- 
teribus  liltcraruni  aurei  al|)liabi'li. 

Kt  <]uo(l  reliquuin  est  libris  orijjiiiaiiluis 
reservatur,  quibus  possunt  duo  alpliabola, 
videlicet  de  atrainenio  el  de  arsenico,  deser- 
vii'e. 

iliis  babilis,  desceiideiilibiis  ni)i)is  ad  par- 
licularia,  eiiuiiieraiida  siiiil  iKiiiiiiia  liliroriiiii 
eontenlorum  in  voluniinibus  ordiiium  siiigu- 
loniui,  rmii  suarum  karacleribiis  litlerarura, 
ul,  euni  ad  armarium  aceesserit  venator  ocu- 
lus  aninii  studiosi,  statim  inveniat  (juid  appo- 
nal  jejuno,  ne'''  mora  niodici  teuiporis  vel 
evagatio  lediuni  inférât  quod  quautulumruni- 
ipie  possil  alficere  preslolanlem. 


TABtl.A   PRIMA    ARKOLE  IMIYSOLOPIIYCE  LIBROS  GRAJIM ATICOS  I:0NT1NI•:^S  IN   IIUNC   1\I0D11I\I   : 


1.  Donali  giaïunialiri  iiiiiis  iîonie  editio '-' 
major  de  partibus  oralioiiis  el  declinabiliiim 
inflectionibus,  dramatice  vel  myctice,  perso- 
nis  videlieet  introductis  nullo  interloquente. 
Item  ejusdem  ediclio  major  de  eisdem  exeg- 
matice  vel  appangeltice,  auclore  scilicet  lo- 
quente  sine  personarum  iniroductione,  tani  de 
diclispartibusorationisquam  dcorthographya, 
jiedibus,  accentibus,  posiiuris  et  denium  de 
vitiis  el  Cguris.  Item  Prisciani  liber  de  l'ormis 
declinabilium  latinorum  et  de  [sic)  ejusdem 
de  accentibus.  In  uno  volumine  cujus  signum 
est  iittera  A. 

3.  Ejusdem  Prisciani  liber  major  de  oilbo- 
graphyaet  partibus  orationis,  in  uno  volumine 
cujus  signum  est  Iittera  A. 

3.  Item  ejusdem  Dyasyncbastices,  in  uno 
volumine  cujus  signum  est  Iittera  A. 

i.  Marci  Tullii  Ciceronis  liber  de  judiciis 
l'I  llguris.  Item  rommenlaria  Hemigii  siij)er  li- 
liruiiiDoiiali  di- eisdem.  In  uno  volumine  cujus 
signum  est  Iittera  A. 

.5.  Jhosberli  Ytalici  epUboina  majmis  opi.'- 
ris  Prisciani,  in  uno  volumine  cujus  signum 
est  Iittera  A. 

6.  Andrée  abbreviatio  utrius(|iieopcris  Pris- 


ciani, III   uiio  voliiiiiiiic  cujus  sigiuiiii  esl  lil- 
Ic'ia  A. 

■j.  Alcxandri  de  \  illa  Dei  Doctrinale,  in  uno 
volumine  cujus  signum  c^st  litUîra  A. 

8.  Ebrardi  de  Bethunia  Grecismus,  in  uno 
volumine  cujus  signum  est  Iittera  A. 

9.  Johannis  de  Gallandia  liber  aggregalio- 
iiis  de  equivocis  el  analogicis  diclionibus,  in 
uno  volumine  cujus  signum  est  Iittera  A. 

1  0.  Ejusdemcompendium  arlisgrammatice. 
Item  ejusdem  liberdictionarius,el item  ejusdem 
dicligiuin  de  grecarum  derivationibus  dictio- 
11 11  m.  In  11  110  \(>1  uni  iiii\  cujus  signum  est  Iittera  A. 

11.  Bedc  presbitcri  liber  de  arle  mcHrica. 
Item  Quinti  Flacci  Horacii  Veiuisini  poctica, 
cum  coinmentario  Servii  grammatici.  Item 
Willermi  de  Wilam  poetica  nova  ad  Innocen- 
tiuiii  papani  lerciuin.  Item  régule  de  tempo- 
libus  dictioiiuin.  Item  Alexandri  Nequain  li- 
bellus  qui  a  sui  inilio  inscribilur  Plialelbolum, 
et  ejusdem  aiius  de  nomiiiibus  doiiieslicoriim 
ulensiliuiii.  In  uno  vohiiiiinc  cujus  si;[iiiiiii  esl 
litlcra  A. 

ta.  Mathei  Vindecinensis  («c)  Siimnia  de 
arteversificandi,  in  uno  voliiiiiine  cujus  signum 
est  Iittera  A. 


''  Le  mot  ne  est  réjiélé  dans  le  manuscrit. 
''  Edilior  dans  le  manuscrit. 


l'.llîMOXOMIK   |)K   niCIlMiO    l)K    FOi:i{MV\L. 


TAIll  \.\   SEfMNDV   AREOLK   PHYLOSOIMIICE 


l.llillOS  DVM,i:i;Tir.OS   CONTINKNS   I\    IHINC   MODl  M 


i3.  Aiislolelis  medici  peripnlliclici  lihri 
(lyaiccliccs,  videlicet  prcdicanionloriiin,  pc- 
riarnicnias,  analectiponiin  laiii  [irioniiii  quaiii 
poslcrioi'iim,  topiconim  et  sopliislicoruin, 
t'Ienclioruni ,  e\  traiislalione  lîoulii,  in  iiiio 
volmniiio  eujus  sijfniini  esl  litU'ra  15. 

16.  Ejiisdeiu  analecticonmi  postcrioriirii 
Iranslaliones  secundum  Porphyrium  et  Gerar- 
duiii  Crcmonensem.  Item  expositio  AfHah  His- 
|iaiii'iisis  in  eosdem  analecticos.  In  uno  volu- 
niine  cujus  sigiiuni  est  litlera  H. 

i5.  Abulianudin  Al|jazelin  a\iiiiculi  cl 
nutriloris  principis  Albohali  Aviscenni  iil)er 
logicoruni.  Ileni  Alpliarabii  Abunazer  liber  de 
divisione  scienciarum.  Item  dicii  Aviscenni 
epystola  de  causa  et  causato  et  epystola  de 
demonslralione  logica.  Item  dicti  Alfjazeiin  li- 
ber de  ortu  scienciarum.  UemfJundissalini  (sir) 
liber  de  divisione  scienciarum.  In  uno  vo- 
luniine  cujus  signum  est  litlera  H. 

16.  Tbemistii  liber  commentarioruin  in  ana- 
lecticos posteriores  Aristoteiis.  Item  liber  ana- 
lecticorum  Anitii  Manlii  Severini  Boetii.  In 
uno  volumine  cujus  signum  est  liltera  B. 

17.  Ejusdem  Boelii  liber  diffînitionum, 
topicorum,  divisionum,  kathegoricorum ,  syl- 
logismoruni  et  ypotbelicorum ,  in  uno  volumine 
cujus  signum  est  litlera  B. 

18.  Victorini  connnenlarium   in  ysagogas 


l'oi'pbirii.  lien)  dicti  Boelii  commiMilai'ia  in 
easdi'ui,  lam  minor  rpiam  major  edili».  lu  11110 
volumine  cujus  signum  est  litti-ra  B. 

19.  Kjusdem  Boelii  commenlaria  iii  liiiros 
Aristoteiis  predicanieiitorum  el  peryermenias. 
minor  editio,  in  uno  voliimiiie  cujus  sijfiiiiiu 
est  littera  B. 

ao.  Ejusdem  Boelii  commeularium  in  li- 
brum  peryermenias,  major  editio,  in  uim  mi- 
lumine  cujus  signum  est  litlera  B. 

•31.  Porphirii  liber  ysagogarum  in  katlie- 
|[oilas  Aristoteiis,  et  [ejjusdem  liber  se\  prin- 
cipiorum.  Item  Marci  Tullii  (liceronis'"-  liber 
to|)icoruin  ad  G.  Tnîbalbium.  Item  dyaleliia 
.lobaunis  Damascbeni.  Item  dyalelica  Aurelii 
Augustini  el  ejus  liber  predicamentornni  et 
libelly  (sic)  de  loco  de  similitudine  et  vma- 
gine  et  d(;  ceromate.  IIcmii  liber  periermenias 
Apuley  Madaurensis.  In  uno  volumine  cujus 
signum  est  liltera  V.. 

9'î.  Alexandri  AllVodisii  liber  comnienta- 
riorum  in  sopbyslicos  elenchos  Aristoteiis,  in 
uno  volumine  cujus  signum  est  littera  C. 

2.'5.  Ejusdem  liber  commenlariornm  in  pos- 
teriores analecticos  ejusdem  Aristoteiis,  in 
uno  volunn'ne  cujus  signum  est  littera  C. 

au.  Magistri  Adam  de  Parvo  l'onte  liber 
de  arte  disserendi,  in  uno  volumine  cujus  sij;- 
num  est  litlera  C. 


TAlîl  r.\  TKncn  AKEOLK  IMIVI.OSOPHYCE,  LIBROS  RIIETOIIICOS  CO\TI\E\S  l\   IIHNf:  MODl  M 


aô.  Marci  Fabii  (Jninliliani  liber  inslilu- 
tionnm  oraloriaruni,  in  nn[o  vjoliiiiiiue  cujus 
signum  esl  litlera  C. 

36.  Marci  Tullii  Ciceronis  liber  de  legibus 
et  jure  civili,  in  uno  volumini'  cujus  signum 
est  litlera  C. 

27.  Ejusdem  liber  priorum  rlieloricorum,  cl 
item  posleriornm  ad  Ilereniiium,  in  nuo  vo- 
lumine cujus  signum  est  liltera  G. 


28.  Ejusdem  de  oralore  libri  très,  elquar- 
tus  Brulus,  et  quintusOrator,  iu  nno  volumine 
cujus  signum  est  liltera  C. 

99.  Ejusdem  liber  epystolariini,  in  uno  \o- 
lumiue  cujus  signum  esl  liltera  I). 

.3o.  Ejusdem  accusalio  in  (^ecilium  \ei- 
rem ,  que  sunt  Invective  Verrine  vel  Geciliane, 
in  uno  volumine  cujus  signum  est  litlera  IJ. 

3i.   Ejusdem  accusatio  in  Anionium  Plii- 


Le  mamiserit  porte  areola  phijtnsnpliica, 

Siseronis  dans  le  niauuscril.  ici  et  dans  plusieurs  autres  passages. 
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i-K  (;\I!1m:t  di.s  manischits. 


Ii|i|n'iisein.  qno  siiii!  lincolivc  l'liili|i|ii(i'  xcl 
\ntoniiiii(\  Ilem  cjusdcin  arcusalio  in  C..il\li- 
iinni.quo  siiiit  Invecdvc  Calvliiiitric  Tiilliaiip. 
In  utio  volumiue  cujiis  sigimin  osl  litlcia  I). 

3a.   Kjiisdein  oralio  |>r«  Marco  Maiccllo, 
cl  oralio  pro  Q.  Ligario.  cl   oralio  pro  i(m;c 


rlicloricoi mu  \cl  dftcausis,  ad  .Ximaluiii  Mclaiii 
el  Senccaiii  lllios,  et  cjusdem  de  «sciilcnliis  di 
vcrsoriim  oralnruni,  in  nno  volnmino  ciijiis 
sifjnnni  csl  lillera  I). 

.'i'i.  Sainslii  accusalio  iir  (li<i (ialUinnui. 

que  Miiil   liivcclive  Calvlinaiic   Saliislianc,  in 


Dcjolaro.   Item  invoctio  Saluslii  in  cunidcni        iino  \idiiininu  cujus  sijjnuni  est  iiticra  I). 

Tiillium  et  respontio  Tullii  ad  Saluslium.  Item 

cjusdem    Tidlii    liber    declanialionum.    Ilem 

comnicnlarium  Grillii  super  rlietoricos  Tullii 

secundos.  In    une  voluinine  cujus  sijfnnm  est 

Iiticra  D. 

33.   Lui-ii  Anuei  Senece  Corduhensis  lijjci' 


35.  Anilii  Manlii  SeveriniBoetii  liber  com- 
mcnlariorum  in  lopica  Ciceronis,  in  uno  \oln- 
niiiie  cujus  sifjnum  est  lillera  D. 

30.  \  iciorini  libercommcnlariorum  in  rlie- 
toricos Tullii  secundos  ad  llerennium,  in  uno 
volMniiiie  cujiis  si;>nuin  esl  lillera  U. 


TABll.A   QIAIÎTA    ARKOIK   Pin  I.OSOPIIICE  ,    LIBROS  CEOHKTIIIE   KT    ARVTH  METICE  CONTINEXS 

IN  III  Nr:  Miiniii  : 


3j.  Euclidis  geonielria,  arilbmelica  el  sle- 
reomelria,  excommenlario  llerinanni  secuudi, 
iii  uno  volumine  cujus  si;;num  est  lillera  D. 

38.  Ejusdem  eedeni  ex  comnienlario  Ade- 
lardi  Batlionicnsis,  in  nno  \oliin)inc  cujus 
si(fi)um  esl  iiticra  I). 

39.  Ejusdem  geomeiria  el  arillimelica,  ex 
conimentario  Boetii,  in  uno  Mihunine  cujus 
>ijjnum  est  lillera  D. 

ho.  Ejusdem  stereomeiria  ex  ejualem  Boe- 
tii commenlario.  Ilem  ipsius  Euclydis  liber 
daloruni.  In  uno  voluniinc  cnjus  sijjiuun  csl 
lillera  D. 

il.  Abinbapbar  \iiieli  lilii  .loseplii  liber 
de  arcubus  similibus.  Ilem  ejusdem  de  j)ro- 
portione  el  proporlionalilale.  Item  Tbeodolii 
liber  de  speris,  ex  conimenlaiio  Boetii.  Item 
dicii  Euclydis  libellus  de  speris,  el  alius  ejus- 
dem de  speculis.  Item  Jacobi  Alkindii  liber  de 
causisdiversitalum  aspeclus  el  dandis  demons- 
Iralionibus  super  eas.  In  uno  volumine  cujus 
siffnum  esl  litlera  D. 

i2.  DicliTlieodosii  liber  de  speris,  ex  coiii- 
menlario  Adelardi.  Item  Archimenidis  Arsa- 
mithis  liber  de  quadratura  circuli.  Liber  de 
piramidibus.  Liber  de  ysoperimetris.  Ilem  libri 
de  .speculis,  de  visu  el  de  ymajjine  speculi.  In 
uno  volumine  cujus  sijjnum  est  lillera  D. 

Ii3.  Jordani  de  .Nemore  liber  pbilolbegny 
ccccxvii  [iroposiliones  conlinens.  Item  ejusdem 


liber  de  ralione  ponderum,  et  alins  de  pondc- 
lum  [)roporlione.  Item  cujusdam  ad  papam  de 
quadratura  circuli.  Item  Gerardi  de  Bruxclla 
sulilililas  de  molu.  In  uno  volumine  cujus  sie- 
ijinii  esl  lillera  D. 

hh.  Anilii  Manlii  Severini  lîoelii  liber  de 
agrimensuia.  Ilem  Juiiii  Moderati  liber  de  ca- 
dem.  Item  practica  géométrie  et  stéréométrie 
sub  demonstratione.  In  uno  volumine  cujus 
signum  esl  littera  D. 

/là.  Alkoharylbimmagislri  Indoiuni  liber  de 
luimerorum  ralione.  Ilem  Apodixis  Jordani  de 
Ncmore  super  practica  que  dicilur  Algoris- 
inns.  Ilem  ejusdem  super  practica  de  minuliis 
cl  (picmdam  (sir)  expérimenta  super  algcbra 
el  alnakai)ala.  Ilem  cpvllioiiia  libri  aii;;ineiili 
l'I  iliminulionis  nidoruni  cpiani  Abrabani  coin- 
|)ilaMl ,  el  vocalur  liber  divinalionis.  llcm  liber 
de  inveiiienda  radice,  el  alius  Ilennanni  Sc- 
cundi  de  opère  numeri  et  operis  maleria.  In 
uiio  volumine  cujus  signum  est  lillera  E. 

/i(i.  Prel'ali  Boetii  liber  de  aritlimelica  ad 
Symmachum.  Ilem  Peiri  Abadalardi  liber  de 
pugiia  numerorumqui  dicilur  Byclimimacbya. 
In  uno  volumine  cujus  signum  esl  littera  E. 

A 7.  .lordani  de  Nemore  liber  de  elemeiilis 
arvclimelice,  in  uno  volumine  cujus  signum 
esl  lillera  E. 

48.  Ejusdem  liber  de  dalis  iiuinciis,  el  (pie- 
dam  e\()crinieiila   super  progressionc  uume- 


i;ii;li(»\()MIi:  di:  lucii  \r.i)  df,  ri>i  i;\i\  \i. 
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loriiiii.  IlcMi  lilicr  de  projiDrlioTiilHis  (jui  l'sl         et  ipse  coiilini'l  wiii  iikkIds  jilkala  in  iiuiiii'- 
iiiliip(lu(|oiiii>  in  lilirinn    \lnia;;('sli  IMolonii'i ,         ris.  In  uni)  viilnninn' cnins  si;;niiiii  i  s'  lilli'ia  I']. 

TAntl.V    (,IU\TA    AUKOI.K   IMIÏLOSOPIIICE ,    LIBROS   MtSltK   KT    ASTIloj  1.0  |(;IK 
CONTINKNS  IN    lli:NC  MOBDM    : 


'kj.  Sc|)C  (lidi  ISiiclii  lilicr  niiisicc  nundnn) 
ab  00  pei'feclus  Ylaloiiiin  iinidi.i,  in  nno  vo- 
l::iiiini!  cnjns  si<rMuni  ('>l  lillera  I'". 

.1(1.  Aiiii'iii  Aiijrii.'ïtiiii  ('[tiscdpi  liluT  de 
arlc  musita  cl  iiiuliis  cl  dcimiin  nunieris  spi- 
liliialiliu.s  cuin  Liccnlio  iiabilus.  Item  Bernard! 
(llaievalcnsi.s  abbalis  liber  arlis  psallendi  se- 
cunduin  aiiliplionariuni  ordiiiis  Cistcrciunsis. 
Ilein  tonale.  In  unn  \oiuniinc  cnjus  si|jnuiii  csl 
lilleraK. 

5i.  Huidonis  Anj;rnsis  lilicr  de  inusica  ad 
Willernuini  lUcvalli.s  abbalcni.  Ilciii  ejusdcni 
niicrolojfUsadTlicobaiduiii,  Arclliiain^  civila(is 
cpi.scopuin.  Ilcni  idem  eju.sdciii  iiiclrice  coni- 
|)osi(u.s.  ileni  dyaiojpis  er('!c.';ia.slic(!  cuiii  oclo 
modoriiin  Inmiiilis.  cl  dcninm  coruni  refjnle 
jjenoraics.  in  uno  voinniinc  (.lijus  sijjnuni  csl 
lillern  E. 

âa.  Milonis  liber  coiisonantiaruin,  et  ilein 
iiiycrolojjus  et  tonale,  in  nno  M)lniniiic  cnjus 
sijfnuin  est  lillera  E. 

Ô3.  Mercurii  Tiisnicjjisli  liber  de;  niolu 
s|)ercceli  inclinati,  ipii  inlilulalur  Neiiirotb  ad 
.loaiilon,  in  uno  voluniine  cnjus  si|fnuin  est 
litlcra  F. 

5/i.  Lilici-  c\lraclic)nis  clcnieulorum  astro- 
logie ex  libro  Aluia|;cs(i  Ploloniei  per  Galte- 
ruiii  de  Insnlia  usipic  ad  linem  sexti  libri  e.\ 
co.  item  tabule;  slellaruni  fixarum  ex  eodeni 
assuin[)le.  Iti'ni  diïsrriplio  (]uadra(jinla  oclo 
yniaginuiu  Ploloniei  cnni  numéro  et  disposi- 
lione  stellaruin  in  eis.  In  nno  volnniinc  i-njus 
signum  est  liltera  F. 

55.  Macboiiieti  Albateigny  ben  lebyrciiie- 

m Acbarrani  liber  in  nuiiieris  stellarum 

et  locis  niotuuni  canini  expcrimenti  ralione 
coiicoplaruni,  in  uno  \oluniinc  cnjus  sijjnnni 
est  liltera  F. 

56.  Geber  Hyspalensis  liber  in  scienlia 
l'orme  moluum  superioruin  corpomm  et  rojf  ■ 
nitionibus  oi'biuni  riiniui  cl  in  cvasinnc  a  iiui- 


busdain    crniriliiis   invi'nlis    in    lilii'o   (llaiidii 

Ptolonici  l'iiudcusis.  (|ui  dicilnr  FI ;;isli  \cl 

.Megasinlirasis,  (jucni  (piidcni  ciirrnplc  nonii- 
nant  Alniagcsti,  in  iiiin  Milinninc  cnjus  si;;- 
nuni  est  lillera  F. 

ô-j.  Aiiieli  iilii  Anicli,  (jni  dicinscsl  Alpliia- 
jjanus,  liber  de;  aggregalionibiis  scienlic  stel- 
larum (;t  principiis  ccbistinni  moluum  pci- 
viam  narrationis  super  coniliisiouibus  l'ilio- 
lomci.  Item  Avenal  l'elran;;v  libci-  (b;  aslro- 
lojjia  jiossibili  cl  radicilius  prnbabilil)ns  loro 
earnm  Plolomei.  In  non  \oliiMiiin'  cujus  si;;- 
nuni  est  lillern  1". 

58.  Tlicsbicli  Iilii  (jliore  liber  de  dillinilio- 
nibus,  <|ui  est  inlrodnclorius  in  librnm  Alnia- 
gcsli ,  et  ejusdem  liber  su[)cr  (igura  alkai'a,  cl 
ejnsdem  eliaui  liber  de  molu  acccssionis  capi- 
luni  ariclis  cl  libre  circa  scclioncs  c(|ualoris 
diei  cum  c([uinocliali  coluro.  Item  liber  de  as- 
ccnlionibus  nidjiuin,  cl  liber  Esclilcgii  de  as- 
centiouibus  signorum.  lleni  Abrabismus.  Ilem 
liber  correiiliouis  errorum  (]ui  in  ecdesiaslico 
kaleiidario  circa  neomenius  ex  diulurnilalc 
leuiporis  acciderunl.  In  uno  volnmine  cnjus 
signum  est  lillera  1". 

59.  Claudii  Ploluinci  IMiludcnsis  liliei  \\  ,il 
zagore,  id  est  planesperead  Jhesuriuni,  cnjus 
extensio  est  super  superliciein  paralclli  bru- 
maiis.  Item  abbreviatio  Wahagore  super  su 
perliciem  coluri  soislicialis.  Item  Jobannis 
Hyspalensis  alcjuc  Linensis  liber  de  opère  as- 
Irolabii  s(!cundnm  Mascelamacb.  Ilcni  o[ius 
et  compositio  astrolabii  secundum  Al/.crkcl 
Toletanum;  cl  cum  céleri  exlenderinl  ipsum 
super  superficiem  paralelli ,  sequenles  vesligia 
Plolomei,  iste  solus  extendil  super  superficiem 
coluri,  (]uod,  licet  conlenlum  situnica  tabula, 
est  lamen  universale.  Item  Ilermauni  Secundi 
de  compositione  asirolabii.  Ilem  Gillcberli  de 
opère  astrolabii.  Ilem  libellus  de  composilione 
liorologii  \ialornin.  Ilem  de  composilione  as- 
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lrolal)ii  seciiudimi  Rndulpliuin  lînigensoiii. 
Ili'iu  (lo  eaileiu  ejusdem  sccuudum  Arialduiii. 
l'I  (le  iiii(?re  tam  astrolabii  (iiiani  quadraiilis. 
Item  Jordani  de  Neinore  supplelioiies  plane 
spere,  ciim  quibusdam  deiuonslratioiiiliiis 
coniposilioiiis  ejusdeiii.  lu  uiki  vdliiiiiiiu'  nijiis 
sijTiuiin  est  lillera  V. 


IK   CVIil.XKT    DES   M  \M  SCIilTS. 

()0.  Alzei'kel  llyspiml  lilicr  tal)ulaiuiii  laiii 
Mil  amios  Doiiiiiii  ad  iiicdiam  dicm  Tludose 
(jnaiii  ad  aiiHos  Arnliiiiii  ad  niediani  dieiii 
Tdieli  l'I  (iiiiiyiiiii  ('({iialiiiiuiiii.  in  uni)  \idn- 
ininc  cMiiis  siiriiuMi  (■>!  lillera  V. 


TABll.A   SFAT.V    AHEOLK    l'IllLOSOPIIlia; ,   LIKIIUS   l'inSlCOS  ET   JlETAl'UISICOS 
r.ONTINENS   li\    III'NC   MODUM  : 


Gi.  Aiistdlelis  niediei  perypatlielici  doniini 
plivlosoplinruni  libri  naturales,  videiicet  liber 
de  pliysifo  audilii  sive  de  pliysico  negolio,  qui 
est  de  causis  el  prineipiis  naturaliuni.  Liber 
de  celo  et  nuindo.  Liber  de  proprietatibus  celi 
et  niundi.  Liber  de  {feneratione,corruplioneet 
Miixtioiie.  Liber  de  metheoris.  Liber  de  vege- 
tabiiibus  cl  plaiifis.  Liber  de  anima.  Libelli  de 
sensibus  et  sensibilibus,  de  meraoria  et  remi- 
niseenlia,  de  sompno  el  vigilia,  el  de  morte  et 
vila  \ite([ne  longiludine,  ex  translalione  Boe- 
lii.  In  unn  \(dnniine  rujus  signum  est  lit- 
l.-ra  G. 

(ÎQ.  Ejusdeni  liber  in  cognilione  natnrarnin 
animalium  agreslium  el  marmorum  et  in  illo  est 
conjunctionis  animalium  modus  generalionis, 
et  modus  generalionis  eorum  sine  cohilu  cum 
particione  niembrorum  interiorum  et  a^jparcn- 
linm  et  euni  metbodiralionecomparalidunnieo- 
rum  el  actionum  eornm  et  juvamentoruni  vel 
iiocumenlorum  eorum,  el  qualitervenanlur,  et 
in  quibus  locissunt,  el  quomodo  movenlur  de 
ioco  ad  lofum  propler  dispositiones  |)re.sentia- 
litaliseslatis  el  liyemis,  el  unde  esl  vita  cnjns- 
libel  eorum,  scilicel  niodoruni  avium  el  liij)o- 
rum  el  piscium  maris  et  que  andjuianl  in  eo; 
in  uno  \okimine  eujus  signum  est  lillera  G. 

63.  Piinc'ipis  Alboliali  Avisceniii  liber  de 
causis  et  prineipiis  naturalium,  el  ejusdem 
liber  celi  el  muudi,  in  uno  voluniinc  rujus 
signum  est  lillera  ('•. 

Gli.  Ejusdem  liber  de  anniia,  m  quo  siniiil 
liabelur  quod  dicendum  eral  de  sensu  el  sen- 
sato  el  de  inlelicclu  el  inlelleclo,  in  uno  vo- 
luniine  cujus  signum  esl  lillera  G. 

G.T.  Ejusdrm  liber  in  cognilione  naliirannn 


animalium,  in  nnu  voliimine  cujus  signum  esl 
lillera  H. 

G().  Gondissalvii  liber  de  anima.  Jacobi  Al- 
kindii  liber  de  sonqmo  et  visione.  Constabile 
liber  de  diiïerenlia  spirilus  el  anime.  Almcdi 
liber  de  motu  cordis,el  Al|)barabii  liberdein- 
telleclu  el  inlelleclo.  in  inio  \olumine  cujns 
signum  esl  lillera  H. 

67.  Mamerli  Claudiani  liber  de  statu  ani- 
nu'.  llem  Magni  Aurelii  Cassiodori  senaloris 
libei'  de  anima.  Item  Albini  de  ralione  anime 
ad  Kuialiam.  llem  .Iheronimi  presbileride  mo- 
livis  anime.  In  uno  voltmiine  cujus  siijnuni 
esl  lillera  H. 

G8.  Algazelis  liber  de  divina  scienlia  (piam 
preponil  scieucie  naturali,  et  posl  eum  iibei' 
(jusdem  de  naturalibus.  Item  ejusdem  libelius 
de  quinque  essentiis,  et  alius  Boetii  de  unitale 
et  uno.  In  uno  volumine  cujus  signum  est  lil- 
lera H. 

69.  Alpliaiabii  liber  de  avencebron,  id  esl 
lontis  vile,  in  uno  volumine  cujus  signum  esl 
lillera  II. 

70.  Uicti  principis  Albohaiy  Aviscenni  liber 
de  prima  pliylosophya  scilicel  metaphysica,  et 
ejusdem  liber  de  primis  et  secundis  subslan- 
liis  el  de  lluxu  earum.  llem  epislola  Alpliarabii 
de  inlelicclu.  llem  epislola  Ale\andri  AllVodi- 
sii  de  eodem.  Item  epystola  Aviscenni  de  eo- 
deni,  el  ejusdem  epislola  super  queslione  de 
(icalionc  el  generalione.  llem  dicii  Alexandri 
Iraclalus  de  leuqiore,  el  ejusdem  traclains  de 
.sensu  secunduni  inlcnNiducui  AriNlolelis.  el 
(■jusdem  traclains  in  Ikic  (|U(id  aiij;niinlinn  el 
incremenlum  liiinl  in  i'oiuia  el  non  in  vie  l'I 
ejusdem  de  inlelleclu  el  iulclleclo  sernnduin 


HIlilJOXOMII'    Dl'    lUCIIAltll    DK   l'Oll!.M\AL. 

sciiU'iiliiis  Plalonis  et  Aryslotrlis.  In  mio  volu-        daiii  liber  qiioin  vocal  Mpiiioi  i.ili'  ici  i 
mine  cujus  sigiiuui  est  lillera  II. 

71.  Arystotclis  liber  inota|)bisiL-e  seciiii- 
diini  Iranslalioiiem  velerein  el  novam.  Item 
ejusdem  canonum  de  pomo  cilrino  sive  de  es- 
sentia  bonitatis  pure  sive  de  intellijj-entiis  sive 
de  causis  exposifus  ab  Alpliarabio.  Item  ciijus- 
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dilli- 
iiliLiiii.  In  lUKi  Miliiinine  cujirs  sijjniiin  esl  lil- 
lera II. 

72.  Ejusdem  Arislolelis  libei'  metapliisice 
secundum  Iranslalioiiem  Gerardi  (iremonen- 
sis,  iu  uno  volumine  cujus  si(;num  est  lit- 
tera  H. 


TABLLA    SEPTIMA    AIIKOLK  PIIILOSOPIIICE ,    LIBUOS  METAPIIISinoS   ET  ETIIYCOS 
COMINEXS  IN"    nONC  MODLSI    : 


78.  Marri  Tullii  Cireronis  liber  de  nalura 
Deorum,  in  uno  volumine  cujus  sijjnum  est 
lillera  I. 

7^.  Ejusdem  liber  |(1(!|  divinalione  el  liber 
de  f'alo  casus,  in  uno  volumine  cujus  sijfnnm 
esl  lillera  I. 

76.  Eju.sdem  liber  Acliademicarum  dispu- 
lationum,  in  que  ostendil  quodgenus  pbylozo- 
|)liizandi  arbilrandum  sil  minime  et  arrogans 
maximeque  et  conslans  el  ele{[aiis.  Item  ejus- 
dem liber  de  universalilale,  qui  vocalur  Tlii- 
mens  Tullii.  In  uno  volumine  cujus  sijjnum  esl 
lillera  I. 

76.  Ejusdem  lib(,'r  ad  llurlensium  de  co- 
hortalione  ad  phylosophie  sludium,  qui  inscri- 
bitur  Luculus  et  inlerdum  Ilorlensins,  in  uno 
volumiue  cujus  sijjnum  esl  lillera  1. 

77.  Prefali  Arislolelis  liber  Elliycorum  ad 
Nicliomachum,  in  uno  volumine  cujus  si<;num 
est  lillera  J. 

78.  Qnorumdani  Alcxandrinurimi  nbbrc- 
viata  compilatio  Elliicorum.  Ikni  nioraiium 
dogina  philosopliorum.  In  uno  volumine  cujus 
signum  esl  lillera  .1. 

79.  Pauli  fdii  AllVicani  liber  de  olliciis  ad 
lilium  Marcum  Tullium  Ciceronem.  Item  ejus- 
dem Tullii  liber  de  seneclule,  quem  ipse  vocal 
Calonem  suum,  et  ejusdem  libri  de  amicilia 
et  de  paradoxis.  In  uno  volumine  cujus  sig- 
num est  lillera  J. 

80.  Ejusdem  Tullii  liber  Tusculanarum 
questionum,  in  cujus  fine  oslendilur  virtulem 
unam  non  posse  baberi  ab  aliqno,  si  non  ba- 
buerit  universas,  in  uno  volumine  cujus  sig- 
num est  li liera  J. 

'    Excerf  liones ,  suivant  une  correction  marquée 


(Si.  Lucii  Annei  Senece  Cordubeiisis  liber 
epyslolarum  primarnm  ad  Lucilium  Balbum, 
el  suul  numéro  octoginla  (pialuor,  in  uno  vo- 
luminp  cujus  signum  esl  lillera  k. 

82.  Ejusdem  ad  eunniem  liber  epyslola- 
rum seciindarum,  el  sunl  numéro  Iresdecim, 
in  uno  volumine  cujus  signum  est  litlera  K. 

83.  Ejusdem  epystole  ad  Paulum  el  Pauli 
ad  i|)sum.  Item  ejusdem  Senece  ad  enmdeni 
Paulum  liber  de  vei'borum  copia  sive  de  qua- 
tuor virlulibus.  Item  ejusdem  liber  proverbio- 
rum  sub  dupplici  alpbabelo.  Item  ejusdem 
liber  de  beneliciis  ad  Ebulbium  Liberalem.  Li- 
ber de  clemenlia  ad  Neronem.  Liber  de  mori- 
bus.  Liber  de  paupertate  et  liber  de  remediis 
l'orluiloruni.  In  uno  volumine  cujus  si{;inim  est 
lillera  K. 

84.  Censorini  exceplioiies  '"  lloruin  ex  oj)e- 
ribus  quoriimdam  .sanctorum  et  plivlosoplio- 
runi  nioraiium  :  primo  (jiiidem  de  libni.Macbro- 
bii  Saluniariorum  \v\  Saluriiai  ium.  Secundo 
proviu'bia  (pioniiiidam  pliilosopborum.  Tercio 
de  epystolis  beali  .llieronimi.  Ouarlo  de  libro 
Epuleii  Madaurensis  de  Deo  Socralis.  Quinto 
de  epystolis  Plinii  secundi.  Sexto  de  liarenga 
Tullii  pridie  quam  in  exiliuni  iret.  Septimo 
cum  senatui  gralias  egil.  Oclavo  de  epystolis 
Sidonii.  Nono  de  libro  Senece  de  beneficiis. 
Decimo  de  epystolis  ejusdem  ad  Lucilium. 
Lndecinio  sententie  quoiumdam  |)liilosopho- 
rum.  Duodecimo  de  libro  Tullii  Tusculana- 
rum. Tercio  decimo  de  libro  Agellii  noclium 
Atlicarum.  Quarto  decimo  de  comedia  Plauli 
que  dicilur  Allularia.  In  uno  volumine  cujus 
signum  esl  lillera  [kj. 

après  coup  au-dessus  de  la  ligne. 
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.E   CAIUNET   DES   MANUSCRITS. 


TABiaX   OCTAVV     VIIKOLE  PIIYLOSOPIIICE ,    LlBItOS  VA(,OS   PllYLOSOPIIORiiM 
CONTINENS  IN   IIUNC  MODIIM    : 


85.  llennelis  Morciirii  Trismojjisiri  liber 
de  diviiiilate  ad  Asciepiuni,  qui  dicitiir  Hev- 
imitrisiucgiston.  Item  Plalonis  Aciiadenii  lilier 
de  ordiiialione  univers! ,  qui  Thymeus  Platonis 
inscribitur.  Item  Apuleii  Madaurensis  Plalo- 
nici  liber  de  Deo  Socralis.  Ilem  ejusdem  liber 
de  l'intnue  el  eju.'i  dojjmate  et  liabitudine.  lu 
unn  volumine  cujus  .sijjnum  est  lillera  K. 

8().  Dicti  Platonis  liber  de  morte  Sorratis, 
qui  Phoedron  iiiseribitur,  in  nno  volumine 
cujus  signum  est  littera  K. 

87.  Macrobii  Ambrosii  Tbeodosii  liber  com- 
mentariorum  in  sompnium  Seipionis  excerp- 
tum  ex  libre  Gireronis  sexto  de  republica , 
in  une  volumine  cujus  signum  est  littera  K. 

88.  Ejusdem  liber  Salurnaliorum  sive  de 
Saturnalibus,  in  uno  volumine  cujus  signum 
est  littera  k. 

89.  Agellii  ld)ei'  noctium  Atticaruui,  in 
uuo  volumine  cujus  signum  est  littera  K. 

90.  Valerii  Maximi  liber  de  dictis  et  l'actis 
memorabilibus  Romanorum  et  gentium  exte- 
rarum.  in  uno  volumine  ctijus  signum  est  lit- 
tera K. 


91.  Solini  liber  de  nuriil)ilil)us  muudi  el 
de  situ  terrarum,  in  uuo  volumine  cujus  sig- 
num est  littera  K. 

92.  Gaii  Plinii'"'  secundi  liber  bisloriarum 
mundi  naluralium  ad  Vespasianum  Cesa- 
i-eni,  in  uno  volumine  cujus  signum  est  lit- 
tera K. 

9^5.  Lucii  Annei  Senece  Cordubensis  liber 
de  naturalibus  questionibus,  in  uno  volumine 
cujus  signum  est  littera  L. 

96.  Excerpta  de  libro  Vitruvii  P)  de  archi- 
lectura.  Item  Flavii  Vegetii  Renati  epytboma 
institutorum  rei  militaris  de  commentariis 
Gatonis  Augusti  Trajani  Adriani  et  Erump- 
toni.  In  uno  volumine  cujus  signum  est  lit- 
tera \  . 

96.  Palladii  Ilulili  Tauri  Emiliani  liber  de 
agricnitura.  Item  excerpta  de  libro  Herouisde 
specialibus  ingeniis.  In  unn  volumine  cujus 
signum  est  littera  L. 

96.  Ygini  astrologi  liber  de  mylhologya  ad 
Marcum  Fabium,  in  uno  volumine  cujus  sig- 
num est  littera  L. 


TADILV    NO>A    AREOLF,  PHYLOSOPUYCE ,    LIBKOS   VAGOS   PU  YLOSOPHORl  M 
COMINENS   IN  HUNC  MODIISI    : 


97.  Martiani  Imnei  Felieis  Capeiie  iibri 
duo  de  nuptiis  Mercurii  et  phylologye.  Item 
ejusdem  octavusdeastrologia.In  uno  volumine 
cujus  signum  est  littera  L. 

98.  Ejusdem  sex  Iibri  desex  reli(]uis  artibus, 
in   uno  volumine  cujus  signum  est  iillera  L. 

99.  Gaii  Sollii  Apollinaris  Svdonii  liber 
epystolarum  ,  epvgrammatum  el  epytbalamio- 
rum,  qui  panagericus  {sic)  inscribitur,  in  uno 
volumine  cujus  signum  est  littera  L. 

100.  Anitii  Manlii  Severini  Boetii  liber  de 
consolatione  pbylosopbie,  in  uno  volumine 
cujus  signum  est  littera  L. 


101.  Ejusdem  liber  de  disciplina  scola- 
rum.  Liber  de  ebdomadibus,  id  est  animi  con- 
ceptionibus;  libellus  ijui  dicitur  fides  Boetii. 
Item  ejusdem  liber  de  trinitate  et  libellus  ip- 
sius  ad  .lobannein  dyaconum,  in  quo  qnerilur 
utrum  Pater  et  Filius  et  Spiritus  sanctus  de 
diviuitale  subslantialiter  predicentui'.  Item  li- 
ber pbylosoj)liye  llyldeberti,  Geuomannorum 
episcopi ,  de  disceplatione  inler  animam  et  cor- 
pus. Item  Bede  presbiteri  de  naturis  rerum. 
In  uno  volumine  cujus  signum  est  littera  M. 

102.  Ghileberti  dicti  Porretani  liber  com- 
mentariorum    im  picl'atum   librum   Boetii  de 


''  PluLit  dans  le  manuscrit.  —  ''   Le  nianuscril  porte  Vitrinii. 
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consolalionc,  in  uiio  \oliimiiie  cnjus  si|;iniiii 
est  litlera  .M. 

io3.  Nicliolay  Anibianeiisis,  dirli  de  lîa- 
(liarilo,  lilier  de  ailiculis  fidei  ad  Clcnifiileiii 
papain.  Ileiii  cujusdani  liber  qiieiii  vocal  Elii- 
cidariuni,  el  cujusdani  ailerius  liber  de  mo- 
nade (ascribit  Mercurio  Trismegislro).  In  uno 
volumine  cujus  signum  est  litlera  M. 

1  o4.  Ejusdeni  Nicholay  liber  annalium  sive 
chronicoruni ,  describens  nieniorabilia  ab  inilin 
niundi  usque  ad  tempiis  suuni,  in  uno  volu- 
mine cujus  signum  est  litlera  M. 

loô.    Alani    Insuiensis    liber    |)reconioruin 


bcali  \iri,  ([iii  dicihir  Anliilaudiaiuis  in  Aiili- 
ru[)liiniini,  in  uno  Noluminc  cujus  signnm  est 
litlera  M. 

loG.  Kjusdem  libiM- de  cou(|ueslione  nature, 
(jui  dicitur  Flores  Alani,  in  uno  volumine  eu 
jus  signum  est  litlera  M. 

107.  Bernardi  Silvestris  liber  qui  dicitur 
Chosmograpbus,  megachosmuin  videlicet  et 
mycbrocliosmum  describens,  in  uno  volumine 
cujus  siguum  est  liltera  M. 

108.  Jobannis  de  Hauvilla  liber  de  iline- 
ratioue  el  questu  arcbitrenii,  in  uno  volumine 
cujus  signum  esl  lillera  M. 


TAni  I.A    DECIMA    AREOLK   l'M  VI.OSOI'IIVCE ,    OPERA    POETAIIl  M 
COMINEXS  l\   m  NC   MODCM   : 


1 09.  \  irgilii  Maronis  libri  Bucolicon ,  Enei- 
dos,  et  Virgilioli  numéro  quinque,  videlicel 
(Jopa,  Est  et  non,  Rosa  et  Similus,  in  uno  vo- 
lumine cujus  signum  esl  litlera  N. 

110.  Pbrigii  Daretis  Yliados  liisloria  pro- 
saice  deinde  metrice.  Item  Meonii  Ilonieri  li- 
bellus  Yliados,  et  versus  Frimatis  Aurelianen- 
sis  de  eodem.  In  uno  volumine  cujus  signum 
est  littera  N. 

111.  Surculi  Pa[)inii  Slalii  libri  Tluîbai- 
dos  ■')  et  Acbilleidos,  in  uno  volumine  cujus 
signum  est  littera  \. 

1  I  ■-!.  Marcii  Annei  Lucani  Cordubeusis  li- 
ber de  bello  inteslino  nobilium  civium  Ho- 
uianurum,  in  uno  volumine  cujus  signum  est 
littera  i\. 

11.3.  Galteri  de  Insula ,  dicii  de  tiastel- 
lione,  liber  Alexandreidos,  in  uno  volumine 
cujus  signum  est  liltera  ,\. 

iii.  Ricbardi  de  Gerborredo,  post  epis- 
co])i  Ambianensis,  liber  de  abbreviala  liysloria 
Honianoruni  (jue  dicitur  tripartita,  liber  de 
quatuor  virtutibus  et  Ave  Maria,  in  uno  volu- 
mine cujus  signum  est  lillera  N. 

11 5.  Albii  Tybullii  liber  cpygi'ammaton, 
in  uno  volumine  cujus  signum  est  littera  N. 

1 1 6.  Properlii  Aurelii  iNaule  liber  monobi- 
blos.  in  uno  volumine  cujus  signum  est  litlera  .\. 


I  17.  Ovidii  Nasonis  Pclignensis  liber  IIc- 
loidum  qui  est  de  epystolis,  liber  Amorurn  qui 
esl  sine  lilulo,  liber  de  arteamandi,  liber  de 
remedio  amoris,  liber  de  sup|)lenti  rescrip- 
tionuin  ad  dictas  epistolas  Ovidii,  ad  quas  sci- 
licel  ipse  non  nïscripserat.  Item  ejusdem  Ovi- 
dii libellus  de  cuculo,  de  |)ulice,  de  sompno, 
de  medicamiiie  surdi,  de  medicaniine  faciei, 
el  de  nuce.  In  uno  vdlumine  cujus  signum  esl 
liltera  N. 

118.  Ejusdem  liber  Kasloium  m'I  lilico- 
ruin,  cum  semikalemdario,  (|uem  de  cerinio- 
niis  ^ecundum  ritus  genlilium  composuil 
iu  Iionore  Gennanici  Cesarii,  qui  eral  l'utu- 
rus  ponlil'ex  eo  auno,  ut  scilicet  inlerventu 
ipsius  Augusto  sibi  iralo  reconciliari  vale- 
ret,  in  uno  volumine  cujus  sijjnuni  est  lit- 
tera i\. 

119.  Ejusdem  libei'  Melamorpboseos,  in 
quo  laudans  Augustum  e\  successione  ab  an- 
tecessoribus  per  Eneam,  sperabal  saltem  sic 
ipsius  sibi  graciam  comparare,  in  uiu)  volu- 
mine cujus  signum  esl  lillera  .\. 

120.  Ejusdem  libri  Elegyograpbi  in  exilio 
suc  f'acti,  videlicet  liber  Tristium,  liber  de 
Ponlo,  et  invectiva  sua  in  Ybin  invidum,  |in 
uno  voluminej  cujus  signum  esl  lillera  \. 


Thebaldos  dans  le  iiianiiscrit. 
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LE  CABINET   DES   MANUSCRITS. 


TAniLA    IXDECIMA  AREOLE   PIIILOSOPHICE ,  OPERA   POETARUM  ETUJI 
COXTINENS  IN   HUNC   BIODUM   : 


1  •>  1 .  \alorii  Miucialis.  coci  Jiilii  Cosaris, 
liber  opytfranialon,  in  uiio  voliiininectijus  sijf- 
nuin  est  iiltcra  0. 

122.  Claudiani  libor  iiivertivarum  in  Ru- 
phiuuni  el  Eulropiuin  alque  preconiorum  ip- 
sius  f  pro  Houorio,  Théodore  et  Stilicone 
consulibus.  Item  liber  ejiisdem  de  raplu  Pro- 
serpine.  In  uno  volinnine  cujus  signum  est  lit- 
tera  0. 

193.  Anrelii  Persii  Flacci  liber  satiranini 
cuni  coaimento  Servii,  in  uno  voluniine  ciijiis 
si'piuni  est  litlera  0. 

lûà.  Decii  Juaii  Juvenalis  Aquinatis  liber 
salirarum,  in  uno  voluniine  cujus  signum  est 
litlera  0. 

125.  Quinli  Flacci  Horatii  Venusini  liber 
odarum  el  epodon,  liber  sermonum,  poetica 
el  liber  epysloiarum,  in  uno  voluniine  cujus 
signum  est  Iiltcra  P. 

126.  Censorini  Catonis  et  Theodori  libri 
elhici.  Aviani  et  Esopi  libri  apologici.  Maxi- 
miani,  Pamphili  etGete  libri  amatorii.  In  uno 
volumine  cujus  signum  est  litlera  P. 

127.  Baldoini  Ceci  apologya  de  actibus 
Ysengrini,  in  uno  volumine  cujus  signum  esl 
litlera  P. 

1  28.  Probe  uxoris  Adelphi  liber  cenlonum 
ex  viigilianis '-',  cuni  ubitatione  domni  Ste- 
phani,  canonici  Sancti  Sepulcliri.  Ilem  Aure- 
lii  Prudentii  liber  de  pugna  virlulum  et  vicio- 


rnm,  et  sunt  seplem,  videlicel  Fidei  conira 
\(l()lalriam,  Pudicitie  conira  Libidineui,  Pa- 
lientie  conira  Iram,  Humililalis  conira  Super- 
biain,  Sobrietalis  contra  Luxuriam,  Benigni- 
tatis  contra  Avariciam  et  Concordie  contra 
Discordiam.  Item  ejusdem  liber  de  hympnis 
el  canticis  ad  laudem  divinam  certis  tempori- 
bus  depulalis.  Item  cujusdam  scribe  liber  Iro- 
poiuni  ad  laudem  eamdem  certis  simililer 
leniporibus  canendorum.  In  uno  volumine 
cujus  signum  est  litlera  P. 

1  99.  Lucii  Annei  Senece  Cordubensis  liber 
tragodiarum,  cl  sunt  numéro  deceni,  scilicet 
Hercules  Curens,  Tliyestes,  TIiebays,Ypolitus, 
Edippus,  Troas,  Medea,  Agamenaon,  Octavia 
et  Hercules  etheus.  Item  ludus  ejusdem  Senece 
de  morte  Claudii  Neronis.  In  uno  volumine 
cujus  signum  est  Iiltcra  0. 

i3o.  Publii  Tcrenlii  Affri  liber  comedia- 
rum,  et  sunt  numéro  sex,  scilicet  Andria, 
Eunuchus,  Eaulontumorumenos,  Adelplia, 
Hecliyra,  Phormio,  in  uno  volumine  cujus 
signum  est  litlera  Q. 

i3i.  Araloris  subdiaconi  ad  Florianuni 
abbalem  liber  de  actibus  apostolorum.  Ilem 
Malhei  Vindocinensis  liber  de  Thobiebystoria. 
lu  uno  volumine  cujus  signum  est  litlera  Q. 

i39.  Pétri  Trecensis  bybliotheca  \ersifi- 
cata,  in  uno  volumine  cujus  signum  esl  lit- 
lera Q. 


SEQUENS     AREOLA     LIBROS,     UT     DICTtIM     EST,     CONTINET '''     DE    QUIBUSDAM    SCIENTIIS    LUCRATIVIS,     OtJUS 
PRIOKES '^'  TABULE  51ED1CINALIELS  LIBRIS  CEDUNT,   QUI   IN   EA    DISPONUNTUR  HOC  MODO   : 


i33.  Escola[)ii  liber  de  proprielale,  qui 
quidem  post  Apolinem  et  anie  Ypocralem 
Choum  medicinam  anq)liavit.  Ilem  ejusdem 
Ypocralis  liber  ysagogarum  in  arlcni  medici- 
nam, libri  epysloiarum  ejusdem  ;  in  (|uibus  est 
epystola  de  corporibus  hominum,  epystoia  de 


(|ualernitaleabsolule,ei)yslola  de  (lualeriiilaU^ 
corporis  bumani  proprie,  epystola  de  moibis 
quatuor  membrorum  principalium  ad  Anligo- 
num,  epyslola  de  exposilione  membrorum  ad 
Vindicianum,  epystola  deconscrvatiouesanita- 
lis  ad  Prensionium,  epystola  de  observantia  qua- 


'''   Le  mot  ipsiuii  est  répi-tf^  dans  le  ruanuserit. —  "    Le  niaiiuscril  porte  e.rvirffilinlis.  —   ^    Conlincnl, 
dans  le  manuscrit.  —  ''  El  jux  prions ,  dans  le  manuscrit. 
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luor  Icniponim,  epystola  [de]  observantia  sin- 
jfulorum  iiH'iisiuiii,  cpyslnla  dynamidiariiin , 
epyslola  (lo  |)on(lcril)us,  epystola  de  rnensuris. 
Ftein  epystola  de  visilando  infirmo.  Epyslola 
de  tan[feiKlo  piilsu.  Ileni  epyslola  de  piiisu. 
Item  epystola  de  differentiis  puisuum.  Item 
epystola  de  urinis.  Ilem  epystola  de  llebotho- 
mia.  Item  liber  Palouoginile  \|)ocratis  de 
morbis  et  mediraminibus.  Ilcm  liber  soiutio- 
num  Ypocratis  ad  queslioiies  Aristolelis.  Liber 
proiiosticorum  ejusdem.  Liber  regiminis  acu- 
torum  cum  ejus  quarta  particula  que  raro  lia- 
belur.  Liber  epydimiarum  Ypocratis.  Liber 
ejusdem  de  morte  subitanea.  Liber  pronosli- 
corum  Democriti.  Liber  ejusdem  passionarius. 
Liber  dietarum  Alexandri.  Liber  Aristolelis  ad 
Alexandruui  de  conservatione  sanilalis.  lu  uiio 
volumine  cujus  sijjnuin  est  liltera  A. 

1 34.  Dyascoridis  liber  de  virlutibus  borbii- 
rum,  compositionibus  oleruui  neenoii  et  ex 
hystoria  de  rerum  '''  conrectione  et  pygmen- 
torum  virtute.  Item  afforismi  Ursonis  Lauden- 
sis,  eum  inultis  aliis.  In  uiio  volumine  rujus 
signum  est  littera  A. 

i35.  Galieni  gloriosissimi  mediconim  libri 
commentarioruni  iii  libros  Ypocratis  Cliov,  vi- 
deiiret  alVorisniorum,  prognosticorum,  regi- 
minis  acutorum,  in  uno  volumine  cujus  sig- 
num est  littera  B'^'. 

i36.  Ejusdem  liber  de  elementis.  Liber  de 
complexionibus.  Liber  de  malitia  complexionis 
diverse.  Liber  devirtutibus  naturalibiis.  In  uno 
volumine  cujus  signum  est  littera  A. 

137.  Ejusdem  liber  de  analbomia.  Liber 
de  juvanienio  membrorum.  Liber  de  compen- 
diositate  puisuum.  Liber  de  pulsibus  liiis 
qui  introducuntur.  Liber  de  causis  puisuum  et 
eorum  differentiis.  Item  ejusdem  liber  com- 
mentarioruni in  diclum  librum  de  pulsibus 
biis  qui  introducuntur.  Item  ejusdem  liber  de 
pulsibus  et  urinis  ad  Glauconem ,  qui  dicitur 
Athynagoga.  In  uno  volumine  cujus  signum 
est  littera  I!. 


1  38.  Ejusdem  liber  de  niorbo  el  causa  el 
accidente.  Liber  de;  crysi.  Liber  de  crelicis 
dicbus.  In  uno  volumine  cnjus  signum  est  lil- 
tera C. 

i3r).  Ejusdem  liber  parvus  dinamidos.  Li- 
ber de  virlutibus  medicinarum  simplicium. 
Liber  de  secretorum  ad  Monleum.  In  uno  vo- 
lumine cujus  signum  est  liltera  C 

i-'io.  Ejusdem  liber  epystolarum  de  l'ebri- 
bns  el  aposlematibus  ad  Glauconem,  et  liber 
de  iuterioribus,  in  uno  volumine  cujus  sig- 
num est  littera  D. 

i4i.  Ejusdem  liber  de  ingenio  sanitatis, 
queni  vocat  litteras  tberapoetici  l'acullatis, 
ad  quam  scilicet  tam  sepe  remittit  inTeigni, 
in  uno  volumine  cujus  signum  est  liltera  D. 

i'i'.>.  Ejusdem  liber  de  perl'eclis  medicinis 
(|uas  vocat  Bedzar,  id  est  a  morle  iibi'ranles. 
Item  epyslola  Anieli  filii  Abraham  (ilii  Macel- 
lani  (i(!  {)ro|)ri(!lale,  el  est  extrada  de  libro  Ga- 
lieni  qui  dicilur  Anguemiz,  et  esl  ex  diclis 
Humayni.  Ilem  ejusdem  Galieni  liber  de  ex- 
perimentis.  Liber  Megateigny,  qui  quideni 
excerptus  est  de  predicto  libro  ipsius  Galieni 
de  ingenio  sanitatis.  Item  ejusdem  liber  Teigni . 
el  ipse  esl  qui  dicitur  ars  medicine.  Et  ejus- 
dem libellus  de  propriis  conscriplionibus.  In 
uno  volumine  cujus  signum  est  litlera  D. 

i43.  Ejusdem  liber  magnus  dynamidia- 
rum.  Ilem  Albyngeph  de  simplici  medicina. 
In  uno  volumine  cujus  signum  est  littera  D. 

1  hli.  Abul)(!Cry  Arrazisrili[ij  Zacharie  libel- 
lus iniroduclorius  in  artem  medicinam.  Item 
Joiiannilii  liber  iniroduclorius  in  Teigny  (ia- 
lieny.  Plivlareli  liber  (b;  pulsibus.  Item  Tlieo- 
phyli  liber  de  urinis.  Ilcun  Mauri  liber  de  eis- 
dem.  Ilem  versus  Egidii  de  eisdem.  Ilem  dicfi 
Abubecri.  Liber  de  calculo.  Item  Jacobi  Alkin- 
dii  liber  de  gradibus.  Ilem  Nicholay  liber  an- 
tidotarius,  el  ejusdem  liber  hermeneumalum, 
id  esl  syuonimorum,  et  libellus  anliballome- 
non ,  id  est  quid  pro  quo.  Item  liber  tabularum 
Salernide  simplici  medicina,  et  ejusdem  liber 


'''  Le  manuscrit  portait  d'abord  deruin.  Une  main  a  ajouté  après  coup  el  en  interligne  la  syllabe  re. 

'*'  Il  paraît  s'ôtre  glissé  quelques  erreurs  dans  les  cotes  des  livres  de  médecine.  Ainsi,  il  esl  probable 
que  le  volume  décrit  dans  Tarticle  i35  devait  porter  la  lettre  A,  et  le  volume  décrit  dans  l'article  i36  la 
lettre  B.  Je  reproduis  ces  cotes  telles  que  le  manuscrit  de  la  Sorbonne  les  représente. 
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C()iii|)('iulii.  Iloin  (]o|ilinnis  lilicr  (1(>  siniplici 
iiii'dicina.  In  uiid  voliniiiiio  iiijiis  si;;nuiii  psi 
lillora  E. 

i/ij.  Johaniiis  Daniasecni  iiiediii  lllii  So- 
rnphyoïiis  liber  brcviarius  in  prarlica  ineili- 
cine,  in  iino  Noliiniiiic  ciijiis  sii[iiiiiii  rsl  lil- 
lera  E. 

1  iG.  Prefali  Ahiibecri  Aiiazis  liljci'  Alnian 
sorius,  sic  vocalus  eo  (|uo(l  edilus  l'ueril  pre- 
ceplo  régis  Mansoris  filii  Ysaac,  et  sunl  in  eo 
siimnie  el  a{f[jregationes  nccessarie  in  doctrina 
nifdicinali  lacle  coniix-ndiose.  lUnn  ojiisdeni 
liber  de  divisione  egriludiniini  et  earum  cu- 
lalione.  Ilem  ejusdeni  liber  de  doloribus  june- 
liiraruni.  Item  ejusdeni  lii)er  de  infirmilalibus 
puerorum.  Item  de  aptatione  medicinaruni 
qui  tumen  imponitur  Galieno.  Item  dicti  Rasi 
liber  de  dccoratione.  Liber  secretorum.  Liber 
de  decoclionibus  specierum.  Liber  de  lapide 
renum  el  vesice.  Liber  de  cibis  et  potibiis 
|)re|)arandis  infîrmis.  Liber  de  cirnrgia  e(juo- 
run).  Item  ejusdem  liber  dinamidiarum,  queni 
vorani  anlidolariuni.  Item  ejusdeni  iibellusde 
curatione  lapidis  el  aliis  medicinis  exjiertis. 
Item  ejusdem  liber  bernieneumahim  ciini 
tabulis  complexioniini  eiectuariorum.  Ilem 
sunima  anlidotarii.  in  (|ua  que  medicine,  que 
nnguenla,  que  oiea  ''  ,  cujus  complexionis  sini 
<•!  in  quibus  casibus  conveniant,  edoeelur.  In 
uno  volumine  cujus  signum  est  litlera  F. 

1 1l-/.  Alexandri  Ybatros  sopbiste  liber  pas- 
sionarius.  in  uno  \olumine  cujus  signum  est 
litlera  F. 

liiH.  Haly  Habenrodoan  sermo  exponens 
illud  quod  clausum  est  de  sermone  Galieni  in 
libro  suo  qui  dicilur  Ars  parva,  quem  videlicet 
vocani  Teigny.  Item  Giraudi  liber  commenla- 
riorum  in  librum  Vsaac  filii  Salomonis  de  uri 
nis.  Iti  uno  volunjine  cujus  signum  est  lit- 
lera II. 

I  ^ij.  llalj  Taberuarii ,  lilii  .\bbas,  discipuli 
Abymahel ,  pars  theorica  libri  quem  seripsit  ad 
regem  magnum  Sarracenorum  de  dispositione 
medicine,  et  vocavil  eum  disposilionem  rega- 
lem.  Sed  Conslantinus  Allricaniis.  .MontisCas 


sinensis  monacus,  eum  inlerprelans,  sibi  Ip- 
sum teinerepresumj)sit  ascribere,  implerisiuie 
corrumpens,  ulpole  maie  mulaus  el  miuuens 
sed  non  addeus  de  suo.  Et  ne  quid  deessel 
usurpatioui  perfecle  alieni  laboris,  nescio  qua 
conlldentia  seuimpudonlia,  non  solum  nomen 
aucluris  tacuit,sed  et  mutavit  lilulum,  vocaus 
eum  Panteigny,  quod  sonal  tota  ars.  Item  ejus- 
dem Constantini  liber  de  oblivione.  Liber  de 
melancolia.  Liber  de  lepra.  Liber  de  stomaco. 
Libei-  de  oculis.  Liber  de  cerebro.  Liber  de 
spermate.  Liber  de  coilu.  Quorum  et  si  alicpios 
l'orte  fecil,  polest  lamen  baberi  [non]  inme- 
rito  suspilio  contra  ipsum,  alias  deprebensum 
in  hirlo.  Et  bec  quidem  continenlui' in  unovo- 
bunine,  cujus  signum  est  littera  G. 

I  5o.  Ejusdem  libri  pars  practica  secundum 
eaindem  translalionem,  in  uno  volumine  cu- 
jus signum  est  littera  H. 

1  f)  1 .  Dicti  Ilaly  Taberuarii  pars  tbeorica 
lihii  picdicii  ([ui  dicilur  Dispositio  regalis,se- 
ciiiiduiM  lranslali()nemStepIiani,etcujuseliam 
nomine  Stepbanonia  nuncupatur,  in  uno  vo- 
lumine cujus  signum  est  littera  I. 

i52.  Ejusdem  libri  secundum  eandem 
translalionem  pars  practica.  in  uno  volumine 
cujus  signum  est  littera  K. 

i53.  Ysaac  filii  Salomonis  liber  de  ele- 
menlis.  Liber  ejusdem  de  dietis  universalibus 
et  eisdem  particularibus.  In  uuo  volumine 
cujus  signum  est  littera  I. 

i56.  Ejusdem  liber  de  l'ebiiluis  el  liber  de 
urinis,  in  uno  volumine  cujus  signum  est  lit- 
lera k. 

ibâ.  Ejusdem  libei'  passionarius  (|iieui 
\iaticum  vocal,  et  ipse  est  queju  l'uito  simili 
diclus  Constanlinus,  eum  translalurus,  sui  pre- 
titulatione  nominis  sibi  non  erubuil  usurpai'e, 
in  uno  volumine  cujus  signum  est  littera  K. 

1  f)!).  l'rincipis  Albobaly  Aviscenni  libri 
Cauonis  in  medicina  pars  prima ,  contiu(!ns  li- 
bros  duos  ipsius,  primum  scilicet  de  rébus 
universalibus  scientie  medicinalis ,  el  secun- 
dum de  simj)licibu$  medicinis,  in  uno  volu- 
mine cujus  siguuui  v>\  liltcra  L. 


Oleo  dans  le  manuscril. 


Blf5L10\0MIK   L)K   HK 

1Û7.    i'.jii^d [)iMs  s('(uii(l:i,  coiiliiiciis  li- 

bruiii  Ici-liiini  de  ('[jriludiiiiljiis  partirulariljiis 
i|iii  fuiiit  in  in('iiil)ris  hoiiiiiiis  a  capile  usquc 
ad  pedes,  maiiil'estis  et  occultis,  iii  uiio  volu- 
iiiiiie  cujus  signum  est  lillera  M. 

i:j8.  F.jusdcin  pars  torcia  coiitiiiens  liliios 
duos ,  quarluin  videiicet  de  parlicularibus  ogri- 
Uidinibus,  que  eum  accidunt  non  suut  uni 
n]enibi()[)roprie,  cldedecoratione,!!!  ([uinluni 
de  cnmponcndis  niedicinis,  el  ipse  est  antido- 
tariuni.  In  iiiio  Miliuninr  cujus  sii;nuni  est  lil- 
lera \. 

1 .')().  IMatcarii  liber  de  siniplicibus  incfli- 
einis  (jui  a  sui  inilio  dicilm-  (lirca  instans,  cl 
ejusdem  liber  passionarias  qui  \Mii(inn  induil 
a  sui  similitcr  inilio  nuiicupalur,  in  iino  u)- 
lumiiie  cujus  sii;niiMi  es!  liltcra  L. 

160.  Aoribasii  liber  conmientarioiiini  all'o- 
risniorum  Ypocralis  Clioi,  in  uno  voliiniinc 
cujus  sijjnuni  est  lillera  M. 

iGi.  Kscolapii  supradicti  iib(;r  de  caulc- 
riis,  el  ejusdem  liber  de  cyrurgia  in  |)la{jis  el 
inorbis.  Item  Albelbasym  liber  de  cyrur{;ia 
cuni  l'ormis  inslrumeatoruni ,  secundum  onines 
diversitateset  proprielales  opération!  manuali 
convenicnles,  el  ipse  est  pars  leicia  libri  Za- 
rauffui  <jueni  coin|)Osuil  dictus  Aibclhasxni. 
Item  Uo{jeri  de  Congeniis  liber  de  cyrurgya,  cl 
liber  de  muloniedicina ,  que  est  cyruqjya  e(|uo- 
rnm  et  alioruni  animalium  niansuelorunt  la 
boriosorum.  Item  Celii  Aulcllani  nielliodici 
Scvtensis  liber  geneciarum  de  causis  niulie- 
rum.  Item  domne  Trolule  sanatricis  Salerni- 
lane  liber  geneciarum  de  eisdeni.  Ilein  genecia 
Muscionis.  quem  vocal  librum  de  matrice.  Item 
genecia  Cleopatre.  Item  libelius  de  venereiis 
usibus  eteorum  iiocumcnto  el  juvamenlo,  et  li- 
ber de  spcrmale.  Item  dicii  Muscionis  dyalogus 
superoUJcio  olisletricis,  cum  liguris  partus  na- 
turalis  et  non  naturalis  et  gemellorum  alcpic 
complurium.  In  iino  volnmine  cujus  signum 
est  lillera  L. 

162.  Macri  libellas  de  siniplicibus  niedi- 
cinis, cum  (piibusdam  aliis  ad  hoc  pertinenli- 
bus.  in  uno  volunn'ne  cujus  signum  csl  lillera  N. 
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Dirlis  iiaquc  \oliiiiiinilius  mcdicinalibus  in 
seplcm  labulis  liujus  aréole  sic  conlenlis,  in 
oclava  quedam  inagistralia,  sicul  glose  seu 
praclice,  conliiienlur.  Sf-queiites  vero  Ires  juri 
ceduiil  civili,  conlenlo  in  (juinque  volumini- 
bus,  quorum  particio  nota  est  et  fa  m  osa ,  cum 
sunima  Assonis  loco  unius  vohiminis  ordinata. 
Et  (|uod  bujus  aréole  reliquum  est  jure  caiio- 
nico,  videlicel  corj)ore  decretorum  patrum 
sanclissimorum  et  epvslolis  exiravagantibus 
honorai  ur. 

Tbe()i()gic(;  demum  aréole  disposilio.  sal 
tem  glosalorum  librorum,  lum  ([iiia  nolus 
csl  cdrum  numerus  (pii  suni  in  canon<'.  him 
quia  diM'i'^iiijoili'  l'oMiliiiiaiihir  a  iniilli--.  non 
ni)  aliuil  {irrlini'l  ail  liunc  liitronj,  nisi  ul  scia- 
liir  qui  lillerarum  karactcrcs  (juibus  \oiunii- 
nibus  dcbeanlur,  el  (juoniam  unicolores  sunl. 
ulpole  aurci,  siciil  predictum  est,  descri- 
banlur  sunnnatim  :  Genesis  liabel  lilteram  A; 
Exodus  lilteram  A;  Levilicus  lillerain  A;\u- 
meri  lilteram  B;Deulerononiius,  simul  posili. 
iilleram  15;  Josm;,  .liidicum  <'l  Hulb,  simul 
jiosili,  Iilleram  (i;  Samiiel  lilli'ram  (1;  Megun] 
lilteram  1);  l'aialipomenou  Iilleram  I);  TIid- 
bias.  .ludilli,  Hesdras  et  \eemyas.  simul  pn- 
sili,  Iilleram  I);  Psalterii  pars  prima  de  Iribtis 
ipsius  parlibus  lilleiamD;  ejusdem  pars  se- 
<'unda  Iilleram  E;  ejusdem  pars  tercia  lilte- 
ram E;  Job  litleram  F;  Ires  Salomonis  lilte- 
ram F;.Ihesus  lllius  Syracli  el  Pliylon  Judeus 
lilteram  G;  Ysayas  litleram  H;  .Ibeiemias  Iil- 
leram H;  .Ihezecliyel  litleram  I;  duodecim 
prophète  litt(!ram  I;  Machabeorum  Iilleram  K: 
Matheus  iilleram  K;  Lucas  lilteram  K;  Marcus 
elJoliannes,  simul  posili ,  Iilleram  L;  Epvslole 
canonice  el  ea  (|ue  esl  l'auli  arl  Homanos,  si- 
mul posili,  lilteram  L:  Ires  epyslole  Pauli  que 
secunlur  eam  lillei'am  .M;  dcicem  residue  lil- 
teram M;  Aciiis  Aposloloium  el  Apocalipsis 
Iilleram  :\;  Unum  e\  ([ualuoi-  litteiam  \; 
lextus  bibliolhece  litleram  \:  Siolaslica  liys- 
loi'ia  litleram  0:  SenhMicie  l'nlrum  iille- 
ram P. 
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BIBLIOTIIÈQIE  DE  LAI515AYE  DE  SAIM'POS  DE  TOMIÈRES.  -  1276. 

Le  catalogue  des  livres  du  monastère  de  Sainl-Pons  do  Tomières,  qui  porte  la 
date  de  itiyG,  est  un  travail  bibliograpliicjue  remar(|ual)le.  11  devait  se  trouver 
au  xvu''  siècle  dans  les  archives  de  l'église  d'Alby.  La  Bibliothè([ue  nationale  en 
possède  deux  copies  assez  incorrectes,  l'une  dans  la  collection  Doat,  volume  -j:'.. 
loi.  aSi;  l'autre  dans  la  collection  Baluze,  vol.  87,  fol.  1  1. 

nclPIT  RECOUMTIO   OMNILM   VOLLMINLIM    MONASTERII   SANCTI   PONTH   DE  THOMERIIS 
FACTA    AXNO   DOMIM    M°  CC°  LXX°  Vl°. 


Disce  vacans  studio  quasi  niinquam  sis  moriturus, 
Sive  carcns  vicio  quasi  vita  cras  cariturus. 

Sicul  scribitur  ia  Sinonima  saiicli  Lsidori  : 
rNihii  sapienlia  melius,  niliii  prudentia  Hiil- 
ftcius,  niliil  srienlia  suavius,  niliil  insipieiilia 
rdelerius,  et  niliil  iijnavia  tiirpius;^  igno- 
ranlia  eniin  mater  erronim  est  et  vitiorum 
iiutrix;  disce  ergo  quod  nesris,  ne  doctor  iiiu- 
tHis  inveniaris,  aiilea  esto  audilor,  postea  doc- 
tor; par  disciplinam  nomeii  magislii  accipe; 
boiiuni  quod  audieris  die,  bonum  quod  discis 
doce;  discendi  et  doceiidi  non  contempseris 
sludium;  quod  aure  concipis  ore  elîunde; 
quod  ore  promis  opère  adimple;  quod  verbis 
doces  exemplis  ostende;  esto  non  solum  ma- 
gister,  sed  iniilalni-  virliitis.  In  onini  lenipore 


paccalus  eslo  ad  iiislruclioneni,  nulluni  tem- 
pus  sit  vacuum  quod  non  édifices,  nulla  liora 
pieiereat  quod  doctrine  sludium  non  conte- 
ras; quod  déesse  tibi  sentis  scieiitie  quere  ab 
aliis. 

llinc  esl  ergo,  fratres  dileclissinii  et  in 
Clirisfo  carissimi,  quod,  si  quis  vestrum  in 
scripturis  sanclis  studere  voluerif ,  in  librariis 
Sancti  Pontii  reperire  poterit  omnia  isla  vo- 
lumina  que  sequuntur,  et  si  mens  nostra  di- 
ligenter  iu  hiis  attendent,  cunclis  sordibus  et 
vitiis  pravisque  erroribus  carebit,  et  sanclis 
doctriuis  ac  moribus  bonis  poterit  informari 
necnon  divina  cognilione  illuininari,  Domino 
adjuvante. 


DE  TE.VTL    BUiLlE. 


1 .  In  primis  sunl  duo  magna  volumina,  in 
quibus  lotus  texlus  liiblii;  conlinetur. 

2.  Est  vero  et  aiiud  voiumen  quod  dicilur 
Eptalicus  si\e  Genesis,  sub  quo  volumine  sej)- 
tem  libri  continentur,  videlicel  Genesis,  Exo- 
dus,  Leviticus,.\umeri,  Deuleronomius,  liber 
Judicum  et  Rulh. 

3.  Est  aliud  et  voiumen  quod  dicilur  li- 
ber prophetarum,  in  quo  continentur  wii 
libri,  videlicet  Isaias,  .lereniias,  Lamentatic]- 
nes    Jeremie,    Ezechiei,   Daniel.    Ozee,   Jo- 


bel,  Amos,  Abdias,  Jonas,  Miclieas.  Naiinj. 
Abacuc,  Sopbonias,  Aclieus,  Zacharias,  Ma- 
lacliias. 

h.  Item  est  et  aliud  voiumen  quod  dicilur 
liber  Regum,  iu  quo  continentur  xii  libri,  vi- 
delicel quatuor  libri  Regum  et  duo  Paralipo- 
nu-non.  Job,  Tobias,  Hesler,  Judith  et  duo 
libri  Machabeorum. 

5.  Item  sunt  tria  volumina  libroruni  Salo- 
monis,  et  in  uno  eorum  sunt  quinque  libri, 
videlicet  Proverbiorum.  Ecdesiastes,  Cantica 


caiilicdnun  ,  S;i|ii(;nlie  et  Ecclesiasiici.  I[i  aliis 
vero  cliKiljiis  voliiiiiiiiil)iis  iimi  siiiit  nisi  lies 
tanluin. 

G.  Item  suiit  et  alia  duo  voluiiiiiia,  et  in 
([uolibet  eoruin  Testaiiieiiturn  iiomiiii  totaliter 
continetiir. 

7.  Item  suiit  sex  \olumiiia  evaii(jelioruni, 
el  iii  (|ii()libet  eoruni  cuncta  ijualuor  evan- 
jjelia  fdiiliiieiilur. 
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8.  Item  (nialiior  cvaiigelia  {jlosala  iiili/r 
fliio  vuiuiiiina. 

9.  Item  est  el  aliud  voiiinioii  ([iiod  laiiliim 
continet  Matlietim  el  Apocalipsim. 

10.  Item  aliiid  volumen  (juod  diritiir  epi- 
stolas Failli.  siiIj  (iii()(|iiiiidecim  epistole  Failli 
et  .'Vctus  aposlolorum  et  septem  ranonice  et 
Apocalipsis  intègre  conlinentur. 

Expliciiml  liljri  de  lextii  Biblie. 


DK   GREGORIO. 


Incipiunl  iibri  de  exposilionibu.s  ejusdem 
texlus  et  de  diversis  libris  catiioiicorum  Fa- 
Irum,  et  primo  de  beato  Gregorio. 

1  1 .  De  (|iio  snnt  duo  magna  volumina  ipie 
diiuiiliir  \loialiu  Jol),  et  in  u no  eoruin  lii- 
giuta  quinque  Iibri  a  Gregorio  liistorice  ex- 
planati  conlinentur,  de  alio  vero  désuni  quasi 
x  iibri. 

12.  ileiii  esl  aliud  voluiiien  ejusdeui  Gre- 
gorii,  sub  (pio  wii  iiomelie  super  Ezecbieie 
exposite  continenlur. 

i3.  Item  suiit  duo  volumina  que  dicuntur 
Quadragenarii,  ex  co  quod  bealus  Gregorius 
in  eisdem  non  plusquani  xl  evangelia  expo- 
sait. 

1/1.  Ili'iii  sunl  duo  volumina  (jue  dieuulur 
Iibri  Dialogoruin,  el  in  (|uolibel  eorum  qua- 
tuor iibri,  quos  composuil  bealus  Gregorius, 
continenlur;  in  fine  vero  uniusistoruni  est  vita 
Gerani,  episcopi  Ybernie  oriundi. 

10.  Item  est  et  aliud  volumen  (piod  dicitur 
Pasloralis  liber. 

16.  Ilem  esl  aliud  volumen,  in  qiio  conti- 
nenlur (jualuor  Iibri  de  vita  ipsius  a  J(»baiiiie 
levita  editi.  In  primo  disseruit  qualiter  vixe- 
rit;  in  secundo  bene  vivons  qualiter  docuerit; 
in  tertio  designavit  et  recte  docens  infirniita- 
tem  suam  quotidie  quanta  consideratione  cog- 


noverit;  in  quartoconclusil.  Continentureliam 
in  eodem  volumine  quidam  traclalus  de  re- 
scriptis  Gregorii  pape  ad  Auguslinum  episco- 
pnni ,  quem  pro  se  in  Saxoniam  miserai  ad  pre- 
dicaiidum.  Continetur  siniiliter  ibidem  alius 
traclalus  ipsius  Gregorii,  quem  Iraclatum  di- 
visil  in  ocio  libros,  de  quibus  priinus  dicitur 
Apollogeticus,  secundus  de  Epipbaniis,  ler- 
lius  de  iuminibus,  quod  est  secundis  Epipba- 
niis, quart  us  de  Fentecosten  et  de  Spiritu 
Sanclo ,  dicta  in  ecclesia  Conslantinopoli ,  quin- 
lus  de  semetipso  de  agro  regressus,  sexlus  de 
Jeremie  dictis  présente  imperatore,  se[)timus 
de  reconcilialione  nionachorum,  octavns  de 
grandinis  vasialione,  nonus  do  liomousion 
déficit.  Continetur  etiam  in  principio  ejus- 
dem voiuininis  traclalus  Johannis  Os  aureum 
in  evangelio  quod  dicitur  de  Gananea.  In  me- 
dio  vero  vita  et  miracula  beati  Nicolai  conti- 
nenlur. In  fine  aulem  Iranslatio  sancti  Bene- 
dicli,  el  passio  sancte  Eulalie  Einerilensis. 

1 7.  Item  est  et  aliud  volumen  quod  dicitur 
expositio  Ysaie,  in  quo  l'erc  lotus  Ysaias  ex- 
pianatur,  sed  per  quem  nonieii  aullioris  igno- 
ralur;  lamen  Gregoriana  expositio  videlur. 

Ihic  usque  dicluni  est  de  libris  Gregorii 
beati,  iiunc  autem  dicendum  esl  de  libris 
sancti  Augustini. 


DE    LIBRIS   ALGLSTIM. 


18.  De  quo  est  (]uoddam  volumen  quod 
dicitur  Genesisad  litteram,  in  quo  continen- 
lur duodecim  Iibri,  in  quibus  tractât  .Augus- 
tinus  ab  exordio  niundi  donec  dimissus  est 


Adam  de  Faradiso  et  llainmea  ruinpliea  jiosita 
est  custodiri  viam  ligni  vile.  Continetur  eliam 
in  eodem  volumine  liber  Jeronimi  Eusebii 
queslionum  de  libro  Genesis  ad  \gerium.  Coii- 
68 
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linelur  adlnic  ibidoni  Iraclalussaiirli  Aiijjiislini 
do  muliere  lorli  quis  invenipf? 

19.  Item  siint  duo  magiia  voluiiiina  ([iiu 
dicunlur  expositio  Augusliui  super  psalloriuin , 
(M  in  uno  eorum  lotuin  psalleiiuin  a  boato 
\ujjiistinoo\plana(ur  usquo  ad  iilud  psalmum 
(|uod  dicitiir  :  r  Heiribue  servo  tuo.  -o  Aiiud  voro 
voliinicn  totuiii  el  conipli'liiiii  toiiol  Augusliui 
psaltorium,  el  in  eodem  volumine  totum  psai- 
terium  sancti  Jeronimi  conlinetur,  sed  non 
exposuil  nisi  lv  psalmos;  in  principio  vero 
ejusdeni  voluininis  conlinolur  pxplanatio  to- 
lius  libri  Job,  non  ilia  Grogoriana,  qui  liislo- 
rice  totuni  volumen  exposuit,  sed  allerius,  ul 
vidt'Iur  Jeronimi,  qui  mislice  lam  historiée 
quani  allegorice  sub  compendio  explanavil. 

9  0.  Ilem  est  aliud  volumen  quod  dirilur 
Auguslinus  super  Jobannem,  in  quo  totum 
evangelium  Johannis  a  beato  Augustino  expia- 
natur,  de  quo  evangelio  composuit  cxxxii  lio- 
milias. 

91.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
super  epistolas  Pauli,  in  quo  per  boatum  Au- 
guslinuni  omnes  xv  epistole  Pauli  explanan- 
tur. 

92.  Item  sunt  duo  voiumina  que  dicunlur 
libri  de  Civitate  Dei  a  bealo  Auguslino  editi, 
et  in  uno  eorum  decem  libri  continenlur,  in 
alio  vero  duodecim. 

93.  Item  est  aliud  volumen  i[uod  dirilur 
liber  ronfessionum  Augusliui ,  in  quo  xiii  libri 
i-ontinenlur. 

96.  Item  est  aliud  volumen,  in  quo  con- 
tinenlur duo  libri,  videlicel  liber  Auguslini 
devera  religione,  et  liber  Auguslini  devisione 
Dei. 

•3.Ï.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicilur 
\ugustinus  contra  Fauslum  Manicheum,  ad- 
versarium  ecclesie  calholice,  de  vila  palriar- 
rbarum  et  aliis  queslioniims,  in  quo  conti- 
nenlur xxxiii  libri  seu  quesliones.  Continelur 
simililer  in  eodem  volumine  quidam  libellus 
lidei  a  Maxencii  Johannis  dialogo  editus  et  a 
papa  Osmisda  susceptus.  Continenlur  etiam 
ibidem  duo  libri  ejusdeni  Maxencii  Johannis 
contra  Neslorianos.  Continelur  adhuc  ibidem 
quedam  epistola     rum   ejusdeni   responsione 
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(juam  papa  Osmisda  ad  Possessorym,  episco- 
|)uni  Al'rum,  misil. 

•>G.  Ilem  est  et  alimi  voluincn  (|ui)(l  dicitui' 
liber  Auguslini  de  gralia  novi  Teslamenli,  el 
in  eodem  volumine  continenlur  libri  Auguslini 
de  |)rescienlia  Dei  el  eliam  de  penilencia.  Con- 
tinenlur simililer  ibidem  xxx  epistole  el  xlii 
sermones  ipsius  Auguslini  super  epistolis  el 
psalmis,  et  in  fine  sunl  duo  sermones  ejusdeni 
Auguslini  de  vila  et  moribus  clericorum. 

27.  Item  est  el  aliud  volumen  quod  dicilur 
liber  enchiridion  Auguslini  ad  Laurenlium, 
primicerium  ecclesie  Urbice,  sub  quo  conti- 
nenlur cxxv  capitula,  et  loquilur  de  calholice 
fidei  fundamenlo. 

98.  Ilem  est  et  aliud  volumen  quod  dicitur 
liber  Auguslini  de  Trinitate,  sub  quo  conti- 
nenlur duodecim  libri,  exceptis  novem  capi- 
tulis  que  deficiunt  de  duodecimo  libro. 

99.  Continenlur  simililer  in  eodem  volu- 
mine VII  libri  beat!  Ambrosii  in  libro  Exameron , 
id  est  opus  sex  dierum  de  mundi  crealione. 

3o.  Item  est  aliud  volumen ,  sub  quo  con- 
tinenlur Auguslinus  de  viduaii  bono,  Augus- 
linus de  sancla  virginilate,  Auguslinus  ad 
Pellentium  de  adulterinisconjugibus,  Augus- 
linus de  duabus  animabus,  el  ejusdeni  libri 
retraclalio,  Auguslinus  contra  quinque  here- 
ses,  el  liber  de  sacramenlis  beati  Ambrosii. 

3i.  Ilem  est  aliud  volumen,  sub  quo  con- 
tinenlur Auguslinus  de  quinque  heresibus,  el 
Auguslinus  de  origine  anime  ad  Hieronimum, 
et  rescriplio  Hieroninii  ad  Auguslinum,  el 
epistola  Auguslini  ad  Paulinum  episcopum  de 
eo  :  si  prosit  illis  (jui  sepeliunlur  in  basili- 
chis. 

32.  Item  est  aliud  volumen  (piod  dicilur 
liber  Auguslini  de  correclione  Doiialislarum. 
in  quo  volumine  continenlur  adliuc  litiili  de- 
cretorum  de  multis  summis  pontiticibiis  el  eo- 
rum conciliis.  In  fine  vero  hujus  voluminis 
sunt  iiomina  omnium  provinciarum. 

33.  Ilem  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
liber  de  divi'rsis  diclis  Auguslini,  de  quo  vo- 
lumine piimiis  liber  remotus  est;  secundus 
loquilur  de  charitate  et  céleris  virlutibus;  po- 
uens  saiiclorum  Patrum-leslimonia,  ex  eorum 
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o|iiis('Lilis  lAccrpla  :  lorliiis  loiiiiiliir  dt;  i;|ii(' 
purgntorio  et  (ioadvontu  (iliristi  ad  jiuliciuin; 
quartus  lo(|iiilur  de  corpore  el  san;;uiiic'  I)(i- 
mini  cl  de  aliis  sacramonlis;  (juiiilus  loquilur 
de  conjugio  seu  niatrimonio  et  (h'  (jiiibiisdani 
aliis  capilulis;  scxlo  loco  et  ullinio  ponil  quod- 
dam  opus  contra  hereticos  et  eorum  errnres. 

3i.  llem  est  aliud  volumen  quod  dicilur 
liber  retractationum  Augusiini,  siih  quo  coii- 
tiiu'iilur  liljor  \(:  liercsiini  composilus  al)  co- 
deni.  cl  ciusdciii  vila  a  bealo  Posidio.   (ilia- 


laneiisi  cpiscopo.  cdila,  cl  ci)islola  ipsiiis 
Aujrustini  de  cvcdibilibus  ronlra  paganos,  el 
rcfjula  cjiisdcni  ad  virjfiiics,  ciim  (luodam  ser- 
moue  ad  inonaclios.  Contincnliir  similiter  ibi- 
dem [dures  passioiies  sancloruni. 

35.  llem  est  aliud  voluiiicn  qund  dicilur 
liber  excerploruin  saricti  Augusiini  ab  Evipio 
presbitero  éditas,  el  sanclo  Jeronimo  missus, 
sub  quo  coiicludunlur  ccclxii  capitula.  In  fine 
vcro  bujus  voluniinis  conlinetur  liber  Pascba- 
sii  t\f  corporc  cl  sanguine  Duniini. 


UK   MimiS   IIIKHOMMI. 


3G.  Item  aliud  voiunien  (juod  dicilur  libci 
llicroiiimi  in  cxplanalioucApocalipsisiquodvo- 
luiiicn  in  \ii  libris  divisit,  et  ca  que  a  sanclis 
l'alribus,  id  est  Aujfuslino,  Audjrosio,  Fulgen- 
lio,  (îrc'jjorio,  Ambrigio,  isidoro,  explanala  rc- 
|icril,  in  lioc  voluniinc  collocavit. 

.'i-j.  llem  suiil  alia  duo  volumiiia  (pic  di- 
cuntur  Vitas  Patrum,  loquentes  de  vila  et  ac- 
tibus  sanctorum  Pairum,  a  bealo  llieronimi» 
composita.  l*]l  iii  uno  eorum  conlincntiii-  lihri 
sancti  Augusiini  de  condictu  viliorum  ahpic 
virluluni,  el  expositio  passionis  Jcsu  Cbristi. 
(■uni  quodam  sermonesancii  Hieronimi  iii  :»- 
sunq)lion(!  \  irginis  gloriose.  In  aiio  vero  \(iiii- 
mine  conliuelur  translalio  cum  mullis  niira- 
culis  sancti  Vincentii,  lévite  el  martiris. 

38.  Item  est  aliud  volumen.  in  (pio  coiili- 
nenlur  sermones  sancti  Augusiini,  pape  Leo- 
nis,  Gregorii,  Jeronimi,  Ambrosiietceleroriim 
orlbodoxorum  Patrum  in  feslivitalibiis  tolius 
anni. 

39.  Item  est  aliud  volumen,  in  ([uo  conli- 
nentur  xii  libri  de  liisloriis  ecclcsiaslicis  a  So- 
crate  Zosomeno  el  Tbeodorilu  in  iiinnn  col- 
lecli.  Et  in  eodem  volumine  suul  ?imiliter 
IX  iibri  super  historiis  ecclesiasticis  ab  Euse- 
bio,  Cesariensi  e|)iscopo,  editi.  El  in  fine  est 
sernio  Hieronimi  in  assumptione  sancle  Marie. 

Zio.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicilur 
liber  Pauli  Horosii  presbileri  ad  Auguslinum 
episcopum  contra  paganos  accusantes  tempora 
christiana ,  sub  quo  continentur  seplem  libri  : 
primus  luquitur  de  descriptionc  orbis  iisquc 


ad  conditionem  urbisRome;  alii  vero  (raclant 
(le  l'actis  imperatorum,  regum  seu  |)iincipum, 
incipiens  a  conditione  Rome  usqiic  ad  annuin 
MCI.XV111  ejusdem  conditionis.  Sunnna  anno- 
rum  de  quibus  tractai  auclorsunt  v"'i)Cxvmi. 

kl.  Item  est  aliud  volumen  (piod  dicilur 
liber  epistolarum  sancli  Hieronimi,  sub  ()uo 
c  epistole  ab  eodem  .leronimo  pluribus  misse 
continentur.  El  in  linc  bujus  \oliiniinis  suni 
(hio  liiiri  sancti  Prosperi  di!  vila  cuTilciiipialixa. 

'f!.  Ilcni  cnI  aliuil  volumen  (pind  diiitiir 
liber  Josepbi  bistoriograpbi  de  bello  Judeo- 
rum  contra  llomanos  et  de  excidio  urbis  Hieru- 
salem.  El  bec  sunl  in  seplem  libris  conipre- 
bcnsa. 

/i3.  llem  csl  aliud  volumen  quod  dicilur 
liber  cpisloiarum  sancli  Cipriani,  in  (pu)  coii- 
(inenlur  xiii  libri,  et  loquuntur  de  |)alientia, 
de  lapsis,  de  ecclesie  unilate,  de  dominica 
oralione,  de  niortalilate,  de  opère,  de  elenio- 
sina,  dezeloetlivore.  Continc[n|lursimililerin 
eodem  volumine  de  laude  virginilalis  Virgiuis 
gloriose  a  beato  Ambrosio  édita. 

Uh.  Item  est  aliud  volumen  (pmd  (liciliir 
libellus  de  festivitatibus  sanctorum .  cl  de  rcii- 
quiis sanctorum  aposlolorum et reli(|u()rum  qui 
discipuli  aul  vicini  ipsorum  aposlolorum  fue- 
runl,  exlractus  de  libris  beali  Augusiini,  quo 
bonore  vel  cuitu  sancti  martyres  venerandi 
sunl. 

45.   Item  est  aliud   volumen  (piod  dicilur 
liber   liuniciianim    sancli    Augustnii,  in    (pio 
lis. 
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suiit  vwvi  sennonos  ipsius  Augusiiiii.  Coiili- 
iioliir  simililor  iltiden)  lil)iM' Sciiitill.-iniiii  IJcdc 


presl)itei'i  du  viliis  cl  viiiiilibiis,  iii  (|ii()  siiiit  i, 
('ajiiluln. 


«F.  LIBlilS  isiDom 


4(i.  Item  esl  nliiid  volunien  quod  diciliir 
liber  soliloquioniin  Isidori,  llispalciisis  cpi- 
scopi,  qui  alio  iioniiiic  siiioiiima  nuncupalur, 
et  est  altorcatio  lioiiiinis  et  rationis.  Conliue- 
tur  etiam  in  hoc  volumine  quidam  libellus 
Valafridi  Sirabonis  de  exordiis  et  incrpnientis 
quarumdani  in  observation ibus  ecclesiasiicis 
reruni.  Conlinetur  simililer  ibidem  liber  de 
ordine  Romano,  et  de  statione  in  ecclesia,  e( 
de  toto  misterio  missarum.  Adhuc  continelur 
in  eodeni  volumine  liber  ollicinrum  totius  niis- 
terii  ecclesie,  ab  Amalario  episcopo  ediliis  el 
ad  Carolum  regem  missus,  sub  quo  continen- 
tur  quatuor  libri  :  primus  ioquitur  de  Septua- 
gesima  et  céleris  lemporibus;  secundus  de  xii 
actionibus  et  de  jejuniis;  terlius  de  signis 
(juibus  congreganius  in  ecclesia  et  de  aliis 
ceremouiis;  quarlus  conlinet  monita  ad  in- 
vestigandum  de  cursibus  diurnalibus  et  noc- 
furnalibus.  In  fine  continelur  ordo  Rnmanns 
in  ecclesia  sancla. 

'17.  Item  est  aliud  volunien,  in  quo  sunt 
(luii  libri  soliloquiorum  Isidori,  Ilispalensis 
episcopi.  El  in  eodem  volumine  conlinetur  li- 
ber lamenlationis  Origenis,  et  liber  Phisio- 
logi  de  natura  animalium.  Et  in  fine  est  vila 
sancti  Aniani,  et  j)assio  sanpte  Catharine. 

US.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitui' 
Summum  bonum,  seu  liber  senlentiarum  beali 
Isidori ,  Hispalensis  episcopi ,  quod  volumen  d i 
visus  est  in  très  libros.  Continelur  similitci-  in 
l'odem  volumine  liber  encbiridion  sancii  An- 
jfustini  ad  Laurenlium,  de  fide,  spe  et  cliari- 
late.  Et  in  fine  est  quidam  sermo  sancii  Aii- 
gustini  de  decalogo  Icgis. 

if).  Item  est  aliud  volumen  ijnod  diriliir 
«lironira  \sidori  junioris.  el  liKjniliii-  di'  lac- 


lis  hiijus  scrnli  al)  initio  mundi  usipic  ad  in- 
carnalioncm  Clirisli  Dcc.n  et  lu". 

50.  Item  est  aliud  volumen  ([uod  dicilnr 
lii)cr  eulbimologiarum  Ysidori,  sub  (|uo  x\  li- 
bri contincnlur,  el  loquilnr  quasi  de  omnibus 
scienliis.  Conlinenlur  eliam  in  eodem  derem 
sermones  sancti  Augustin!  in  epistola  Johannis 
apostoli,  et  (piedam  epistola  ejusdem  sancii 
Augustini  iU\  lide  ad  Poirum  diaconem. 

5i.  Item  esl  aliud  volumen  quod  dicilur  li- 
ber Isidori  de  divinis  oHiciis,  in  quo  tractai 
specialiter  de  ordinibus  ecclesiasticis.  El  circa 
nicdinm  poniinlur  canones  sanctoruni  Patrum. 

■fi.  Item  sunl  duo  volumina  que  dicnniur 
libri  sancti  Dionisii  areopagite,  et  in  (piolibel 
eorum  continenturqualuor  libri  quos  Jolianncs 
Ilerigene  trausinlit  degnicoin  latinum  domino 
gloriosissimo  régi  Carolo.  Primus  istorum  Io- 
quitur de  celesli  hierarchia,  quod  nos,  non 
verbum  sed  sensum  exprimentes,  possunius 
latine  dicere  de  celesti  pontificatu  seu  de  ce- 
lesli summo  sacerdocio.  Secundus  dicitur  de 
ccclesiaslica  bierarchia,  que  bumane  nature, 
Salvatoris  nostri  sanguine  redempte,  unitateni 
dcnnntiat.  Terlius  conlinet  divinarum  nomi- 
nalionum  virtules,  ideoque  de  divinis  nomini- 
bus  vocilatur.  Quarlus  de  mistica  theologia, 
<|uanlum  coarcior  sit  cetcris  in  sermnnibus, 
lanlnni  largior  in  sensibus.  Conlinelur  simili- 
ler in  uno  dictorum  voluminum  compolus  Bede 
cl  li!)er  commenlariorum  Boecii  im  perierme- 
iiias  Aristolelis.  Conlinenlur  eliam  ibidem  qui- 
ilani  Iractatus  de  octo  partibus  orationis,  el 
alius  de  elhimologia  septem  liberalium  arlium. 
In  fine  sunl  (|uestiones  ex  libris  beali  Angtis- 
liiii  et  sancii  Cicc'orii  brevitcr  cxceiple. 


Souvent,  dans  le  catalogue  de  Sainl-Pnns,  comme  dans  beaiicftup  (rancietis  catalogues,  In  lubricjuc 
placée  en  tête  d'une  division  se  ra[)[)orlc  uniijiieniçnt  aux  premiers  voliniics  que  corupicnd  celle  division. 


UlULlUTllEOLE  UE  SAl.M-l'U.NS. 


541 


riF,  Linius  nKATi  nERWRni. 


53.  Ilem  est  aiiud  voluinen  (jiiod  dicitur 
liber  epistolarum  bcali  noniaidi,  sub  quo  cori- 
linentur  ccxl  epistole.  Et  in  fine  hujus  volu- 
minis  est  quidam  IractaUis  ([ualuor  virUiluin 
cardiiialium. 

5i.  Item  est  aliud  volunien  qiiod  diciliii 
libellus  sancli  Bernardi  abl)ali.s  in  laudem  Vir- 
{finis  niatris,  in  (|U()  conlinentur  quatuor  iio- 
mclie  in  cvang^cdio  Missus  est.  C.onlinelur  eliani 
ibidem  epistoia  beat!  IJcrnnrdi  ad  cpiscopiini 
Senonensem. 

55.  Item  sunt  duo  voiumina  que  dicunlur 
liber  Brocardi,  VVormaciensis  episcopi.  Et  in 
(|uolibet  eorum  conlinentur  viginti  Jibri  lo- 
([ucntes  de  synodalibus  preceptis,  tam  ex  sen- 
lenliis  sanctorum  l'alniin  (|iiani  ex  sanclis  ca- 
nonibus  collectis. 

56.  Item  est  aliud  volunien  (|uod  dicitnr 
Beda  super  Lucam,  quod  divisuni  est  in  scx 
libres;  lamen  in  boc  volumine  vixunus  illoiuin 
est  compietus.  In  fine  vero  iiujus  voluminis  est 
quidam  tractatus  de  septem  iioris  rejfularibus 
et  de  sacramenlo  misse  usque  evangelium. 

57.  Ilem  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
Beda  super  Marcum,  in  quo  toluni  evaii;;cliuni 
bcati  Marci  expianalur. 

58.  Item  est  aliud  volumen  super  Matbeum , 
in  (pio  Claudius,  Taurineiisis  episropns,  tolum 
(naujfelium  beali  Maliiei  explanat  bieviter  et 
succincte. 

Sg.  Item  sunt  duo  voluniina,  et  (juodiibet 
eorum  dicitur  Aimo,  in  quibus  prel'atus  auctor 
exponil  cuncta  evangelia  et  epistolas  domini- 
cales totius  anni  et  de  quibusdam  aliis  solem- 
nitalibus.  Conlinentur  similiter  in  unoipsorum 
decem  liomeiie  sancli  Grefjorii  de  parte  ultima 
visionis  Ezecbielis  propbete. 

60.  Item  est  aliud  volumen,  in  (pio  conli- 
nentur xxvni  bomelie  édite  ab  Origene  sujjer 
libro  .Nunierorum. 

(il.  Item  aliud  volumen,  in  quo  conlinen- 
tur \vi  homélie  édile  ab  Origene  super  Levi- 
licuni. 


(ja.  Item  aliud  volumen,  in  quo  oontinenlur 
quatuor  librorum  Regum  explanatio,  édita  a 
Claudio,  Thaurinensi  episcopo,  ad  Theumi- 
rum,  abbalein  l'salmodinensem,  deslinala.  Et 
in  principio  ejusdem  voluminis  est  vita  beati 
llonorati,  el  quidam  tractatus  de  sex  etatibus 
mnndi,  ab  eodem  (>laudio  edilus,  Hodoni 
prcsbilero  missus.  In  fine  vero  sunt  duo  alii 
tractatus,  unus  de  libro  Coliationum  sumj)- 
tus,  aller  de  liomanorum  ponlifinini  cronicis 
Iractus. 

(i3.  Item  aliud  est  volinnen  <pio(l  est  in  ex- 
posilione  Apocalipsis. 

6/1.  Item  est  aliud  volumen  ipjod  dicilur 
expositio  Ambrosii  super  psalmos,  el  non  con- 
linentur ibi  nisi  i,  psaimi. 

C5.  Item  est  ([uoddam  volumen,  in  quo 
conlinentur  expnsitioïKis  llierfsmie  et  ejus  la- 
mentationum  expositio,  el  dodrina  ecclesias- 
tica  a  Baruch,  ejus  discipulo,  édita,  et  oclo 
vision  mil  l'xpositiones  Danielis,  et  expositio 
.Macliaiieorum,  et  expositio  Johelis  prophète, 
et  libellus  de  ordine  scrutinii,  el  liber  de  mi- 
raculis  sancli  Andrée,  et  liber  Trinitalis. 

60.  Item  est  aliud  volumen,  in  quo  conti- 
nelur  expositio  AcUium  aixislolonim  a  Beda 
presbilero  édita. 

O7.  Item  est  aliud  volumi'u.  in  ([uo  conli- 
netur  histnria  .ludeorum  a  Macliabeis  usque 
post  deslruclionem  .Jérusalem,  a  Ejfisipo  his- 
toriograpbo  édita. 

68.  Ilem  est  aliud  \oluinen  quod  dicitur 
liber  illustrium  virorum,  in  quo  conlinentur 
quatuor  libri,  videlicet  beati  Hieronimi,  Gen- 
nadii,  Matheliensis  presbileri,  Isidori,  llispa- 
lensis  e|iiscopi,  el  Aldel'onsi,  Tolelanc  sedis 
episco[)i. 

69.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicilur 
liber  beali  ElTren  de  penilenlia,  qui  in  qua- 
tuor libros  dividilur.  El  post  istos  sunt  alii  (pia- 
luor  :  in  primo  loquilur  de  bealiludine,  in  se- 
cundo de  resurreclione  et  judilio  et  munditia 
anime,  in  tertio  et  quarto  di'  slalutis  ejusdem. 
Continetur  adhuc  in  eodeui  volumine   liber 
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Cautici  canlicorum,  cuni  ejusdem  explana- 
tioiic,  a  sancto  Apoiiio  explanata,  tic  (]ua  px- 
pianationo  suiit  duodecim  libri. 

70.  Item  est  aliud  volumeii  quod  dicilur 
liber  démentis  pape  ad  Jacobum,  fratrem  Do- 
iiiini,  llierosolimorum  episcopiim,  de  sacris 
canonibus  sanelorum  Patrum. 

71.  llem  est  aliud  voiuuieu  (juod  dicitur 
liber  Graciani  monacbi,  qui  de  eisdem  sacris 
canonibus  loquiliir. 

72.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
libellas  de  Dec  et  de  biis  que  suni  credenda  de 
ipso. 

7.3.  Item  est  aliud  \oiumeii  (juod  dicitur 
libellus  sancii  llarii  adversus  lierelicorum 
dogma,  et  contra  omnes  qui  in  domiuum  Je- 
sum  Cbristum  maie  senserunt  vel  in  Spiritum 
Sanctum.  Hic  fides  confirmatnr,  et  répudiai 
coutemptos.  et  nicmbra  ecclesie  capili  conglo- 


mérai, dequodogmatc  sunI  xn  libri  completi. 
El  in  fine  bujus  voluminis  est  passio  beali 
l'onlii. 

7/1.  llem  est  aliud  volumen  <iuo(l  dicilur 
liber  beati  Prosperi  ad  Julianum  episcopum, 
in  (]uo  pouil  1res  libres  de  conlemplaliva  et 
activa  vila.  Contiuelur  eliam  in  codem  volu- 
mine  liber  beali  Joliannis  Os  aurei  de  peni- 
tentia. 

75.  llem  est  aliud  volumen  (juoil  dicitur 
régula  Egiptiorum  sancti  .lobannis  lieremile,  in 
(]uo  conlinentur  xii  libri,  scilicel  de  liabitu 
monacborum  et  quomodo  célèbrent  diviua  vel 
oreni,  de  docirina  conversorum  et  virtulibus, 
de  ocio  principalibus  vitiis,  quorum  naturas 
occultas  invesligal,  causas  exponil,  curaliones 
et  remédia  eorum  apponit.  Conlinentur  eliam 
ibidem  xxx  homélie  et  amplius,  sed  nomen 
aulboris  ijjnoratur. 


DE   nOLLATlONiniS   AIIBATIM. 


76.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicilur 
liber  collalionuni  Moysi  abbatis,  de  quo  abbale 
sont  due  collationes  :  prima  loquilur  de  ex- 
liortatione,  secunda  de  discretione.  Est  el  alla 
de  bealo  Panuucio,  que  loquilur  de  tribus 
abreuunciationibus;  quarta  est  de  beato  Da- 
niele  abbate,  que  loquilur  de  concupiscenlia 
carnis  ac  spiritus;  quinta  est  de  Serapione  ab- 
bate. que  loquilur  de  oetj  vitiis  princi[)alibus; 
sexta  de  abbale  Théodore,  que  !o([uilur  de 
nece  sanclorum;  seplima  et  octava  sunI  de 
abbate  Sereno,  |)rima  loquilur  de  anime  no- 
bilitate,  secunda  de  principalibus;  nona  et  dé- 
cima sunI  de  abbale  Isaac.  el  ioquunlur  de 
oratione. 

77.  Item  aliud  volumen  (|uod  dicilur  libei 
collationum,  a  venerabili  Cassiano  scriplum  : 
prima  est  abbatis  Pamonis,  el  loquilur  de  lii- 
bus  generibns  monacborum;  secunda  est  ab- 
batis Johannis,  el  loquilur  de  fine  cénobite  el 
heremite;  terlia  est  de  abbate  Panuphio,  de 
line  penitenlie  et  satisfactione;  quarta  est  ab- 
batis Theone,  de  remissione  Quinquagesime; 
rjuinta  est  ejusdem  Theone,  de  noclurnis  illu- 
sionibus;  .sexta  esl  ejusdem.  de  ananialhelon  : 


seplima  el  ultima  esl  abbatis  Abraham,  et  lo- 
(|uilur  de  morlificatione.  Conlinetur  similitei' 
in  eodem  volumine  Iraclatus  sancii  Augustini 
in  evangelio  sancti  Johannis.  de  (pio  Iraclalii 
sunI  XV  sermones  lanlum. 

78.  Item  esl  aliud  volumen  quod  dicitur 
liber  disputationum  contra  hercticos.  In  eodem 
volumine  opusculum  Aymerici  super  sacra- 
mentis  contra  hereticos  conlinetur. 

71).  Item  sont  duo  volumiua  ([ue  dicuntur 
libri  magistri  Hugonis  de  duodecim  abusioni- 
bus  clauslri. 

80.  Item  est  quidam  ([ualernus  (jui  lo([ui- 
lur  de  miseria  hominis. 

81.  Item  sunI  duo  volumiua  <|ue  diciinlur 
sermones  dumini  Innocenlii  lerlii. 

82.  llem  est  aliud  volumen  quod  dicitur  libei- 
Maracdi ,  in  quo  tota  séries  régule  explauatur. 

83.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
liber  sancti  Johannis  Os  aureum,  in  quo  con- 
linentur quatuor  libri  :  jirinms  loquilur  nemi- 
nem  posse  ledi  ab  alio  nisi  a  senieli|)So;  se- 
cuiidus,  de  compunctione  cordis  ;  tertius,  de 
rcparalione  lapsi;  (|uarlus.  de  lapsis  olbeodo- 
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lum.  (ionllncltir  fliani  in  liiic  cjusdciii  \olu- 
ininis  altcrcalio  fidei  iiiler  Airiuin  et  Alliaiia- 
siiiin  (.'[liscopum,  Prolio  judice  [)r(!sideiile. 

Six.  Itt'iri  sunl  oclo  voluniina  que  dicunUir 
dficreta  aniiqua,  in  quibus  con(ineii(ur  jiliirt's 
el  diverse  iiislilutiones  a  sanclis  Patribus  cl 
diver.sis  conciliis  instilute. 

85.  Item  est  aliud  volumen,  in  quo  conli- 
netur  vita  seu  aclus  majjni  (laroli  in)peratoris. 

86.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
cronica  Bede,  in  quo  tractai  de  temporum 
série  sive  gestis  imporaloruni,  incipiens  ab 
Adam  usque  ad  annum  incarnalionis  Cbrisli 
octingentesimum  oclavum  decimuni. 

87.  Item  est  aliud  volumen,  in  quo  tracla- 
tur  de  duodecim  iapidibus  preciosis  in  prin- 
cipio.  In  medio  vero  continetur  expositio  libri 
Levitici.  In  fine;  continentur  vile  sancte  Marie 
-Magdalenc  el  Mauri  abbatis. 

88.  Ilem  es!  aliud  volumen  quasi  inutile, 
in  quo  sunt  duo  libri  Alcuini  d(!  Trinitale,  et 
Cantica  ranticonim,  cl  Apocalipsis,  el  régula 
sancli  IJenedicli. 

89.  Item  est  quidam  libellus  qui  diritur  de 
ministeriis  ccclesie. 

90.  Item  est  aliud  volumen  rpidd  dirilur 
de  lloribus  béate  .Marie  virginis. 

91.  Item  est  aliud  volumen  (juod  dicitur 
liber  de  philosopliia;  conlinelur  etiam  ibidem 
liber  de  arca  Noe  magislri  Iliigonis,  el  liber 
de  Me  el  cbaritate  et  sacramenlo. 

92.  Item  est  quidam  libellus  qui  dicitur 
Pascasius  de  corpore  Christi. 

g3.  Item  est  aliud  volumen  in  sex  quater- 
nis,  quod  continet  aparatum  Decreti. 

t)&.  Item  est  aliud  volumen  (piod  dicitur 
liber  de  divinis  olliciis,  ({ui  liber  dividitur  in 
duodecim  partibus  :  prima  loquitur  de  horis 
diei  et  noctis,  secunda  de  ministerio  altaris, 
ceteri  omnes  loquuntur  de  dominicis  el  diebus 
aliis  totius  anni. 

95.  Item  est  aliud  volumen  quoil  dicitui- 
liber  Ferrandi  ecclesie  (larthaginensis,  el  in 
l)rin(ipio  loquitur  de  duodecim  mensibus:  in 
medio  ponit  régulas  dicti  Ferrandi;  in  fine 
autem  ponunlur  quc^sliones  ab  Orosio  propo- 
sile  et  ab  \ugustino  cxposile. 


9O.  Ilem  sunl  duo  calerni  :  unns  corilinel 
parlem  evangelii  Malliei  ;  aller  !o(]uilur  de  l'es- 
tivilatibus  miraculorum  Cbrisli. 

97.  Ilem  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
altercatio  fidei  calbolice  inh'r  Athanasium. 
episcnpum  ralboiicum,  Arriuni  Scbcjliiini  For- 
linum,  Probojudice  présidente. 

98.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
disputatio  Cluniacensium  et  Cisterciensium. 

99.  Ilem  quatuor  volumina  quo  dicunlur 
scinlillarii  Bede  presbileri  diversaruni  senleii- 
tiarum,  dislincti  per  ocluaginla  capitula.  Kl 
in  uno  eorum  continetur  Augustinus  de  con- 
lliclu  viciorum  et  virlutum,  el  Augustinus  de 
lapsu  mundi,  et  de  incerliludine  hujus  vite, 
el  vila  anleclirisli  ab  Alcuino  édita. 

100.  Item  sunt  duo  volutnina  ipie  dicun- 
lur libri  penitenliales  magislri  Alani. 

101.  Ilem  est  aliurl  volumiMi,  in  (|uo  s(!p- 
tem  psaimi  penitenliales  a  domino  lunoccnlio 
lerlio  expouuntur. 

102.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicilui 
liber  liistoriarum  in  Testamento  novo. 

io3.  Ilem  est  aliud  volumen,  in  (|uo  con- 
linentur  dislinctiones  diversorum  psalnio- 
rum. 

106.  Item  est  aliud  volumen  (|uod  dicilur 
de  sacramentis  ecclesie,  et  de  quibusdam  aliis 
sentenliis  ibidem  contentis. 

100.  Item  sunl  alla  volumina  (pnMonlirienl 
vitas  sanctorum  diversorum,  videlicet  sancli 
Ponlii,  sancli  Sansonis,  sancli  Firmini,  sancli 
.lohannis  in  decollatione,  sancli  Stephani  et 
aliorum  sanctorum. 

lofi.  Item  est  aliud  miImiiu'ii  (piod  dicitui 
liber  de  miraculis  marlirum,  0[)us  Hieionimi. 

107.  Ilem  est  aliud  volumen  quod  dicitui 
liber  calamathei. 

108.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicilur 
de  mansionibus  Israelilarum  in  deserto. 

109.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
liber  de  origine  vel  de  gestis  Francorum. 

110.  Item  est  aliud  volumen  (|uod  dicilur 
liber  de  vita  sanctorum  Pairum  inter  Tlieo- 
philum  et  Desiderium. 

111.  Ilem  sunl  duo  volumina  registrorum, 
in  quibus  snnt  pri\ilegia  et  irisirunienla. 
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112.  Item  suiil  (liio  voluniina  conslilu- 
tioniim.  videlioet  Dmirasoiisimn  ot  \'eslra- 
ruiii. 

11 3.  Item  suiil  doceui  voluiniiia  doleta  et 
tjuasi  inulilia  :  priinuin  dicilur  Eplalicus,  se- 
cundum  liber  ])roj)li('taiiiin,  terliuin  Actus 
apostolorum,  quarluin  Apocalipsis,  quinlum 
liber  pastoralis,  sexlum  expositio  psalmorum , 
seplinuim  super   Lucani,   octavum    de    vilis 


sancloruni;  in  aliis  duobus  est  régula  sancti 
Dcnedicii,  el  yiios  in  unum  eorum. 

1 1  6.  Item  sunt  duo  volumina  que  dicuntur 
passionarii  de  vitis  sanctorum  ,  inutilia  et  men- 
dosa. 

1  1  5.  Ilem  sunl  tria  volumina  que  sunt  de 
vita  sancti  Martini.  Et  in  uno  continetur  vita 
sancti  Silvestri  et  sancti  Romani  monachi ,  et 
gesla  Alexandri  Macedonis  in  prosa. 


ITEM    SI  NT   XWVIII    VOLUMINA    IN    CATERMS   JMMJllS    QUI  N0^    SUNT  MAGM    VALORIS. 


1 16.  Primus  Iraclal  deTlieophiloconverso, 
qui  negaverat  Dominuni. 

117.  Secundus  de  ininisterio  Chrisli  in  cena 
Cipriani,  et  epistola  sancti  Marcialis  ad  Bui- 
degalenses. 

118.  Tertius  continet  epislolam  Jeronimi 
ad  Paulinum  presbiteruni  de  libris  historié  di- 
vine. 

119.  Quartus  continet  questiones  Neronis 
ad  Petrum,  et  miracula  sancti  Andrée,  et  in 
fine  tractatus  Augustini  su])er  psalmis. 

120.  Quintus  incipit  Cum  omncs  proplictas, 
et  loquitur  super  psalmis. 

121.  Sextus  continet  qnasdam  questiones 
novi  et  veteris  Teslamenti,  el  similiter  Lelius 
de  amicitia. 

192.  Septimus  continet  régulas  sancti  Be- 
nedicti  et  quosdam  alios  tractatus. 

123.  Oclavus  tractât  de  fide  eatliolica,  el 
in  fine  est  liber  inlerpretationuin  non  com- 
pletus. 

1  26.  Nonus  continet  dicta  diversorum  doc- 
torum,  et  in  fine  Isidorus  de  lonsuia. 

12.5.  Decimus  continet  quasdain  objcclio- 
iies  legum. 

I  2 G.  Liiflecinuis  est  liltcr  di\ersoruni  can- 
licoruni. 

127.  Duodecinius  continet  rcguiain  cauo- 
nicorum  et  vitam  sancti  Stepliani  Graiidi- 
niontensis. 

128.  Decimus  terlius  dicilur  liber  peniten- 
lialis  magistri  Alani. 


129.  Decimus  quartus  dicitur  libelius  Si- 
bille,  cum  quibusdam  interrogationibus. 

i3o.  Decimus  quintus  continet  statuta  lec- 
tionum  nostrarurn  in  synode  Ciarimontensi. 

1 3 1 .  Decimus  sextus  continet  sermonem 
Anselmi  de  eterna  bealitudine. 

182.  Decimus  septimus  dicitur  de  fide  et 
sentenlia  magistri  Ade. 

i33.  Decimus  octavus  continet  Isidorum 
super  Exameroii. 

i36.  Decimus  nonus  loquilur  de  pravilate 
bereticorum  et  nc|ibandis  eorum. 

i3t>.  Vicesimus  continet  quanidam  expo- 
sitionem  super  Canticis  canticorum. 

i36.  Vicesimus  primus  continet  Isidorum 
de  Trinitate  ad  Floreiilianam,  sororem  suam. 

187.  Vicesimus  secundus  continet  episto- 
lam  démentis  ad  Jacobum  super  Leviticum. 

i38.  Mcesimus  tertius  continet  penilen- 
liales  constitutiones  sancti  Gregorii. 

iSg,  iho.  Vicesimus  quartus  et  vicesimus 
quintus  dicuntur  libri  Pascasii  de  corpore  el 
sanguine  Cbristi. 

1/11,  1/12.  Vicesimus  sextus  et  septimus  di- 
cuntur libri  pronosticorum,  quos  conqiosuit 
.Iniianus. 

i/i3,  lii.  Vicesimus  octavus  et  nonus  lo- 
quuntur  de  compulo  lune. 

lia.  Tricesimus  conlinel  vilain  beali  Poii- 
lii. 

1/16-1 53.  Alia  vero  volumina  continent 
diversaruin  festivitatum  serinones. 


BIBLlOTHliQL'E  DE  SAhNT-PO\S. 
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DE   MBRIS  ACCOMODATIS. 


Adhuc  autom ,  prêter  ista  volumina  su[)('rius 
memorala,  surit  et  aiia  optiina  voluiuina,  que 
quibusdam  fratribus  fuerunt  et  sunt  accomo- 
data ,  de  quibiis  Ermengaudus  tenet  hec  que 
sequuntur  : 

i5i.  Imprimis  quatuor  evanjfeiia  glosata, 
inter  duo  voluniina. 

i55.  Item  Testamentum  novuni  totuni 
compleluni. 

i56.  Item  ])salleriuiii  jjlosaluiii  pulcbruiii 
et  optimum. 

167.  Ilem  liistorias  scbolasticas. 

1 58.  Item  summa  de  casibus  magistri  liai- 
mundi  de  Penafort. 

169.  Item  Apocalipsis  glosata. 

160.  Item  sermones  magistri  Odonis. 

161.  Item  (piasdam  dirivationes. 

162.  Item  septem  canonicas  giosatas. 
j63.   Item  Quoi  modis  magistri  Alani. 
iGi.  Item  duodecim   prophetas    minores 

glosatos. 

i65.  Item  quosdam  sermones  de  Cestivila- 
tibus  totius  anni. 

166.  Item  iibrum  magistri  Ilugonis. 

167.  Item  glosas  super  epistolas  ad  Pioma- 
nos. 

168.  Item  iibrum  magistri  Joliannis  Bel- 
leti. 

169.  Item  Petrus  Ermengaudi  tenet  bisto- 
rias  scbolasticas. 

170.  Item  Iibrum  qui  dicilur  Abeli,  et 
tractai  de  diversis  distinctionibus. 

171.  Item  Iibrum  seutentiarum. 

179.  Item  iibrum  abstraclionuni  vieiorum 
et  virtulum. 

178.  Item  quasdam  bonas  Decretales. 

17Ù.  Item  prior  claustralis  tenet  bibliam 
novam. 

176.  Item  quoddam  volumen  quod  contiuet 
totum  Testamentum  novum. 

176.  Item  duo  volumina  magistri  Hugonis, 
que  dicunlur  libri  de  sacramentis  christiane 
fidei.  Et  primus  istorum  a  principio  usque  ad 
incarnationem  Verbi  rationis  seriem  deducit. 


Secundus  di;  iiicarnatione  Verbi  usque  ad 
(îiiem  et  roiisunimalioiiem  omnium  ordine 
procedil. 

177.  Item  est  aliud  volumen  quoil  dicitur 
Breviarium  Bernardi,  prepositi  Papiensis,su- 
()er  quibusdam  parliculis  decrelalium. 

178.  Item  suinmam  de  vitiis  complelam 
et  perfectam,  sunimam  de  casibus,  sumniam 
Gaufredi. 

179.  Ilem  summam  magisiri  G.  Autisiodo- 
rensis  super  quatuor  libris  seutentiarum. 

180.  Item  duos  libres  decretorum,  iniii> 
cum  apparatn,  aller  sine  apparatu. 

i8i.  Item  adliuc  tenet  de  propriis  libris 
quasdam  abstractiones  de  summa  vitiorum. 

182.  Item  duas  extractiones  de  summa 
virlutum. 

i83.  Item  quoddam  volumen  quod  conli- 
net  quatuor  summas,  videlicet  de  articulis 
fidei,  de  meditationibus  [sancti]  Bernardi, 
synodalem  Nemausensem,  et  quasdam  Bonea- 
venture  distinctiones  super  evangeliis  domini- 
calibus. 

i8i.  Ilem  aliud  volumen  quod  conlinct 
arlem  predicandi  magistri  Alani. 

i85.  Item  quoddam  volumen  (juod  conti- 
net  distinctiones  evangeliorum  et  epislolarum 
dominicalium. 

186.  Item  quoddam  volumen  quod  conti- 
uet distinctiones  omnium  lestivitatum  totius 
anni. 

187.  Ilem  aliud  volumen  (juod  continet 
sacramentum  altaris  domini  Innocentii  ter- 
tii. 

188.  Item  quoddam  volumen  quod  dicitur 
Brito,  sive  dictionarius  in  quo  omnes  diclio- 
nes  Biblie  exponuntur  per  alphabetum  divise. 

189.  Item  S.  de  Breciaco  tenet  quoddam 
decretum  magnum  sine  apparatu  et  Turpi- 
nuni. 

190.  Item  Fredolus  tenet  decretales  Rai- 
mundi  Fubri. 

191.  Item  P.  de  Sancto  Genesio  tenet  li- 
bellum  Ramfredi  et  quoddam  breviarium. 
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i()2.    Iloiii    llu<;iui    (le   Dualiiis    \  irjjinibus  ufi.    Ilciii  (loiiiiiiiis  ;\l)l);i.s  S;iii(li  (luillrlnii 

lenct  iibros  (jiifiluor  cvnnjiclioiiiiii  ol  scniio-        habol  Derrelulcs  cl  Diicrcluin,  (jiii  lihri  posi 
nos  maiîislri  Odonis.  inortem  suam  clebont  rediro  ad  inonasteriuii). 


DE   l.lliltlS    AimS   GRAMMATICK. 


Facta  rccojjiiilione  librorum  divine  k'jjis. 
sequitur  de  libris  septein  liljcialiuin  ailiuiii, 
et  primo  de  grammatica. 

19Ù.  De  qua  est  quoddani  voiumen  (juod 
dicitur  Priscianus,  in  quo  totns  Priscianiis 
major  et  minor  continelur. 

igS.  Item  est  aiiud  voiumen,  in  (juo  scp- 
lem  libri  Prisciani  majons  continentnr. 

196.  Item  est  aliud  voiumen  quod  dicitur 
Priscianus  de  duodecim  versibus,  et  in  eodem 
volumine  continetur  simililer  liber  Aratoris 
subdiaconi  super  Actibus  apostolorum,  quem 
niisit  ad  Vigiiium  papam.  Conlinentur  etiam 
ibimet  epigrammalii  Prosperi  ab  Augustino  dé- 
flora ta. 

I  ().7.  Item  est  aliud  voiumen  quod  dicitur 
ars  Donati  grammatici  ad  crudiendos  scbola- 
res  iiides.  Et  in  eodem  volumine  conlinentur 
libri  Maracdi  abbalis  de  grammatica,  et  quod- 
dani commentum  Donati  grammalici.  Conli- 
nentur simililer  ibidem  liber  de  finalibus  li- 
teris,  et  major  compotus  Bede,  et  glose  de 
opu.sculis  Marciani. 

I  98.  Item  est  aliud  voiumen,  in  quo  conti- 
nelur primo  Priscianus  de  accenlu;  secundo 
opusculum  Prisciani  in  versUms  Virgilii,  quod 
opus  dividilur  in  duodecim  Iibros;  tertio  po- 
iiitur  ibidem  orthographia  Aicuini  per  alpha- 
betum  diffinita;  quarto  ponilur  ibidem  liber 
Bcde  de  melrica  arle  ;  quinlo  liber  Bede  de  sche- 
malibus;  sexto  ponitur  liber  Catonis;  septimo 
|)onilur  ibidem  liber  Seduiii  poète,  qui  super 
totumvetuset  iiovumTestamentum  tractât;  oc- 
lavo  ponitur  liber  Boecii  de  Trinitale;  nono 
|)onitur  liber  Romuli  diversarum  l'abularum. 

199.  Item  est  aliud  voiumen,  in  quo  1res 
libri  Georgicorum  et  duodecim  Eneidorum 
Virgilii,  et  commentum  Servii  in  libris  Enei- 
dorum conlinentur. 

200.  Item  est  aliud  voiumen  (|uod  diiitur 
Bucolica  Virgilii  tanluni. 


•JOl.  lleni  est  aiiiid  voiumen  i|ii()(l  diciliii 
Horalii  Flacci. 

•20'}..  Item  est  aliud  voiumen  (juod  dicilm- 
flores  Actoruni. 

ao3.  Ilem  esl  aliud  voiumen  (piod  dicitur 
Prudencius  de  ymnis  alque  marliribus. 

aoù.  Item  est  aliud  voiumen  quod  dicitur 
Terentius  cum  sex  fabulis,  in  quo  de  Isidoro 
etimoiogiarum  quedam  pars  conliiuitur. 

9o5.  Item  esl  aliud  voiumen  (juod  dicitur 
liber  Isidori,  Hispalensis  episcopi,  de  astro- 
nomia.  Primus  liber  loquitur  de  diebus  et 
noctibus,  de  quantilate  solis  et  stellarum  cin'- 
sibus,  et  de  multis  aliis  capitulis.  Secundiis 
loquitur  de  naluris  rerum  ,  videlicel  de  quadri- 
iario  o|iere  Dei  et  de  mundi  l'ormatione  et  cé- 
leris capitulis.  (Jontinelur  etiam  ibidem  que- 
dam explanatio  super  Canliciscanticoru  m.  Con- 
linentur simililer  in  eodem  volumine  1res  libri 
pronoslicorum  .luliani  :  primus  loquitur  de 
origine  mortis  liumane;  secundus  loquitur  de 
animabus  defunclonim,  quomodo  se  habebunt 
anle  ullimam  corporum  resurrectionem ,  et  ler- 
tius  lo(|uitur  de  ultima  corporum  resurreclione. 

soC.  Ilem  esl  aliud  voiumen,  in  quo  conti- 
nenlur  duo  libri  Marciani  de  nupliis  Philolo- 
gie. Conlinentur  simililer  ibidem  seplem  libé- 
rales arles,  et  in  fine  traclalus  sancti  Augustin! 
de  dialectica. 

207.  Item  esl  aliud  voiumen  quod  dicitur 
liber  Maradi  abbalis  de  grammatica,  in  ([uo 
tractai  de  oclo  parlibus  orationis. 

uoH.  Il(!m  sunl  duo  voluniina,  in  (juibus 
conlinentur  parles  majores  et  minores  Donali , 
et  in  uno  eorum  esl  liber  Catonis. 

209.  Ilem  est  aliud  voiumen  quod  dicitur 
liber  Bede  de  lemporibus  el  naluris  reiuin  : 
primus  loquitur  de  ralione  lenq)orum,  secun- 
dus de  sex  hujus  seculi  etalibus,  l(Mlius  de 
t(!mporibus  el  naluris  rerum  ,  quartus  de  men- 
sur^li  Miali'iia  orbis  terre.  ' 


l!ll!LI()Tlli:oLI-: 

2  10.  Ilciii  est  iiliud  Miliiiiii'ii  (Hioil  (licitur 
liber  Tiillii  de  olFii-iis,  et  in  eodem  voluniine 
Iraclaltis  île  priinordiali  niateria  continetur. 

211.  Ilein  est  aliud  volumen  (|iiiiil  dicitur 
ars  Donali  jjrammatici. 

2  12.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicilur 
liber  Salusti  Crispi,  qui  tractât  de  bello  facto 
inter  Catilinam  et  Romanos. 

2i3.  Item  est  aliud  volunieu  (|U()d  dicilur 
liber  Boecii  cum  expositione  sua.  El  iu  eodem 
volumine  conlinenlur  liber  de  satiris  Persii, 
et  liber  Prudencii  de  trocbeo  novi  et  veteris 
Testamenti. 

•2ii.  Item  est  aliud  voluiiieii  quod  dicitur 
.Maradi  de  grammatica,  in  quo  conlinentur 
libri  Pauli  abbatis  de  orthographia. 

2  1 5.  Item  sunt  duo  volumina  que  dicun- 
lur  libri  Juvenalis. 

9i().  Item  sunt  (piiiique  volumina,  in  qui- 
l)us  quinque  libri  IJcjecii  conlinenlur  de  con- 
solatione. 

t'iy.  Item  est  aliud  volumen  (|uod  dicilur 
Anticlaudianus  Alani  de  Antirufino  :  nam , 
sicut  Claudianus  in  principio  sui  libri  intro- 
duxil  vilia  ad  deformandum  Ru])binum,  sic  in 
hoc  libro  iniroducuntur  virlules  ad  informan- 
dum  hominem  bealum. 

2  1 8.  Item  est  aliud  volumen,  in  (juo  con- 
linenlur duodecim  libri  .Sinlii  de  pngna  duo- 
rum  germanorum. 

219.  Item  est  aliud  sokinien  quod  dicilur 
Prudencius  psicomagia,  in  quo  conlinenlur  si- 
mililer  quinque  libri  Boecii  de  consolalione, 
el  Isagoge  Porlirii .  et  calbegorie  Aristolelis  ab 
Auguslino  translate. 

220.  Item  esl  aliud  volumen,  in  quo  conli- 
nenlur glose  Prisciani  el  [ajmartigenia  Pru- 
dencii. 

221.  Item  esl  aliud  volumen  quod  dicilur 
liber  Elucidarii. 

222.  Item  aliud  volumen  quod  dicitur  li- 
ber Lucani. 

228.  Item  aliud  volumen  quod  dicilur  li- 
ber de  conjugationibus.  Conlinenlur  simililer 
ibidem  liber  Ilonieri  grammatici.  el  liber 
Prospéra  Flacci. 

2  2^.   Item  esl  aliud  volumen  ipiod  dicitur 
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libellus  Bede  de  orllio|;ra|)liia ,  el  in  |iiinci])iii 
sunl  quedam  interprelaliones  nominum  gre- 
coruni  et  per  alphabetum  distincte. 

226.  Item  est  aliud  volumen  ([uod  dicilur 
velus  summa  de  grammalica. 

22O.  Item  est  aliud  volumen,  iu  ipio  cim 
tinenlur  liber  Prudencii    siconiagi.i.  el   liiier 
Tuliii  de  veia  amicilia. 

227.  Item  esl  aliud  volumen  (piod  dicilui- 
liber  bucolicorum  Virgilii. 

228.  Item  esl  aliud  volumen,  in  quo  f-uni 
liber  Seduli  et  liber  Bede  de  metrica  ralione. 

•i'icj.  Item  esl  aliud  volumen  (|uod  dicilur 
liber  apolbeosis  el  de  divinilale. 

aSo.  Item  aliud  volumen  quod  dicilur  li- 
ber Ovidii  Nasonis  mctamorphoseos. 

23 1.  Item  est  aliud  volumen  (juod  dicilur 
epigrammata  Prosperi,  in  quo  (|uidem  Irada- 
lus  de  arle  musica  continetur. 

a32.  Item  est  aliud  volumen  ([uod  dicilur 
liber  ex  diversis  versibus  composilus,  in  quo 
continetur  simililer  traclatus  de  melrilicalura, 
el  liber  Homeri  in  (juo  describuntur  Eurojia, 
Asia  et  Frigia. 

233.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicilui- 
summa  diclaminum,  ab  Odore  bono  comijo- 
sila. 

23/i.  Item  esl  aliud  volumen  quod  dicilui 
conq)Olus  Bede;  in  medio  veto  liujus  volumi- 
nis  est  quedam  grammaticalis  summa;  in  liiie 
auteni  est  liber  Seduli  poète. 

235.  Item  esl  aliud  volumen  (pind  dirilnr 
Tulius  de  amicilia,  et  in  |iriniij)io  e^i  c|iii(l;iMi 
caternus  diclaminis. 

236.  Item  esl  aliud  \(dinnen  qiioil  (licilur 
liber  Omeri  Mirnensis. 

237.  Item  est  aliud  \((lumen  (piod  dicilur 
liber  Donati  de  orto  parlibus  oralionis. 

238.  Ilem  esl  aliud  volumen  quod  dicilur 
summa  de  prcteritis  formis  verborum. 

239.  Item  est  aliud  volumen  <]uod  dicilin 
Lelius  de  amicilia. 

■î'40.  Item  est  aliud  volumen,  in  ([uo  primo 
conlinenlur  parles  Donali,  secundo  liber  Ca- 
tonis,  tertio  liber  Aurellii  Prudencii  qui  dici- 
tur sicomagia  grece,  latine  vero  virlulum  <um 
viciis  pugna. 
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ail.  Item  osl  aliud  voluineii  quod  dicitur 
summajuxia  Priscianuni,  vel  cpillioniia  Pris- 
ciani,  et  in  fine  est  traotatus  de  ornalu  vcr- 
boruni. 

aia.  Item  est  aliud  volunieii  ([ikkI  diciliir 
liber  dilTerentiarum,  et  in  fine  excepta  l'rii- 
(lencii  continentur. 

263.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
exposilio  Remigii  in  prima  editione  Donati. 

•jilxU.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
Ovidius  de  reniediis. 

2  45.  Item  est  aliud  volumen  (|uo(l  dicitur 
liber  saiicti  Prosperi. 

24G.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
expositoriuni  sive  abecedarium  diversarum  par- 
tium.  Et  in  fine  est  quidam  tractalus  de  com- 
pulo  lune. 

2Û7.  Item  est  aliud  volumen  quod  loquilur 
de  cursu  solis  et  lune  et  de  distinctionibus  tem- 
porum. 

268.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
liber  Fortunati  diversorum  versuuni. 

269.  Item  sunl  tria  volumina  que  dicuntur 
libri  AratoriSjSubdiaconisancte  Romane  eccie- 
sie,  in  historiis  apostolicis. 

2  5o.  Item  sunt  quedam  volumina  que  di- 
cuntur libri  Terencii  cum  sex  fabulis. 

261.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
liber  TuUii  de  païadoxa  .  et  liber  Tullii  de  se- 
nectute. 

2  32.  Item  est  aliud  volumen,  in  quo  conli- 
netur  iustitutio  Prisciani  de  nomine,  prono- 
mine  et  verbe. 

2  53.  Item  sunt  duo  volumina  que  tiactant 
de  arte  musica. 


234.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
didascalion  Hugonis  de  studio  legcndi. 

255.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
summa  de  obli([uis  casibus. 

956.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
ars  Donati. 

Item  sunl  viginti  volumina  catornorum  (]uasi 
inutilia. 

257,  958.  Primum  et  secundum  dicuntur 
epigrammata  Prosperi. 

259.  Tertium  liber  sacramentarii. 

260.  Quarlum  Maria  Egipciaca. 

261.  Quintum  Sedulius  cum  Catone. 
269.  Sextum  Prosper. 

263.  Septimum  Ovidius  de  remedio  amo- 
ris. 

264.  Octavum  introductiones  |)erscicarum 
édite  ab  Alberto  Samaritano. 

265.  Nonum  dicitur  contra  Simacbum. 
26G,  267.  Decinmm  et  undecimum  diri- 

vationes. 

2(j8.  Duodecimum  summa  de  inlerinatio- 
nibus  nominum,  et  in  fine  similiter  duodecim 
abusiones  seculi. 

269.  Decimum  tertium  de  productis  et  cor- 
reptis. 

270.  Decimum  quartum  de  dictatione. 

271.  Decimum  quintum  liber  Tullii. 

272.  Decimum  sextum  solecismus  et  barba- 
rismus. 

273.  Decimum  septimum  liber  de  verbis 
evangelii. 

274.  Decimum  octavum  glose  super  Ge- 
nesi. 


DE  LIDRIS  LOOICE   ARTIS. 


275.  De  logica  est  (juoddam  volumen,  in 
quo  Iota  logica  vêtus  continetur. 

276.  Item  aliud  volumen,  in  quo  intilulan- 
lur  glosule  super  periermenias. 

277.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
\sagoge  Porfirii,  et  decem  predicamenta. 

277  bis.  Item  aliud  volumen  quod  dicitur 
glosule  in  libro  divisionum. 

278.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 


suiinna  magistri    Ihigonis   super   sillogisniis. 
979.   Item  est  aliud  volumen  ([uod  dicihir 
glose  super  PorCrio. 

280.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
priores  analitice. 

281.  Item  est  aliud  volumen  (jinid  dicitur 
liber  fallaciarum. 

989.   Ilem  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
libiT  Alcuini  super  categorias. 


lUBLIOTHEQUE  DE  SA1NT-P0.\S. 


5/i9 


a8.'5.  Ilein  est  aliud  volumen  quod  dicitur  986.  Item  est  aliud  voluineii  lsaj|oj[t'  Por- 

libur  arlis  dialeclicc,  cl  in  fine  l()i|uitiir  de  dil-        Grii,  el  decem  predicaiiienla. 


ficul(ati>(|uorumdain  vocabuloruni  in  sacra  j)a- 
jjina. 

aS/i.  Item  aliud  volunien  quod  dicitur  liber 
Platonis,  et  in  fine  ponilur  liber  sancli  Aufjus- 
tini  de  timoré  Doniini. 

985.  Item  est  aliud  volunien  quod  dicitur 
libiT  elencborum. 


287.  Item  est  aliud  volumcu  quod  dicilur 
quartus  topicorum  Boecii. 

288.  Item  est  alind  vnlunien  (|uod  dicilur 
glosule  Boecii. 

989.   lien»  est  aliud  volumen  (|uod  dicitui- 
introduclioncs  dialectice. 


DE  LIGniS  RIIETOniCE  ARTIS. 


■>()o.  Du  rbetorica  suiilquiuque  voluniina, 
eldiiiinlur  iibri  rhetoricarum,  etquodlibeteo- 
rum  incipil  :  Sepe  et  ia  niullum. 

991.  Item  est  aliud  volunien  quod  dicilur 
{jlose  rbetorice  artis,  et  in  Une  traclalus  dia- 
lectice. 

992.  Item  est  aliud  vciluinen  quod  dicitur 


liber  Marci  Tullii  ad  lleiennium  (!(■  riieto- 
rica. 

998.  Item  est  aliud  volunien  i|uod  dicilur 
glose  Marciani. 

996.  Item  est  aliud  volunien  ([uod  diciliii 
liber  Tullii,  et  glose  de  rluitorica. 


DE   LIBRIS   ASTRONOMIE. 


995.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur  996.  Item  est  quidam  quateruus  ad  scien- 

liber  de  astronomia,  et  in  fine  est  liber  Viatici        dam  latitudinem  civitatis  vei  regionis,  et  de 
de  niedicina.  allitudine  medii  diei. 


DE   LIBRIS   MEDICJNE   ARTIS. 


997.  De  niedecina  est  liber  Cialieni  sivc 
Pantegni  in  uno  volumine. 

998.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicilur 
liber  urinarum  Conslanlini. 

999.  Item  est  aliud  volumen  (juod  dicilur 
liber  sequentis  operis. 

3oo.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
liber  graduuin. 

3oi.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicilur 
Antidotarius. 


3o3.  Item  est  aliud  viduiiieii  quod  dicilur 
liber  Ypocratis  ad  Antbiocbuin  regem. 

306.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
liber  practice. 

So.'j.  Item  est  aliud  \oluiii('ii  (|uod  dicilur 
liber  l'ebrium. 

3oG.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
de  naturis  ciborum. 

307.  Item  Petrus  Rossignol  de  Vauro  dé- 
bet habere  quosdain  libres  bujus  monaslerii 


3o9.  Item  est  aliud  volunien  (|Uod  di-  médicinales ''',  et  librum  qui  dicitur  Anchora, 
citur  liber  stojmacbi],  a  Constantino  traus-  et  Ovidium  majorem,  et  quoddam  breviarium 
latus.  conventus. 


SEQLITIJR   DE  LIBRIS  ECCLESIE  IN   QUA   INVENIES  : 


3o8.   Diiodecim  missales 


809.   Item    quatuor   libres   evangelioruni, 
quatuor  epistolarum. 


'■'  La  lecture  de  ce  mot  est  douteuse  dans  la  copie  de  Baluze  ;  c"est  peut-être  naturaks.  La  copie  de 
Doat  porte  tneliorcs. 


ô.îO 


LE   CABINET   DES   MANUSCRITS. 


."îio.    !lom  (liiodociiii  liliros  nllicifiriiin  .  ciiiii  liii).    Ilriii   i|ihiji|M('   |irosaii(is  cl 

ininiino.  |isiilU'i'i;i. 

3ii.    Ik'lii  colliMliiiioruni  sivciiidiMjiiKii'iiiii  iSi'i.    llciii   (|iiiiilil;nii    l)i('M;\iiiiiii 

libros  undeciin.  ,  calciiiilmii. 

313.   Item  si'|ilriii  IiImms  r('S|i(uisiiii(iiiiiii. 


oiâ.  lli'iii  li.  (Il'  l'orla  liej^ia  (lcl)t'l  liabnv 
libniin  (le  arle  pivdicaiuli,  ci  jjiosas  siiiicr 
t'vaiijfcliis.  ol  duo  breviaria.  vidciicel  Iralris 
(iiiillclmi  et  (i.  de  \illis  l'nssniitil)us. 

iiit).  Ileni  B.  de  Acjua  \  iva  dcbel  babi'r<> 
giccismuin.  ilnrntiuiii,  el  Lolariuni,  et  Ovi- 
diiiiii  di'  Poiito,  L'I  (juasdain  {jlosas  lofjic-alos,  cl 
(juasdaui  dcfrctalcs  de  vclcri  scrio,i't  qiioddain 
l)rcviaiiiiiii. 


3  1  -j.  Iluiii  B.  (le  CiuMo  dcl)cl  lialici'c  ([uod- 
dam  breviarium. 

3i8.  EtB.  dp  Fosilioiio  aliiid. 

3if).  Et  R.  de  (iabeolc  aliiid. 

3î!0.  l'-l  C.  i\f  l'ciiiia  alliiil.  ciiiii  i|ii(iilaiii 
grecisnio. 

3;n.   Va  Bcrnardiis  de  la  Grcll'o  aliiid. 

3î>->.    El  B.  de  Fenico  aliiid. 

393.    El  Hiiuo  de  Virser  aliiid. 


}?l^  DU  TOMK  deu\ir:.mi:. 


tablh:. 


Sommaires va       s 

(jiAi'iTi;K  \,      Hi'giiiie  ii'vnliiliDiinaiif.  île  lyjo  ii  i8o'i là    .')() 

CiiiAPiTiiK  \l.    Siiiti'  ilii  rt'jjiine  i-(?volMtii>niiaii'c  :  la  iiihliotlièqiie  tic  Sairil-(ipniiaiii-(|ps-i*n's.  4o  à  lo.'! 

'iiniMTiiK  Ml.   Sui((>  du  rpjfiiiic  i-('voliilioiinaii'c  :  la  liiblintliPi|iip  dp  (iorhip lo'i  ii  i^ii 

(iiiUMTiiK  XIII.  Siiilp  du  réjjiiup  ipyiilutionuairp  :  la  l)iljlinthpi[up  dp  la  Sdiboniie i  '12  à  -xoH 

(liHi'iTiiK  Xl\ .  Suite  du  régime  révolutionnaire  :  les  bibliothèques  de  Sainl-Viclor,  de  divers 
prieurés,  couvents,  églises  et  séminaires  de  Paris,  de  Saint-dorneille  de 

Compiègne  et  de  la  fainillp  Hoidiier aog  à  27(1 

t.iiAi'rrRE  \V .   Le  \i\'  siècle,  «le  1  8o4  à  1  87?» 380  h  33/1 

(!h\i>itrk  W'I.  Notes  sur  diverses  bibliothèques  dont  quelques  débris  sont  ai'rivés  au  dépar- 
lement des  manuscrits 335  à  /ia5 

Api'endick  comprenant  un  choix  rj'anciens  catalogues  de  livres  du  m'  au  \x'  siècle  (première 

partie  ) 4 97  à  âôo 
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IIISTOIUE   GE^EUALE    DE    PARIS. 


■  ■Krodnrlion  A  l'ilistoirr  ffi^nt'rnle  tlo  l*nris.  (  l'Ian  de  la  r.nllorlion ,  IVcrocInnls  liist(iri(|iirs,  ))ar  1..-M.  Tissk- 
^.>^D,  appoiulirps  ol  |iiècps  jusliticalivos.)  t  vol 1 5  fr. 

(.KOLOGIE  ET  PALÉONTOLOGIK. 

I.n  Krinr.  - —  I.  \,r.  Hassix  pauisies  kvx  Âfli;s  «NTÉiiiSTnniQi:!»,  fxir  1'".  Rklgband,  inspi'ctpiir  j|i'npial  ilps  Ponis  ol 
riiaiis-ii'es .  dirpflpur  dus  Kaiix  et  dps  Ej^oiils  dp  la  Ville  de  Paris;  Irois  voliinips  avpr  de  noinlirouses  planches  anv  hois, 
en  clironiolilhograpliii-  cl  en  pliololilliograpliie i  oo  fr. 


TOPOGRAPHIE. 


Topographie  historiqnc  dn  l'icnx  Paria  (Rk- 
r.io\  m  Loi  iiiE  tr  nés  Ti;iLEniES,  1.  I  et  11),  par  fcti 
A.  BïiiTT  et  II.  '  ^ùnAîSD,  aiTliilpctp-liipo(|raplie;  deux 
volumes  avec  soixante  et  unn  planches  sur  acier,  vinj;t 
et  nn  bois  (jravi's,  diux  lieliofjraphies  et  deux  feuilles 

d'un  plan  (jénéral  de  iTstitulion loo  fr. 

T.  III  (Bui  Kii  ET  FiiiBoiBG  Siikt-Gerhain)  SOUS presse. 


Plans  «le  resltlnlion.  PARIS  E.V  1 380,  plan  cavalier 
restitué  par  II.  I.kciiand,  continuateur  de  la  Tvpojrin- 
phir;  une  feuille  {jRind-ai(;lc,  acconipa-jnée  d'un  Plan 
lie  renvoi,  d'une  Muliee  historique  el  d'une  l-é[;eiiji' 
explicative;  le  tout  dans  une  reliui'e-boîte. . .    3o  fr. 

N.  B.  Pour  /(•«  acquéreurs  de  Voutn-affe  inlilttlé  :  Paiii'- 
ET  SES  HlSTOniEJiS  Al'X  .M?'  ET  XV*   SlkLE.S..  .  .     10  fr. 


NUMISMATIQUE  ET  HERALDIQUE. 

te»  Armoiries  de  la  Ville  de  Paris  t  I.  ScEArx  et  eublèmes;  II.  Devises;  III.  Cooleubs  et  livrikes:  ouvrage 
posthume  du  Ccinile  A.  i)E  Cokti.ocon,  refondu  et  complclc  par  le  Service  historique  de  la  Ville  de  Paris,  sous  la 
direction  de  I..-M.  TissKnA>D;  deux  volumes,  avec  quarante  planches  hors  texte,  en  noir  el  en  coulenr,  et  plus  de 
ipiatre  cents  hois  graves  dans  le  texte  {.fotis  presse) i  oo  fr. 

L.es  Jetons  de  l'Ëchevinage  parisien.  Histoire  mimismatiqde  de  l\  Prévôté  des  Marciisnds.  par  feu 
b'ArFRV  de  la  Uoxmote;  i  vol.  avec  sept  cent  cinquante  bois  gravés  (sous  presse) ."lo  fr. 

MÉTIERS  ET   CORPORATIONS. 

I,e  lîirre  des  Mesliers  d'Estienne  Boileau ,  édition  tariorum ,  publiée  par  le  Service  historique  de  la  Ville  de  Paris , 
avec  la  collahuration  de  WJ[.  de  Lespixassr  el  Bonnardot,  archivistes-paléographes;  i  \o!.  avec  six  planches  en  J'ac- 
siuiile  (siius  jtresse) , io  fr. 

SCr.l.'TO^ES  RERUM  PARISIENSIUM. 

Paria  e»  «es  nistor'-ns  aax  XIV  et  X  V*  siècles ,  Docihentset  Écrits  originaux, recueillis  ol  coinmcnUis  par 
feu  Le  Roix  dk  Lisci,  cnnserviit.    r  '  lire  de  la  'lililiolbèquc  de  l'Arsenal,  el  L.-M.  Tisserakd,  .secrélairo-arcliiviste 

de  la  Commission  des  Trava  \  ii\st<     ^  ..'«  de  l.""  ;  '.'o  de  Paris;  un  très-forl  volume  avec  trente-huit  plâniii»"  'vm' 
texte,  dont  treize  tirées  en  or  et  en  tonleur,  cl  cinq:::  nie  gravures  sur  bois  ou  en  béliograpliie  dans  le  texte . 

BIBLIOTHÈQUES. 

I/Ca  anciennes  Bil>Iiothè<i"eo  Je  Pariv    K^u^^^.  I,e  Cabinet  des  manuscrits  delà  Bil>liotlié<|n)' 

Mo.tASTÈRES,  Collèges,  etc.;,  i>ar  Atr^tD  riiAKKMv,  nationale.  ivruDE  si  r  la  ronMATiun  de  ce  Déi>(')T,coi)i- 

de   la    bibliothèque    M.izarioe;    <    is   Volumes    avec  |         prenant  les  éléuic:ils  d'une  histoire  dp  la  calligraphie. 

i:itre   planches   hors   texte  et  plus  de   trois  1         de  la  mini:ili.rp.  delà  reliure  et  du  coinmercedes  livri> 

vures  dans  le  Icile.  Chaque  volume  pris  se-  à  Paris  a^ant  la  découverte  de  l'imprimerie,  parLt. " 

:  1 4o  fr.  j         pold  Delisle,  membre  de  l'Institut,  1. 1  et  II.  80  Ir. 

Lts  trois  \olumes  pris  ensemble i  .  .    100  j         T.  III  (sous  presse). 

La  première  Bibliothèque  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris,  par  L.-M.  Ti.sserakd,  chef  du  bureau  des  Gcanv- 
Arts  et  des  Travaux  historiques  à  la  l'réfecture  de  la  Seine.  1  vol.  tiré  ù  très-petit  nombre,  avec  quatre  plancli' 
hors  texte  el  dix-huit  bois  gravés 30  Ir 


N.  B.  Tout  les  volumes  Je  la  ùillectiim  sont  tirés  sur  papier  réiin  très-forl.  Il  y  n  un  petit  nombre  d'cTemplahres  sur  vergé. 


I,;„,  rhi-r  O'ie  r,./,/i  ,/ej. 


Atnr,  me  Séfuier,  |S. 
Dnon.19,  qaai  rir*  Augiiftins,  |3. 
UcnOB.  quai  iIps  Aojpislins,  li(j. 
DcI\^^.  ne.Cuja».  9. 


LIBIIAIRES   DEPOSITAIRES 

F.  S.  Elus,  a  Londres,  Kiiig's  Slrcot,  S3. 
FonAi>E,|>as8a|;e  des  Panoramas,  U&-3C. 
Marpos,  g.ileric-8  de  l'Oitéon. 
Moi;CL,  rue  Bonaparte,  |3. 


PoBQiET,  quai  Voltaire,  1. 
Bapiulv,  quai  Malaijaais,  S. 
Sa>v«z  uI  l'iscnBAcnEB ,  rue  de  S«in«,  i 
RoTH*,uiLD,  rucdesSaiiiU-Pèrcs,  i3. 


